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1.     VIE    DE    VIRGILE. 

Virgile,  né  dans  un  bourg  près  de  Mantoue,  le  15  oc- 
tobre 68i  de  la  fondation  de  Rome  (cette  date  s*est  trans- 
mise avec  précision,  parce  que  plus  d'un  dévot  à  Virgile 
en  célébrait  religieusement  l'anniversaire),  fils  de  parents 
qu'on  dit  avoir  été  pauvres,  mais  qui  étaient  devenus  d'as- 
sez riches  cultivateurs,  ci  qui  jouissaient  d'une  très-hon- 
nête médiocrité,  reçut  une  éducation  à  laquelle  rien  ne 
paraît  avoir  manqué.  Il  éliidia  d'abord  dans  des  villes  assez 
voisines,  à  Crémone,  à  .Vjilan;  et  ensuite,  s'il  n'alla  point 
à  Athènes,  comme  Horac(\  pour  y  puiser  aux  sources  les 
plus  pures  et  s'y  imprégner  de  cet  air  fin  et  brillant  de  TAt- 
tique,  «là  où  l'on  dit  qu'autrefois  (selon  Euripide)  les  neuf 
chastes  INIuses  Piérides  enfantèrent  la  blonde  Harmonie,» 
il  put  aller  du  moins  à  Naples ,  d'ans  cette  Grèce  de  l'Italie, 
et  qui  devmt  comme  la  seconde  patrie  du  poète.  Il  y  étu- 
dia, ou  alors  ou  depuis,  sous  un  Grec,  Parthénius  de  Nicée, 
auteur  d'une  collection  de  fables  et  poète  lui-même  ou 
versificateur.  Il  lut  beaucoup  Thucydide,  dit- on;  il  lut 
toutes  choses.  Il  approfondit  le  système  d'Épicure  sous  un 
philosophe  de  cette  école  nommé  Syron.  ]\Iathématiques, 
médecine,  il  apprit  tout  ce  qu'on  pouvait  apprendre.  C'est 
l'idée  qu'ont  eue  de  lui  les  Anciens,  qui  reconnaissaient 
dans  sa  poésie  une  exactitude  et  une  fidélité  exemplaire 

de  savant  et  d'observateur;  ce  qui  a  fait  dire  à  Macrobe, 
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2  JÈTUDE  SUR  VIRGILE. 

cherchant  à  expliquer  un  passage  astronomique  des  Géor- 
gigues:  «...Virgile,  qui  ne  commet  jamais  d'erreur  en 
matière  de  science.  » 

Il  écrivit  d'abord  des  distiques,  des  épigrammes,  de 
petits  poèmes;  on  croit  en  avoir  quelques-uns.  Dans  l'un 
de  ces  premiers  poèmes,  le  Moucheron,  et  dans  l'un  des 
passages  qui  paraissent  être  de -Virgile,  on  reconnaît,  au 
moment  où  le  pasteur  de  chèvres  est  montré  conduisant  ses 
troupeaux  au  pâturage,  im  tableau  du  bonheur  de  la 
vie  champêtre,  de  celle  du  pasteur,  qui  est  comme  une 
ébauche  du  futur  tableau  des  Géorgiques  en  l'honneur  des 
laboureurs  :  «  Heureux  le  pasteur  aux  yeux  de  quiconque  , 
n'a  pas  désappris  déjà  par  trop  de  science  à  aimer  les 
champs,  la  pauvreté  rurale  I  )> 

Mais  ce  sont  les  Églogues  qui  marquent  véritablement 
son  début.  De  bonne  heure,  il  conçut  l'idée  de  naturaliser 
dans  la  littérature  et  la  poésie  romaine  certaines  grâces  et 
beautés  de  la  poésie  grecque,  qui  n'avaient  pas  encore  reçu 
«n  Latin  tout  leur  agrément  et  tout  leur  poli,  même  après 
Catulle  et  après  Lucrèce.  C'est  par  Théocrite,  en  ami  des 
champs,  qu'il  commença.  De  retour  dans  le  domaine  pater- 
nel, il  en  célébra  les  douceurs  et  le  charme  en  transportant 
dans  ses  tableaux  le  plus  d'imitations  qu'il  y  put  faire  entrer 
du  poète  de  Sicile.  C'était  l'époque  du  meurtre  de  César,  et 
bientôt  du  triumvirat  terrible  de  Lépide,  d'Antoine  et  d'Oc- 
tave :  Mantoue,  avec  son  territoire,  entra  dans  la  part  d'em- 
pire faite  à  Antoine,  et  Asinius  Pollion  fut  chargé  pendant 
trois  ans  du  gouvernement  de  la  Gaule  Cisalpine,  qui  com- 
prenait cette  cité.  11  connut  Virgile,  il  l'apprécia  et  le 
protégea  ;  la  reconnaissance  du  poète  a  chanté,  et  le  nom 
de  Pollion  est  devenu  immortel  et  l'un  des  beaux  noms 
harmonieux  qu'on  est  accoutumé  à  prononcer  comme  insé- 
parables du  plus  poli  des  siècles  littéraires. 

Pollion  I  Gallus  I  saluons  avec  Virgile  ces  noms  plus 
poétiques  pour  nous  que  politiques,  et  ne  recherchons  pas 
de  trop  près  quels  étaient  les  hommes  mêmes.  Nourris  et 
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corrompus  dans  les  guerres  civiles,  ambitieux,  exacteurs, 
intéressés,  sans  scrupules,  n'ayant  en  vue  qu'eux-mêmes,  ils 
avaient  bien  des  vices.  PoUion  fitpreuve  jusqu'au  bout  d'ha- 
bileté et  d'im  grand  sens,  et  il  sut  vieillir  d'un  air  d'indépen- 
dance sous  Auguste,  avec  dignité  et  dans  une  considération 
extrême.  Gallus,  qui  eut  part  avec  lui  dans  la  protection  du 
jeune  Virgile,  finit  de  bonne  heure  par  une  catastrophe  et 
par  le  suicide  ;  lui  aussi  il  semble,  comme  Fouquet  au  début 
de  Louis  XIV,  n'avoir  pu  tenir  bon  contre  les  attraits  en- 
chanteurs de  laprospérité,  11  semble  avoir  pris  pour  devise  : 
Quo  non  ascendam?  La  tête  lui  tourna,  et  il  fut  précipité. 
Mais  ces  hommes  aimaient  l'esprit,  aimaient  le  talent  ;  ils 
en  avaient  peut-être  eux-mêmes,  quoiqu'il  soit  plus  sûr 
encore  pour  leur  gloire,  j'imagine,  de  ne  nous  être  connus 
comme  auteurs,  PoUion,  de  tragédies,  Gallus,  d'élégies,  que 
par  les  louanges  et  les  vers  de  Virgile.  Les  noms  de  ces  pre- 
miers patrons,  et  aussi  celui  de  Varus,  décorent  les  essais 
bucoliques  du  poète,  leur  impriment  un  caractère  romain, 
avertissent  de  temps  en  temps  qu'il  convient  que  les  forêts 
soient  dignes  d'un  Consul,  et  nous  apprennent  enfin  à 
quelles  épreuves  pénibles  fut  soumise  la  jeunesse  de  celui 
qui  eut  tant  de  fois  besoin  d'être  protégé. 

Au  retour  de  la  victoire  de  Philippes  remportée  sur 
Brutus  et  Cassius,  Octave,  rentré  à  Rome,  livra,  pour  ainsi 
dire,  l'Italie  entière  en  partage  et  en  proie  à  ses  vétérans. 
Dans  cette  dépossession  soudaine  et  violente,  et  qui  atteignit 
aussi  les  poètes  Tibulle  et  Properce  dans  leur  patrimoine, 
Virgile  perdit  le  champ  paternel.  La  première  églogue,  qui 
n'est  guère  que  la  troisième  dans  l'ordre  chronologique, 
nous  a  dit  dès  l'enfance  comment  Tityre,  qui  n'est  ici  que 
Virgile  lui-même,  dut  aller  dans  la  grande  ville,  à  Rome  ; 
comment,  présenté,  par  l'intervention  de  Mécène  proba- 
blement, au  maître  déjà  suprême,  à  celui  qu'il  appelle  un 
Dieu,  à  Auguste,  il  fut  remis  en  possession  de  son  héritage, 
et  put  célébrer  avec  reconnaissance  son  bonheur,  rendu 
plus  sensible  par  la  calamité  universelle.  Mais  ce  bonhem» 
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ne  fut  pas  sans  quelque  obstacle  ou  quelque  trouble  nou- 
veau. L*églogue  neuvième,  qui  paraît  avoir  été  composée 
peu  après  la  précédente,  nous  l'atteste  :  Virgile  s'y  est 
désigné  lui-même  sous  le  nom  de  Ménalque  :  «  Hé  quoi  I 
n'avais-je  pas  ouï  dire  (c'est  l'un  des  bergers  qui  parle  )  que 
depuis  l'endroit  où  les  collines  commencent  à  s'incliner  en 
douce  pente,  jusqu'au  bord  de  la  rivière  et  jusqu'à  ces  vieux 
hêtres  dont  le  faîte  est  rompu,  votre  Ménalque,  grâce  à  la 
beauté  de  ses  chansons,  avait  su  conserver  tout  ce  do- 
maine ?  ))  Et  l'autre  berger  reprend  :  «  Oui,  vous  l'avez 
entendu  dire,  et  c'a  été  en  effet  un  bruit  fort  répandu;  mais 
nos  vers  et  nos  chansons,  au  milieu  des  traits  de  Mars,  ne 
comptent  pas  plus,  ô  Lycidas  !  que  les  colombes  de  Dodone 
quand  l'aigle  fond  du  haut  des  airs.  »  Puis  il  donne  à  en- 
tendre qu'il  s'en  est  fallu  de  peu  que  Ménalque,  cet  aimable 
chantre  de  la  contrée,  n'eût  perdu  la  vie  :  ((  Et  qui  donc 
alors  eût  chanté  les  Nymphes?  s'écrie  Lycidas  ;  qui  eût 
répandu  les  fleurs  dont  la  prairie  est  semée,  et  montré 
l'ombre  verte  sous  laquelle  murmurent  les  fontaines  ?  )> 

C'est  à  ce  danger  de  Ménalque  que  se  rapporte  probable- 
ment l'anecdote  du  centurion  ravisseur  qui  ne  voulait 
point  rendre  à  Virgile  le  champ  usurjpé,  et  qui,  mettant 
l'épée  à  la  main,  força  le  poëte,  pour  se  dérober  à  sa  pour- 
suite, de  passer  le  Mincio  à  la  nage.  Il  fallut  quelque  pro- 
tection nouvelle  et  présente,  telle  que  celle  de  Varus  (on 
l'entrevoit),  pour  mettre  le  poëte  à  l'abri  de  la  vengeance, 
et  pour  tenir  la  main  à  ce  que  le  bienfait  d'Octave  eût  son 
exécution  ;  à  moins  qu'on  n'admette  que  ce  ne  fut  que 
l'année  suivante,  et  après  la  guerre  de  Pérouse,  Octave 
devenant  de  plus  en  plus  maître,  que  Virgile  reconquit 
décidément  sa  chère  maison  et  son  héritage. 

Ce  n'est  qu'en  lisant  de  près  les  Églogues  qu'on  peut 
suivre  et  deviner  les  vicissitudes  de  sa  vie,  et  plus  certaine- 
ment les  sentiments  de  son  âme  en  ces  annéea  :  même  sans 
entrer  dans  la  discussion  du  détail,  on  se  les  représente 
aisément.  Une  âme  tendre,  amante  de  l'étude,  d'un  d(mx 
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et  calma  paysage,  éprise  de  la  campagne  et  de  la  muse 
pastorale  de  Sicile  ;  une  âme  modeste  et  modérée,  née  et 
nourrie  dans  cette  médiocrité  domestique  qui  rend  toutes 
choses  plus  senties  et  plus  chères  ;  —  se  voir  arracher  tout 
cela,  toute  cette  possession  et  cette  paix,  en  un  jour,  par 
la  brutalité  de  soldats  vainqueurs  !  ne  se  dérober  à  l'épée 
nue  du  centurion  qu'en  fuyant!  quel  fruit  des  guerres 
civiles!  Virgile  en  garda  l'impression  durable  et  profonde. 
On  peut  dire  que  sa  politique,  sa  morale  publique  et  sociale, 
datèrent  de  là.  11  en  garda  une  mélancolie,  non  pas  vague, 
mais  naturelle  et  positive  ;  il  ne  l'oublia  jamais.  Le  cri  de 
tendre  douleur  qui  lui  échappa  alors,  il  l'a  mis  dans  la 
bouche  de  son  berger  Mélibée,  et  ce  cri  retentit  encore  dans 
nos  cœurs  après  des  siècles  : 

«  Est-ce  que  jamais  plus  il  ne  me  sera  donné,  après  un 
long  temps,  revoyant  ma  terre  paternelle  et  le  toit  couvert 
de  chaume  de  ma  pauvre  maison,  après  quelques  étés,  de 
me  dire  en  les  contemplant  :  ((  C'était  pourtant  là  mon  dô- 
«  maine  et  mon  royaume  !  »  Quoi  ?  un  soldat  sans  pitié  pos- 
sédera ces  cultures  si  soignées  où  j'ai  mis  mes  peines  !  un 
barbare  aura  ces  moissons  !  Voilà  où  la  discorde  a  conduit 
nos  malheureux  concitoyens  I  voilà  pour  qui  nous  avons 
ensemencé  nos  champs  *  !  » 

Toute  la  biographie  intime  et  morale  de  Virale  est  dans 
ces  paroles  et  dans  ce  sentiment. 

Plus  qu'aucun  poète,  Virgile  est  rempli  du  dégoût  et  du 
malheur  des  guerres  civiles,  et,  en  général,  des  gueiTes, 
des  dissensions  et  des  luttes  violentes.  Que  ce  soit  Mélibée 
ou  Énée  qui  parle,  le  même  accent  se  retrouve,  la  même 
note  douloureuse  :  «  Vous  m'ordonnez  donc,  ô  reine  !  de 
renouveler  une  douleur  qu'il  faudrait  taire...,  de  repasser 
sur  toutes  les  misères  que  j'ai  vues,  et  dont  je  suis  moi- 


I.  Dads  ces  traductions,  je  me  suis  occupé  à  mettre  en  saillie  le  sentiment 
principal,  sauf  à  introduire  dans  le  texte  une  légère  explication.  Si  l'on  traduisait 
avec  snite  tout  un  ouvrage,  on  devrait  s'y  prendre  différemment;  mais  pour  de 
simples  passages  cités,  je  crois  qvCiX  est  permis  et  ^*il  est  bon  de  faire  ainsi. 
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même  une  part  vivante  I  ))  ainsi  dira  Énée  à  Didon  après 
sept  années  d'épreuves,  et  dans  un  sentiment  aussi  vif  et 
aussi  saignant  que  le  premier  jour.  Voilà  Virgile  et  Tune  des 
sources  principales  de  son  émotion. 

Je  crois  être  dans  le  vrai  en  insistant  sur  cette  médiocrité 
de  fortune  et  de  condition  rurale  dans  laquelle  était  né 
Virgile,  médiocrité,  ai-je  dit,  qui  rend  tout  mieux  senti  et 
plus  cher^  parce  qu'on  y  touche  à  chaque  instant  la  limite, 
parce  qu'on  y  a  toujours  présent  le  moment  où  Ton  a 
acquis  et  celui  où  Ton  peut  tout  perdre  :  non  que  je  veuille 
prétendre  que  les  grands  et  les  riches  ne  tiennent  pas  éga- 
lement à  leurs  vastes  propriétés,  à  leurs  forêts,  leurs 
chasses,  leurs  parcs  et  châteaux  ;  mais  ils  y  tiennent  moins 
tendrement,  en  quelque  sorte,  que  le  pauvre  ou  le  modeste 
possesseur  d'un  enclos  où  il  a  mis  de  ses  sueurs,  et  qui  y  a 
compté  les  ceps  et  les  pommiers  ;  qui  a  presque  compté  à 
l'avance,  à  chaque  récolte,  ses  pommes,  ses  grappes  de 
raisin  bientôt  mûres,  et  qui  sait  le  nombre  de  ses  essaims. 
Que  sera-ce  donc  si  ce  possesseur  et  ce  fils  de  la  maison  est, 
à  la  fois,  un  rêveur,  un  poète,  un  amant  ;  s'il  a  mis  de  son 
âme  et  de  sa  pensée,  et  de  ses  plus  précoces  souvenirs, 
sous  chacun  de  ses  hêtres  et  jusque  dans  le  murmure  de 
chaque  ombrage  ?  Ce  petit  domaine  de  Virgile  (et  pas  si  petit 
peut-être),  qui  s'étendait  entre  les  collines  et  les  maré- 
cages, avec  ses  fraîcheurs  et  ses  sources,  ses.  étangs  et  ses 
cygnes,  ses  abeilles  dans  la  haie  de  saules,  nous  le  voyons 
d'ici,  nous  l'aimons  comme  lui  ;  nous  nous'  écrions  avec 
lui,  dans  un  même  déchirement,  quand  il  s'est  vu  en  dan- 
ger de  le  perdre:  Barharus  has  segetes!... 

11  ne  serait  pas  impossible,  je  le  crois,  dans  un  pè- 
lerinage aux  bords  du  Mincio,  de  deviner  à  très- peu 
près  (comme  on  vient  de  le  faire  pour  la  villa  d'Ho- 
race) et  de  déterminer  approximativement  l'endroit  où 
habitait  Virgile.  En  partant  de  ce  lieu  pour  aller  à  Man- 
toue,  lorsqu'on  arrivait  à  l'endroit  où  le  Mincio  s'étend 
en  un  lac  uni,  on  était  à  mi-chemin  ;  c'est  ce  que  nous 
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« 

apprend  le  Lycidas  de  la  neuvième  égiogue,  en  s*adressant 
au  vieux  Mœris,  qu'il  invite  à  chanter  :  «  Vois,  le  lac  est  là 
immobile,  qui  te  fait  silence;  tous  les  murmures  des  vents 
sont  tombés  ;  d'ici,  nous  sommes  déjà  à  moitié  du  chemin, 
car  on  commence  à  apercevoir  le  tombeau  de  Bianor.  »  Il 
ne  manque,  pour  avoir  la  mesure  précise,  que  de  savoir  où 
pouvait  être  ce  tombeau  de  Bianor.  Je  trouve  dans  l'ouvrage 
d'un  exact  et  ingénieux  auteur  anglais  une  description 
.du  domaine  de  Virgile,  que  je  prends  plaisir  à  traduire, 
parce  qu'elle  me  paraît  composée  avec  beaucoup  de  soin 
et  de  vérité  : 

«  La  ferme,  le  domaine,  de  Virgile,  nous  dit  Dunlop 
{Histoire  de  la  Littérature  romaine),  était  sur  les  bords 
du  Mincio.  Cette  rivière,  qui,  par  la  couleur  de  ses  eaux, 
est  d'un  vert  de  mer  profond,  a  sa  source  dans  le  Bénaque 
ou  lac  de  Garda.  Elle  en  sort  et  coule  au  pied  de  petites 
collines  irrégulières  qui  sont  couvertes  de  vignes  ;  puis, 
passé  le  château  romantique,  qui  porte  aujourd'hui  le 
nom  de  Valleggio,  situé  sur  une  éminence,  elle  descend  à 
travers  une  longue  vallée,  et  alors  elle  se  répand  dans  la 
plaine  en  deux  petits  lacs,  l'un  au-dessus  et  l'autre  juste 
au-dessous  de  la  ville  de  Mantoue.  De  là,  le  Mincio  pour- 
suit son  cours,  dans  l'espace  d'environ  deux  milles,  à 
travers  un  pays  plat  mais  fertile,  jusqu'à  ce  qu'il  se  jette 
dans  le  Pô  (à  Govemolo).  Le  domaine  du  poète  était  situé 
sur  la  rive  droite  du  Mincio,  du  côté  de  '  l'ouest,  à  trois 
milles  environ  au-dessous  de  Mantoue  et  proche  le  village 
d'Andes  ou  Pietola.  Ce  domaine  s'étendait  sur  un  terrain 
plat,  entre  quelques  hauteurs  au  sud-ouest  et  le  bord  uni 
de  la  rivière,  comprenant  dans  ses  limites  un  vignoble,  un 
verger,  un  rucher  et  d'excellentes  terres  de  pâturage  qui 
permettaient  au  propriétaire  de  porter  ses  fromages  à 
Mantoue,  et  de  nourrir  des  victimes  pour  les  autels  des 
Dieux.  Le  courant  même,  à  l'endroit  où  il  bordait  le  do- 
maine de  Virgile,  est  large,  lent  et  sinueux.  Ses  bords 
marécageux  sont  couverts  de  roseaux,  et  des  cygnes  en 
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grand  nombre  voguent  sur  ses  ondes  ou  paissent  Therbe 
sur  sa  marge  humide  et  gazonnée. 

«  En  tout,  le  paysage  du  domaine  de  Virgile  était  doux, 
d'une  douceur  un  peu  pâle  et  stagnante,  de  peu  de  carac- 
tère, peu  propre  à  exciter  de  sublimes  émotions  ou  à 
suggérer  de  vives  images;  mais  le  poète  avait  vécu  de 
bonne  heure  au  milieu  des  grandes  scènes  du  Vésuve  ; 
et,  même  alors,  s'il  étendait  ses  courses  un  peu  au  delà 
des  limites  de  son  domaine,  il  pouvait  visiter,  d'un  côté, 
le  cours  grandiose  du  rapide  et  majestueux  Éridan,  ce 
roi  des  fleuves,  et,  de  l'autre  côté,  le  Bénaque,  qui  pré-, 
sente  par  moments  l'image  de  l'Océan  agité. 

«  Le  lieu  de  la  résidence  de  Virgile  est  bas  et  humide, 
et  le  climat  en  est  froid  à  certaines  saisons  de  l'année.  Sa 
constitution  délicate  et  les  maux  de  poitrine  dont  il  était 
affecté  le  détertninèrent,  vers  l'année  714  ou  715,  vers 
l'âge  de  trente  ans,  à  chercher  un  ciel  plus  chaud...  » 

Mais  ceci  tombe  dans  la  conjecture.  —  Le  plus  voya- 
geur des  critiques,  M.  Ampère,  a  touché,  comme  il  sait 
ftire,  le  ton  juste  de  ce  même  paysage  et  de  la  teinta 
morale  qu'on  se  plaît  à  y  répandre,  dans  un  chapitre  de 
son  Voijage  Dantesque  : 

«  Tout  est  Virgilien  à  Mantoue,  dit -il;  on  y  trouve  la  topographie 
virgilienne  et  la  Place  Virgilienne;  aimable  lieu  qui  fut  dédié  au  poëte 
de  la  cour  d'Auguste  par  un  décret  de  Napoléon. 

«  Dante  a  caractérisé  le  Alincio  par  une  expression  exacte  et  éner- 
gique, selon  son  habitude  :  «  (  Il  ne  court  pas  longtemps  sans  trouver 
«  une  plaine  basse  dans  laquelle  il  s'étend  et  qu'il  emmarécage,) 

*  Non  molto  ha  corso  che  trova  nna  lama 
Nella  quai  si  distende  e  la  impaluda.  n 

Ce  qui  n'a  pas  la  grâce  de  Virgile  ;«(...  là  où  le  large  Mincio  s'égare 
«  en  de  lents  détours  sinueux  et  voile  ses  rives  d'une  molle  ceinture 
«  de  roseaux.) 

....  Tarilis  ingens  nbi  flcxibns  errât 
Minciiis,  et  tenera  prïtexit  arundine  ripas.  » 

«La  brièveté  expressive  et  un  peu  sèche  du  poëte  florentin,  com' 
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parée  à  l'abondance  élégante  de  Virgile,  montre  bien  la  différeoce  du 
style  de  ces  deux  grands  artistes  peignant  le  même  objet. 

«  Du  reste,  le  mot  impahida  rend  parfaitement  l'aspect  des  environs 
de  Mantoue.  En  approchant  de  cette  ville,  il  semble  véritablement  qu'on 
entre  dans  un  autre  climat;  des  prairies  marécageuses  s'élève  presque 
constamment  une  brume  souvent  fort  épaisse.  Par  moments  on  pour- 
rait se, croire  en  Hollande. 

«  Tout  l'aspect  de  la  nature  change  :  au  lieu  des  vignes,  on  ne  voit 
que  des  prés ,  des  prés  virgiliens ,  herhosa  prata.  On  conçoit  mieux  ici 
kl  mélancolie  de  Virgile  dans  cette  atmosphère  brumeuse  et  douce, 
dans  cette  campagne  monotone,  sous  ce  soleil  fréquemment  voilé.  » 

Notons  la  nuance,  mais  n'y  insistons  pas  trop  et  n'exa- 
gérons rien  ;  n'y  mettons  pas  trop  de  cette  vapeur  que 
Virgile  a  négligé  de  nous  décrire  ;  car  il  n'est  que  Virgile 
pour  être  son  propre  paysagiste  et  son  peintre,  et,  dans 
la  première  des  descriptions  précédentes  (je  parle  de  celle 
de  l'auteur  anglais),  on  a  pu  le  reconnaître,  ce  n'est,  après 
tout,  que  la  prose  du  paysage  décrit  par  Virgile  lui-même 
en  ces  vers  harmonieux  de  la  première  églogue  :  Fortunate 
seneXy  hic  inter  flumina  nota,..  Que  tous  ceux,  et  ils 
sont  encore  nombreux,  qui  savent  par  cœur  ces  vers  ra- 
vissants se  les  redisent. 

Ainsi  Virgile  est  surtout  sensible  à  la  fraîcheur  profonde 
d'un  doux  paysage  verdoyant  et  dormant  ;  au  murmure 
des  abeilles  dans  la  haie  ;  au  chant,  mais  un  peu  lointain, 
de  l'émondeur  là-bas,  sur  le  coteau  ;  au  roucoulement  plus 
voisin  du  ramier  ou  de  la  tourterelle  ;  il  aime  cette  habitude 
silencieuse  et  tranquille,  cette  monotonie  qui  prête  à  une 
demi-tristesse  et  au  rêve. 

Même  lorsqu'il  arrivera,  plus  tard,  à  toute  la  grandeur  de 
sa  manière,  il  excellera  surtout  à  peindre  de  grands  pay- 
sages reposés. 

Peu  après  qu'il  eut  quitté  tout  à  fait  son  pays  natal, 
nous  trouvons  Virgile  du  voyage  de  Brindes,  raconté  par 
Horace,  que  ce  voyage  soit  de  l'année -71 5  ou  717.  11  re- 
joint en  chemin  Mécène  et  Horace  ;  il  a  pour  compagnons 
Plotius  et  Varius,  et  l'agréable  naVrateur  les  qualifie  tous 

1. 
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trois  (mais  nous  aimons  surtout  à  rapporter  l'éloge  à 
Virgile)  les  âmes  les  plus  belles  et  les  plus  sincères  que  la 
terre  ait  portées,  celles  auxquelles  il  est  attaché  avec  le 
plus  de  tendresse. 

■  Si  Pollion,  comme  on  le  croit,  avait  conseillé  à  Virgile 
d'écrire  les  poésies  bucoliques,  quil  mit  trois  ans  à  com- 
poser et  à  corriger,  ce  fut  Mécène  qui  hii  proposa  le  sujet 
si  romain,  si  patriotique  et  tout  pacifique  des  Géorgiques^ 
auquel  il  consacra  sept  années.  Sur  ce  conseil  ou  cet  ordre 
amical  donné  par  Mécène  à  Virgile,  et  dont  lui  seul  pouvait 
dignement  embrasser  et  conduire  le  difficile  labeur,  l'un 
des  hommes  qui  savaient  le  mieux  la  chose  romainey 
Gibbon ,  a  eu  une  vue  très-ingénieuse,  une  vue  élevée  : 
selon  lui,  Mécène  aurait  eu  l'idée,  par  ce  grand  poëme 
rural,  tout  à  fait  dans  le  goût  des  Romains,  de  donner  aux 
vétérans,  mis  en  possession  des  terres  (ce  qui  était  une 
habitude  depuis  Sylla),  le  goût  de  leur  nouvelle  condition 
et  de  l'agriculture.  La  plupart  des  vétérans  en  effet,  mis 
d'abord  en  possession  des  terres,  ne  les  avaient  pas  culti- 
vées, mais  en  avaient  dissipé  le  prix  dans  la  débauche.  11 
s'agissait  de  les  réconcilier  avec  le  travail  des  champs,  si 
cher  aux  aïeux,-  et  de  leur  en  présenter  des  images  enga- 
geantes :  <(  Quel  vétéran,  s'écrie  Gibbon,  ne  se  reconnaissait 
dans  le  vieillard  des  bords  du  Galèse  ?  Comme  eux,  accou- 
tumé aux  armes  dès  sa  jeunesse,  il  trouvait  enfin  le  bon- 
heur dans  une  retraite  sauvage,  que  ses  travaux  avaient 
transformée  en  un  lieu  de  délices.  » 

Je  ne  sais  trop  si  Gibbon  ne  met  pas  ici  un  peu  du  sien, 
si  les  vétérans  lisaient  l'épisode  du  vieillard  de  Tarente. 
Les  fils  de  ces  vétérans,  du  moins,  purent  le  lire. 

Ayant  renoncé,  non  pas  de  cœur,  à  son  pays  de  Man- 
toue,  Virgile,  comblé  des  faveurs  d'Auguste,  passa  les 
années  suivantes  et  le  reste  de  sa  vie,  tantôt  à  Rome,  plus 
souvent  à  Naples  et  dans  la  Campanie  heureuse,  occupé  à 
la  composition  des  Géorgiques^  et,  plus  tard,  de  V Enéide  ; 
délicat  de  santé,  ayant  besoin  de  recueillement  pour  ses 
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longs  travaux  ;  peu  homme  du  monde,  mais  homme  de 
solitude,  d'intimité,  d'amitié,  de  tendresse;  cultivant  le 
loisir  obscur  et  enchanté,  au  sein  duquel  il  se  consumait 
sans  cesse  à  perfectionner  et  à  accomplir  ses  œuvres  de 
gloire,  à  édifier  son  temple  de  marbre,  comme  il  Ta  dit 
allégoriquement.  Félicité  rare  !  destinée ,  certes,  la  plus  fa- 
vorisée entre  toutes  celles  des  poètes  épiques,  si  souvent 
errants,  proscrits,  exilés  !  Mais'  il  savait,  et  il  s'en  souvenait 
sans  cesse,  combien  l'infortune  pour  l'homme  est  voisine 
du  bonheur,  et  que  c'est  entre  les  calamités  d'hier  et  celles 
de  demain  que  s'achètent  les  intervalles  de  repos  du  monde. 
Après  les  déchirements  de  la  spoliation  et  de  l'exil,  ayant 
reconquis,  et  si  pleinement,  toutes  les  jouissances  de  la 
nature  et  du  foyer,  il  n'oublia  jamais  qu'il  n'avait  tenu  à 
rien  qu'il  ne  les  perdît  :  un  voile  légèrement  transparent 
en  demeura  sur  son  âme  pieuse  et  tendre. 

Je  ne  conçois  pas,  à  cette*  distance  où  nous  sommes* 
d'autre  biographie  de  Virgile  qu'une  biographie  idéale,  si 
je  puis  dire.  Les  anciens  grammairiens,  chez  qui  on  serait 
tenté  de  chercher  une  biographie  positive  du  poète,  y  ont 
mêlé  trop  d'inepties  et  de  fables  ;  mais,  de  quelques  traits 
pourtant  qu'ils  nous  ont  transmis  et  qui  s'accordent  bien 
avec  le  ton  de  l'âme  et  la  couleur  du  talent,  résulte  assez 
naturellement  pour  nous  un  Virgile  timide,  modeste,  rou- 
gissant^ comparé  à  une  vierge,  parce  qu'il  se  troublait 
aisément,  s'embarrassait  tout  d'abord,  et  ne  se  développait 
qu'avec  lenteur;  charmant  et  du  plus  doux  commerce 
quand  il  s'était  rassuré  ;  lecteur  exquis  (comme  Racine), 
surtout  pour  les  vers,  avec  des  insinuations  et  des  nuances 
dans  la  voix;  un  vrai  dupeur  d'oreilles  qnsnd  il  récitait 
d'autres  vers  que  les  siens.  Dans  un  chapitre  du  Génie  du 
Christ ianismey  où  il  compare  Virgile  et  Radne,  M.  de  Cha- 
teaubriand a  trop  bien  parlé  de  l'un  et  de  l'autre,  et  avec 
trop  de  goût,  pour  que  je  n'y  relève  pourtant  pas  un  pas- 
sage hasardé  qui  n'irait  à  rien  moins  qu'à  fausser,  selon 
moi,  l'idée  qu'on  peut  se  faire  de  la  personne  de  Virgile; 
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a  Nous  avons  déjà  remarqué,  dit  M.  de  Chateaubriand,  qu'une  des 
premières  causes  de  la  mélancolie  de  Virgile  fat  sans  doute  le  senti- 
ment des  malheurs  qu'il  éprouva  dans  sa  jeunesse.  Chassé  du  toit  pa- 
ternel, il  garda  toujours  le  souvenir  de  sa  Mantoue;  mais  ce  n'était 
pins  le  Romain  de  la  république,  aimant  son  pays  à  la  manière  dure 
et  âpre  des  Brutus,  c'était  le  Romain  de  la  monarchie  d'Auguste,  le 
rivai  d'Homère  et  le  nourrisson  des  Muses. 

«  Virgile  cultiva  ce  germe  de  tristesse  en  vivant  seul  au  milieu  des' 
bois.  Peut-être  faut-il  encore  ajouter  à  cela  des  accidents  particuliers. 
Nos  défauts  moraux  ou  physiques  influent  beaucoup  sur  notre  humeur, 
et  sont  souvent  la  cause  du  tour  particulier  que  prend  notre  caractère. 
Virgile  avait  une  difficulté  de  prononciation;  il  était  faible  de  corps  *, 
rustique  d'apparence.  Il  semble  avoir  eu  dans  sa  jeunesse  des  passions 
vives  auxquelles  ses  imperfections  naturelles  purent  mettre  des  obstacles. 
Ainsi  des  chagrins  de  famille,  le  goût  des  champs,  un  amour- propre 
en  souïïrance  et  des  passions  non  satisfaites  s'unirent  pour  lui  donner 
cette  rêverie  qui  nous  charme  dans  ses  écrits.  » 

Tout  cela  est  deviné  à  ravir  et  de  poète  à  poète  :  mais 
Y  amour-propre  en  souffrance  et  les  passions  non  satisfaites 
me  semblent  des  conjectures  très-liasardées  :  parlons  seu- 
lement de  l'âme  délicate  et  sensible  de  Virgile  et  de  ses 
malheurs  de  jeunesse.  D'ailleurs,  il  avait  précisément  le 
contraire  de  la  difficulté  de  pronoficiation  ;  il  avait  un 
merveilleux  enchantement  de  prononciation.  Ce  qui  a 
trompé  l'illustre  auteur,  qui,  à  tous  autres  égards,  a  parlé  si 
excellemment  de  Virgile,  c'est  qu'il  est  dit  en  un  endroit  de 
la  Vie  du  poëte,  par  Donat,  qu'il  était  sermons  tardissi- 
mus;  mais  cela  signifie  seulement  qu'il  n'improvisait  pas, 
qu'il  n'avait  pas,  comme  on  dit,  la  parole  en  main.  11 
ne  lui  arriva  de  plaider  qu'une  seule  fois  en  sa  vie,  et  sans 
faire  la  réplique.  En  un  mot,  et  c'est  ce  qui  n'étonnera 
personne,  Virgile  était  aussi  peu  que  possible  un  avocat. 
Son  portrait  par  Donat,  qui  a  servi  de  point  de  départ  à 
celui  qu'on  vient  de  lire  par  M.  de  Chateaubriand,  peut 
se  traduire  plus  légèrement  peut-être,  et  s'expliquer  comme 
il  suit,  en  évitant  tout  ce  qui  pouiTait  charger:  Virgile 

1.  Dans  la  première  édition  l'auteur  avait  aj<^até  :  «  laid  de  visage.» 
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était  grand  de  corps,  de  stature  (je  me  le  figure  cependant 
un  peu  mince,  im  peu  frêle,  à  cause  de  son  estomac  et  de 
sa  poitrine,  quoiqu'on  ne  le  dise  pas)  ;  il  avait  gardé  de  sa 
première  vie  et  de  sa  longue  habitude  aux  champs  le  teint 
brun,  hàlé,  un  certain  air  de  village,  im  premier  air  de 
gaucherie  ;  enfin,  il  y^avait  dans  sa  personne  quelque  chose 
qui  rappelait  l'homme  qui  avait  été  élevé  à  la  campagne. 
Il  fallait  quelque  temps  pour  que  cette  urbanité  qui  était 
au  fond  de  sa  nature  se  dégageât. 

Les  portraits  de  lui  qui  nous  le  représentent  les  cheveux 
longs,  l'air  jeune,  le  profil  pur,  en  regard  de  la  majes- 
tueuse figure  de  vieillard  d'Homère,  n'ont  rien  d'authen- 
tique, et  seraient  aussi  bien  des  portraits  d'Auguste  ou 
d'Apollon. 

Sénèque,  dans  une  lettre  à  Lucilîus,  parle  d'un  ami  de 
ce  dernier,  d'un  jeune  homme  de  bon  et  ingénu  naturel, 
qui,  dans  le  premier  entretien,  donna  une  haute  idée  de 
son  âme,  de  son  esprit,  mais  toutefois  une  idée  seulement  ; 
car  il  était  pris  à  l'improviste  et  il  avait  à  vaincre  sa  timi- 
dité :  «  et  même,  en  se  recueillant,  il  pouvait  à  peine 
triompher  de  cette  pudeur,  excellent  signe  dans  un  jeune 
homme  ;  tant  la  rougeur,  dit  Sénèque,  lui  sortait  du  fond 
de  l'âme  {adeo  illi  ex  alto  suffusus  est  ruhor)  ;  et  je  crois 
même  que,  lorsqu'il  sera  le  plus  aguerri,  il  lui  en  restera 
toujours.  ))  Virgile  me  semble  de  cette  famille  ;  il  avait  la 
rougeur  prompte  et  la  tendresse  du  front  (frontis  mollities); 
c'était  une  de  ces  rougeurs  intimes  qui  viennent  d'un  fonds 
durable  de  pudeur  naturelle.  11  était  de  ceux  encore  dont 
Pope,  l'un  des  plus  beaux  esprits  et  des  plus  sensibles, 
disait  :  «  Pour  moi,  j'appartiens  à  cette  classe  dont  Sénèque 
a  dit:  «  Ils  sont  si  amis  de  l'ombre,  qu'ils  considèrent 
tt  comme  étant  dans  le  tourbillon  tout  ce  qui  est  dans  la 
0  lumière.  » 

Virgile  aimait  trop  la  gloire  pour  ne  pas  aimer  la  louange, 
mais  il  l'aimait  de  loin  et  non  en  face  ;  il  la  fuyait  au 
théâtre  ou  dans  les  rues  de  Rome;  il  n'aimait  pas  à 
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être  montré  au  doigt  et  à  ce  qu'on  dît  :  C^esf  lui!  Il  aîmak 
à  faire  à  loisir  de  belles  choses  qui  rempliraient  l'univers 
et  qui  rassembleraient  dans  une  même  admiration  tout  un 
peuple  de  nobles  esprits;  mais  ses  délices,  à  lui,  étaient  de 
les  faire  en  silence  et  dans  l'ombre,  et  sans  cesser  de  vivre 
avec  les  Nymphes  des  bois  et  des  fontaines,  avec  les  dieux 
<îachés. 

Et,  dans  tout  ceci,  je  n'imagine  rien  ;  je  ne  fais  qu^user 
et  profiter  de  traits  qui  nous  ont  été  transmis,  mais  en  les 
interprétant  comme  je  crois  qu'il  convient  le  mieux.  Avec 
Virgile,  on  court  peu  de  risque  de  se  tromper,  en  inclinant 
le  plus  possible  du  côté  de  ses  qualités  intérieures. 

A  ce  que  je  viens  de  dire  que  Virgile  était  décoré  de 
pudeur,  il  ne  serait  pas  juste  d'opposer  comme  une 
contradiction  ce  qu'on  raconte  d'ailleurs  de  certaines  de 
ses  fragilités  :  «  Il  fut  recommandable  dans  tout  l'ensemble 
de  sa  vie,  a  dit  Servius  ;  il  n'avait  qu'un  mal  secret  et  une 
faiblesse,  il  ne  savait  pas  résister  aux  tendres  désirs.  )>  On 
pourrait  le  conclure  de  ses  seuls  vers.  Mais,  dans  son  esti- 
mable Vie  d'Horace,  M.  Walckenaer  me  semble  avoir  touché 
avec  trop  peu  de  ménagement  cette  partie  de  la  vie  et 
^s  mœurs  de  Virgile.  Combattant  sans  beaucoup  de  diffl- 
<5ulté  l'opinion  exagérée  qu'on  pourrait  se  faire  de  la 
chasteté  de  Virgile,  il  ajoute  :  «  Plus  délicat  de  tempéra- 
ment qu'Horace,  Virgile  s'abandonna  avec  moins  d'empor- 
tement que  son  ami,  mais  avec  aussi  peu  de  scrupule,  aux 
plaisirs  de  Vénus.  11  fut  plus  sobre  et  plus  retenu  sur  les 
jouissances  de  la  table  et  dans  les  libations  faites  à  Bacchus. 
Chez  les  modernes,  il  eût  passé  pour  un  homme  bon,  sen- 
sible, mais  voluptueux  et  adonné  à  des  goûts  dépravés  : 
à  la  Cour  d'Auguste,  c'était  un  sage  assez  réglé  dans  sa 
conduite,  car  il  n'était  ni  prodigue  ni  dissipateur,  et  il  ne 
cherchait  à  séduire  ni  les  vierges  libres  ni  les  femmes 
maiîées.  »  Tout  ce  croquis  est  bien  heurté,  bien  brusque, 
€t  manque  de  nuances,  et,  par  conséquent,  de  ressem- 
blance et  de  vérité.  Je  ne  suis  pas  embarrassé  pour  Virgile 
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de  ce  qu'il  eût  passé  pour  être  s'il  eût  vécu  chez  les  mo- 
dernes; je  crois  qu'il  eût  passé  pour  un  peu  mieux  que 
cela,  et  que  la  vraie  morale  eût  eu  à  se  louer  plus  qu'à  se 
pbûndre  de  lui,  aussi  bien  que  la  parfaite  convenance.  Et 
en  acceptant  même  sur  son  compte  les  quelques  anecdotes 
assez  suspectes  que  les  anciens  biographes  ou  grammai- 
riens nous  ont  transmises,  et  qui  intéressent  ses  mœurs, 
on  y  trouverait  encore  ce  qui  répond  bien  à  l'idée  qu'on  a 
de  lui  et  ce  qui  le  distingue  à  cet  égard  de  son  ami  Horace, 
de  la  retenue  jusque  dans  la  vivacité  du  désir,  quelque 
chose  de  sérieux,  de  profond  et  de  discret  dans  la  ten- 
dresse. 

C'est  ce  sérieux,  ce  tour  de  réflexion  noble  et  tendre,  ce 
principe  d'élévation  dans  la  douceur  et  jusque  dans  les 
faiblesses,  qui  est  le  fond  de  la  nature  de  Virgile,  et  qu'on 
ne  doit  jamais  perdre  de  vue  à  son  sujet. 


II.      SUITE   DE    LA   VIE    DE   VIRGILE. 

Il  y  a,  en  étudiant  la  vie  de  Virgile,  à  faire  la  part  de  ses 
beaux  talents  naturels,  de  sa  vocation  continue  et  mani- 
feste, et  celle  ausâ  des  circonstances  uniques  et  des  con- 
seils incomparables  qui  le  favorisèrent  et  l'enhardirent* 
Dans  cette  destinée  et  cette  carrière  si  pleine  de  convenance 
et  d'harmonie,  les  deux  parts  semblent  également  essen- 
tielles et  se  confondent  :  il  n'est  pas  sans  intérêt  de  les 
distinguer  et  de  les  démêler,  pour  en  mieux  admirer 
l'accord. 

Vii^le,  dès  sa  jeunesse  et  dans  ses  productions  pre- 
mières, marquait  déjà  une  inclination  secrète  d'imagina- 
lîon  et  d'âme  vers  les  sujets  et  les  points  de  vue  qui 
allaient  agrandir  son  horizon.  Il  avait  en  lui-même  et  il 
annonçait  déjà  les  sources  profondes  qui  ne  demanderaient 
eosoite  que  le  signal  et  la  pente  pour  jaillir  et  composer 
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le  grand  fleuve.  Un  poète  spirituel,  et  qui  est  un  des  plus 
modernes  de  façon  parmi  les  Anciens,  Martial  n*a  pas  su  le 
comprendre.  Dans  une  épigramme  connue,  où  il  met 
Virgile  en  jeu,  il  a  Tair  de  supposer  que  ses  grandes  entre- 
prises poétiques  tinrent  uniquement  aux  libéralités  dont  il 
fut  l'objet  de  la  part  des  Mécènes  :  «  Vous  vous  étonnez, 
dit  Martial  à  Tun  de  ses  patrons  ou  de  ses  riches  amis  qui 
voulait  de  lui  des  louanges,  vous  vous  étonnez  que  lorsque 
le  siècle  de  nos  aïeux  le  cède  à  notre  époque  (car  c'a  été  de 
tout  temps  une  illusion  facile  que  de  croire  qu'on  vaut 
mieux  que  ses  devanciers) ,  et  quand  Rome  est  plus  grande 
qu'elle  ne  l'a  jamais  été  sous  un  prince  plus  grand  (sous 
Domitien) ,  il  n'y  ait  plus  de  ces  talents  mer^'eilleux  et 
divins  tels  que  celui  d'un  Virgile,  et  qu'aucune  voix  épique 
ne  chante  avec  cette  fierté  les  exploits  et  les  guerres.  Qu'il 
y  ait  seulement  des  Mécènes,  ô  Flaccus  I  et  vous  ne  man- 
querez pas  de  Virgiles  ;  vous  en  trouverez  jusque  dans  vos 
terres: 

Sint  Maecenaies,  nonrdeerunt,  Fiacce,  Marones, 
Virgiliumque  tibi  vel  tua  ruia  dabunt.  » 

Et  Martial,  refaisant  en  deux  mots  et  à  ce  point  de  vue 
toute  l'histoire  de  Virgile,  le  montre  qui  pleurait  la  perte 
de  son  champ  et  de  ses  troupeaux  :  Mécène  le  voit  et  sourit  ; 
d'une  parole  il  répare  tout,  et  chasse  la  pauvreté  qui  allait 
étendre  sur  ce  beau  talent  son  influence  maligne  :  «  Prends 
ta  paît  de  nos  richesses,  lui  dit-il,  et  sois  le  plus  grand  des 
poêles  I 

Accipe  divitias^  et  yatum  maximus  esto.  » 

Et  comme  surcroît  de  grâce,  comme  suprême  motif  d'in- 
spiration, Martial  n'oublie  pas  le  cadeau  d'un  jeune  es- 
clave, d'un  échanson  que  Virgile  aurait  vu  en  soupant  chez 
Mécène,  d'autres  disent  chez  Pollion,  et  qui  lui  fut  donné 
pour  serviteur.  Et  c'est  à  ces  lai^esses,  à  ces  nouvelles  faci- 
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lités  d'existence,  que  Martial  attribue  aussitôt  les  hautes 
conceptions  du  chantre  d'Énée  et  toute  cette  distance  d'es- 
sor qui  sépare  le  poëme  du  Moucheron  de  la  mâle  pensée 
qui  se  porta  à  célébrer  les  origines  de  Rome.  La  recette  lui 
paraît  sûre  pour  créer  des  Virgiles  à  volonté  :  essayez-en  I 
Et  lui-même  au  besoin  il  se  propose. 

Sortons  de  ces  explications  matérielles  et  plates  à  l'usage 
d'un  Martial,  c'estrà-dire  d'un  homme  d'esprit  qui  tendait 
la  main,  et  lisons  mieux  dans  Tâme,  dans  les  sources  vraies 
du  talent  de  Virgile-  Tout  en  convenant  avec  le  généreux 
satirique  Ju vénal  qu'il  y  a  un  degré  de  pauvreté  et  de  gêne 
qui  aurait  paralysé  sa  veine  épique,  et  que  «  si  Virgile 
n'avait  pas  eu  de  valet  pour  le  servir  ni  de  logis  un  peu 
commode,  tous  ces  serpents  qu'il  a  hérissés  sur  la  tête  de 
la  furie  Alecton  seraient  tombés  d'eux-mêmes,  et  qu'elle 
n'eût  pas  eu  de  souffle  pour  faire  résonner  si  fort  son  cor 
infernal ,  »  n'allons  pas  mettre  le  principe  de  l'inspiration 
dans  ce  qui  n'a  été  qu'une  condition  favorable.  Dès  ses 
BucoliqueSy  Virgile  nous  découvre  son  C/ôté  social,  ce  sen- 
timent nouveau  qui  allait  faire  de  lui  le  chantre  d'une 
époque  et  le  représentant  le  plus  direct,  le  plus  en  vue  du 
monde  ancien  regardant  désormais  le  monde  moderne. 
De  bonne  heure  le  poëte  a  l'aspiration  aux  grandes  choses, 
aux  grands  sujets  vers  lesquels  il  se  dirige  dans  sa  calme  et 
puissante  douceur.  Après  la  guerre  de  Pérouse,  Pollion 
étant  consul,  il  y  eut  une  ébauche  de  pacification  univer- 
selle :  Antoine  épousa  Octavie,  sœur  d'Octave,  et  celui-ci 
épousa  Scribonie  ;  ces  deux  femmes  étaient  enceintes  :  est-ce 
à  l'un  des  deux  enfants  qui  devaient  neutre  d'elles,  ou  tout 
simplement  au  fils  qui  naquit  vers  ce  temps-là  à  Pollion, 
que  s'appliquent  les  pronostics  magnifiques  et  en  apparence 
si  disproportionnés  de  la  quatrième  Églogue  (Magnus  ah 
intégra  seclorum  nascitur  ordo)  ?  On  a  beaucoup  raisonné 
et  subtilisé  sur  les  sens  mystérieux  qu'on  a  cru  voir  dans 
cette  pièce  toute  fatidique,  toute  remplie  des  promesses  de 
l'Age  d'or.  J'y  vois  une  preuve  certaine  de  l'instinct  et  du 
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pressentiment  social  de  Virgile  ;  il  aspirait  dès  lors,  avec 
une  ardeur  qui  ne  peut  s'empêcher  d'éclater,  à  cette  paci- 
fication définitive  qu'il  faudra  encore  dix  années  pour 
accomplir.  Cette  Églogue,  même  en  y  faisant  la  part  de 
tout  dithyrambe  composé  sur  un  berceau,  dépasse  les  li- 
mites du  genre,  et  elle  devance  aussi  sa  date  ;  elle  est  plus 
{[rande  que  son  moment,  et  digne  déjà  des  années  qui  sui- 
vront Actium.  Vii^ile,  dans  une  courte  éclaircie  d'orage, 
anticipe  et  découvre  le  repos  et  la  félicité  du  monde  sous 
un  Auguste  ou  sous  un  Trajan. 

Dans  ses  Géorgiques  il  fait  de  même,  il  aspire  au  delà. 
Et  qu'est-ce  donc,  par  exemple,  que  ce  début  solennel  du 
livre  III,  cette  espèce  de  triomphe  que  se  décerne  à  lui- 
même  le  poëte  pour  avoir  le  premier  enrichi  sa  patrie  des 
dépouilles  d'Ascrée  et  y  avoir  amené  les  Muses  deTHélicon? 
Il  bâtira,  dit-il,  un  temple  de  marbre  au  sein  d'une  vaste 
prairie  verdoyante,  sur  les  rives  du  Mincio.  11  y  placera 
€ésar  (c'est-à-dire  Auguste)  comme  le  dieu  du  temple,  et  il 
instituera,  il  célébrera  des  courses  et  des  jeux  tout  à  l'en- 
tour,  des  jeux  qui  feront  déserter  à  la  Grèce  ceux  d'Olym- 
pie.  Lui  le  fondateur,  le  front  ceint  d'une  couronne  d'olivier 
et  dans  tout  l'éclat  de  la  pourpre,  il  décernera  les  prix  et 
les  dons.  Sur  les  dehors  du  temple  se  verront  gravés  dans  l'or 
et  dans  l'ivoire  les  combats  et  les  trophées  de  celui  en  qui  se 
personnifie  le  nom  romain.  On  y  verra  aussi  debout,  en 
marbre  de  Paros,  des  statues  où  la  vie  respire,  toute  la  des- 
cendance d'Assaracus,  cette  suite  de  héros  venus  de  Jupiter, 
Tros  le  grand  ancêtre,  et  Apollon  fondateur  de  Troie.  L'En- 
vie enchaînée  et  domptée  par  la  crainte  des  peines  vengeres- 
ses achèvera  la  glorieuse  peinture.  Les  vers  sont  admirables 
€t  des  plus  polis,  des  plus  éblouissants  qui  soient  sortis  de 
dessous  le  ciseau  de  Virgile.  Cette  pure  et  sévère  splendeur 
des  marbres  au  sein  de  la  verdure  tranquille  du  paysage  nous 
oflre  un  parfait  emblème  de  l'art  virgilien.  Le  poème  didac- 
tique ici  est  dépassé  dans  son  cadre  :  c'est  grand,  c'est 
triomphal,  c'est  épique  déjà.  Ce  temple  de  marbre^  peuplé 
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de  héros  troyens,  que  se  promettait  d'édifier  Virgile,  et  qui 
est  tout  allégorique,  il  l'a  réalisé  d'une  autre  manière  et 
qu'il  ne  prévoyait  point  alors,  il  l'a  exécuté  dans  l'Enéide: 
il  n'avait  fait  que  présager  et  célébrer  à  l'avance  son  Exegi 
monumentum  !  En  mourant,  il  doutait  qu'il  l'eût  accompli: 
c'est  à  nous  de  rendre  aux  choses  et  à  l'œuvre  tout  leur 
sens,  d'y  voir  toute  l'harmonieuse  ordonnance,  et  de  dire 
que  Virgile  mourant,  au  lieu  de  se  décourager  et  de  défaillir, 
aurait  pu  se  fmre  relire  son  hymne  glorieux  du  troisième 
chant  des  Géorgiques,  et,  satisfait  de  son  vœu  rempE, 
rendre  le  dernier  souffle  dans  une  ivresse  sacrée  '. 

Et  maintenant,  ce  me  semble,  que  nous  nous  rendons 
mieux  compte  de  ce  sentiment  élevé  et  allant  au  grand  sous 
son  voile  de  douceur,  qui  de  tout  temps  existait  dans  l'arae 
et  dans  le  talent  de  Virgile,  et  qui  n'avait  besoin  que  d'être 
soutenu  et  encouragé  par  PoUion,  par  Mécène  (la  gradation 
est  à  souhait),  par  Auguste  enfin,  nous  n'avons  pas  à 
craindre  de  faire  amplement  la  part  de  celui-ci  et  de  le 
voir  intervenir.  L'histoire  de  la  conception  de  VÉiiéide  ne 
saurait  se  séparer  en  effet  des  premières  années  de  l'empire 
d'Auguste,  et  il  importe,  pour  apprécier  l'influence  et  toute 
l'inspiration  du  poëme  de  Virgile,  de  se  bien  représenter 
l'état  de  la  chose  romaine  (je  ne  dis  plus  de  la  république) 
à  ce  moment. 

Laissons  dans  le  lointain  les  souvenirs  affreux  du  trium- 
vir, dépouillons  Octave  avec  Auguste,  dans  cette  forme 
nouvelle  et  suprême  qu'il  revêtit;  tâchons  de  tout  en  ou- 
blier, comme  fit  le  monde.  Auguste,  qui,  depuis  quelques 
années  qu'il  gouvernait  seul  l'Italie  et  l'Occident,  avait  fait 
Fessai  de  son  système  d'habileté  clémente,  arraché  à  ces 
heureux  préludes  et  forcé  de  se  tourner  contre  un  rival, 
avait  dû  encore,  et  d'un  même  coup,  tout  risquer  et  tout 

i.  On  a  supposé  que  ce  morceau  du  UI®  livre  des  Géorgiques  y  avait  été  inséré 
après  coDp  par  le  poète,  et  lorsque  déjà  il  s'occupait  de  l'Enéide;  il  y  a  des 
détails  qui  semblent  en  effet  avoir  été  ajoutés  un  peu  plus  tard;  mais  le  cadre 
premier  existait,  je  le  crois,  et  le  sens  général,  selon  l'opinim  de  Ueyne,  est  plutôt 
prophétique  qu*tiistorique. 
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sauver  ;  il  avait  remporté  contre  Antoine  la  victoire  d'Ac- 
tium  ;  il  avait  soumis  TÉgypte,  il  rentrait  à  Rome  en  triom- 
phe. Un  immense  besoin  de  cette  paix  à  peine  goûtée,  tant 
de  fois  rompue,  fit  que  tous  se  précipitèrent  à  sa  rencontre 
et  lui  offrirent,  lui  jetèrent  aux  pieds  tous  les  pouvoirs 
comme  à  un  libérateur  et  à  un  Dieu.  Il  avait  trente-trois  ans. 

Il  s*est  vu,  à  certaines  heures  du  monde,  de  ces  moments 
extraordinaires  où  toute  une  nation  épuisée,  haletante 
depuis  des  années,  depuis  des  demi-siècles,  aspirant  à  un 
état  meilleur,  se  tourne  ardemment  vers  Tordre,  vers  le 
repos  et  le  salut,  par  une  sorte  de  conspiration  sociale,  vio- 
.  ente,  universelle  ;  mais  nul  moment  n'a  été  plus  solennel, 
plus  marqué  par  une  convulsion,  par  une  crise  publique 
de  ce  genre,  que  cet  ancien  et  premier  retour  d'Egypte  et 
d'Orient,  cette  rentrée  d'Auguste  triomphateur  et  pacifica- 
teur dans  Rome:  depuis  Brindes  où  il  débarqua,  jusqu'à  la 
Ville  éternelle,  sa  marche  au  milieu  du  concours  des  popu- 
lations n'élait  qu'un  triomphe.  Plus  rien  d'Octave  n'était 
plus  ;  l'ère  d'Auguste  avait  commencé. 

Ce  triomphe  dura  trois  jours  (août,  29  ans  avant  Jésus- 
Christ).  Auguste  (car  il  l'était  déjà  sans  en  avoir  encore  le 
nom)  dédia  la'  chambre  Julienne,  le  palais  Jules,  consacré 
au  dictateur  César,  et  qui  fut  le  lieu  des  assemblées  du 
Sénat  ;  il  y  plaça  sur  un  autel  la  statue  de  la  Victoire  rap- 
portée de  Tarente,  cette  statue  célèbre  depuis  dans  la  lutte 
du  Christianisme  contre  les  faux  dieux  et  qui  lui  résista 
longtemps.  On  célébra  durant  plusieurs  jours  des  jeux  de 
toute  espèce  :  «  Marcellus,  Tibère,  et  les  jeunes  Romains 
des  premières  familles,  brillèrent  dans  ce  qu'on  appelait  le 
feu  de  Troie ,  simulacre  d'un  combat  de  cavalerie  que  les 
Césars  aimaient  à  donner  en  spectacle.au  peuple  à  cause 
de  leur  origine  troyenne,  qu'ils  faisaient  remonter  jusqu'à 
Iule,  fils  d'Énée  et  fondateur  d'Albe-la-Longue.  »  Auguste, 
après  César,  avait  institué  cette  joute  élégante  et  parfois 
périlleuse,  où  figuraient,  en  mémoire  d'Iule,  la  tendre  élite 
de  la  jeunesse,  les  adolescents  de  quatorze  à  dix-huit  ans. 
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Ce  sont  ces  mêmes  jeux  troyens  par  où  se  couronne  et  se 
termine  la  description  des  jeux  célébrés  par  Énée  en  Sicile 
en  l'honneur  d'Anchise  :  «  L'escadron  des  enfants  s'avance, 
et  tous  pareils,  devant  les  yeux  de  leurs  parents,  ils  brillent 
sur  des  chevaux  à  freins  d'or*  »  Chez  Virgile,  l'armée 
équestre  est  divisée  en  trois  brigades,  qui  ont  chacune  son 
dief,  un  jeune  Priam,  un  jeune  Atys  l'ami  d'Ascagne,  et 
Ascagne  lui-même,  monté  sur  un  cheval  de  Tyr  ou  de 
Numidie,  présent  de  Didon.  Leurs  combats,  leurs  mêlées, 
leurs  tours  et  leurs  retours  sont  comparés  par  le  poëte  aux 
mille  entrelacements  du  labyrinthe  de  Crète,  ou  aux  fuites  f 
et  refuites  des  dauphins  jouant  dans  la  sérénité  sur  la  surface 
des  flots. 

Le  jour  où,  pour  le  triomphe  d'Auguste,  on  célébrait 
ces  jeux  au  Cirque,  et  où  Virgile,  ayant  accompli  le  chef- 
d'œuvre  de  ses  Géorgiques,  venait  sans  doute  de  Naples  à 
Rome  pour  être  témoin  de  tant  de  magnificences  ;  ce  jour* 
là,  où  il  ressentait  en  lui,  dans  cette  âme  de  poëte  qui  est 
au  plus  haut  degré  l'âme  de  tous,  cet  immense  besoin  de 
paix  et  de  félicité  dans  la  grandeur,  qui  était  alors  le  cri 
impérieux  de  tout  le  monde  romain,  —  besoin  de  paix  si 
puissant  et  si  véritablement  sorti  des  entrailles  de  la  terre, 
que  le  pieux  et  savant  Tillemont  n'a  voulu  y  voir  qu'une 
soif  instinctive  et  un  pressentiment  de  cette  autre  paix  divine 
qu'allait  apporter  dans  l'ordre  moral  le  Sauveur  du  monde  ; 
—  ce  jour  où  le  temple  de  Janus  enfin  était  fermé,  ce  qui 
ne  se  voyait  que  pour  la. troisième  fois  depuis  la  fondation 
de  Rome  (non  pas  qu'il  n'y  eût  encore  quelques  troubles 
en  Espagne,  dans  les  Gaules  et  ailleurs,  mais  cela,  dit 
Tillemont,  ne  se  considérait  pas  dans  la  grandeur  de  VEm^ 
pire  /)  —  ce  jour-là  Virgile  sentait  déjà  flotter  en  lui  le  cadre 
et  le  monde  de  son  Enéide,  et  s'il  fallut  un  mot  d'Auguste 
pour  l'y  décider,  ce  mot  ne  fit  qu'éclairer  à  ses  propres 
yeux  son  désir,  lui  en  donner  le  courage,  et  illuminer  rapi- 
dement en  lui  le  chaos  fécond  qui  aspirait  de  soi-même  à 
la  lumière. 
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Il  décrira  ces  jours  d'allégresse  et  d'immortel  triomphe 
sur  le  bouclier  divin  de  son  Énée,  et  couronnera  par  là  le 
VHP  livre,  le  plus  romain  de  toute  VÊnéide. 

Auguste  devenait  donc  Imperator,  il  commandait  les 
armées  ;  il  était  le  Tribun  du  Peuple,  le  Consul  sans  cesse 
renouvelé,  le  Proconsul  quand  il  était  hors  de.  Rome,  le 
Grand  Pontife,  le  Censeur  perpétuel  ;  qu'il  en  acceptât  ou 
non  les  titres  qu'on  lui  offrait,  ou  qu'il  parût  les  résigner 
et  les  déposer  quelquefois,  il  en  réunissait  tous  les  pou- 
voirs; il  s'appelait  Ce'^ar,  Auguste,  au  lieu  d'Octavien; 
proclamé  Père  de  la  Patrie,  il  assumait  tous  les  droits  de 
la  puissance  paternelle,  qui  étaient  énormes  chez  les  Ro- 
mains ;  il  avait  droit  de  vie  et  de  mort  sur  les  sénateurs  et 
les  chevaliers  :  on  lui  avait  donné,  réunis  en  un  seul  faisceau, 
par  une  fiction  gigantesque,  tous  les  pouvoirs  et  toutes  les 
autorités  publiques  et  domestiques  de  l'ancien  ordre  répu- 
blicain. Il  avait  enfin  des  autels,  et  le  Ciel  après  sa  mort  : 
que  lui  fallait-il  encore  ?  le  passé,  l'origine  divine,  le  nimbe 
d'or  de  la  tradition  ;  il  lui  fallait  que  tout  cela  eût  été  pré- 
paré dès  la  haute  antiquité  par  le  Destin,  prédit  par  les 
Oracles,  et  élaboré  comme  le  dernier  enfantement  merveil- 
leux à  travers  tous  les  siècles  môme  de  l'épreuve  austère 
et  de  la  vertu  républicaine  ;  il  fallait  que  les  Fabricius 
même  et  les  Dentatus,  ces  intègres  personnages  qui  avaient 
vécu  et  étaient  morts  pour  une  patrie  hbre,  ne  parussent 
lui  avoir  servi  que  comme  d'éclaireurs  et  de  valeureux  pré- 
curseurs,— une  manière  de  cortège  anticipé  I  Cette  dernière 
ambition,  toute  d'opinion  et  d'esprit,  qui  est  comme  un 
luxe  d'une  imagination  délicate  en  même  temps  que  gran- 
diose et  sévère,  honore  Auguste  à  nos  yeux,  et  doit  lui 
faire  pardonner  beaucoup  de  choses,  comme  les  lui  par- 
donnait Corneille  ;  car  cela  veut  dire  qu'il  lui  fallait  Virgile 
comme  un  dernier  artiste  qui  «lettrait  la  main  à  son  empire 
pour  en  achever  la  décoration  et  l'ornement.  Auguste 
n'était  content  et  tout  à  fait  glorieux  qu'à  ce  prix,  et  c'est 
pourquoi  il  lui  a  demandé,  à  lui  le  poète  modeste  et  rou- 
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gissant,  il  lui  a  commandé,  comme  à  son  peintre  &vori, 
VÉfiéide. 

Lui  qui  ne  voulait  pas  de  couronne  comme  roi  ni  comme 
chef  d'Empire,  il  a  voulu  une  couronne  des  mains  de 
Virgile. 

Et  connne  homme  de  goût  et  comme  homme  de  gou- 
vernement ,  Auguste  avait  raison  :  l'éloquence,  il  l'avait 
apaisée  et  pacifiée  ;  la  poésie,  la  haute  poésie  elle-même, 
qui  n'était  auparavant  comprise  que  comme  ime  étude 
moindre,  un  art  moins  grave  {leviores  artes^leviorastudia, 
disait  Cicéron  aux  derniers  jours  de  l'éloquence),  va  prendre 
un  rang  plus  élevé,  passer  sur  le  premier  plan,  et  devenir 
à  son  tour,  aux  mains  du  génie,  une  puissance. 

Et  notez  ce  mérite  d'Auguste  d'avoir  deviné  dans  l'homme 
modeste,  dans  le  poète  des  bois  et  des  campagnes  {studiis 
florentem  ignoèilis  oti),  le  poète  épique,  héroïque,  celui 
qui  sera  au  niveau  de  la  plus  haute  entreprise  où  puisse 
aspirer  le  génie  de  la  poésie.  En  excitant  Virgile  à  prendre 
ainsi  possession  de  tout  son  talent  et  de  toute  sa  gloire,  en 
discernant,  au  milieu  de  ses  timidités  et  de  ses  rougeurs,, 
son  vœu  intime  et  son  désir  le  plus  ardent,  Auguste  a  fait 
un  grand  acte  de  goût.  La  postérité  doit  lui  en  savoir  un 
gré  immortel,  —  aussi  immortel  que  l'œuvre  qu'il  a  pro- 
voquée. 

«  Il  se  plaisait  à  favoriser,  dit  Suétone,  les  esprits,  les 
génies  de  son  temps  de  toutes  sortes  de  manières.  Il  écoutait 
avec  patience  et  avec  bienveillance  ceux  qui  lui  récitaient, 
soit  des  poèmes,  soit  des  œuvres  d'histoire,  soit  même  des 
harangues  et  des  dialogues  ;  cependant  il  s'offensait  s'il 
devenait  lui-même  le  sujet  de  quelque  composition  qui 
ne  fût  pas  sérieuse  et  du  fait  des  plus  excellents  \  et  il 
avertissait  les  prétem's  de  ne  point  souffrir  que  son  nom 
tombât  dans  le  domaine  des  théâtres  et  dans  les  assauts 

1.  Horace  de  même  a  montré  Auguste  pareil  à  un  ombrageux  coursier  q^ui,  4èft 
qu'on  le  flattait  mal,  se  cabrait  et  regimbait  de  toutes  parts  : 

Coi  maie  si  palpere,  recalcitrat  undique  tutos. 
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publics  des  beaux-esprits.  »  Voilà  le  prince,  le  monarque 
qui  se  révèle  dans  ThonDime  poli,  et  qui  pose  en  principe 
la  dignité  du  goût. 

Ce  serait  après  avoir  parlé  de  Virgile,  d*Horace,  de  Ti- 
bulle,  de  Properce,  d'Ovide  et  de  Tite-Live,  ces  six  grands 
écrivains  ou  poètes,  les  seuls  d'alors  pan^enus  jusqu'à  nous, 
qu'il  serait  tout  à  fait  opportun  de  s'arrêter  devant  Au- 
guste, et  de  considérer  dans  son  ensemble  le  siècle  auquel 
il  a  donné  son  nom  en  même  temps  qu'il  y  a  mis  partout 
son  cachet  poli  et  délicat.  On  entrevoit  déjà,  à  travers  les 
différences  et  sauf  l'incomparable  supériorité  de  son  es- 
prit, ses  quelques  ressemblances  directes  avec  Louis  XIV. 

C'était  bien  le  même  homme  qui  voulait  Horace  pour 
son  secrétaire,  et  qui  ambitionnait  de  l'enlever  à  Mécène  : 
«  Auparavant,  disait-il  à  ce  dernier,  je  suffisais  moi-même 
à  écrire  des  lettres  à  mes  amis  :  maintenant  que  je  suis 
accablé  d'affaires  et  un  peu  malade,  je  voudrais  débaucher 
de  toi  notre  Horace.  Qu'il  s'en  vienne  donc  de  cette  table 
de  parasite  à  notre  table  royale,  et  il  nous  aidera  à  écrire 
nos  lettres.  »  Et  comme  Horace  refusait  en  s'excusant  sur 
sa  santé,  Auguste  (chose  plus  rare!)  ne  lui  en  voulait  pas  : 
((  Tu  pourras,  lui  écrivait-il,  apprendre  de  notre  Septimius 
quel  souvenir  je  garde  de  toi,  car  il  est  arrivé  que  devant 
lui  j'ai  eu  à  m'exprimer  sur  ton  compte;  et  de  ce  que  tu 
as  si  fièrement  méprisé  notre  amitié,  il  ne  s'ensuit  pas  que 
nous  te  rendions  dédain  pour  dédain,  »  Il  badinait  et  rail- 
lait avec  l'élégant  et  fin  poëte  :  au  poëte  le  plus  sensible  et 
le  plus  noblement  idéal,  il  demandait  des  tableaux  élevés 
et  la  gloire. 

Il  suffit  d'ouvrir  les  premiers  livres  de  V Enéide  pour 
voir  combien  Virgile  a  emprunté  d'Homère,  combien  il  l'a 
imité  à  chaque  pas  et  presque  dans  toutes  les  inventions, 
qui  ne  sont  chez  lui,  à  bien  des  égards,  que  des  emprunts 
et  des  transplantations  ;  mais  le  côté  original,  et  qui  vivi- 
fiera tout,  qui  distinguera  le  poëme  de  Virgile  de  toutes  les 
autres  imitations  latines  des  sujets  et  des  formes  grecques, 
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cesera,  indépendamment  du  degré  de  talent,  Tinspiration 
romaine  profonde  et  l'à-propos  national.  N'oublions  jamais 
cela. 

Auguste,  et  la  chose  romaine  prise  au  point  de  vue  d'Au- 
guste d'une  part,  de  l'autre  Homère  et  ses  deux  immortels 
poëmes,  telles  sont  les  grandes  sources  qu'il  importe  de 
bien  posséder  tout  entières,  et  sur'  lesquelles  la  critique  a, 
pour  ainsi  dire,  à  s'établir  à  demeure  pour  bien  comprendre 
VÉnéide  ;  car  c'est  là  que  le  poète  s'est  inspiré  tour  à  tour 
ou  à  la  fois,  c'est  ce  qu'il  a  combiné  dans  un  art  profond. 
Le but'de  Virgile  àss)s>  VÉnéide^  nous  le  savons  positive- 
ment par  les  interprètes  latins  eux-mêmes ,  a  été  de  faire 
un  grand  poème  romain,  de  doter  sa  patrie  d'une  vraie 
épopée  :  imiter  Homère  et  louer  Auguste  dans  ses  an- 
cétreSy  grande  œuvre  poétique  et  politique  I  II  y  a  admira- 
blement réussi. 

Cependant  une  explication  ici,  une  précaution  est  néces- 
saire. En  insistant,  comme  je  le  fais,  sur  l'influence  d'Au- 
guste et  sur  l'importance  dont  il  est  dans  l'épopée  de 
Vû^ile,  je  suis  loin  d'admettre,  et  à  aucun  degré,  le  sys- 
tème ingénieux,  mais  faux  et  froid,  que  je  vois  soutenu 
par  un  savant  auteur  d'une  Histoire  de  la  littérature  latine 
(Dunlop).  Dans  ce  système,  Énée  ne  serait  qu'un  type  idéal, 
mais  rigoureusement  ressemblant,  d'Auguste;  pieux  envers 
son  père,  comme  Auguste  envers  César  ;  comparé  à  Apol- 
lon pour  la  beauté,  comme  Auguste  aimait  à  l'être  ;  descen- 
dant aux  Enfers  selon  les  degrés  de  l'initiation,  de  même 
qu'Auguste,  dans  son  séjour  à  Athènes,  voulut  être  initié  aux 
mystères  d'Eleusis;  combattant  Tumus,  Latinus,  Amate, 
comme  Auguste,  au  temps  du  siége^de  Pérouse,  combattit 
Antoine  et  le  frère  d'Antoine,  et  Fulvie;  fuyant  Didon  et  en 
triomphant,  comme  Auguste  triompha  de  Cléopâtre  ;  que 
sais-je  encore  ?  —  Tumus,  c'est  Antoine,  dit  résolument 
Dunlop.  —  Évandre,  le  vieil  ami  d'Anchise  et  l'allié  d'Énée, 
représente  les  vieux  Césariens  qui  prennent  parti  pour 
Auguste  contre  Antoine.  —  Achate  est  Agrippa  ;  Lavinia, 
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c'est  Lîvîa  :  Latinus,  c'est  Lépidus;  Amata,  c'est  Fulvie; 
l'orateur  Drancès  (oh  I  ici  je  me  révolte)  serait  Cicéron.  Il 
n'est  pas  jusqu'au  médecin  lapis  qui  ne  soit  Antonius  Musa, 
le  médecin  d'Auguste.  —  Non,  non,  encore  une  fois  non, 
me  crie  de  toutes  ses  forces  ma  conscience  poétique  ;  non, 
cela  n'est  pas,  et  plus  vous  dépensez  d'esprit  et  de  curiosité 
ingénieuse  à  découvrir  quelques  rapports  dans  de  petites 
circonstances  rapprochées  du  poëme  à  l'histoire,  plus  vous 
prouvez  contre  vous-même,  car  jamais  génie  vraiment 
poétique  n'a  procédé  ainsi.  Que  Virgile,  qui  pensait  à  beau- 
coup de  choses,  ait  répandu  et  comme  projeté  en  maint 
endroit,  dans  la  composition  de  son  poëme,  des  reflets  et 
des  teintes  empruntés  aux  événements  et  aux  personnages 
d'alentour,  comme  il  y  a  des  réflexions  mouvantes  des 
nuages  qui  courent  sur  les  vastes  paysages  verdoyants  et 
sur  les  cimes  agitées  des  forêts  ;  que  cela  donne  des  jours 
et  fasse  passer  des  rayons  qui  éveillent  aussi  toutes  sortes 
de  pensées,  je  ne  le  nie  pas;  mais  qu'on  prétende  réduire 
cet  ensemble  à  la  proportion  calculée  et  symétrique  d'une 
allégorie  concertée  et  continuelle,  là  est  le  faux,  l'ab- 
surde. 

Certes,  il  y  a  dans  le  caractère  d'Énée  des  intentions,  des 
réverbérations  marquées  et  sensibles  du  caractère  et  de  la 
politique  d'Auguste,  des  teintes  d'Auguste  sur  le  front 
d'Énée,  mais  rien  que  des  réverbérations  et  des  teintes. 

En  un  mot,  Virgile  a  fait  un  poëme,  c'est-à-dire  quelqud 
chose  de  libre  et  d'inspiré,  de  combiné  en  vertu  d'élémenlai 
secrets  dont  nul  ne  sait  tout  à  fait  les  proportions  ni  les 
mystères  :  il  n'a  pas  pris  son  époque  avec  ses  personnages 
et  ses  passants  au  miroir  dans  la  chambre  obscure.  — « 
Chassons  donc  à  jamais  cette  idée  petite  et  toute  mécanique 
d'allégorie,  et  tenons-nous  dans  l'idée  générale  et  vastel 
d'un  grand  poëme  national  romain.  1 

Il  n'a  fait  ni  voulu  faire  ni  une  Théséide^  ni  une  Thébaîde, 
ni  une  Iliade  purement  grecque  en  beau  style  latin  :  il  n'a 
pas  voulu  non  plus  faire  purement  et  simplement  un  poème 
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à  la  Pharsale^  tout  latin  et  en  l'honneur  de  César,  où  il 
célébrerait  historiquement  et  avec  plus  d'éloquence  que  de 
poésie  les  actes  d'Auguste,  la  victoire  d'Actium,  ce  qui  a 
précédé  chronologiquement  et  suivi  :  il  est  trop  poëte  par 
rinaagination  pour  cela,  pour  revenir  aux  chroniques  mé- 
triques des  Naevius  et  des  Ennius  ;  il  a  fait  quelque  chose 
qui  est  l'union  et  la  fusion  savante  et  vivante  de  l'une  et  de 
l'autre  manière,  une  Odyssée  pour  les  six  premiers  livres, 
et  pour  les  six  derniers  une  Iliade  y  mais  julienne  et  ro- 
msune,  merveilleusement  combinée  et  construite,  et  dont 
tous  les  détails  sont  faits  pour  intéresser  non  pas  seulement 
les  lettrés  et  les  lecteurs  instruits,  amoureux  des  Muses 
grecques  et  les  aimant  jusque  dans  leurs  copies,  mais  tout 
un  peuple  et  toute  la  jeunesse  romaine  fière  désormais  de 
son  poëte,  et  s'écriant  par  la  bouche  de  Properce,  dans  une 
immortelle  élégie  : 

0  C'est  à  Vii^le  qu'il  appartient  de  chanter  les  rivages 
d'Actium  que  Phébus  protège,  et  de  dire  les  flottes  victo- 
rieuses de  César;  Virgile,  qui  maintenant  ressuscite  les 
guerres  du  Troyen  Énée,  et  les  murailles  renversées  au 
rivage  de  Lavinîum.  Faites  place,  écrivains  romains,  et 
vous,  Grecs,  laissez  l'arène  !  il  s'enfante  quelque  chose  de 
plus  grand  que  t Iliade.  » 

L'orgueil  d'une  civilisation  devenue  florissante  et  maîtresse 
à  son  tom*  respire  dans  cet  accent  du  plus  généreux  des 
élégiaques,  de  celui  qui  ressentait  et  représentait  bien  en 
lui  l'enthousiasme  de  toute  la  jeunesse  contemporaine,  et 
qui  était,  comme  il  se  le  fait  dire  par  elle,  le  grand  poëte 
de  ses  amours.  Si  Virgile  faisait  aux  Romains  cette  illusion 
d'avoir  égalé  ou  surpassé  Homère,  c'est  qu'Q  avait  touché 
fortement  la  fibre  romaine. 

Quand  Properce  parlait  ainsi,  l'Enéide  n'était  pas  pu- 
bliée ;  on  ne  la  connaissait  que  par  le  bruit  des  lectures 
particulières,  et  Virgile  vivait  encore.  Il  ne  cessait  de  s'a- 
donner à  son  œuvre,  n'étant  pas  de  ceux  qui  se  contentent 
aisément.  Macrobe  nous  a  conservé  un  fragment  de  lettre 
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de  Virgile  à  Auguste,  un  simple  mot,  mais  qui  atteste  à  la 
fois  tout  le  soin  qu'il  mettait  et  la  diversité  d'études  qu'il 
faisait  entrer  dans  la  composition  de  son  poëme.  Auguste 
demandait  instamment  à  en  lire  au  moins  une  partie,  et 
pressait  le  poète  :  «  Je  reçois  fréquemment  de  vos  lettres,» 
répondait  Virgile...  En  ce  qui  est  de  mon  Énée,  si,  en  vérité, 
je  le  voyais  déjà  digne  de  vous  être  lu,  je  vous  l'enverrais 
bien  volontiers.  Mais  une  si  grande  chose  n'est  qu'à  l'état 
d'ébauche:  il  y  a  des  moments  où  je  crois  que  j'étais  peu 
dans  mon  bon  sens  lorsque  j'ai  entrepris  un  si  grand  ou- 
vrage ;  d'autant  plus,  comme  vous  le  savez,  que  je  suis 
forcé  d'y  joindre,  pour  le  bien  traiter,  d'autres  études  et 
d'un  ordre  beaucoup  plus  élevé.  )>  Ainsi  parlait  cette  con- 
science scrupuleuse,  jalouse  d'enfermer  le  plus  de  docte 
matière  sous  la  plus  noble  forme,  et  toujours  inquiète  du 
mieux.  A  la  fin  pourtant,  lorsqu'il  crut  avoir  suffisamment 
achevé  les  premiers  livres  et  les  avoir  amenés  à  peu  près 
jusqu'à  ce  degré  de  perfection  qu'il  imaginait,  il  se  laissait 
vaincre,  et  il  les  lisait  à  Auguste  devant  Octavie,  en  cette 
scène  touchante  que  la  peinture  a  consacrée,  et  dans  l'atti- 
tude modeste  où  la  postérité  continuera  de  le  voir. 

On  a  varié  sur  le  lieu  où  mourut  Virgile.  Quelques-uns 
l'ont  fait  finir  à  Tarente  ;  mais  la  version  généralement 
adoptée  est  qu'il  mourut  à  Brindes*,  Fan  de  Rome  735,  à 
l'âge  de  cinquante-deux  ans,  en  revenant  de  la  Grèce,  où 
il  était  allé  pour  perfectionner  son  poëme  et  pour  y  vi- 
siter, et  de  là  jusqu'en  Asie,  les  lieux  principaux  du  pèle- 
rinage d'Énée.  Ce  départ  de  Virgile  pour  la  Grèce  est  resté 
niémorable  et  cher  à  tous  par  l'ode  d'Horace.  Il  n'alla, 
dit-on,  que  jusqu'à  Athènes,  où  il  rencontra  Auguste  qui 
revenait  d'Orient,  et,  déjà  malade,  il  retourna  avec  lui 
jusqu'à  Brindes,  où  il  trouva  le  terme  de  sa  vie.  Il  fut  en- 
seveli à  Naples,  avec  l'épitaphe  qu'on  sait,  et  qu'il  s'était 
composée  à  lui-même.  Ceux  qui  ont  monté  la  douce  colline 
du  Pausilype  aiment  à  croire  que  c'est  là  qu'il  repose.  Il 
avait  longtemps  et  habituellement  vécu  dans  ces  contrées. 
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Il  avait,  ditron,  des  terres  près  de  Noie,  et  on  le  fait  habiter 
aussi  en  Sicile. 

Il  n'était  plus  maître  d'étouffer  et  d'anéantir  son  Enéide 
quand  il  l'aurait  voulu,  et  comme  il  paraît  bien  qu'en  effet, 
dans  une  heure  de  désespoir,  il  y  a  sérieusement  songé  : 
elle  appartenait  désormais  au  monde.  Elle  devint  du  pre- 
mier jour  le  poëme  de  prédilection  et  l'épopée  adoptive  du 
nouvel  univers.  Auguste,  qui  en  assura  le  destin  et  qui  en 
procura  la  publication,  ne  fit  en  cela,  comme  en  beaucoup 
de  choses ,  qu'exécuter  les  ordres  de  Rome  et  devancer  les 
intentions  du  genre  humain  :  il  y  trouva  sa  récompense. 

En  mourant. jeune,  ou  du  moins  avart  la  vieillesse,  et 
dans  la  douzième  année  (à  compter  depuis  Actium)  d'un 
règne  qui  devait  durer  trente-deux  ans  encore,  et  qui  eut 
ses  tristesses  et  ses  dernières  heures  assombries  comme 
tous  les  longs  règnes,  Virgile  nous  en  exprime  le  plus  bel 
éclat  et  le  plein  soleil,  de  même  que  dans  son  Églogue  à 
Pollion  il  en  avait  salué  et  préconisé  l'aurore.  De  loin  il  lui 
rend,  à  ce  merveilleux  régime  d'Auguste,  et  il  lui  prête 
certainement  autant  qu'il  en  a  reçu.  Il  nous  fait  croire,  par 
la  grave  suavité  de  sa  parole ,  par  la  pure  lumière  qui 
émane  de  son  œuvre  et  de  son  génie,  à  quelque  chose  de 
poli,  de  brillant,  de  généralement  éclairé ,  à  quelque  chose 
d'humain  et  presque  de  pieux,  qui  n'existait  sans  doute 
alors  que  dans  une  élite  très-restreinte  de  la  société,  et  qm 
n'y  était  qu'avec  bien  des  mélanges.  Il  nous  donne  le  sen- 
timent avancé  d'une  civilisation  qui  ne  se  maintint  pas,  à 
beaucoup  près ,  à  ce  degré  dans  l'empire  romain ,  et  que 
recouvrirent  vite  les  cruautés  et  les  voluptés  grossières  : 
mais,  à  ces  premiers  sommets  du  long  règne  dont  il  inaugu- 
rait la  grandeur,  et  à  l'heure  propice  où  il  y  dressait  son 
noble  phare,  les  choses  de  l'avenir  apparaissaient  ainsi t 
dans  les  perspectives  de  l'espérance.  Virgile,  avec  sa  chaîne 
d'or,  liant  le  passé  au  présent,  donne  l'idée  de  vertus  qui 
n'étaient  déjà  plus  depuis  longtemps  des  vertus  romaines. 
Avec  lui  on  ne  prévoit  que  desTrajans,  et  nullement  les 

t. 
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prochains  et  menaçants  Tibëres.  La  venue  même  du  Christ 
n*a  rien  qui  étonne  quand  on  a  lu  Virgile.  Son  Énée  est  le 
saint  Louis  de  Tantiquité.  J'ai  toujours  regretté,  oserai-je 
le  dire?  que  dans  l'admirable  page  du  Discours  sur  V His- 
toire universelle  où  Bossuet  arrive  à  la  naissance  du  Christ, 
et  où,  pour  la  préparer,  il  prolonge  comme  la  plus  magni- 
fique des  avenues  le  spectacle  étonnant  de  la  toute-puissance 
d'Auguste,  il  n'y  eût  pas  un  simple  mot  ajouté  :  «  ...  Rome 
tend  les  bras  à  César,  qui  demeure,  sous  le  nom  d'Auguste 
et  sous  le  titre  d'Empereur,  seul  maître  de  tout  l'Empire; 
il  dompte,  vers  les  Pyrénées,  les  Cantabres  et  les  Asturiens 
révoltés;  l'Ethiopie  lui  demande  la  paix;  les  Parthes  épou- 
vantés lui  renvoient  les  étendards  pris  sur  Crassus,  avec 
tous  les  prisonniers  romains;  les  Indes  recherchent  son 
alliance;  ses  armes  se  font  sentir  aux  Rhètes  ou  Grisons, 
que  leurs  montagnes  ne  peuvent  défendre  ;  la  Pannonie  le 
reconnsdt,  la  Germanie  le  redoute,  etle  Véser  reçoit  ses 
lois.  Victorieux  par  mer  et  par  terre ,  il  ferme  le  temple  de 
Janus.  Tout  l'univers  vit  en  paix  sous  sa  puissance,  Virgile 
a  chanté,  et  Jésus-Christ  vient  au  monde:  )>  —  Virgile  a 
chanté,  c'est  là  involontairement  le  mot  que  j'ajoute  tout 
bas;  car  il  me  semble  que  l'époque  décisive  d'Auguste  n'a 
tout  son  sens  moral  et  ne  nous  hvre  tout  son  magnanime 
tressaillement  que  quand  on  y  a  entendu  Virgile, 


III.      qu'il  faut  que  le  POETE  ÉPIQUE  SOIT  PLUS  OU  MOINS 
DE  SON  TEUPS  DANS  SON  Po'ÈME. 

L'apparition  de  P Enéide  fit  une  révolution  dans  le  goût  et 
dans  les  études  des  Romains.  On  a  entendu  dans  les  paroles 
de  Properce  le  cri  enthousiaste  qui  s'élevait  à  la  veille 
même  de  la  publication  du  poème ,  et  sur  le  seul  bruit  qui 
en  courait  :  que  sera-ce  dans  les  générations  romaines  qui 
suivront?  Nous  disons  aujourd'hui  indifféremment  Virgile 
et  Horace,  Horace  et  Virgile,  en  embrassant  d'un  même 
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goût  et  d'un  même  amour  les  deux  poètes  et  les  deux 
amis,  et  nous  avons  bien  raison.  Mais  c*est  le  moment  de 
le  dire  :  je  ne  crois  pas,  en  y  regardant  de  près,  qu'il  en 
ait  été  ainsi  dès  Tabord,  et  qu'il  y  ait  eu  égalité  entre  eux 
pour  le  degré  et  l'étendue  de  leur  réputation  et  de  leur 
autorité  chez  les  Romains.  Horace  fut  bientôt  mis  sans 
doute  aux  mains  des  enfants  dans  les  écoles  des  grammai- 
riens, comme  l'était  Virgile;  il  y  était  expliqué,  bien 
qu'avec  certaines  réserves  que  Quintilien  indique,  et  il 
faisait  partie  de  l'éducation  classique.  Les  gens  de  goût  et 
les  connaisseurs  appréciaient  comme  on  le  doit  son  tact 
moral  délicat  et  son  curieux  bonheur  d'expression.  Néan- 
moins ce  poète  si  cher  aux  modernes,  si  digne  de  l'être  par 
tout  ce  qu'il  rassemble  d'exquis  en  bien  des  genres ,  n'est 
pas  constamment  et  perpétuellement  cité  parmi  ses  com- 
patriotes. Velleius  Paterculus,  écrivant  au  lendemain  du 
règne  d'Auguste,  a  pu  l'omettre  (chose  singulière!)  dans 
l'énumération  des  quatre  ou  cinq  noms  d'auteurs  célèbres 
qu'il  choisit  en  courant  pour  figurer  le  grand  siècle.  Plus 
tard.  Fronton  parlant  de  lui  l'appelle  un  poète  mémorable. 
Mais  Virgile ,  il  ne  saurait  être  ni  oublié  ni  loué  ainsi  :  du 
premier  jour,  c'est  le  poète;  il  est  dans  toutes  les  bouches; 
on  le  voit  cité  sans  cesse.  Il  n'est  jjresque  pas  une  seule 
lettre  de  Sénèque  à  Lucilius  où  Virgile  n'entre  pour  quel- 
ques vers.  Sénèque  aurait  pu  dire  de  Virgile,  à  la  lettre  : 
C'est  le  poète  qui  habite  ma  pensée.  —  A  dater  de  Virgile, 
les  Romains  ont  droit  de  croire  qu'ils  sont  en  effet  dispensés 
d'Homère;  ils  ont  leur  prince  des  poètes  à  eux. 

Jusqu'alors  les  grammairiens  à  Rome  avaient  été  des 
Grecs  pour  la  plupart,,  et  c'était  en  grec  aussi  qu'ils  faisaient 
les  principaux  exercices  de  leur  enseignement,  un  peu 
comme  chez  nous,  où,  avant  le  siècle  de  Louis  XIV,  on  ne 
parlait  que  latin  dans  les  écoles.  Une  réforme,  on  l'entre- 
voit, a  lieu  à  partir  de  Virgile  :  les  grammairiens  devien- 
nent Latins  ;  ils  s'accoutument  à  faire  en  latin  leurs  exer- 
dces;  ils  ont  à  lire  et  à  interpréter  les  poètes  nouveaux, 
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désormais  classiques  et  immortels  à  leur  tour.  La  littérature 
romaine  enfin  a  ses  écoles  et  ses  maîtres  à  elle,  dont  Tun 
des  derniers  a  attaché  si  honorablement  son  nom  à  l'œuvre 
de  Virgile,  et  nous  est  encore  si  utile  pour  le  bien  com- 
prendre, le  recommandable  Servius. 

On  a  discuté  une  question  qui  a  ici  tout  son  à-propos. 
Dans  ces  derniers  temps  encore,  un  auteur  anglais,  fils 
d'un  père  respecté  et  célèbre ,  et  fort  distingué  lui-même, 
M.  Matthew  Arnold,  en  tête  d'un  recueil  de  Poésies  (1853), 
s'est  demandé ,  au  point  de  vue  de  l'art  et  de  la  beauté 
classique,  s'il  n'était  pas  mieux  pour  le  poète  qui  aspire  à 
la  haute  et  sévère  poésie  de  prendre  ses  sujets  dans  le 
passé,  et  même  dans  un  passé  lointain  et  refroidi,  à  la 
seule  condition  que  ces  sujets  présentent  au  talent  qui  les 
veut  traiter  les  principaux  éléments  et  le§  passions  éter- 
nelles de  la  nature  humaine.  M.  Arnold  a  très-bien  montré 
le  grand  et  inépuisable  intérêt  qui  s'attache  encore,  qui 
s'attachera  éternellement  à  V Iliade,  à  V Electre  de  Sopho- 
cle, à  cette  trilogie  d'Eschyle  qu'on  appelle  VOrestie,  à 
l'épisode  de  Didon ,  et  il  l'a  opposé  à  cet  autre  intérêt  si 
vif,  mais  si  passager  et  si  vite  fané ,  qui  décore  les  poëmes 
modernes  plus  ou  moins  voisins  du  roman,  Hermann  et 
Dorothée,  par  exemple,  ou  Childe-Harold ,  ou  VExcur^ 
sion  de  Wordsworth,  ou  même  l'aimable  Jocelyn.  Il  s'est 
demandé  de  plus  si  les  grands  sujets  publics  modernes 
étaient  aussi  propices  à  la  poésie  que  les  anciens  ;  s'il  n'y 
avait  pas  aujourd'hui  surtout  des  époques  trop  claires,  où 
les  événements  présents  deviennent  pour  le  poète  presque 
impossibles  à  traiter,  et  n'appartiennent  de  droit  qu'à  l'his- 
torien. 11  a  remarqué  que  les  Perses  d'Eschyle  n'avaient 
jamais  été  réputés  supérieurs  par  l'intérêt  à  ses  autres  tragé- 
dies. Tout  cela  est  vrai,  et,  en  discutant  ainsi,  l'ingénieux  au- 
teur anglais  s'est  montré  un  vrai  critique  classique  de  l'école 
de  Lessing.  Pourtant,  dans  ces  questions  que  la  critique 
agite  en  vain ,  et  que  le  talent  peut  seul  décider  et  trancher, 
il  est  un  point  que  je  n'abandonnerai  jamais,  à  savoir  :  l'im- 
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portance  et  la  nécessité  pour  que  le  poëme  ait  vie,  — une 
vie  réelle  à  sa  date  et  parmi  les  contemporains ,  et  non  pas 
une  vie  froide  pour  quelques  amateurs  dans  le  cabinet,  — la 
nécessité  d'un  élément  moderne,  d'un  intérêt  moderne  actuel 
et  jeune^  cet  intérêt  ne  fût-il  qu'adapté  et  comme  ftifusé  dans 
un  sujet  ancien.  Et  puisqu'il  s'agit  d'une  discussion  classique, 
d'abord  nous  avons  pour  nous  Homère  :  dès  le  premier  chant 
de  r Odyssée,  Phémius  assiste  au  festin  des  prétendants;  il 
y  chante  les  malheurs  de  la  guerre  de* Troie,  et  les  infor- 
tunes du  retour.  Pénélope  l'entend  du  fond  de  son  appar- 
tement; elle  descend  et  l'engage  à  chanter  tant  d'autres 
actions  des  hommes  et  des  Dieux,  dont  il  sait  les  poétiques 
récits,  mais  à  s'abstenir  du  sujet  récent  et  funeste  qui 
réveille  en  elle  toutes  ses  conjugales  douleurs.  Télémaque 
se  fâche  presque ,  et  prend  le  parti  du  chantre  :  «  Ma  mère, 
pourquoi  reproches- tu  au  chantre  harmonieux  de  nous 
chanter  selon  que  sa  pensée  s'élance  et  le  lui  inspire  ?  Ce 
n'est  point  aux  chantres  qu'il  faut  s'en  prendre,  c'est  à 
Jupiter  seul ,  lequel  donne  selon  qu'il  lui  plaît  aux  humains, 
à  chacun  son  lot.  11  n'y  a  pas  à  se  fâcher  contre  celui-ci  de 
ce  qu'il  chante  le  mauvais  destin  des  Grecs;  car  le  chant 
que  les  hommes  applaudissent  le  plus,  c*est  celui  qui  est 
le  plus  récent  et  le  plus  nouveau  pour  ceux  qui  Vécoutent.  » 
C'est  cette  nouveauté  qu'il  faut  savoir  introduire  à  propos 
dans  tout  chef-d'œuvre,  et  combiner  avec  les  conditions 
durables,  étemelles,  sans  quoi  il  n'y  a  pas  émotion  et  fiè- 
vre, sans  quoi  il  n'y  a  pas  flamme. 

Virgile  l'a  su  faire  autant  et  plus  qu'aucun  poète  épique 
depuis  Homère.  Combien  n'y  avait-il  pas  eu  en  Grèce  de 
ces  poètes  cycliques,  épiques,  aux  diverses  époques  !  que 
de  talents  dont  les  œuvres  ont  péri,  et  dont  nous  savons  à 
peine  les  noms,  un  Arctinus,  un  Leschez,  un  Pisandre,  un 
Panyasis,  oncle  d'Hérodote,  un  Antimaque,  tous  noms  au- 
trefois célébrés  à  la  suite  d'Homère!  Chœrilus,  dès  le  temps 
de  la  guerre  du  Péloponèse,  se  plaignait  de  venir  trop  tard, 
et  que  là  prairie  des  Muses  fût  tout  entière  dépouillée  de 
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ses  fleurs  et  moissonnée.  Virgile,  quoique  Romain,  et  dès 
lors  plus  à  Taise,  mais  venu  déjà  après  tant  d'autres,  après 
tant  de  devanciers  que  nous  ne  savons  pas,  sentit  cette 
même  difficulté,  et  il  Ta  exprimée  avec  sollicitude,  avec 
conscience  de  sa  force,  au  début  du  III*  livre  des  Géor- 
gigues  :  <(  Tous  les  sujets  (il  parle  surtout  des  sujets  grecs) 
sont  déjà  usés  et  rebattus...  Il  me  faut  tenter  une  voie  nou- 
velle par  où  je  puisse  à  mon  tour  m'élever  de  terre,  et 
voler  victorieux  de  bouche  en  bouche  dans  les  discours 
des  hommes.  »  Aussi,  pour  triompher  du  lieu-commun 
dans  l'épopée,  pour  en  rajeunir  le  thème  poétique,  que 
n'a-t-il  pas  fait?  Il  a  su  associer  tout  d'abord  l'orgueil  ro- 
main, le  patriotisme  avec  ses  ambitions  et  ses  ferveurs,  à 
cette  célébration  d'Énée  et  au  récit  tant  de  fois  répété  des 
antiques  douleurs  et  calamités  troyennes  ;  il  a  montré  et 
placé  au  cœur  de  sa  composition,  soit  au  moyen  du  bou- 
clier merveilleux  d'Énée,  soit  dans  les  perspectives  pytha- 
goriciennes de  son  Elysée  et  les  prédictions  d'Anchise, 
toute  l'histoire  de  la  grandeur  et  de  l'éteniité  romaine 
future.  Il  a  même  montré  le  moment  de  crise  de  cette 
grandeur  et  les  terribles  périls  encourus,  lorsque  du  haut 
du  bûcher  de  sa  Didon  il  lui  a  fait  prophétiser  Annibal. 
Tenons-nous  ici  au  plus  rapide  aperçu,  ne  regardons  qu'aux 
plus  évidents  endroits.  Quelle  beauté  à  la  fois  sévère,  su- 
blime et  touchante!  Anchise  (rappelons-nous-le),  Anchîse, 
après  avoir  expliqué  à  son  fils  descendu  aux  Enfers,  pour- 
quoi ces  âmes  en  foule  destinées  à  de  nouveaux  corps  se 
pressent  pour  boire  aux  eaux  du  Léthé,  et  comment  la 
quantité  d'âme  et  de  vie  qui  circule  dans  l'univers  se 
déplace,  se  partage,  comment  les  parcelles  qui  sont  les 
âmes  s'emprisonnent  et  s'organisent  dans  les  corps,  s'y 
exercent,  y  souffrent,  s'y  souillent,  s'en  délivrent  avec 
gémissement,  puis  expient  avec  douleur,  se  purifient,  puis 
encore  oublient,  s'empressent  de  nouveau,  et  recommen- 
cent à  vouloir  rentrer,  les  malheureuses  î  dans  la  gêne  de 
la  vie  {Quœ  lucis  miseris  tam  dira  cupidof),  Anchise,  après 
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cette  explication  de  philosophie  secrète  et  mystérieuse, 
conduit  son  fils  et  la  Sibylle  sur  une  hauteur,  et  de  là, 
dans  une  énumération  et  une  revue  héroïque,  il  reconnaît 
d'avance  chaque  grand  homme  qui  naîtra  ;  il  les  nomme 
tous  avec  orgueil  à  celui  dont  ils  seront  la  postérité.  «  Énée, 
a  dit  énergiquement  Gibbon,  contient  en  lui  le  germe  de 
tous  ses  descendants.  » 

Et  d'abord  on  a  le  catalogue  et  le  dénombrement  des 
rois,  ceux  d*Albe-la-Longue,  Silvius,  Procas  et  Çapys,  et 
Numitor,  et  ceux  de  Rome  ;  Romulus  portant  sa  double 
aigrette  au  front,  et  que  Jupiter  lui-même  a  marqué  de 
son  signe  lumineux.  C'est  lui  qui  ouvre  l'ère  des  triomphes  : 
«  C'est  sous  lui,  mon  fils,  c'est  sous  ses  auspices  que  cette 
illustre  Rome  n'aura  pour  limites  à  son  empire  que  la 
terre,  à  son  ambition  que  l'Olympe,  et  qu'elle  enceindra 
les  sept  collines  d'ime  .seule  muraille,  heureuse  et  fière  de 
sa  fécondité  de  héros  :  telle  la  mère  Déesse  (Cybèle)  qu'on 
honq^  sur  le  Bérécynthe  est  portée  sur  un  char  à  travers 
les  villes  phrjpennes,  le  firent  couronné  de  tours,  glorieuse 
de  sa  postérité  de  Dieux,  et  de  montrer  à  la  fois  entre  ses 
bras  cent  petits-fils  tous  habitants  du  Ciel,  tous  occupant 
les  sublimes  demeures.  »  C'est  alors  qu'Anchise  se  met  à 
dérouler  les  fastes  et  les  gloires  de  la  seconde  patrie  :  César 
d'abord,  et  Auguste  en  perspective,  Auguste  le  mortel  ou 
plutôt  le  Dieu  promis  à  sa  race,  le  pacificateur  du  monde, 
qui  restaurera  le  règne  de  Saturne,  et  soumettra  plus  de 
pays  que  jamais  n'en  parcoururent  Alcide  et  Bacchus  :  «  Et 
nous  pourrions  hésiter  encore  à  préparer  par  nos  exploits 
et  à  mériter  de  tels  neveux  I 

£t  dDbitamus  adhac  virtatem  extendere  factisl  • 

Après  ce  premier  entraînement,  il  revient  à  énumérer  la 
suite  régulière  des  ancêtres,  et  Numa,  le  sage  et  pieux  roi, 
aux  cheveux  blancs,  à  la  barbe  blanche,  ami  des  sacrifices; 
le  guerrier  Tullus  ;  Ancus,  le  fastueux,  et  qui  promet  déjà 
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d'être  trop  sensible  à  l'applaudissement  populaire  ;  et  Bru- 
tus,  et  ceux  qui  immolent  tout  autre  sentiment  à  la  liberté, 
qui  leur  paraît  plus  belle  ;  les  Décius,  les  Drusus,  les  Ca- 
mille. En  apercevant  de  loin  les  âmes  de  César  et  de  Pom- 
pée, qui  semblent  d'accord  tant  qu'elles  restent  dans  l'ombre, 
et  que  désunira  la  gloire,  le  pressentiment  de  ces  terribles 
guerres  civiles  entre  le  beau-père  et  le  gendre  le  ressaisit  ; 
il  rompt  encore  une  fois  son  énumération  et  laisse  échapper 
vers  sa  postérité  un  cri  de  miséricorde,  un  cri  de  clémence 
qu'entendra  César  :  a  Sois  le  premier  à  jeter  bas  les  armes, 
toi  qui  es  mon  sang.  » 

Anchise,  par  un  naturel  et  heureux  désordre,  s'écarte 
ainsi,  à  tout  moment,  de  la  suite  chronologique  et  se  porte 
où  son  cœur  l'appelle,  c'est-à-dire  à  ce  qui  était  l'émotion 
vivante  à  l'heure  où  chantait  Virgile. 

Après  une  courte  reprise  où  il  va  retrouver  des  héros 
oubliés,  Mummius,  Paul-Émile,  ces  vainqueurs  des  Grecs 
et  ces  vengeurs  de  Troie  ;  le  nom  inévitable  de  Caton  ;  les 
Gracques;  les  Scipions,  ces  foudres  de  guerre;  le  grand 
Fabius;  il  résume  tout  le  génie  de  sa  prophétique  histoire 
dans  cette  célèbre  et  grandiose  définition  de  la  vertu  propre 
et  de  la  qualité  romaine  :  «  A  d'autres  les  triomphes  de 
l'art,  les  merveilles  de  la  statuaire,  de  l'éloquence,  de  la 
science  même  des  cieux  :  à  vous,  Romains,  l'art  de  gouver- 
ner les  peuples,  de  savoir  dicter  la  paix  ou  la  guerre,  de 
pardonner  aux  vaincus  et  d'abaisser  les  superbes  :  à  vous 
d'être  la  nation  positive  et  politique  par  excellence,  le 
peuple-roi.  » 

Dans  cet  immortel  passage  dont  je  n'exprime  que  l'es- 
sence, le  vieil  Anchise  a  promulgué  le  texte  magnifique 
que  n'auront  qu'à  développer  et  sur  lequel  vivront  ensuite 
tous  les  Machiavel  et  les  Montesquieu. 

Pour  clore  par  une  touchante  et  jeune  image,  Anchise, 
interrogé  par  Énée,  indique  comme  à  regret  et  révèle  avec 
délicatesse  le  nom  de  ce  beau  jeune  homme  au  regard 
triste,  qui  accompagne  le  grand  et  triomphant  Marcellus  j 
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il  flatte  et  consacre  ces  récentes  amours,  ces  illusions  peut- 
être  du  peuple  romain,  qui  sont  aussi  les  douleurs  de  la 
famille  d'Auguste  :  <(  Les  Destins  ne  feront  que  le  montrer 
à  la  terre...  Malheureux  enfant,  pour  peu  que  tu  puisses 
vaincre  la  fatalité  rigoureuse,  tu  seras  Marcellus.  » 

Et  maintenant,  qu'on  joigne  par  la  pensée  à  -cette  prédic- 
tion magnifique  d'Anchise  ce  qui  la  complète  dans  le  bou- 
clier également  prophétique  d'Énée,  le  spectacle  de  la 
bataille  d'Actium,  Auguste  d'un  côté,  majestueux,  tran- 
quille, debout  et  en  vue  à  la  poupe  avec  tous  les  Dieux 
légitimes,  tous  les  Dieux  de  la  patrie  ;  de  l'autre,  Antoine 
et  Cléopâtre,  et  leurs  peuples  bigarrés  venus  des  rivages  de 
l'Aurore,  et  tous  leurs  Dieux  bizarres  aussi,  tous  ces  Dieux 
hurlants ,  aboyants ,  sortis  des  fanges  du  Nil  pour  faire 
assaut  à  l'Olympe  et  à  ses  nobles  divinités  au  profil  sévère; 
et  Apollon  l'arc  à  la  main,  encore  une  fois  vainqueur  de 
Pjihon  et,  du  haut  de  son  promontoire  d'Actium  où  il  a  un 
temple,  dissipant  de  ses  flèches  d'or  toute  cette  cohue 
confuse  et  barbare  :  qu'on  se  représente,  qu'on  se  rappelle 
dans  les  vers  les  plus  noblement  harmonieux  et  les  plus 
amis  de  la  mémoire  tout  ce  que  je  parcours  à  la  hâte,  cet 
abrégé  vivant  de  l'histoire  et  de  la  destinée  présente  du 
grand  peuple  qui  se  croyait  alors  l'univers  ;  on  n'aura  pas 
de  peine  à  comprendre  comment,  avec  de  si  neufs  tableaux 
allant  se  rejoindre  aux  splendeurs  du  passé  et  réchauffer 
les  peintures  homériques  elles-mêmes,  Virgile  a  rajeuni 
.x)n  sujet,  se  l'est  rendu  tout  à  fait  propre  à  lui  et  à  sa  na- 
tion, et  y  a  intéressé  tous  les  orgueils,  ou  mieux  que  cela, 
tous  les  cœurs. 

Quand  un  poète  a  le  génie  et  l'art  d'exprimer  ainsi  le 
sentiment  présent  et  actuel  de  sa  nation  (que  cette  nation 
soit  petite  ou  grande,  pourvu  qu'elle  soit  glorieuse),  d'exal- 
ter le  sentiment  de  sa  domination  et  de  son  triomphe,  et 
aussi  de  réfléchir  et  de  peindre  les  horizons  lointains  et  les 
antiquités  fabuleuses,  il  unit  tout,  il  ne  lui  manque  rien 

pour  ravir  et  enlever  son  siècle  et  l'avenir. 
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Voyez  un  autre  poêle  d'un  beau  talent  sans  doute,  mais 
tout  alexandrin,  c'est-à-dire  savant,  érudit,  élégant,  Apollo- 
nius de  Rhodes.  Dans  son  poème  des  Argonautes  il  a  fait 
ane  œuvre  ingénieuse,  instructive,  un  poëme  géographique 
Bt  mythologique,  tout  parsemé  de  beautés  de  détail  et 
relevé  d'épisodes  dont  un  seul,  celui  de  Tamour  de  Médée 
pOur  Jason,  a  justement  mérité  d'inspirer  Virgile.  Mais  ce 
poëme  d  Apollonius  ne  repose  que  sur  des  données  mytho- 
logiques ou  sur  une  curiosité  historique  un  peu  éparse  ;  il 
fit  honneur  à  son  poète;  il  eut  du  succès  à  Rhodes,  à 
Alexandrie  ;  il  enchanta  l'école  rhodienne  et  amusa  la  Ck)ur 
des  Ptolémées  ;  mais  il  ne  fit  battre  aucun  cœur,  il  ne  fut 
l'épopée  d'aucune  nation.  Ce -poème,  qui  avait  réuni  tant 
de  traditions  de  peuples  et  de  colonies,  n'avait  point  de 
patrie  à  lui,  point  de  centre,  point  de  Pergame  ni  de  Capî- 
tole.  Son  plus  grand  titre  aujourd'hui  est  d'avoir,  par 
Médée,  servi  à  quelques  égards  de  modèle  à  Virgile  pour 
sa  Didon.  Le  doux  Virgile  a  pu  dépouiller  le  vieux  poète 
sans  que  personne  le  lui  ait  reproché.  C'est  que  Virgile, 
dans  cette  lutte  avec  les  poètes  secondaires  qu'il  imite  et 
qu'il  fait  involontaîrem^t  oublier,  a  pour  lui  en  définitive, 
comme  Auguste  dans  ce  combat  d'Actîum,  le  peuple,  le 
sénat,  les  Dieux  du  foyer,  et  ceux  de  l'Empire  et  de  la 
patrie. 

Notez  que  tous  les  poèmes  modernes  qui  ont  eu  vie,  qui 
ont  ému  et  charmé  les  contemporains,  avaient  ainsi,  quelle 
que  fût  la  date  des  sujets,  un  coin  actuel  et  présent,  ce  que 
j'appelle  la  pointe  d'or  de  la  flèche  trempée  dans  le  breu- 
vage récent.  Pour  Dante,  pour  Camoèns,  c'est  trop  évident; 
tout,  à  leur  date,  en  était  moderne  ;  tout  chez  Camoèns  se 
rapportait  à  la  grandeur  de  cette  petite  et  héroïque  nation 
portugaise.  Le  Tasse  en  son  poème  n'avait  fût  qu'intro- 
duire la chevalme  brillante  des  derniers  temps,. la  cour- 
toisie des  princes  d'Italie  et  la  galanterie  de  Ferrare  jusque 
sous  la  tente  des  mules  et  rudes  Croisés.  Milton,  qui  avait 
animé  ses  souvenirs  et  ses  imaginations  bibliques  d'un 
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50uffle  religieux  puritain  et  très-présent  pour  les  contem- 
porains de  Cromwell ,  ne  fit  paraître  son  poëme  que  tard 
et  quand  cet  esprit  religieux  austère  était  déjà  remplacé  par 
un  autre  tout  contraire,  frivole  et  mondain  ;  ce  qui  inter- 
cepta ou  ajourna  la  gloire.  Le  Télémaque^  si  an;tique  et  en 
apparence  si  hors-d'œuvre  par  le  sujet,  était  tout  actuel  à 
cette  fin  de  Louis  XÏV  par  les  allusions  et  Tà-propos  de 
morale  politique  :  de  là  le  grand  et  prompt  succès.  11  n'est 
pas  jusqu'à  la  Henriade^  qu'on  ose  à  peine  nommer  à  côté 
des  vrais  poèmes,  qui  n'ait  dû  sa  vogue  de  près  d'un  siècle 
à  l'à-propos  philanthropique  et  à  cet  accommodement  de  la 
figure  de  Henri  IV  au  goût  déjà  libéral  du  temps.  Le  dirai-je? 
un  poëme  en  prose  des  plus  distingués  et  des  plus  élevés 
par  le  talent,  les  Martyrs  de  M.  de  Chateaubriand  n'ont 
jamais  vécu,  faute  de  cette  rencontre  et  de  cette  sorte 
d'inoculation  dans  l'esprit  général  de  l'époque.  Le  senti- 
ment de  renaissance  religieuse  en  efiet  venait  d'être  suffi- 
samment servi  et  satisfait  par  le  Génie  du  Christianisme , 
et  quand  M.  de  Chateaubriand  fit  paraître  les  Martyrs  y 
composition  assurément  très-supérieure  et  son  plus  remar- 
quable ouvrage,  il  ne  trouva  plus  la  même  disposition 
flottante  et  à  l'état  de  vague  désir.  Je  ne  sais  s'il  aurait  pu. 
trouver  alors  dans  l'âme  du  public  un  autre  sentiment  par 
où  insinuer  et  mettre  en  vogue  son  épopée;  mais  il  ne  l'es- 
saya pas,  et  ce  poëme  distingué,  malgré  les  belles  Stances 
de  Fontanes  et  sa  prédiction  de  poète  et  d'ami,  n'a  jamais 
existé  que  pour  quelques  lecteurs  choisis  et  studieux  :  il 
n'est  pas  entré  dans  la  circulation  et  dans  l'habitude  uni- 
versefle. 

Ainsi ,  pour  résumer  et  conclure  cette  petite  digression 
et  discussion  dont  C Enéide  a  été  l'occasion  naturelle ,  je 
dirai  :  Pour  un  poëme  épique,  tout  sujet  qui  présente  une 
belle,  une  noble  etliumaine  matière,  une  riche  tradition, 
peut  être  bon  à  traiter  ;  l'éloignement  même  ne  s'oppose 
en  rien  à  l'intérêt,  et,  bien  loin  de  nuire,  peut  servir  l'ima- 
gination du  poëte  en  lui  laissant  plus  de  carrière.  Reculez 
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donc  tant  que  vous  le  voudrez  et  élargissez  Thorizon; 
remontez  aux  antiquités,  aux  origines;  reprenez  même  en 
partie  des  sujets  déjà  traités  par  d'autres  :  mais  que  par 
quelque  endroit  essentiel,  par  quelque  courant  principal 
de  rinspiration ,  il  y  ait  nouveauté,  et  application,  appro- 
priation des  choses  passées  au  temps  présent,  à  l'âge  do 
monde  où  vous  êtes  venu ,  et  à  ce  qui  est  de  nature  à  inté- 
resser d'une  manière  élevée  le  plus  d'esprits  et  d'âmes  :  le 
vrai  et  vivant  succès  est  à  ce  prix.  —  Vivez  au  moins  une 
première  fois,  c'est  la  première  condition  pour  vivre  tou- 
jours. 


IV.  LE  CHANTRE  EPIQUE  SELON  HOMERE,  ET  LE  POETE 

ÉPIQUE  SELON  VIRGILE. 

Sans  entrer  ici  dans  les  définitions  générales  de  ce  qu'est 
un  poëme  épique,  une  narration  épique,  toutes  choses  qui 
se  définissent  par  elles-mêmes  et  par  la  lecture  des  poètes 
bien  mieux  que  par  des  formules,  je  ne  puis  cependant  ne 
pas  faire  et  établir  la  grande  division. 

il  y  a  eu  la  narration  épique  primitive,  la  rhapsodie 
homérique ,  ce  qu'au  moyen-âge  on  appelait  la  chanson  de 
geste,  une  branche  de  récit  qui  se  racontait  en  public,  sou- 
vent avec  accompagnement  de  musique  (une  musique  très- 
sobre)  ,  de  manière  à  faire  une  sorte  de  récitatif  distinct  et 
accentué.  Et  il  y  a  eu,  il  y  a  ie  poëme  épique  proprement 
dit ,  ouvrage  de  haute  méditation  et  de  cabinet ,  et  le  plus 
noble  produit  de  l'eifort  poétique  aux  époques  de  culture 
etdegoûL 

Homère,  avec  les  deux  poèmes  qu'on  lui  attribue,  et 
qui  semblent  en  effet  porter,  dans  leur  ensemble  au  moins, 
l'empreinte  d'un  seul  et  même  génie  ,•  Homère  offre  le  plus 
grand  et  le  plus  bel  exemple  de  la  première  espèce  de  nar- 
ration épique ,  alors  que  le  poëte  était  véritablement  un 
chantre;  il  est  le  père  et  comme  le  dieu  de  cette  première 
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race  des  chantres  divins  qu'il  a  lui-même  si  souvent  intro- 
duits et  montrés  en  action  dans  ses  poèmes ,  et  qui  ne  sont 
que  des  Homérides  précurseurs,  Phémius  à  Ithaque,  Démo- 
docus  chez  les  Phéaciens.  Ce  sont  des  vieillards,  des  aveu- 
gles, personnages  honorés  qui  chantent  dans  les  assemblées 
et  les  festins,  qui  savent  toutes  sortes  d'histoires  des  hommes 
et  des  Dieux,  mais  surtout  les  grands  événements  récents 
qui  passionnent  la  curiosité  et  qui  ébranlent  l'imagination 
des  contemporains.  Pour  les  définir,  il  n'y  a  rien  de  plus 
simple  ni  de  plus  agréable  que  d'emprunter  les  paroles 
mêmes  d'Homère.  Ulysse,  chez  Alcinoûs,  voit  entrer  Démo- 
docus  au  milieu  du  festin  ;  il  lui  envoie  par  la  main  du  hé- 
raut une  tranche  choisie  de  sanglier,  un  morceau  d'honneur, 
et  dit  :  ((  Héraut ,  prends  et  remets  cette  viande  à  Démodo- 
cus,  et  dis-lui  que  je  le  salue ,  tout  affligé  que  je  suis  ;  car, 
pour  tous  les  hommes  qui  peuplent  la  terre,  les  chantres  ont 
reçu  en  partage  l'honneur  et  le  respect,  parce  que  la  Muse 
leur  a  enseigné  les  harmonieux  récits,  et  qu'elle  a  chéri  la 
race  des  chantres.  »  — «  0  Démodocus!  lui  dit-il  encore,  je 
te  glorifie  au-dessus  de  tous  les  humains  :  c'est,  ou  la  Muse, 
fille  de  Jupiter,  qui  t'a  enseigné ,  ou  c'est  Apollon  lui-même  ; 
car  tu  chantes  dans  un  ordre  admirable  la  calamité  des 
Grecs,  ce  qu'ils  ont  fait  et  ce  qu'ils  ont  souffert,  et  tous  les 
labeurs  qu'ils  ont  endurés,  comme  y  ayant  été  en  quelque 
sorte  présent  toi-même  ou  l'ayant  entendu  d'un  autre  qui  y 
était.  »  C'est  en  effet  un  des  caractères  de  cette  première 
race  de  poètes ,  de  chanter  plus  près  de  la  source  et  dé  faire 
l'illusion ,  à  ceux  qui  les  écoutent,  ou  d'avoir  vu  les  choses 
qu'ils  célèbrent,  ou  de  les  tenir  de  témoins  immédiats  :  la 
réalité  vit  dans  leurs  chants.  —  Et  Ulysse,  poursuivant  son 
discours,  demande  à  Démodocus  de  lui  chanter  un  épisode 
détenniné ,  celui  du  cheval  de  bois,  de  ce  stratagème  ima- 
giné par  lui-même  Ulysse ,  pour  la  ruine  d'Ilion  :  «  Si  tu 
me  récites  tout  cela  convenablement,  je  m'empresserai  à 
mon  tour  de  dire  à  tous  les  hommes  qu'un  Dieu  bienveil- 
lant t'a  donné  en  partage  un  chant  divin.  » 
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Louange  et  renommée,  c'est  en  effet  la  plus  grande  et  la 
vraie  récompense  aux  yeux  du  chantre  ;  c'est  par  là  aussi 
qu'Ulysse  sait  le  prendre  et  lui  chatouiller  le  cœur.  Cet 
amour  de  la  gloire  resta  le  trait  distinctif  des  Grecs.  Horace 
l'a  reconnu  d'eux  en  son  temps;  ils  n'avaient  d'ambiticui  et 
d'avarice  que  pour  la  gloire;  ils  étaient  cupides  d* honneur,  • 
et  de  rien  de  plus,  à  la  différence  des  Romains,  peuple  positif 
qui,  à  force  de  bonnes  institutions,  s'éleva  sansdoute  jusqu'à 
ce  culte  orgueilleux  de  la  haute  renommée,  mais  que  gagna 
ou  reprit  de  bonne  heure  la  rouille  de  l'usure,  le  soin  du  pé- 
cule. Et  «  c'est  par  cet  amour  de  la  gloire,  aiguillon  vers  toute 
belle  chose,  que  l'emportaient  entre  tous  les  Grecs  les  Athé- 
niens, au  dire  de  Xénophon,  bien  plus  encore  que  par  l'eu- 
phonie du  langage  ou  par  telle  qualité  ou  vertu  corporelle.  )> 

On  a  cru  voir  dans  ces  éloges  qu'Homère,  par  la  bouche 
d'Ulysse,  accorde  à  Démodocus,  im  portrait  indirect  de 
lui-même.  «  Il  se  mire  dans  ces  vers,  »  a  dit  Eustathe;  — 
il  s'y  est  du  moins  réfléchi  involontairement. 

J'ai  à  peine  touché  les  endroits  qui  nous  peignent  cette 
première  condition  large,  honorée  et  abondante  des  anciens 
chantres  épiques  chez  les  Grecs;  ils  étaient  une  partie 
essentielle  de  la  vie  sociale  et  des  fêtes  :  «  Car  je  dis  (c'est 
encore  Ulysse  chez  Alcmoûs  qui  parle)  qu'il  n'y  a  point  de 
moment  plus  gracieux  dans  la  vie  que  lorsque  l'allégresse 
possède  tout  un  peuple,  et  que  des  convives,  assis  par  ran- 
gées dans  les  maisons,  prêtent  l'oreille  à  un  chantre,  tandis 
que  les*  tables  servies  sont  chargées  de  pain  et  de  viandes, 
et  que,  puisant  le  vin  dans  l'amphore,  Téchanson  le  porte 
et  le  verse  dans  les  coupes  à  la  ronde  :  voilà  ce  qui  parait 
la  plus  belle  des  choses  à  mon  cœur.  )>  —  Boire  le  vin 
d'honneur  et  entendre  le  chantre,  ce  sont  les  magnifiques 
largesses  d'une  table  hospitalière,  et  Alcinoûs  se  vante  à 
bon  droit  qu'on  les  trouve  dans  sa  maison.  Je  crois  que 
c'est  le  poète  Gray  qui  eût  fait  son  paradis,  disait-il,  de  lire 
un  bon  roman,  étendu  sur  un  sofa.  Il  me  semble  qu'on  le 
voit  d'ici  ce  lecteur  délicat  et  sensible,  un  jour  d'été,  le 
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store  bûissiS  dans  une  chambre  silencieuse  et  recueillie  : 
c'est  un  autre  extrême  qui  appartient  à  k  vie  littéraire 
raffinée.  Le  plaisir  primitif  des  Grecsexprimé  par  la  bouche 
d'Ulysse  est  bien  autrement  social,  et  il  fait  à  la  poésie  une 
bien  plus  belle  et  plus  large  part  dans  l'habitude  et  le  plein 
courant  de  la  vie.  C'était  véritablement  alors  le  règne  de  la 
lyre,  «  dont  les  Dieux  ont  fait  la  compagne  du  festin.  » 

On  a  donc  là,  représentée  naïvement,  l'image  des  pre- 
miers chanteurs  épiques,  ces  hommes  d'une  vaste  mémoire 
qui  se  souvenaient  de  telle  branche  ou  de  tel  épisode  à 
volonté,  selon  qu'un  désir  du  maître  de  la  maison  ou  l'inspi- 
ration du  moment  le  leur  rappelait,  et  qui,  chez  un  peuple 
ami  de  l'harmonie  et  de  la  gloire,  tenaient  un  rang  des  plus 
respectés,  presque  à  l'égal  des  prêtres.  Les  malheurs,  les 
calamités  les  plus  lamentables .  passant  par  leur  bouche 
devenaient  un  charme,  et  il  semblait  que  les  hommes 
n'avaient  jamais  pu  les  payer  trop  cher,  puisqu'ils  avaient 
parla  l'honneur  d'occuper  et  d'enchanter  la  postérité.  «  Ce 
sont  les  Dieux  qui  l'ont  voulu,  disait  Alcinoûs  à  Ulysse 
pleurant  d'entendre  réciter  ses  propres  malheurs,  et  ils  ont 
tramé  ces  calamités  aux  hommes  pour  qu'elles  servissent 
ensuite  de  chant,  même  aux  races  futures.  »  Toujours  cette 
idée  grecque  de  la  gloire,  qui  compense  et  couronne  tout  ! 

Maintenant  il  est  bien  clair  que  le  premier  et  principal 
office  de  cette  race  de  chantres  était  d'intéresser  avant  tout 
et  de  charmer  ;  les  leçons,  les  moralités  qu'ils  pouvaient 
mêler  à  leurs  récits  ne  venaient  qu'en  second  lieu.  Les 
poètes,  a  dit  Horace,  veulent  instruire  ou  plaire,  ou  combi- 
ner les  deux  à  la  fois  :  dire  des  choses  qui  plaisent,  et  qui 
se  trouvent  en  même  temps  applicables  à  la  vie.  L'immortel 
honneur  d'Homère,  c'a  été  d'unir,  dans  les  vastes  et  su- 
blimes assemblages  qui  composent  ses  poèmes,  ïe  plus 
grand  charme,  la  plus  vivifiante  puissance,  et  une  moralité 
intérieure  et  insensible,  la  plus  vraie  des  moralités,  celle 
qui  sort  et  déborde  sans  qu'on  y  songe  et  comme  en  s'épan- 
cjant.  Homère  est  comme  ces  grands  fleuves  vieillards  dont 
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nous  voyons- les  statues  dans  nos  jardins  :  il  laisse  l'ume 
pleine  de  moralités  se  pencher  négligemment  et  se  verser. 
Avec  Virgile  le  procédé  est  tout  différent.  Mais  entre  Ho- 
mère et  Virgile,  que  de  siècles  s'étaient  écoulés,  mille  ans 
peut-être  !  Quelles  révolutions  dans  les  mœurs  et  dans  les 
âges!  L'écriture  avait  fixé  les  poèmes;  des  critiques  de 
profession  y  avaient  passé,  et  avaient  dû  nécessairement  y 
mettre  la  main  dès  le  moment  de  cette  transformation  et 
de  cette  rédaction  par  écrit.  Les  Homérides,  ces  disciples 
directs  d'Homère,  et  toute  une  suite  de  poètes  épiques  et 
cycliques,  avaient  imité  le  grand  poète  fabuleux,  l'avaient 
suivi  religieusement  et  s'étaient  modelés  sur  lui  ;  des  écoles 
érudites  avaient  cultivé  l'épopée  comme  un  genre  de  litté- 
rature ;  en  un  mot,  le  législateur  intellectuel  de  l'antiquité» 
Aristote,  était  venu  et  avait  fixé  les  limites,  avait  posé  les 
principes  et  les  lois  de  chaque  ordre  de  composition.  Vir- 
gile, né  dans  un  pays  où  toute  la  littérature,  à  l'origine, 
était  empruntée  et  transplantée  de  la  Grèce,  se  voyait  plus 
sujet  encore  qu'un  autre,  s'il  était  possible,  à  cette  condi- 
tion et  à  toutes  ces  conventions  régulières  de  l'épopée  du 
second  âge.  Mais  je  dirai  que  ces  différences  mêmes  entre 
le  récit  épique  tel  qu'il  se  menait  et  se  célébrait  au  temps 
d'Homère,  et  tel  que  le  réclamait  l'époque  de  Virgile, 
étaient  bien  d'accord  avec  le  genre  de  talent  de  celui-ci, 
et  bien  plus  capables  de  le  soutenir  et  de  l'aider  que  de  le 
contrarier  et  de  le  restreindre.  Car,  de  même  qu'Homère 
est  le  premier  des  grands  vieillards  et  des  aveugles  harmo- 
nieux qui,  tenant  une  lyre,  chantent  et  font  leurs  récits 
dans  les  assemblées  publiques  et  les  festins  ;  que  la  foule 
qui  les  presse  et  les  écoute  inspire,  et  en  qui  l'improvisation 
et  la  composition  se  confondent  dans  la  vivacité  et  la  pré- 
sence d'esprit  d'une  mémoire  enchanteresse  ;  de  même  Vir- 
gile est  et  sera  toujours  le  premier  des  poètes  qui  compo- 
sent dans  la  chambre  et  le  cabinet,  qui  étudient  longuement 
et  se  recueillent,  qui  corrigent  beaucoup  et  n'improvisent 
jamais.  On  a  dit  qu'il  comparait  lui-même  les  produits  de 
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son  esprit  aux  petits  de  Tourse,  qui,  d'abord  laids  et  gros- 
siers, ne  prennent  forme  et  figure  qu'à  force  d'être  léchés 
par  leur  mère.  Après  le  premier  jet  du  matin,  il  passait  le 
reste  de  la  journée  à  revoir  et  à  retoucher  ses  vers.  Il  ne 
néglige  rien,  il  a  tous  les  scrupules,  il  est  châtié  et  diligent  : 
c'est  sa  manière,  à  lui,  d'avoir  toute  sa  sève.  Il  est  de  ceux 
qui,  pour  plus  de  sûreté,  écrivent  volontiers  les  canevas 
de  leurs  poèmes  en  prose  avant  de  les  mettre  en  vers,  et 
Ton  dit  que  c'est  ainsi  qu'il  fit  pour  r  Enéide,  Il  est  de  ceux 
que  la  foule  effraie  loin  de  les  inspirer,  et  l'on  dit  qu'à 
Rome,  où  il  venait  rarement,  s'il  se  voyait  remarqué,  suivi 
dans  les  rues,  il  se  dérobait  vite  et  entrait  dans  la  première 
maison.  Ce  n'est  pas  lui  qui  eût  rempli  de  sa  voix  la  vaste 
salle  d'un  festin  ;  mais  il  avait  sa  revanche  de  lecteur  dans 
un  petit  cercle  d'amis.  Enfin,  par  tout  l'ensemble  de  sa  na- 
ture et  de  son  procédé,  Virgile  est  le  premier  (si  l'on  me 
permet  un  anachronisme  d'expression  qui  rend  d'un  mot 
toute  ma  pensée)  —  le  premier,  dans  l'ordre  épique,  des 
poètes  Raciniensy  le  plus  complet  et  le  plus  parfait.  11  est 
le  chef  et,  comme  dirait  Montaigne,  le  maître  du  chœur 
du  second  groupe,  en  regard  du  groupe  d'Homère.  Les 
lois  et  les  règles  mêmes  de  l'épopée  devenue  plus  précise, 
loin  de  lui  être  une  gêne,  lui  furent  un  jnaintien  et  une 
grâce. 

Quant  au  caractère  de  sa  narration  épique,  et  pour  ne  la 
définir  que  par  des  traits  généraux  qui  lui  sont  encore 
communs  avec  celle  d'Homère,  bien  qu'ils  acquièrent  chez 
lui  plus  de  correction  et  de  netteté,  je  dirai  que  le  poëme 
épique,  comme  il  l'entend,  est  une  narration  sévère,  éle- 
vée, ornée,  grave  et  touchante,  faite  pour  exciter  l'admira- 
tion avec  charme,  et  pour  émouvoir  les  plus  nobles  puis- 
sances de  l'âme  ;  c'est  une  poésie  qui  se  marie  à  l'histoire, 
à  l'amour  de  la  religion,  de  la  patrie,  de  l'humanité,  de  la 
famille,  au  culte  des  ancêtres  et  au  respect  de  la  postérité, 
à  toutes  les  grandes  aifections  vertueuses,  comme  aussi 
aux  affections  délicates  et  tendres  sans  trop  de  mollesse  et 

3. 
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• 

d*un  pathétique  tempéré  par  la  dignité  décente  ;  une  poésie 
magnifique  d'où  sortent  d'indirectes  et  salutaires  leçons, 
puisées  dans  des  impressions  profondes  et  sensibles,  el 
rendues  dans  de  beaux  vers  qui  se  gravent  d'eux-mêmes; 
une  poésie  qui,  pour  la  peindre  en  ses  plus  illustres  lec- 
teurs, à  sa  place  dans  la  cassette  d'un  Auguste,  ou  sous  le 
chevet  d'un  Chatham  et  d'un  Fox,  comme  d'un  Fénelon  : 
j'appelle  de  ce  dernier  nom  tout  homme  de  goût  et  de 
sentiment.  Telle  est  l'épopée  régulière,  non  plus  homérique, 
mais  de  la  moyenne  antiquité  et  déjà  moderne,  telle  qu'on 
la  peut  définir,  en  général,  au  sortir  de  la  lecture  de  Vir- 
gile, et  en  lui  laissant  son  plus  beau  sens. 


y.      DE  QUOI  SS  COMPOSE  LE  GENIE  ET  l'ART  D'uN  VIRGILE; 
ET  qu'il   est  bon  DE   S'EN  PROPOSER  l'iDEE  EN  CE   TEMPS- CI. 


Avant  d'entrer  dans  l'analyse  du  poëme  (ce  que  j'ai  fait 
ailleurs  *)  et  d'en  être  à  cette  lecture  de  VÊnéide,  à  laquelle 
je  ne  puis  convier  chacun  en  particulier  que  de  loin,  il  y  a 
besoin  encore  pour  moi  de  bien  établir  et  de  rappeler  à  Ta- 
vance  ce  que  cette  lecture  justifierait  à  chaque  page,  et  ce 
que  les  souvenirs  de  tous  m'autorisent  dès  à  présent  à  ré- 
sumer, les  principales  et  différentes  qualités  et  comme  les 
éléments  constitutifs  du  génie  même  de  Virgile,  plusieurs 
des  parties  du  moins  qu'il  a  su  réunir  dans  une  harmonie 
et  une  proportion  qui  est  une  dernière  qualité  suprême  et 
le  cachet  achevé  de  ce  génie.  Son  originalité  relative  et  sa 
perfection,  en  regard  d'Homère  et  des  poètes  primitifs  plus 
grandioses,  plus  naturellement  sublimes  et  animés  de  plus 
de  feu,  va  résulter  de  cet  ensemble  de  qualités  qui  se 
joignent  si  bien  et  s'assortissent  savamment  sous  un  doux 
maître. 

J'énumère  donc  quelques-uns  des  talents  et  des  mérites 

I»  Dans  le  Tolunie  intitnlô  Èlvii  eut  VirgiU,  d'où  ces  Prolégomènes  sont  tirée; 
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principaux  de  Virgile,  comme  je  les  conçois  et  à  mesure 
qull*  me  viennent  à  l'esprit,  sans  chercher  à  y  mettre  un 
ordre  systématique.  Virgile,  relu  de  près,  livre  en  main, 
pourrait  seul  se  présenter  à  nous  et  se  démontrer  lui-même 
avec  le  développement  et  le  charme  désirables;  pour  le 
moment,  il  me  suffit  du  Virgile  que  nous  avons  tous  présent 
dèsFenfance. 

1*»  Il  a  l'amour  de  la  nature,  de  la  campagne.  Qui  en 
douterait?  Il  y  a  été  nourri,  il  y  a  puisé  ses  premières  im- 
pressions, ses  premiers  plaisirs  ;  il  a  consacré  aux  jeux  ou 
aux  travaux  rustiques  ses  premières  études,  comme  ensuite 
il  leur  a  voué  ses  plus  parfaits  tableaux.  Il  est  né  l'homme 
des  champs  ;  il  en  a  la  science,  la  connaissance  pratique, 
comme  aussi  la  joie  et  le  doux  rêve.  Il  y  a  mis  son  coloris 
poétique  et  délicieux,  ce  qu'Horace,  parlant  de  la  première 
manière  de  Virgile,  a  si  bien  défini  par  le  molle  alqueface- 
ium,  «  Je  n'appelle  pas  gaieté  ce  qui  excite  le  rire,  a  dit 
quelque  part  La  Fontaine,  mais  un  certain  charme,  un  air 
agréable  qu'on  peut  donner  à  toutes  sortes  de  sujets.  » 
Voilà  bien  le  facetum  d'Horace  en  tant  qu'il  s'applique  à 
Virgile,  cette  fraîcheur  d'agrément,  ce  doux  charme  sans 
fadeur  qui  attache  aux  images  de  la  vie  rurale  et  que  nous 
retrouvons  en  maint  endroit  chez  le  même  La  Fontaine  ; 
mais  chez  Virgile  il  y  a  de  la  beauté  en  plus  et  de  la  pureté 
de  dessin  et  de  lumière  :  —  la  campagne  lombarde  ou  ro- 
maine, au  lieu  des  horizons  champenois.  Virgile  a  conservé 
cette  première  religion  et  ce  pieux  amour  des  champs,  dans 
le  même  temps  qu'il  rassemble  et  exprime  les  préceptes 
positife  et  techniques  de  la  culture  en  agriculteur  consom- 
mé, et  comme  le  ferait,  à  l'élégance  près,  un  vieux  Romain, 
un  VamMi  ou  un  Caton.  C'est  cet  amour,  cette  pratique 
de  la  nature  champêtre  qui  a  un  peu  manqué  à  notre  Ra- 
cine, dont  le  goût  et  le  talent  de  peindre  ont  été  presque 
uniquement  tournés  du  côté  de  la  nature  morale. 

Mais  avec  ce  talent  et  cette  science  de  décrire  les  choses 
de  la  nature,  avez-vous  remarqué  comme  Virgile,    dans 
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l'Enéide,  en  use  et  n'en  abuse  pas,  et  ne  s'y  abandonne 
jamais?  Quelle  sobriété  dans  les  peintures  naturelles I  rien 
que  le  nécessaire.  Tant  qu'Énée  voyage  et  raconte  ses  navi- 
gations, on  n'a  que  le  profil  des  rivages,  ce  qu'il  faut  pour 
donner  aux  horizons  la  réalité,  et  la  solidité  aux  fonds  des 
tiibleaux.  Dans  cette  Sicile  que  Virgile  avait  vue  et  où  il 
avait  habité,  il  ne  prend  aussi  du  paysage  que  l'essentiel,  ce 
qui  se  rapporte  à  l'action  ;  et  même  alors  le  moral  domine, 
comme  en  ce  bel  endroit  où  les  femmes  trovennes,  assises 
toutes  ensemble  sur  la  grève  déserte,  découragées  et  lassées, 
regardent  en  pleurant  la  grande  mer  immense.  Et  dans  la 
peinture  du  Latium  et  du  royaume  pastoral  d'Évandre,  là 
oii  la  description  sortait  de  toutes  parts,  était  comme  solli- 
citée par  tant  de  souvenirs,  et  où  les  Romains  l'auraient 
certainement  acceptée  jusque  dans  son  luxe,  c'est  en  deux 
ou  trois  vers  à  jamais  mémorables  et  éternels  comme  son 
sujet  que  Virgile  a  exprimé  le  contraste  des  anciens  lieux 
et  des  lieux  nouveaux,  ce  Forum,  alors  un  pâturage  où  les 
bœufs  mugissent,  ce  Capitole  qui  sera  de  marbre  et  d'or  un 
jour,  mais  hérissé  alors  de  son  bois  sauvage.  Toujours  ami 
et  peintre  de  la  nature,  Virgile,  dans  l'Enéide,  l'est  chaque 
fois  qu'il  le  faut,  mais  il  ne  l'est  jamais  que  dans  les  limites 
de  l'action.  A  la  grâce  suave  ^t  bucolique  des  impressions 
de  jeunesse  a  succédé  le  paysage  historique  dans  sa  forte  et 
mûre  beauté. 

2«  En  même  temps  que  Virgile  aime  directement  la  nature 
et  les  paysages,  il  y  joint  ce  que  n'ont  pas  toujours  ceux 
qui  les  sentent  si  vivement,  il  aime  les  livres  ;  il  tient  de  ^ 
son  éducation  première  une  admiration  passionnée  des  an- 
ciens auteurs  et  des  grands  poètes  :  trait  distinctif  de  ces 
poètes  cultivés  et  studieux  du  second  âge.  Il  a  le  culte  de 
tout  grand  homme,  de  tout  grand  écrivain  qui  a  précédé, 
comme  l'avait  et  comme  l'a  souvent  rendu  avec  tant  de  fer- 
veur Cicéron.  Toutes  les  peintures,  toutes  les  beautés  des 
poètes  ses  devanciers  et  ses  maîtres,  qu'il  a  lus  et  relus  dès 
l'enfance  et  qu'il  brûle  d'atteindre  à  son  tour  et  d'égaler. 
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le  poursuivent  dans  ses  rêves  ;  il  les  a  retenues,  et  il  n'aura 
de  contentement  que  lorsqu'il  les  aura  à  son  tour  repro- 
duites et  imitées.  Surtout  s'il  s'agit  des  Grecs,  si  c'est  dans 
leur  langue  et  leur  littérature  qu'il  puise  pour  enrichir 
la  sienne,  il  a  hâte  de  montrer  son  butin.  Sa  première 
Églogue,  je  veux  dire  la  première  en  date,  est  toute  parse- 
mée des  plus  gracieuses  images  de  Théocrite,  de  même 
que  son  premier  livre  de  l'Enéide  se  décore  des  plus  cé- 
lèbres et  des  plus  manifestes  comparaisons  d'Homère  ; 
c'est  tout  d'abord  et  aux  endroits  les  plus  en  vue  qu'il  les 
présente  et  qu'il  les  place.  Loin  d'en  être  embarrassé,  il  y 
met  son  honneur,  il  se  pare  de  ses  imitations  avec  orgueil, 
avec  reconnaissance.  C'est,  à  un  degré  de  parenté  encore 
plus  prochain,  le  même  sentiment  qui  fait  que  Racine  est 
heureux  de  marquer  dans  sa  poésie  un  souvenir  d'Euripide 
et  de  Sophocle.  Cette  imitation  des  livres  et  des  auteurs, 
à  ce  degré  de  sentiment  et  avec  une  si  vive  réflexion  des 
beautés,  est  encore  une  manière  de  naturel  ;  c'est  le  sang 
qui  parle  ;  ce  ne  sont  pas  des  auteurs  qui  se  copient,  ce 
sont  des  parents  qui  se  reconnaissent  et  se  retrouvent.  Et  à 
leur  tour  les  gens  instruits  sont  heureux  de  retrouver  dans 
une  seule  lecture  le  souvenir  et  le  résumé  de  toutes  leurs 
belles  lectures. 

En  vain,  du  temps  de  Virgile  et  depuis,  des  critiques  ont- 
ils  essayé  de  réclamer  sur  ce  grand  nombre  d'imitations, 
et  d'introduire  à  ce  sujet  l'accusation  odieuse  de  plagiat. 
On  a  fait  des  volumes  tout  composés  de  ces  passages  em- 
pruntés aux  Grecs  par  Virgile;  il  y  en  a  eu  des  recueils  qui 
ont  paru  chez  les  Romains  peu  après  la  publication  de 
V Enéide,  et  dans  une  pensée  de  dénigrement  ;  on  a  refait 
de  tels  recueils  à  l'usage  des  modernes  depuis  la  Renais- 
sance, et  dans  ime  simple  vue  d'érudition.  Dès  longtemps 
la  question  est  jugée,  et  le  sentiment  qui  a  prévalu  est 
celui  que  je  voyais  hier  encore  exprimé  dans  une  corres- 
pondance familière  par  un  homme  de  grand  goût  (l'illustre 
Fox)  :  a  J'admire  Virgile  plus  que  jamais  pour  cette  faculté 
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qu'il  a  de  donner  l'originalité  à  ses  plus  exactes  imitations.  » 
Plus  on  examine,  et  plus  on  en  revient  à  cette  conclusion» 
qui  concilie  les  droits  du  talent  à  tous  les  degrés  et  aux 
divers  âges. 

Cependant  il  faut  tout  dire  :  s'il  s'agît  des  Latins,  et  en 
exceptant  Lucrèce,  qu'il  semble  avoir  honoré  comme  un 
véritable  ancien,  Virgile  en  use  un  peu  plus  librement  et 
certes  avec  un  moindre  sentiment  de  respect  :  c'est  ainsi 
qu'en  même  temps  qu'il  prend  à  Naevius  pour  le  fond,  il 
dérobe  à  Ennius  surtout,  à  Attius  et  sans  doute  à  d'autres 
encore,  le  petit  nombre  de  bons  vers  et  de  beaux  mots  qui 
méritent  d'être  sauvés  du  naufrage  et  de  l'oubli.  Il  fait 
comme  Molière;  il  prend  son  bien  où  il  le  trouve.  Comme 
on  lui  demandait  ce  qu'il  faisait  d'un  Ennius  qu'il  avait 
entre  les  mains  :  «  Je  tire  de  l'or,  répondait-il,  du  fumier 
d'Ennius.  »  Ici  on  sent  moins  le  disciple  pieux  et  l'admira- 
teur que  le  poète  souverain  à  son  tour,  qui  use  de  son  droit 
avec  licence.  Il  sait  bien  qu'il  fîût  honneur  à  ces  vieux  poètes 
Italiotes  et  tout  pleins  de  rustidté  en  leur  prenant  ce  qu'ils 
ont  debon  et  en  y  donnant  asile.  S'il  y  a  un  beau  vers  perdu 
quelque  part  chez  eux  et  comme  tombé  de  leurs  œuvres 
ou  errant,  il  le  place  chez  lui  et  le  loge  dans  son  palais  de 
marbre,  en  un  lieu  éclairé.  Voilà  leur  vers  devenu  immor- 
tel !  ils  n'ont  qu'à  le  remercier  et  non  à  se  plaindre. 

Quelquefois  aussi  pourtant,  même  avec  les  Latins,  s'il 
prend  un  vers  connu  et  qui  est  dans  toutes  les  mémoires, 
c'est  pour  rendre  hommage  et  faire  une  politesse  à  celui  de 
qui  il  l'emprunte  notoirement  et  à  qui  chacun  le  rapporte. 
Ainsi  fait-il,  au  moins  en  un  endroit,  pour  son  ami  et  son 
contemporain  un  peu  plus  ancien  d'âge,  Varius.  Il  a  mis 
deux  vers  de  lui  presque  en  entier  dans  son  sixième  livre. 
C'était  une  manière  publique  de  lui  dire  :  <(  Je  ne  saurais 
rien  trouver  de  mieux.  »  Mais  en  fait  d'emprunts  purement 
latins  et  domestiques,  ce  dernier  sentiment  de  déférence 
chez  Vffgile  est  moins  habituel  que  le  sentiment  opposé. 

Ainsi,  double  procédé  ;  avec  les  grands  auteurs  et  poètes 
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grecs,  une  imitation,  une  transplantation  pleine  d'art  et  de 
respect,  avouée,  assortie,  enchâssée  ou  greffée  avec  une 
habileté  neuve  et  qui  honore;  avec  les  vieux  Latins,  un 
butin  de  bonne  prise ,  qu'on  trouve  dans  le  tiroir  de  la 
maison ,  un  bien  de  famille  dont  on  s'accommode  à  son 
gré ,  sans  façon  et  sans  gène  ;  mais,  dans  Tun  et  l'autre  cas, 
grande  attention  aux  écrits  des  devanciers  et  à  tout  ce  qu'on 
a  de  poètes  dans  sa  bibliothèque. 

â»  ^i^ile  a  l'érudition.  Ce  ne  sont  pas  seulement  les 
poètes  dans  leurs  beautés  qu'il  lit  et  relit,  et  qu'il  sait  par 
cœur,  ce  sont  les  auteurs  plus  spéciaux ,  les  vieux  histo- 
riens ,  ceux  qui  ont  écrit  sur  les  antiquités  et  les  origines 
romaines  obscures ,  qu'il  consulte  et  qu'il  possède  essentiel- 
lement. On  peut  lui  appliquer  ce  qu'Ënée  dit  quelque  part 
de  son  père  Anehise,  compulsant  en  idée  les  dires  et  les 
traditions  des  ancêtres  : 

Tum  genitor  vetemm  volvens  monumenta  viromm. 

Il  a  fouillé  dans  les  vieux  titres  et  les  monuments  de  l'anti- 
quité romaine,  et  son  poème  présente  tout  un  fonds  d'ar* 
chéologie  historique  qui  le  rend  des  plus  respectables  à  ceux 
mêmes  qui  y  cherchent  autre  chose  encore  que  le  charme 
des  tableaux  et  de  la  couleur,  aux  savants  qui  s'étudient  à 
retrouver  l'Italie  d'avant  les  Romains.  Il  est,  dit-on,  dans 
les  derniers  livres  de  son  Enéide  le  guide  le  plus  sûr 
encore  pour  tout  ce  qui  est  des  anciens  peuples  latins.  On 
voit  de  plils  par  Macrobe  combien  les  critiques  latins  éru* 
dits  admiraient  Virgile  et  y  trouvaient  quantité  de  choses 
qu'ils  s'exagéraient  peut-être,  sur  ce  qui  était  relatif  au 
droit  des  pontifes,  au  droit  augurai;  ils  le  trouvaient  si 
exact  et  si  scrupuleux  dans  le  choix  des  termes ,  dans  le 
rituel  des  sacrifices,  dans  l'ordre  et  le  détail  des  cérémo- 
nies, qu'ils  disaient  de  lui  qu'il  aurait  mérité  d'être  grand 
Pontife,  V 

S'il  savait  l'agriculture  comme  le  vieux  Gaton ,  il  parais- 
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sait  savoir  les  augures  comme  un  Lélius.  Virgile  en  son 
temps  méritait  ainsi  à  sa  manière  qu'on  le  louât  comme 
Dante ,  duquel  on  disait  qu'il  était  théologien  et  qu'aucun 
dogme  ne  lui  échappait. 

Ce  sont  toutes  ces  études,  auxquelles  il  faut  joindre  les 
notions  astronomiques,  les  doctrines  philosophiques,  py- 
thagoriciennes et  autres,  qu'il  appelait  à  son  aide  pour  faire 
de  son  Enéide  un  monument  complet  qui  satisfît  et  repré- 
sentât les  goûts  de  son  époque,  et  qui  rachetât  par  la  diver- 
sité et  la  richesse  des  accessoires  ce  qu'il  sentait  bien  y 
manquer  pour  une  certaine  verve  et  un  certain  feu  continu, 
réservé  peut-être  aux  seules  épopées  premières. 

i»  Virgile  a  pourtant,  comme  inspiration  générale  de  son 
poëme  (je  l'ai  déjà  montré) ,  une  veine  habituelle  ardente 
ou  du  moins  très-fière ,  et  qui  revient  à  tout  instant ,  le 
patriotisme  romain,  l'orgueil  légitime  d'être  citoyen  de  ce 
peuple-roi,  de  ce  peuple  politique  et  sensé,  de  qui  l'ancien 
Caton  se  flattait  en  son  temps  d'avoir  laissé  une  si  haute 
idée  aux  Athéniens,  jusqu'à  leur  faire  dire  «  qu'aux  Grecs 
la  parole  sortait  des  lèvres,  et  aux  Romains  du  cœur  et  de 
la  pensée.  »  Virgile  savait  mieux  que  personne  ce  qu'une 
telle  parole  avait  d'injuste;  mais,  tout  Grec  qu'il  était  par 
ses  admirations  et  par  sa  finesse  de  talent ,  il  sentait  néan- 
moins et  tenait  à  marquer  ce  coin  solide  et  sensé  qui  était, 
à  cette  date,  la  supériorité  de  la  nation  romaine. 

5**  Il  tempérait  ce  que  ce  patriotisme  chez  les  Romains 
de  vieille  roche  avait  de  trop  dur  et  d'exclusif,  par  un 
esprit  déjà  moderne  d'humanité  universelle.  Ce*  côté  du 
génie  de  Virgile  est  présent  à  tous  et  lui  est  particulier 
entre  les  poètes  anciens ,  dont  il  est  à  notre  égard  le  plus 
rapproché  par  l'esprit  et  par  le  cœur.  Je  sais  qu'on  trouve- 
rait chez  les  Grecs  mêmes ,  et  dans  Homère ,  et  dans  Mé- 
nandro,  et  en  beaucoup  d'autres,  des  traces  originales  de 
bien  des  vers  miséricordieux  et  humains  qui  nous  sont  sur- 
tout connus  et  qui  ont  été  mis  en  circulation  par  Virgile. 
En  accordant  ce  qui  est  dû  à  l'un ,  n'allons  pas  oublier  ce 
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qui  est  dû  bien  antérieurement  aux  autres.  Où  ai-je  donc  lu 
récemment  «  que  la  poésie  dans  Homère  brille  surtout  des 
couleurs  du  monde  matériel ,  et  qu'elle  ne  commence  que 
dans  Virgile  à  toucher  le  cœur  par  l'expression  du  senti- 
ment? »  O  hérésie  et  blasphème!  Ceux  qui  disent  cela  n'ont 
pas  lu  ou  n'avaient  plus  présent  Homère,  si  plein  des 
grandes  sources  de  la  sensibilité  naturelle.  Mais  la  sensibi- 
lité sous  sa  forme  déjà  moderne,  plus  sobre,  plus  discrète 
d'expression  et  encore  profonde,  telle  que  nous  aimons  à 
nous  l'exprimer  à  nous-mêmes  dans  une  civilisation  perfec- 
tionnée, elle  est  surtout  chez  Virgile.  Cette  veine  intérieure 
est  trop  habituelle  en  lui  et  trop  constante ,  elle  pénètre 
trop  avant  dans  toutes  les  parties  de  sa  composition  pour 
ne  pas  être  distinguée  comme  un  signe  personnel  de  son 
génie.  Virgile ,  comme  son  héros,  a  la  piété  et  la  pitié ,  par- 
fois une  teinte  de  tristesse,  de  mélancolie  presque,  quoi- 
qu'il faille  prendre  garde  en  cela  de  ne  pas  trop  tirer  Virgile 
à  nous;  la  mélancolie,  en  effet,  c'est  déjà  la  maladie  de  la 
sensibilité  :  Virgile  n'a  encore  cette  sensibilité  qu'à  l'état 
naturel  et  sain ,  bien  qu'avec  une  grande  délicatesse.  Il  a , 
dans  la  peinture  de  sa  touchante  victime,  de  sa  Didon  im- 
mortelle ,  toutes  les  tendresses  et  les  secrets  féminins  de  la 
passion.  Il  a  (et  je  me  plais  à  rassembler  ici  toutes  les  qua- 
lités qui  se  touchent) ,  il  a  même  la  chasteté ,  malgré  de 
certains  endroits  de  ses  écrits  et  malgré  de  certains  accents; 
mais  j'appelle  ainsi,  pour  un  talent  poétique,  le  sérieux 
dans  la  manière  de  sentir,  la  réserve  et  la  pudeur  de  l'ex- 
pression observées  jusqu'au  milieu  de  ce  qui  peut  sembler 
de  l'égarement.  Et  cela  est  si  vrai,  que  Dante,  le  poëte  austère 
et  l'adorateur  de  l'amour  pur,  a  été  naturellement  amené 
par  instinct  à  se  choisir  Virgile  pour  maître  et  pour  guide  ; 
et  il  le  conserve  avec  lui  durant  ce  voyage  mystique ,  non- 
seulement  dans  les  cercles  de  l'Enfer,  mais  jusqu'aux  der- 
nières limites  du  Purgatoire.  Ce  n'est  que  lorsque  Béalrix 
descend  du  Ciel  et  lui  apparaît,  ce  n'est  que  lorsqu'à  cette 
vue  il  se  retourne  vers  Virgile  comme  vers  un  père  ou  vers 
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une  mère  pour  lui  dire ,  en  lui  empruntant  une  de  ses 
paroles  :  «  Je  reconnais  en  moi  les  signes  de  l'ancienne 
flamme...  »  Âgnosco  veteris  vestigia  flammœ...  parole  de 
Didon  qui  lui  sert  à  exprimer  sa  pensée  pour  Béatrix  !  — 
ce  n'est  qu'alors  qu'il  s'aperçoit  que  Virgile  a  disparu  et  Ta 
abandonné.  De  la  flamme  d'Élise  à  l'ardeur  pure  de  Béatrix 
il  y  a  tout  un  rapprochement,  et  comme  un  moment  où 
l'on  dirait  qu'elles  vont  se  joindre  et  se  confondre.  Saint 
Augustin ,  on  le  sait ,  a  mêlé  aussi  Virgile  à  ses  Confessions/ 
on  voit  qu'il  l'avait  goûté  et  aimé,  qu'il  avait  pleuré  sur 
Didon,  quoique  ce  soit  plus  agréable  à  citer  de  loin  qu'à 
lire  de  près,  saint  Augustin  étant  beaucoup  moins  tendre 
et  moins  touchant  en  cela  qu'on  ne  se  pl^ît  à  l'imagi- 
ner. Mais  Dante  nous  suffit,  et  l'on  a  droit  de  dire  :  Tout 
chrétien  dans  son  pèlerinage  aime  à  cheminer  avec  Virgile 
le  plus  longtemps  qu'il  peut ,  et  ne  se  détache  de  lui ,  si 
tant  est  qu'il  doive  à  un  moment  s'en  détacher,  qu'à  la  der- 
nière extrémité  et  en  pleurant. 

Bornons  ici  l'énumération.  J'ai  parcouru  les  principaux 
points  qu'assemble  sous  son  astre  et  qu'anime  de  son  doux 
rayon  cette  beauté,  cette  puissance  d'un  ordre  unique, 
cette  chose  parfaite  et  charmante  qu'on  appelle  le  génie 
virgilien  :  amour  de  la  nature;  —  culte  de  la  poésie,  res- 
pect déjà  classique  des  msdtres ,  imitation  savante  ;  —  éru- 
dition et  science  d'antiquaire  ;  —  patriotisme;  —  humanité, 
piété,  sensibilité  et  tendresse  ;  c'est  là  une  première  esquisse 
par  laquelle  il  était  juste  de  commencer.  Mais  je  n'aurais 
pas  dit  ce  qui  est  surtout  à  remarquer  et  ce  qui  donne  à  ce 
génie  de  Virgile,  comme  à  un  degré  un  peu  moindre ,  je  le 
crois,  à  celui  de  Racine,  —  comme,  dans  un  autre  ordre  de 
productions,  au  génie  de  Raphaël,  — son  principal  carac-  ' 
tère  et  sa  perfection,  si  je  n'insistais  dès  à  présent  sur 
cette  qualité  souveraine  qui  embrasse  en  elle  et  unit  toutes 
les  autres,  et  que  de  nos  jours  on  est  trop  tenté  d'oublier  et 
de  méconnaître  :  je  veux  parler  de  l'unité  de  ton  et  de  cou- 
leur, de  l'harmonie  et  de  la  convenant  des  parties  entre 
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elles,  de  la  proportion,  de  ce  goût  soutenu ,  qui  est  ici  un 
des  signes  du  génie,  parce  qu'il  tient  au  fond  comme  à  la 
fleur  de  Tâme ,  et  qu'on  me  laissera  appeler  une  suprême 
délicatesse  ;  je  multiplie  tous  les  noms  pour  rendre  ce  que 
je  sens,  ce  que  les  autres  sentent  comme  moi,  et  ce  qui 
n'a  son  entière  définition  que  dans  le  sentiment  même. 
Mais,  s'il  est  malaisé  de  définir  en  soi  cette  qualité  essen- 
tiellement vii^lienne ,  qui  consiste  souvent,  comme  tout  ce 
qui  est  d'un  art  exquis  et  d'un  art  moral ,  à  n'agir  qu'à  l'in- 
térieur et  à  se  dérober,  combien  il  nous  serait  facile  de  la 
mieux  faire  comprendre  et  de  la  montrer  par  ses  contraires  ! 
Les  contraires,  hélas!  ce  sont  bien  des  choses  qui  noua 
entourent  et  qui  sont  les  marques  et  les  symptômes  des  litté- 
ratures vieillies,  riches  encore  et  fécondes,  mais  curieuses 
à  la  fois  et  blasées  à  l'excès;  c'est  tout  ce  qui  force  le  ton, 
tout  ce  qui  jure  et  crie  dans  la  couleur,  dans  le  style,  dans 
la  pensée ,  dans  l'observation  et  la  description  des  objets 
extérieurs ,  dans  les  découvertes  et  les  analyses  à  perte  de 
vue  qu'on  prétend  donner  de  la  nature  humaine,  et  qui  en 
déplacent  violemment  le  centre,  qui  en  bouleversent  l'équi- 
libre. De  grands  talents  sont  compatibles  avec  ces  défauts  : 
que  dis-je  !  ils  en  vivent,  ils  s'en  glorifient  et  s'en  parent, 
ils  en  triomphent  comme  de  beautés  nouvelles  et  de  con- 
quêtes. J'aime  peu  à  parler,  dès  que  je  n'y  suis  plus  obligé,  ' 
des  productions  de  nos  jours  :  non  que  je  ne  les  apprécie 
et  que  je  n'admire  bien  souvent  tout  ce  qu'il  faut  de  verve, 
de  jet  vif  et  abondant,  de  récidive  féconde,  de  main-d'œu- 
vre habile  et  rapide  pour  occuper  et  amuser  en  courant, 
pour  arrêter,  ne  fût-ce  qu'un  instant  au  passage,  une  société 
de  plus  en  plus  exigeante  et  affairée.  A  ces  productions 
modernes,  dès  qu'une  heureuse  qualité,  im  signe  d'inven- 
tion s'y  marque ,  il  est  juste  de  leur  savoir  gré  de  tout,  de 
leur  tenir  compte  des  difficultés  sans  nombre ,  et  de  leur 
laisser,  fussent-elles  destinées  à  périr  jeunes ,  le  peu  de  vie 
et  le  succès  d'une  saison  qui  leur  est  accordé.  Mais  pour- 
tant une  étude  de  la  poésie  latine  et  de  cette  moyenne  anti- 
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quité  à  laquelle  nous  atteignons  si  aisément,  et  dont  le 
commerce  n'a  pas  cessé  de  nous  être  facile,  serait  trop 
incomplète,  serait  trop  inactive 'et  trop  morte  si  l'on  n'en 
tirait  à  l'occasion  les  conséquences  naturelles  et  les  leçons 
qui  peuvent  nous  convenir  et  nous  éclairer.  Or  quelle 
leçon  nous  donne  avant  tout  le  génie,  l'art  de  Virgile, 
lorsqu'on  en  a  parcouru  en  idée  les  principaux  mérites  et 
qu'on  le  considère  un  moment  dans  son  ensemble? 

Une  leçon  de  goût,  d'harmonie,  de  beauté  humaine  sou- 
tenue et  modérée.  Essayons  un  peu  d'opposer  à  cette  im- 
pression que  l'on  doit  au  noble  poète  quelques-uns  de  nos 
défauts  habituels  ;  et,  pour  ne  rien  choquer,  qu'on  me 
laisse  un  moment  métamorphoser  les  choses,  leur  donner 
un  air  de  mythologie,  en  les  revêtant  de  quelques-unes  des 
images  et  des  figures  que  la  lecture  même  de  Virgile  et  des 
anciens  nous  suggère. 

Je  me  suis  quelquefois  demandé  ce  qu'un  de  ces  person- 
nages extraordinaires,  fabuleux^  monstrueux  en  partie,  qui 
ont  du  divin  et  de  la  bête,  un  de  ces  Titans  qui  voulurent 
escalader  le  Ciel  et  que  Jupiter  foudroya  ;  ou  cet  Encelade 
qui  faisait  bouillonner  l'Etna  et  trembler  toute  la  Sicile 
toutes  les  fois  qu'il  se  remuait  ;  ou  bien  ce  Cyclope  cousin 
des  Titans. et  géant  lui-même,  ce  Polyphème  qui,  dans  sa 
jeunesse  pourtant,  jouait  si  habilement  de  la  flûte  ;  ou  bien 
un  de  ces  Sphinx  de  mystère,  une  de  ces  magiciennes  dont 
il  nous  est  fait  de  si  terribles  peintures,  mais  qui  avaient 
aussi  quelques  parties  supérieures  et  spécieuses,  et  le  don 
de  divination  et  de  prophétie  ;  une  de  ces  Nymphes,  de  ces 
déesses  secondaires  qui  ont  quelque  chose  en  elles  de  la 
Chimère  ou  de  la  Sirène;  ou  quelqu'un  encore  de  ces 
demi-dieux  champêtres  qui  bondissaient  à  la  suite  du  dieu 
Pan  ;  un  de  ces  êtres,  en  un  mot,  qui  sont  à  la  fois  au-des- 
sus et  au-dessous  de  l'homme  (et,  prenons  garde  !  cet  être- 
là,  c'est  bien  aisément  nous-mêmes  si  nous  n'avons  reçu 
du  Ciel  le  plus  heureux  mélange,  et  pour  peu  que  nous 
nous  abandonnions) ,  —  je  me  suis  donc  demandé  ce  qu'il 
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en  serait  si  quelqu'un  de  ces  êtres,  démons  ou  génies,  se 
civilisant  en  apparence,  était  supposé  tout  d'un  coup  doué 
de  talent,  du  talent  d'écrire,  de  composer  des  livres,  des 
poèmes,  des  romans,  etc.  ;  s'il  avait  appris  enfin  tout  l'usage 
qu'on  peut  tirer  de  ce  petit  instrument  qu'on  tient  à  la 
main,  une  plume.  Bon  Dieu!  que  d'étonnantes  choses  on 
verrait  !  que  de  prodiges  à  première  vue  !  que  de  coups  de 
force  !  que  de  tours  d'adresse  !  que  de  pénétration  !  ce  se- 
rait, par  moments,  à  donner  le  vertige.  Mais  on  le  voit  trop 
aussi,  et  l'on  ^a  déjà  achevé  ma  pensée  :  à  côté  de  ces 
prouesses  gigantesques  de  talent,  ou  de  ces  merveilles  et  de 
ces  splendeurs  de  peinture  et  de  ces  magnificences  de  tissu, 
ou  de  ces  projections  infinies  et  subtiles  dans  les  sentiments 
raffinés,  ou  de  ces  mouvantes  et  soudaines  constructions  de 
récits,  que  de  chutes,  que  de  catastrophes,  et,  pour  tout 
dire,  que  d'éclaboussures  !  car,  faute  du  goût  humain,  il 
n'y  a  aucune  garantie  :  à  côté  d'une  apparence  de  beauté, 
d'un  commencement  de  beauté,  ou  de  grandeur,  ou  d'émo- 
tion, tout  d'un  coup  une  énormité,  un  quartier  de  rocher 
qui  vous  tombe  sur  la  tête,  une  crudité  qui  vous  révolte,  en 
un  mot,  une  offense  à  la  délicatesse.  Oh  !  jamais  avec  Vir- 
gile, jamais  avec  un  génie  de  cette  famille  si  bien  née,  avec 
un  talent  nourri  de  cette  lecture  et  qui  la  sent  profondé- 
ment, jamais  vous  n'avez  à  craindre  de  telles  rencontres, 
de  telles  subites  avanies,  qui  (je  parle  du  moins  pour  moi) 
corrompent  tout  plaisir,  et  qui  glacent  dans  sa  source  le 
bonheur  de  l'admiration. 

Le  génie  de  Virgile  a  naturellement  contre  lui  les  monstres. 
Caligula  ordonna  un  jour  que  toutes  les  images  Ou  statues 
de  Vii^le,  comme  celles  de  Tite-Live,  seraient  enlevées  des 
bibliothèques  publiques,  et  les  exemplaires  de  leurs  ou- 
vrages détruits.  Le  caractère  d'un  talent  se  juge  d'après 
ceux  qui  le  haïssent  non  moins  sûrement  que  d'après  ceux 
qui  l'admirent. 

On  a  compris  à  l'avance  l'utilité  dont  pourrait  être  une 
lecture  bien  faîte  et  bien  sentie  de  Virgile,  un  commerce 
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^lutaire  ainsi  doucement  renoué.  Il  m'arrive  à  tout  instant 
de  parler  d'Homère,  de  cet  Homère  qui  mériterait  d'avoir, 
comme  Dante,  un  prêtre  à  part  pour  l'expliquer,  pour  le 
lire  et  le  développer,  pour  le  recommencer  sans  cesse  en 
public  quand  on  l'aurait  fini,  et  duquel  je  ne  parle  ici  qu'en 
balbutiant.  €ette  admiration  que  j'ai  pour  Homère,  on  la 
devine  sans  peine  très-supérieure  (ce  n'est  plus  une  hardiesse 
de  le  dire)  à  celle  même  que  j'ai  pour  Virgile.  Mais,  le  dirai- 
je  aussi  ?  les  qualités  et  les  vertus  poétiques  d'Homère  et  de 
l'épopée  homérique,  on  est  assez  en  veine  et  en  disposition 
de  les  goûter,  de  les  célébrer  aujourd'hui.  Je  cramdrais 
plutôt,  si  on  livrait  sans  préparation  Homère  à  ceux  qui 
s'attachent  en  tout  à  la  forme  plutôt  qu'à  l'esprit,  qu'on 
n'en  prit  occasion  d'un  faux  sublime,  d'une  naïveté  préten- 
tieuse de  couleur,  d'un  naturel  excessif,  et  qui  n'est  vrai 
qu'à  sa  place  et  à  son  âge  du  monde.  On  est  trop  porté  de 
nos  jours  à  outrer  le  caractère  extérieur,  sauf  à  ne  pas  être 
fidèle  à  l'esprit;  tandis  qu'avec  Virgile,  dans  la  disposition 
littéraire  présente,  il  n'y  a  nul  danger  et  il  n'y  aurait  que 
profit  à  s'^i  approcher  et  à  y  puiser  les  leçons  indirectes  et 
intimes  qu'il  nous  donne.  Oh  !  qu'en  ce  moment  nous  irait 
bien  le  génie  ou  tout  au  moins  le  tempérament  virgilien  1 
Ne  rien  outrer,  ne  rien  affecter,  plutôt  rester  un  peu  en 
deçà,  ne  point  trop  accuser  la  ligne  ni  le  ton,  voilà  de  quoi 
nous  avons  besoin  d'être  avertis.  Jamais  la  littérature  latine, 
étudiée  dans  sa  période  classique,  dans  sa  nuance  d'Au- 
guste, avec  ce  qu'elle  ofifre  de  dignei  de  grave,  de  précis, 
de  noble  et  de  sensé,  n'a  été  plus  nécessaire  qu'aujourd'hui. 
Encore  une  fois,  je  ne  veux  pas  médire  de  notre  temps  :  il 
a  de  grands  mérites,  notamment  une  intelligence  historique 
et  critique  plus  étendue  qu'on  n'en  a  jamais  eu,  le  senti- 
ment des  styles  à  toutes  les  époques,  et  des  différentes  ma- 
nières ;  mais  fat  manière  qui  repose  et  qui  ennoblit  est  celle  ' 
encore  à  laquelle  on  devrait  aimer,  ce  semble,  à  revenir 
après  les  courses  en  tous  sens  et  les  excès  ou  les  fatigues. 
Rien  n'est  perdu  de  la  délicatesse  d'une  âme  si,  quoi  qu'elle 
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ait  fait  et  vu  et  cherché,  elle  se  retrouve  sensible  en  présence 
de  Virale,  et  s'il  fait  naître  une  larme,  —  une  de  ces  larmes 
d'émotion  comme  j'en  ai  vu  rouler  un  jour  dans  les  yeux 
d'un  noble  statuaire  *  devant  qui  un  étranger  osait,  dans  la 
galerie  du  Vatican,  critiquer  l'Apollon  du  Belvédère  :  l'artiste 
offensé  ne  répondit  que  par  cette  larme. 

J'aime  à  marier  ces  deux  ordres  de  beauté,  à  rapprocher 
ces  chefs-d'œuvre  de  l'art  noble,  contenu,  poli,  civilisé,  qui 
enferment  et  disent  plus  de  choses  qu'ils  n'en  accusent.  Je 
sais  que  l'Apollon,  si  admiré  et  presque  adoré  de  nos  pères, 
est  moins  en  faveur  aujourd'hui  qu'autrefois  ;  une  sculpture 
plus  énergique  a  prévalu  ;  mais  de  son  piédestal  harmonieux 
H  continue  de  régner  toujours,  et  son  calme  fier  n'a  pas 
cessé  d'être  l'image  du  plus  décent  des  poètes.  Car  notez 
le  rapport  merveilleux  et  la  parenté  :  de  même  que  le  Jupi- 
ter de  Phidias,  s'il  s'était  mêlé  de  peindre,  aurait  remonté 
à  sa  source  et  aurait  peint  comme  Homère,  de  même  l'Apol- 
lon du  Belvédère,  s'il  se  mêlait  d'écrire,  écrirait  comme 
Vii^le. 

1.  Fogelberg. 
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ÉGLOGUE  I.     . 
MÉLIBÉE,   TITYRE. 

MELIBËE* 

0  Tityre  !  étendu  sous  l'abri  de  ce  hêtre  touffu ,  tu  essaies  de» 
airs  champêtres  sur  ton  léger  chalumeau  ;  et  nous/exilés  de  notre 
patrie,  nous  quittons  ses  douces  campagnes  ;  nous  fuyons  la  patrie  ! 
toi,  Tityre ,  mollement  couché  sous  Tombrage,  tu  apprends  aux 
ibréts  à  redire  le  nom  de  la  belle  Âmarvllis. 

TITTRE. 

0  Mélibée  1  c'est  un  dieu  qui  nous  a  fait  ce  loisir;  oui,  toujours 
il  sera  un  dieu  pour  moi  ;  son  autel  sera  souvent  arrosé  du  sang 
d'un  tendre  agneau  sorti  de  ma  bergerie.  Cest  lui  qui  a  permis  à 
mes  génisses  d*errer  en  liberté ,  comme  tu  le  vois,  et  à  moi- 
même  de  jouer  sur  ma  flûte  rustique  les  airs  que  je  voudrais. 

EGLOGA  I. 

MELIBŒUS,   TITYRUS. 

HELIBŒUS. 

Tityre,  tn  patalsB  recabans  sub  tegmine  fagi, 

Silvestrem  tenni  miiBam  meditaris  avena  ; 

Nos  patrie  fines  et  dnlcla  linqnlmns  arva  ; 

Nos  patriam  fugimus!  Tu,  Tityre,  lentua  in  umbra 

Fonnosam  resonare  doces  Amaryllida  silvas.  5 

TITTRUS. 

0  Melibœe ,  dens  nobis  hœc  otia  fecit  : 

Kamque  erit  ille  mibi  semper  deus  ;  illius  aram 

Sœpe  tener  nostris  ab  ovilibus  imbuet  agnus. 

Ille  meas  errare  boves ,  ut  cernis ,  et  ipsum 

Ludere  qùœ  vellem  calamo  permislt  agresti.  10 
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MÉLIBÉE. 

Je  ne  suis  point  jaloux  de  ton  bonheur  ;  mais  il  m'étonne  :  tant 
de  troubles  agitent  nos  campagnes!  Moi-même,  faible  et  malade, 
j'emmène  mes  chèvres  loin  de  ces  lieux;  en  voici  une,  Tityre,  qui 
a  peine  à  me  suivre.  Ici,  parmi  ces  épais  coudriers,  elle  vient  de 
mettre  bas  et  de  laisser,  hélas!  sur  une  roche  nue  deux  jumeaux, 
Tespoir  de  mon  troupeau.  Ce  malheur,  si  mon  esprit  n'eût  été 
aveuglé ,  souvent ,  je  m'en  souviens ,  les  chênes  frappés  de  la 
foudre  me  l'annoncèrent  ;  souvent,  du  creux  de  l'yeuse,  la  coi  - 
neillê  sinistre  me  l'a  prédit.  Mais  enfin  ce  dieu,  quel  est-il, 
Tytire,  dis-le-moi? 

TITYRE. 

La  ville  qu'on  appelle  Rome,  ô  Mélibée,  je  la  croyais,  dans  ma 
simplicité,  semblable  à  la  ville  voisine,  où  nous  avons  coutume, 
nous  autres  bergers,  de  conduire  nos  tendres  agneaux.  Ainsi  je 
voyais  les  jeunes  chiens  ressembler  à  leurs  pères,  les  chevreaux  à 
leurs  mères;  ainsi  aux  petites  choses  je  comparais  les  grandes. 
Mais  Rome  élève  autant  la  tête  parmi  les  autres  villes  que  les 
cyprès  parmi  les  viornes  flexibles. 

MÉLIBÉE. 

Et  quel  motif  si  puissant  te  conduisait  à  Rome? 


MELIBŒUS. 

Non  eqnldem  invideo,  mlror  magls  :  undique  totls 
Usque  adeo  turbatur  agris  !  En  ipse  capellas 
Protenus  œger  ago  ;  liane  etiam  vix ,  Tityre ,  duco. 
Hic  inter  densas  corylos  modo  namque  gemellos, 
Spem  gregis ,  ah  !  silice  in  nuda  connlxa  reliquit.         1& 
Sœpc  malum  hoc  nobis,  si  mens  non  lœva  fuisset , 
De  cœlo  tactas  memini  praediccrc  quercus  ; 
Sœpe  sinlstra  cava  prsedixit  ab  ilice  cornix. 
Sed  tanien,  iste  deus  qui  sit,  da,  Tityre,  nobis. 

Tixyitus. 
Urbem,  qnanc  dicunt  Romam,  Melibœe,  putavi  20 

Stultus  ego  bulc  nostrae  similem ,  qno  sœpe  solemus 
Pastores  ovium  teneros  depellerc  futus. 
Sic  canibus  catulos  similes ,  sic  mntribus  hœdos 
Noram  ;  sic  parvis  componere  magna  solebam. 
Verum  hase  tantum  alias  inter  cupnt  cxtulit  urbes,     2ô 
Quantum  lenta  soient  inter  viburna  cupressl. 

UBLIBŒUS. 

Et  quœ  tanta  fuit  Romam  tibi  causa  yidendi  ? 
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TITYRE. 

La  liberté,  qui,  bien  que  tardive,  me  regarda,  dans  mon  insou- 
ciance, d'un  œil  favorable,  quand  ma  barbe  tombait  déjà  blanchie 
sous  le  rasoir;  enfin,  après  une  longue  attente,  elle  m'a  souri, 
et  elle  est  venue,  depuis  qu'Amaryllis  me  tient  sous  sa  loi  et  que 
Galatée  m'a  quitté.  Car  je  l'avouerai ,  tant  que  j'ajppartins  à 
Galatée ,  je  n'avais  ni  espoir  de  liberté  ni  soin  de  mon  pécule. 
En  vain  de  mes  étables  sortaient  de  nombreuses  victimes;  en 
vain  pour  une  ville  ingrate  je  pressurais  mon  plus  pur  laitage; 
jamais  je  ne  revenais  au  logis  les  mains  chargées  d'argent. 

MÉLIBÉE. 

Et  je  m'étonnais  si,  toujours  triste.  Amaryllis,  tu  invoquais 
les  dieux!  si  tu  laissais  pendre  à  l'arbre  les  fruits  mûrs!  Tityre 
était  absent.  Ah  !  Tityre,  ces  pins,  ces  fontaines,  ces  arbrisseaux 
t'appelaient. 

TITYRE. 

Que  faire?  Je  ne  pouvais  autrement  sortir  d'esclavage  ni  espérer 
ailleurs  des  dieux  aussi  favorables.  C'est  là  que  je  l'ai  vu,  ô  Méli- 
bée!  ce  jeune  héros  pour  qui  chaque  année,  douze  fois  sur  nos 
autels,  fume  l'encens  ;  là,  qu'à  ma  prière  il  a  répondu  :  «  Faites 


TITTBUS. 

Libertas ,  quœ  sera  tamen  respexit  inertem , 

Candidior  postquam  tondent!  barba  cadebat  ; 

Respexit  tamen,  et  longo  post  tenipore  venit,  SO 

Postquam  nos  Amaryllis  habet,  Galatea  reliqnit. 

Namqae ,  fatebor  enim ,  dam  me  Galatea  tenebat , 

Nec  spes  libertatis  erat,  nec  cura  pecnlL 

QoamTis  molta  meis  exiret  victima  septis, 

FIngais  et  ingrates  premeretur  caseus  urbi , 

Non  nnquam  gravis  aère  domnm  mihi  dextra  redibat.  35 

ICELIBŒUS. 

'  Mirabar  quld  mcssta  deos  «  Âmarylli ,  vocares ,  ' 
Coi  pendere  sua  patereris  in  arbore  poma. 
Tttyrus  hinc  aberat.  Ipsœ  te,  Tityre,  pinns, 
Ipsi  te  fontes ,  ipsa  baac  arbnsta  vocabant. 

TITYRUS. 

Quid  facerem?  Neque  servitio  me  exire  licebat,  ^^* 

Nec  tam  prsesentes  alibi  cognoscere  divos. 
Hic  Ulumyidi  juvenem,  Melibœe,  quotannis 
Bis  senos  cai  nostra  dies  altaria  fumant. 

i. 
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paître  vos  génisses  comme  auparavant;  soumettez  au  joug  vos 
taureaux.  » 

MÉLIBÉE. 

Heureux  vieillard  !  ainsi  tes  champs,  tu  les  conserveras!  ils  sont 
assez  grands  pour  toi ,  bien  que  resserrés  par  un  rocher  stérile 
et  par  un  marais  qui  les  couvre  de  joncs  limoneux.  Tes  brebis 
pleines  n'auront  point  à  souffrir  d'une  pâture  inaccoutumée,  et, 
devenues  mères,  elles  ne  craindront  pas  la  contagion  d'un  trou- 
peau voisin.  Heureux  vieillard  I  ici,  sur  la  rive  du  fleuve  que  tu 
connais,  près  des  fontaines  sacrées,  tu  respireras  la  fraîcheur  de 
l'ombrage  épais.  Tantôt,  sur  cette  haie  qui  borde  ton  héritage, 
l'abeille  du  mont  Hybla  viendra  butiner  la  fleur  du  saule,  et,  par 
son  léger  bourdonnement,  t'inviter  au  sommeil  ;  tantôt,  au  pied 
de  cette  roche  élevée,  le  vigneron,  en  effeuillant  sa  vigne,  fera 
retentir  Tair  de  ses  chansons,  tandis  que  les  ramiers,  tes  amours, 
ne  cesseront  de  roucouler,  et  la  tourterelle  de  gémir  sur  la  cime 
aérienne  de  l'ormeau, 

TITYBE. 

Aussi  Ton  verra  dans  les  plaines  de  l'air  paître  les  cerfs  légers, 
la  mer  abandonner  les  poissons  à  sec  sur  le  rivage  ;  et,  changeant 


Hic  jnihi  responsum  primée  dédit  illo  petentl  : 

M  Pascite,  ut  ante ,  lïoves ,  paeri  ;  submittite  tauros.»  45 

XBLIBŒUS. 

Fortnnate  senex  I  ergo  tua  rnra  inanebunt  ! 

Et  tibi  magna  satiB ,  qnamyls  lapis  omnia  nndas 

Limosoque  palus  obducat  pascua  junco. 

Non  Insneta  graves  tentabunt  pabula  ietas, 

Nec  mala  yiclni  pecoris  contagia  leedent.  50 

Fortuuate  senex!  hic,  inter  flumina  nota 

Et  fontes  sacros ,  AriguB  captabis  opacnm. 

Hinc  tibi ,  qnœ  semper  vicino  ab  limite  scpcs 

Hyblœis  apibus  florem  depasta  salicti, 

Sœpe  levi  somnnm  snadebit  inlre  sùsurro.  ^^ 

Hinc  alta  snb  mpe  eanet  frondator  ad  aui'as  ; 

Nec  tamen  interea  raacae ,  tua  cura ,  palumbcs , 

Ncc  gemere  aeria  cessabit  turtur  ab  lâmo. 

TITYBUS. 

Ante  levés  ergo  pascentiir  in  acthere  cervi , 

Et  fréta  destituent  nudos  in  IJtore  pisccs  ;  (jO 

Ante,  pererratls  amboriun  flnibns»  exsul 
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de  pays ,  le  Parthe  exilé  boira  les  eaux  de  TArar,  et  le  Germain 
celles  du  Tigre,  avant  que  son  image  s'efface  de  mon  cœur. 

Mais  nous,  exilés  de  ces  lieux,  nous  irons  les  uns  chez  T Afri- 
cain brûlé  par  le  soleil,  les  autres  dans  la  Scythie,  ou  en  Crèle^ 
sur  les  bords  de  TOaxe  rapide,  ou  chez  les  Bretons  séparés  du 
reste  de  Tunivers.  Oh  !  jamais,  après  un  long  exil,  après  plusieurs 
moissons,  ne  reverrai -je  le  sol  de  ma  patrie  et  le  toit  rustique 
de  ma  pauvre  chaumière,  jamais  ce  petit  champ  qui  formait  mon 
royaume?  Un  soldat  impie  possédera  ces  terres  cultivées  avec  tant 
de  soin?  un  Barbare,  ces  moissons?  Voilà  où  la  discorde  a  con- 
duit nos  malheureux  citoyens  I  voilà  pour  qui  nous  avons  ense- 
mencé nos  champs  !  Va  maintenant,  Mélibée,  greffer  tes  poiriers, 
aligner  tes  ceps  î  Et  vous ,  troupeau  jadis  heureux ,  allez ,  mes 
chèvres,  allez  !  étendu  dans  une  grotte  verdoyante,  je  ne  vous 
verrai  plus  de  loin  suspendues  aux  flancs  d'une  roche  buisson- 
neuse. Désormais  plus  de  chants.  Non,  vous  n'irez  plus^  sous  ma 
conduite,  brouter  le  saule  amer  et  le  cytise  fleuri. 

TITYRE. 

Cependant  cette  nuit,  tu  peux  encore  la  passer  avec  moi  sur 
un  lit  de  feuillage.  Nous  avons  des  fruits  mûrs,  des  châtaigne» 

Aut  Ararlm  Farthns  bibet,  ant  Germania  Tigrlm, 
Quam  nostro  Ulias  labatur  pectore  yoltus. 

UBLIBCEUS. 

At  nos  hinc  alii  sitientes  ibimus  Afros  ; 

Fars  Scythlam  ,  et  rapidum  Cret^  yeniemas  Oaxem,    65 

Et  penitus  toto  diyisos  orbe  Britannos. 

En  nnqoam  patrios  longe  post  tempore  fines, 

Pauperis  et  tugurl  congestum  cespite  culmen , 

Fost  aliqnot,  mea  régna  videns,  mirabor  aristas? 

Impins  hœc  tam  calta  novalia  miles  habebit?  70 

Barbaras  bas  segetes  ?  En  quo  discordia  cives 

Perdnxit  miseros  I  En  qnls  consevimus  agros  ! 

Insère  nnnc ,  Melibœe ,  pyros ,  pone  ordine  vîtes  î 

Ite  mese ,  felix  quondam  pecus ,  ite  capellse  : 

Non  ego  vos  posthac,  vlridi  projectus  in  antra,  7r> 

Dumosa  pondère  procal  de  rnpe  vldebo. 

Carmina  nnlla  eanam  :  non ,  me  pascente ,  capellse , 

Florentem  cytisom  et  salices  carpetis  amaras. 

TITTEU8. 

Hic  tamen  hanc  mecnm  poterls  reqniescere  noctem 
Fronde  super  yirldi.  Sont  nobis  mitia  poma .  SO 
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tendres  et  du  fromage  en  abondance.  Déjà ,  du  faîte  des  chau- 
mières, s'élève  au  loin  la  fumée,  et,  du  haut  des  montagnes, 
los  ombres  descendent  plus  grandes  dans  la  plaine. 

ÉGLOGUE    IL 

ALEXIS. 

Le  berger  Corydon  brûlait  jpour  le  bel  Alexis,  les  délices  de 
son  maître;  et  il  n'avait  aucun  espoir.  Seulement,  chaque  jour, 
il  venait  sous  les  cimes  ombreuses  des  hêtres  touffus.  Là,  solitaire, 
il  jetait  en  vain  aux  montagnes  et  aux  forêts  ces  plaintes  sans 
art  :  0  cruel  Alexis!  tu  dédaignes  mes  chants!  tu  es  pour  moi 
sans  pitié  1  tu  me  forceras  enfin  à  mourir.  Voici  l'heure  où  les 
troupeaux  eux-mêmes  cherchent  Tombre  et  la  fraîcheur;  où  le 
vert  lézard  se  cache  sous  les  buissons  ;  où  Thestylis  broie,  pour 
les  moissonneurs  épuisés  par  l'ardeur  accablante  du  soleil,  l'ail  et 
le  serpolet  odorants  :  et  moi,  pour  suivre  la  trace  de  tes  pas,  je 
brave  les  ardeurs  du  midi,  et  ma  voix  seule  se  mêle,  dans  les 
halliers,  au  cri  de  la  cigale.  Oh  !  qu'il  eût  mieux  valu  supporter  les 
tristes  emportements  d'Amaryllis  et  ses  superbes  dédains  1  Qu'il 

Castaneœ  molles  et  pressi  copia  lactis. 

Et  jam  smnma  procal  villarum  culmina  famant, 

Majoresqne  cadunt  altis  de  montlba/umbrœ. 

ECLOGA  IL 

ALEXIS 

Formosam  pastor  Corydon  ardebat  Alexin  , 

Delicias  domini;  nec  qnld  speraret  habebat. 

Tautam  Inter  densas,  umbrosa  cacomina,  fagot 

Assidue  veniebat  ;  Ibl  hœc  Incondita  tolna 

Montibus  et  silvis  studio  Jactabat  inani  :  ■> 

0  crudelis  Alex! ,  nihil  mea  carmina  curas  ! 

Mil  nostri  miserere  I  mori  me  denique  coges. 

Nunc  etiam  pecudes  umbras  et  frigora  captant  ; 

Nunc  virldes  etiam  occultant  spineta  lacertos  ; 

Thestylis  et  rapido  fessis  messoribus  aestu  10 

Allia  serpyllumque  herbas  contundit  o1  entes  : 

At  mecum  raucis ,  tua  dum  vestigia  lustro, 

Sole  sub  ardenti  résonant  arbusta  cicadis. 

Nonne  fuit  satins  tristes  Amaryllidis  iras 

Atque  superba  pati  fastidia  ?  nonne  Menalcan ,  15 
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eût  mieux  valu  préférer  Ménalque,  malgré  son  teint  basané,  mal- 
gré la  blancheur  du  tien  !  0  bel  enfant  !  ne  te  fie  pas  trop  à  ces 
fraîches  couleurs  :  le  blanc  troène,  on  le  laisse  tomber,  et  on 
recueille  le  noir  vaciet. 

Ta  me  méprises,  Alexis,  et  tu  ne  demandes  même  pas  qui  je 
suis;  si  j'ai  de  nombreux  troupeaux;  si,  dans  mon  bercail,  coule 
en  abondance  un  lait  blanc  comme  la  neige.  J*ai  mille  brebis  qui 
errent  sur  les  piontagnes  de  Sicile  ;  en  été,  comme  en  hiver,  le 
lait  nouveau  ne  me  manque  jamais.  Je  chante  les  airs  que  chan- 
tait Amphyon  sur  TAracynthe ,  au  bord  de  la  fontaine  de  Dircé, 
quand  il  rappelait  ses  troupeaux.  Et  je  ne  suis  pas  si  difforme  : 
Taulre  jour,  près  du  rivage,  je  me  suis  vu,  pendant  que  les  vents 
étaient  calmes  et  la  mer  immobile  ;  et  si  l'image  est  fidèle,  je  ne 
craindrais  pas  Daphnis,  en  te  prenant  pour  juge. 

Ohî  viens  seulement  habiter  avec  moi  ces  campagnes  que  tu 
dédaignes,  et  vivre  sous  nos  humbles  cabanes!  viens  forcer  le 
cerf  dans  les  bois,  et,  la  verte  houlette  à  la  main,  guider  mon 
troupeau  de  chèvres!  Émules  de  Pan,  nous  ferons  retentir  les 
forêts  de  nos  chants.  C'est  Pan  qui  le  premier  apprit  à  unir  avec 
la  cire  plusieurs  chalumeaux  ;  Pan  protège  les  brebis  et  les  maîtres 
des  brebis.  Ne  crains  point  de  froisser  tes  lèvres  avec  nos 
pipeaux  rustiques  ;  pour  en  savoir  autant,  que  ne  faisait  point 
Âmyntas? 

Qaamvis  ille  niger,  ^aamvis  ta  candidas  esset  ? 

0  formose  paer,  nimium  ne  crede  colori  : 

Alba  ligustra  cadunt ,  vaccinia  nigra  leguntar. 

Despectns  tihi  sum,  nec  qui  slm  giueris,  Alexl , 

Qoam  dives  pecoris ,  nivei  quam  lactis  abaudaus.         20 

Mille  meœ  Siculis  errant  in  montibns  agnœ  ; 

Lac  mitii  non  œstate  novnm,  non  frigore  défit. 

Canto  qate  solitus,  si  quando  armenta  vocabat, 

Amphion  Dlrcseus  in  Actaeo  Aracyntlio. 

Nec  sum  adeo  informis;  uuper  me  in  litore  vidi,  25 

Qnum  placldnm  ventis  staret  mare.  Non  ego  Daplmim, 

Judice  te,  metuam,  si  nunquam  fallit  imago. 

0  tantnm  libeat  mecum  tibi  sordida  rura, 

Atqne  bumiles  habitare  casas,  et  flgere  cervos, 

Hœdommque  gregem  viridi  compellere  hibisco  t  SO 

Mecum  una  in  silvis  imitabcre  Pana  canendo. 

Pan  primas  calamos  cera  coi^jongere  plurcs 

Instltuit;  Pan  carat  oves  oviamqae  magistros. 

Nec  te  pœniteat  -calamo  trivisse  labellnm  : 

Ukc  eadem  ut  sciret,  quid  non  faciebat  Amyntas?        34 
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Je  possède  une  flûte  composée  de  sept  tuyaux  d'inégale  Ion* 
gueur  ;  c'est  un  présent  de  Damétas,  et  en  mourant  il  me  dit  : 
«  Sois-en  le  second  maître.))  Ainsi  parla  Damétas,  et  Amyntas  en 
fut  sottement  jaloux.  J'ai  de  plus  deux  jeunes  chevreuils,  que 
j'ai  surpris,  non  sans  danger,  dans  le  fond  d'un  ravin.  Leur  poil 
est  encore  tacheté  de  blanc  ;  chaque  jour,  ils  épuisent  les  deux 
mamelles  d'une  brebis  ;  c'est  pour  toi  que  je  les  garde.  Depuis 
bien  longtemps,  Thestylis  me  les  demande  avec  instance;  et 
Thestylis  les  obtiendra,  puisque  mes  présents  n'ont  nul  prix  à  tes 
yeux. 

Viens,  ô  bel  enfant!  viens  en  ces  lieux;  vois  les  nymphes 
t'apporter  leurs  corbeilles  pleines  de  lis,  la  blanche  Naïade 
cueillir  pour  toi  la  pâle  violette  et  le  pavot  superbe,  y  joindre  le 
narcisse,  Taneth  parfumé,  le  romarin  odoriférant,  et  relever,  par 
l'éclat  du  souci  doré,  les  molles  couleurs  du  vaciet.  Moi-même, 
je  cueillerai  les  fruits  que  blanchit  un  léger  duvet,  et  les  châtai- 
gnes que  mon  Amaryllis  aimait;  j'y  joindrai  les  prunes  dorées, 
et  ce  fruit  aussi  aura  son  prix  ;  lauriers,  et  vous,  myrtes,  je  vous 
rapprocherai,  et  j'enlacerai  vos  rameaux,  puisqu'ainsi  réunis  vous 
mariez  si  bien  vos  suaves  parfums. 

Corydon,  tu  n'es  qu'un  villageois;  tes  présents  ne  touchent. 


Est  miM  disparibus  septem  compacta  cicutis 

Fîstala,  Damœtas  dono  mihi  qaam  dédit  olim, 

Et  dixit  moricns  :  a  Te  nunc  habet  ista  secandom.  ■ 

Dixit  Damœtas;  invidit  stultus  Amyntas. 

Prseterea  duo,  nec  tuta  mihi  valle  reperti,  40 

Capreoli,  sparsis  etiam  nunc  pellibns  albo, 

Bina  die  siccant  ovis  ubera:  quos  tibi  serre. 

Jam  piidera  a  me  illos  abducere  Thestylis  orat  ; 

Et  faciet,  qnoniam  sordent  tibi  mimera  nostra. 

Hue  ades,  o  formose  puer  ;  tibi  lilia  plenis  4.5 

Ecce  ferunt  nymphai  calathis  ;  tibi  candida  Na'is, 

Pallentcs  violas  et  summa  papavera  carpens, 

Karcissum  et  florem  jungit  bene  olentis  anethi  : 

Tum,  casia  atque  aliis  intexens  suavibus  herbis, 

Mollia  lutcola  pingit  vaccinia  caltha.  CO 

Ipse  ego  cana  legam  tenera  lanugine  mala, 

Castaneasque  nuces,  mca  quus  Amaryllis  amabat  : 

Addam  cerea  prunu  ;  et  honos  erit  hulc  quoquc  porno. 

Et  vos,  o  lauri,  carpani,  et  te,  proxima  myrte , 

Sic  positae  qiionlam  suaves  miscctls  otlores.  C5 

liusticus  es,  Corydon,  nec  muncra  curât  Alexis  ; 
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point  Alexis;  et  quand,  par  des  présents,  tu  voudrais  disputer 
son  cœur,  îolas  ne  te  le  céderait  point.  Hélas!  malheureux, 
qu'ai-je  fait!  j'ai  sur  les  fleurs  déchaîné  le  vent  du  midi,  et  dans 
les  claires  fontaines  lâché  les  sangliers. 

Jeune  insensé!  sais-tu  bien  qui  tu  fuis?  Paris  issu  de  Darda- 
nus  et  les  Dieux  eux-mêmes  ont  habité  les  forêts  :  laisse  Pallas 
se  plaire  aux  cités,  elle  qui  les  a  bâties;  pour  nous,  à  tout  autre 
séjour  préférons  les  forêts.  La  lionne  farouche  cherche  le  loup, 
le  loup  cherche  la  chèvre,  et  la  chèvre  le  cytise  fleuri  ;  mais  Co- 
rydon,  c'est  toi  qu'il  cherche,  ô  Alexis  !  Chacun  cède  au  penchant 
qui  Tentraîne. 

Vois  ces  jeunes  taureaux  qui  rapportent  la  charrue  suspendue 
a  leur  joug  ;  le  soleil,  en  se  retirant,  double  les  ombres  crois- 
santes :  moi,  cependant,  l'amour  me  brûle  encore;  ch!  quel  terme, 
en  effet,  aux  tourments  de  l'amour?  Ah!  Corydon,  Corydon,  quel 
est  ton  délire  I  ta  vigne  languit  à  demi  taillée  sur  Torme  touffu. 
Ab  !  plutôt,  donne  tes  soins  à  quelques  ouvrages  utiles  :  tresse 
en  corbeilles  le  jonc  ou  l'osier  flexible.  Si  celui-ci  te  dédaigne, 
4u  trouveras  un  ^utre  Alexis. 

Kec,  fli  iniineribu«  certes,  concédât  Iolas. 

Eliea!  qiiid  volai  misero  mihi?  floribus  Âastrum 

PerdituB,  et  liqnidis  immisi  fontihus  apros. 

Quem  fugis,  ah  démens  !  Habitarunt  di  quoquc  silvas,  (!0 

Dardaniusque  Paris»  Pallas,  qiias  condidit,  arces 

Ipsa  colat  ;  nobis  placeant  ante  omnia  silyœ. 

Tonra  leœna  Inpom  scquitur  ;  lupus  ipse  capellam  ; 

Florentem  cytisum  sequitur  lasciva  capella; 

Te  Corydon,  o  Âlexi  :  trahit  sua  quemque  voluptaa.      6^ 

Adspice,  aratra  jugo  referunt  suspensajuvenci, 

£t  sol  crescentes  deced^xs  duplicat  umbras  : 

He  tamen  urH  amor  ;  quis  enim  modus  adsit  amori? 

Ab  1  Corydon,  Corydon,  quœ  te  d^nentia  cepit  ! 

Semiputata  tibl  frondosa  vitia  in  nlnu>  est.  79 

Qnin  tn  aliqoid  saltem  potlos  quorum  indiget  usuB, 

Viminibus  moUique  paras  detexere  Junco? 

ingénies  alioin,  si  te  bic  fastidit,  Alexin. 
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ÉGLOGUE  III. 
MÊNALQUE,  DAMÉTAS,  PALÉMON. 

HÉNALQUE. 

Dis-moi,  Damétas,  à  qui  ce  troupeau?  à  Mélibée? 

DAHÈTE. 

Non,  mais  à  Égon  ;  Égon  me  Ta  confié  depuis  peu. 

MENALQUE. 

.  Troupeau  toujours  malheureux  !  pauvres  brebis  !  Tandis  que  le 
maître  courtise  Neéra  et  tremble  qu'elle  ne  me  préfère  à  lui,  ce 
gardien  mercenaire  trait  les  brebis  deux  fois  par  heure,  enlevant 
aux  mères  la  force,  et  le  lait  aux  agneaux. 

DAHÈTE. 

Songes-y  pourtant;  à  des  hommes,  de  tels  reproches  se  doivent 
faire  avec  plus  de  réserve;  nous  savons  qui  te....  les  boucs  te 
regardaient  de  travers,  et  l'antre  sacré  où....  mais,  trop  indul- 
gentes, les  nymphes  ne  firent  qu'en  rire. 

HÉNALQUE. 

Ce  fut  sans  doute  le  jour  où  elles  me  virent,  d'une  serpe  mal- 

ECLOGA  III. 

MÉNALQUE,  DAMÈTE,  PALÈMON. 

UEKALCAS. 

Die  mihl,  Damœta,  CTijnm  pecus?  an  Melibœi? 

DAMŒTAS. 

Non;  yemm  JSgonis:  nuper  mihi  tradidlt  ^gon. 

1CE17ALCA8. 

Infelix  0  semper,  oyes,  pecus  !  Ipse  Neœram 

Dtun  fovet,  ac,  ne  me  sibi  prseferat  iUa,  yeretnr, 

Hic  aliénas  oyes  custos  bis  mulgct  in  hora  ;  5 

Et  succus  pecori,  et  lac  subducitur  agnis. 

DAHŒTAS. 

Parcius  ista  yiris  tamen  objiclenda  mémento. 
Noyimus  et  qui  te,  transyersa  tuentibus  hirds, 
Et  quo,  sed  faciles  nymphœ  risere,  sacello. 

ICENALCAB. 

Tum,  credo,  quum  me  arbustum  yidere  Miconis  10 
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taisante,  couper  les  nouveaux  plants  et  «les  jeunea  vignes  de 
Micon. 

DAMÈTE. 

Ou  Iorsqu*ici ,  près  de  ces  vieux  hêtres,  tu  brisas  l'arc  et  les 
flèches  de  Daphnis.  Méchant  qpe  tu  es!  irrité  de  les  avoir  vu 
donner  à  cet  entant,  tu  te  désolais,  et,  si  tu  n'avais  trouvé  quel- 
que moyen  de  lui  nuire,  tu  serais  mort  de  dépit. 

UÉNALQUE. 

Que  feront  donc  les  maîtres,  si  des  valets  fripons  ont  tant  d'au- 
dace? Mais  moi,  ne  t'ai-je  pas  vu,  misérable,  surprendre  dans  des 
pièges  et  emporter  un  chevreau  de  Damon?  Lycisca  avait  beau 
aboyer;  tandis  que  je  m'écriais  :  «  Où  fuit  ce  voleur?  Tityre,  ras- 
semble ton  troupeau  a  ;  déjà  tu  étais  caché  derrière  les  glaïeuls. 

DAMÈTB. 

Vaincu  par  mes  chants,  que  ne  me  livrait  il  le  chevreau  qu'a- 
vaient mérité  et  ma  flûte  et  mes  vers?  Si  tu  l'ignores,  ce  chevreau 
m'appartenait,  et  Damon  lui-même  en  convenait  ;  mais  me  le 
livrer  !  il  ne  le  pouvait,  disait-H. 

UÉNALQUE. 

Toi,  vainqueur  de  Damon?  as-tu  jamais  seulement  possédé  une 
flûte  dont  la  cire  réunit  les  tuyaux?  N'est-ce  pas  toi,  pâtre  gros- 

Atqne  mala  vîtes  incidere  &lce  noveUas. 

DAMŒTAS. 

Ant  hic  ad  veteres  tagos,  qaum  Daphnidis  arcom 

Fregisti  et  calamos  ;  qu»  ta,  pen-erse  Menalca, 

£t,  quum  vldlsti  paero  donata,  dolebas  ; 

Et,  8i  non  aliqua  noculsses,  mortnas  esses.  15 

VKKALGAS. 

Quld  domini  facient,  aadent  quam  talia  fUres? 

Kon  ego  te  vldl  Damonis,  pessime,  capmm 

Excipere  insidiis,  muitnm  latrante  Lycisca? 

Et  qanm  clamarem  :  «  Quo  nunc  se  proriplt  ille? 

Tityre,  coge  pecus  :  »  ta  post  carecta  latebas.  20 

DAXŒTAB. 

An  miU,  cantando  victas,  non  redderçt  iUet 
Qoem  mea  carminltns  meralsset  Ibtula,  capiam? 
Si  nescis,  meos  nie  caper  ftiit  ;  et  inihi  Damoa 
Ipse  fiitebatar;  sed  reddere  po&SQ  ucgabut. 

IIBHALCA». 

Cantando  tu  main?  aut  nnquam  tibi  flstula  ccra  2û 

Jnncu  foK?  Km  tu  in  trlvlis.  indocte,  solebas 

»• 
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sier,  qu*on  vit  si  souvei^t  dans  les  carrefours,  fredonnant  de  misé- 
rables airs  sur  ton  aigre  chalumeau  ? 

DAHÈTE. 

Eh  bien,  veux-tu  que  nous  fassions,  tour  à  tour,  l'essai  de  nos 
talents?  Tu  vois  cette  génisse  (ne  la  dédaigne  pas;  deux  fois  cha- 
que jour  on  la  trait,  et  elle  nourrit  deux  petits);  elle  sera  mon 
enjeu  ;  et  toi,  quel  est  ton  gage? 

MÉNALQUE. 

De  mon  troupeau  je  n'oserais  rien  hasarder  dans  ce  défi  ;  car 
j'ai  à*  la  maison  un  père  avare  et  une  injuste  marâtre.  Matin  et 
soir,  l'un  et  l'autre  comptent  mes  brebis,  et  l'un  d'eux  compte  aussi 
mes  chevreaux.  Mais  voici,  puisque  tu  veux  faire  une  folie,  un 
gage  bien  supérieur  au  tien  ;  toi-même  tu  en  conviendras  :  ce 
sont  deux  coupes  de  hêtre  ciselées,  chefs-d'œuvre  du  divin  Alci- 
médon  :  son  ciseau  facile  les  a  couronnées  d'une  vigne  flexible, 
et  y  a  jeté  çà  et  là  des  grappes  qu'un  lierre  revêt  de  son  pâle 
feuillage.  Au  milieu ,  sont  deux  figures,  Conon,  et...  quel  est 
l'autre  dont  le  compas  a  mesuré  le  monde,  et  marqué  le  temps 
du  labour,  le  temps  de  la  moisson?  Ces  coupes,  je  ne  les  ai  point 
encore  approchées  de  mes  lèvres;  je  les  garde  soigneusement 
renfermées. 

Stridenti  misernm  stipula  dlsperdere  carmen? 

'  DAH(BTA8. 

Vit  ergo  inter  nos,  qaid  possit  uterqne,  yicissim 
Experiamur?  Ego  hanc  Titolam  (ne  forte  recnses, 
Bis  venlt  ad  mulctram,  binos  alit  nbere  fetns)  30 

Depono  ;  ta  die  mecom  quo  pignore  certes. 

MBNALOAS. 

De  grege  non  ansim  qoidqnam  deponere  tecum  : 

Est  mihi  nam^ne  doBiXMÉer,  «A  Injasta  noverca  ; 

Bisque  die  nnmerant  ambo  pecns,  alter  et  hœdos. 

Vcrum,  id  quod  multo  tnte  ipse  fistebere  mijus,  35 

(Inaantoft  libet  quoniam  tibi  )  pocula  ponam 

Pagina,  cœlatnm  «ftiiai  opus  Alcimedontis  : 

Lenta  qnibus  torno  facill  superaddita  vitis 

Diffuses  hedera  vestit  pallente  corymbos. 

In  medio  duo  signa,  Conon;  et...  quis fuit  alter?..,      40 

Descripsit  radio  totum  qui  gentibus  orbem, 

Tempera  qu«  messor,  quœ  cnrvus  arator  baberet  F 

Kecdum  illis  labra  admoTi,  sed  coudita  servo. 


\ 
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DAHÈTE. 

Le  môme  Âlcimédoii  nous  a  fait  aussi  deux  coupes  :  une 
brancbe  d'acanthe  en  embrasse  mollement  les  anses.;  au  milieu, 
on  voit  Orphée  et  les  forêts  qui  le  suivent.  Je  ne  les  ai  point 
encore  approchées  de  mes  lèvres  ;  je  les  garde  soigneusement  ren- 
fermées. Auprès  de  ma  génisse,  tes  coupes  ne  méritent  pas  qu'on 
les  vante. 

MÉNALQUE. 

Tu  ne  m'échapperas  pas  aujourd'hui  ;  toutes  tes  conditions,  je 
Ifô  accepterai.  Que  ce  berger  qui  s'avance  nous  écoute  seule- 
ment; ahl  c'est  Palémon.  Je  vais,  pour  toujours,  t'ôter  l'envie  de 
déGer  personne  aux  combats  du  chant. 

DAMÈTB. 

Allons,  montre  ce  que  tu  sais  ;  je  suis  prêt  à  te  répondre,  et  je 
ne  crains  personne  :  seulement^  voisin  Palémon,  prête-nous  une 
oreille  attentive  ;  la  chose  en  vaut  la  peine. 

PALÉMON. 

Chantez,  jeunes  bergers,  puisque  nous  voilà  assis  sur  un  tendre 
gazon.  Déjà  -les  campagnes  ont  repris  leur  fécondité,  les  arbres 
leur  verdure,  les  iorèts  leur  feuillage  ;  l'année  est  dans  toute  sa 
beauté.  Commence,  Damète  ;  toi,  Ménalque,  tu  répondras.  Tour  à 


OAXOTAB. 

Et  nobls  idem  Alcimedon  duo  pocnla  fecit. 

Et  molli  circnm  est  ansas  ampl^na  acantho  ;  45 

Orptaeaque  in  medio  posnlt,  sUvasque  seqqeates. 

Needmn  iUla  labra  admovi,  sed  coiuMta  serro. 

Si  ad  yitnlam  tpectas,  nihU  est  quod  pocala  landes. 

BKALCAS. 

Nnnqnam  hodie  effngies  ;  veniam,  quocaniMine  vocarls. 
Andiat  hase  tantnm,  vel  qni  vsnit,  ecce,  Palœmon.       ôO 
EfiBdam  postliac  nd  onemqoam  voce  lacessas. 

DAMCBTAS. 

Qoln  âge,  si  qnid  habes  ;  in  me  mora  non  erit  nlla, 
Kec  qnemqnam  fagio:  tantnm,  vlcine  Palémon, 
Sensibns  hsBC  imis,  rea  est  non  parra,  reponat. 

PALJBXON. 

Dicite,  qnandoqnidem  in  molli  consedimns  herba:        C0 
Et  nnne  omnis  ager,  nnne  omnis  partnrit  arbos; 
Nime  frondent  iUyse ,  nnne  formoslsslmos  annns. 
Incipe,  X>amœta;  ta  deinde  sequere,  Menalca« 
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tour  vous  chanterez  ;  les  muses  aiment  que  Ton  chante  tour  à 
tour. 

DAMÈTË. 

Muses,  commençons  par  Jupiter  :  tout  est  plein  de  sa  divinité  : 
il  féconde  nos  campagnes;  il  s'intéresse  à  mes  chants. 

MKNALQUE. 

Et  moi ,  Piîébus  m'aime  ;  j*ai  toujours  chez  moi  pour  Phébus 
les  dons  qu'il  préfère  :  le  laurier  et  rhyacintl-t.au  doux  incarnat. 

DAMÈTE. 

Galatée  me  jette  une  pomme,  et  s'enfuit,  la  folâtre  qu'elle  est, 
derrière  les  saules  ;  mais  elle  veut  d'abord  être  aperçue. 

MÉNALQUE. 

Âmyntas,  mes  amours,  vient  de  lui-même  s'offrir  à  mes  yeux, 
et  déjà  Délie  n'est  pas  mieux  connue  de  mes  chiens. 

DAMÈTE. 

J'ai  pour  celle  que  j'aime  un  présent  tout  prêt;  car  j'ai  re- 
marqué l'endroit  où  des  ramiers  ont  fait  leur  nid  aérien. 

HÉNALQUE. 

Je  viens  d'envoyer  à  mon  jeune  ami  dix  pommes  d'or  cueillies 
sur  un  oranger  sauvage  ;  c'est  tout  ce  que  j'ai  pu  faire  :  demain^ 
il  en  recevra  dix  autres. 

Altemis  dicetls  :  amant  alterna  eamœnjB. 

DAVŒTAB. 

Ab  Jove  principium ,  mnsœ  ;  Jovis  omnia  plena  :  60 

Illc  colit  terras  :  illi  mea  carmina  carœ. 

MEKALCAS. 

Et  me  Fhœbus  amat  ;  Fliœbo  sua  semper  apud  me 
Munera  sont  :  laari,  et  suave  rnbens  hyaclntbus. 

DAUŒTAB. 

Halo  me  Galatea  petit,  lasciva  puella. 

Et  fuglt  ad  salices ,  et  se  cupit  ante  videri.  63 

MENALGAS. 

At  mihi  sese  offert  ultro,  meus  ignis,  Amyntas; 
Notior  ut  Jam  sit  canibus  non  Délia  nostrls. 

DAHŒTA8. 

Parla  mess  Veneri  sunt  munera  r  namque  notayi 
Ipae  locum  aeriœ  quo  congessere  palumbes. 

HEMALCAB. 

Quod  potni ,  puero  silvestrl  ex  arbore  lecta  19 

Anrea  mala  deeem  misi:  cras  altéra  mittam* 
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DAMBTB. 

Que  de  fois  Galatée  m'a  dit  de  douces  paroles!  zéphyrs,  portez- 
en  quelque  chose  aux  oreilles  des  dieux  ! 

MÉNALQUB. 

Que  me  sert,  Amyntas,  de  n'être  point  Tobjet  de  tes  mépris, 
si,  pendant  que  tu  relances  les  sangliers,  moi, je  garde  les  filets? 

DAHÈTE. 

Iclas,  envoie-moi  Phyllis  ;  c'est  le  jour  de  ma  naissance  :  quand 
j'immolerai  une  génisse  pour  la  moisson,  viens  toi-même. 

MBNALQUE. 

Phyllis  !  je  l'aime,  plus  que  toutes  les  autres  ;  car,  elle  a  pleuré 
de  me  voir  partir,  et  longtemps  elle  m'a  répété  :  a  Adieu ,  beau 
Ménalquc,  adieu  !  » 

DAHÈTB. 

Le  loup  est  funeste  aux  bergeries,  la  pluie  aux  moissons  déjà 
mûres,  l'Aquilon  aux  arbrisseaux,  et  à  moi  le  courroux  d'Amaryllis. 

MÉNALQUB. 

L'eau  plaît  aux  champs  ensemencés,  l'arboisier  aux  chevreaux  se- 
TréSy  le  saule  flexible  aux  brebis  pleines,  et  à  moi  le  seul  Amvntas. 


DA.X(BTA8. 

0  quoties  et  qnœ  nobia  Galatea  locnta  est  I 

Partem  aUqnam ,  venti ,  divûm  referatis  ad  aures  t 

t 

MSNALCAS. 

Qnid  prodest,  qnod  me  ipse  animo  non  si)emi8,  Amynta, 
Si ,  dnm  ta  sectaria  apros ,  ego  retia  servo?  7f 

DAMŒTAS. 

FbyUlda mitte  mihi,  meus  est  natalis ,  Ida; 
Qnam  faciam  yltula  pro  frngibns ,  ipse  yenito. 

MXNALOAB. 

Phylllda  amo  ante  alias;  nam  me  dlscedere  flevit, 
Et  longum  «  formose,  vale,  vale ,  >i  Inqnit ,  «  lola.  » 

DAHCETAS. 

Triste  lupus  stabulis  ,  maturis  fragibus  imbres ,  80 

Arboribns  venti ,  nobis  Amaryllidis  irse. 

MEKAIOAB. 

Bnlce  satis  hnmor,  depulsis  arbntns  luedis, 
Lenta  salix  feto  pecori,  mibi  soins  Amyntaa. 
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DAHÈTE. 

Pollion  aime  nos  chants,  bien  qu'un  peu  rustiques;  muses,  nour- 
rissez une  génisse  pour  le  lecteur  de  vos  Vers. 

MÉNALQUE. 

Pollion,  lui  aussi,  fait  des  vers  d'un  goût  nouveau;  nourrissez 
pour  lui  un  taureau  qui  déjà  menace  de  la  corne,  et  qui  des  pieds 
fasse  voler  la  poussière. 

DAMÈTE. 

Puisse ,  ô  Pollion ,  celui  qui  t*aime  monter  où  il  se  réjouit  de 
te  voir  parvenu  !  Que  pour  lui  coulent  des  ruisseaux  de  miel  !  que 
pour  lui  le  buisson  épineux  produise  Tamome  ! 

MÉNALQUE. 

Que  quiconque  ne  hait  point  Bavius,  aime  tes  vers,  ô  Mévius  I 
et  qu'il  aille  atteler  les  renards  et  traire  les  boucs. 

DAHÈTE. 

.  Bergers  qui  cueillez  les  fleurs  et  l'humble  fraise,  fuyez  ce  lieu  : 
un  froid  serpent  est  caché  sous  l'herbe. 

MÉNALQUE. 

Craignez,  ô  mes  brebis,  de  trop  avancer  :  la  rive  est  peu  sûre  ; 
le  bélier  lui-même  n'a  pas  encore  séché  sa  toison. 

DAXŒTA8. 

FoUio  amat  nostram ,'  qoamyis  est  mstica,  mtiBain  ; 
Piérides ,  yitalam  lectori  pascite  vestro.  S5 

MSNÀLGAB. 

Folllo  et  Ipse  feusit  nova  cannina  :  pasclte  tanrnm , 
Jam  coma  petat  et  pedibas  qai  spargat  arenam. 

DAHŒTAS. 

Qai  te,  P.oIUo,  amat,  veniat  quo  te  qaoque  g«adet  : 
Hella  flaant  iUi,  ferat  et  rabas  asper  amomum. 

HENALGAS. 

Qai  Bavlam  non  odit,  amet  taa  carmina,  Meevi;  ^0 

Atqne  idem  jongat  yalpes,  et  mulgeat  hircos. 

DAXŒTAS. 

Qai  legitis  flores  et  hami  nascentia  fraga, 
Frigidns,  o  pueri,  fagite  bine,  latet  angaii  in  berba. 


XBWALCAS. 

Farcite,  oves,  nimiamproœdere;  non  bene  ripes 
Creditnr  :  ipse  aries  etiam  nunc  vellera  slccat. 


9; 
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DAHÈTB* 

Tityre ,  éloigne  les  chèvres  des  rives  du  fleuve  où  elles  pais- 
sent ;  moi-même,  lorsqu'il  en  sera  temps,  je  les  laverai  toutes  à 
la  fontaine. 

MÉNALQUE. 

Bergers,  rassemblez  vos  brebis  à  l'ombre  :  si,  comme  Tautre 
jour,  la  cbaleur  vient  à  tarir  leur  lait,  vainement  nos  mains  pres- 
seront leurs  mamelles. 

DAHÈTE. 

Hélas  !  que  mes  taureaux  sont  maigres  en  ce  gras  pâturage  ! 
Le  même  amour  consume  et  le  pasteur  et  le  troupeau. 

MÉNALQUE. 

Ces  brebis,  ce  n'est  assurément  point  Tamour  qui  les  tour- 
mente ;  cependant  la  chair  revêt  à  peine  leurs  os.  Jdne  sais  quel 
mauvais  oeil  a  fasciné  mes  tendres  agneaux. 

DAMÈTE. 

Dis,  et  tu  seras  pour  moi  le  grand  Apollon,  dis  en  quelles  con- 
trées le  ciel  n*a  pas  plus  de  trois  coudées. 

MÉNALQUE. 

Dis  en  quelles  contrées  naissent  les  fleurs  où  «ont  inscrits  des 
noms  de  rois  ;  et  Phyllis  est  à  toi  seul. 


DAHŒTAS, 

Tityre,  pascentes  a  flamine  reice  capellos; 

Ipse,  nbi  tempns  erit,  omnes  in  foute  lavabo. 

% 

HKNALCAS. 

Cogite  oveB,  pneri  :  si  lac  prœceperit  œsttis, 
Ut  nnper,  frustra  pressabimns  ubera  palmis. 

DAMŒTAB. 

Ehen!  quam  plngui  macer  est  mihi  tanrns  in  anrol    100 
Idem  amor  exitium  est  pecori  pecorisque  magistro. 

XBNALCAS. 

His  certe  neque  amor  causa  est  ;  vix  ossibus  hserent  : 
Nescio  quis  teneros  oculus  mibl  fascinât  agnos. 

DAUŒTAB. 

Die  quibus  In  terris,  et  eris  mihi  magnns  Apollo, 

Très  pateat  coeli  spatinm  non  amplius  ulnas.  lOS 

UEKALCAS. 

Die  quibus  in  terris  inscripti  nomina  regum 
Hascantur  flores  ;  et  Fhyllida  solus  habeto. 
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PALÉHON. 

Il  jie  m'appartient  pas  de  prononcer  entre  vous  dans  un  si  grand 
débat.  Tous  deux,  vous  méritez  la  génisse  ;  toi  et  lui,  et  tout  berger 
qui,  comme  vous,  saura  exprimer  les  douceurs  et  les  tourments 
de  Tamour.  Il  est  temps,  jeunes  pasteurs,  de  fermer  les  canaux  ; 
bs  prairies  sont  assez  abreuvées. 

ÉGLOGUE  IV. 
POLLION. 

Muses  de  Sicile,  élevons  un  peu  nos  chants  :  tout  le  monde 
n'aime  pas  les  arbrisseaux  et  les  humbles  bruyères;  si  nous 
chantons  les  forêts,  que  les  forêts  soient  dignes  d'un  consul. 

Il  est  venu  'ce  dernier  âge  prédit  par  la  sibylle  de  Cumes  ;  le 
grand  ordre  des  siècles  épuisés  recommence  :  déjà  revient  Astrée, 
et  avec  elle  le  règne,  de  Saturne  ;  déjà  du  haut  des  cieux  des- 
cend une  race  nouvelle. 

Cet  enfant  dont  la  naissance  doit  bannir  le  siècle  de  fer  et  rame- 
ner  Tâge  d*or  dans  le  monde  entier,  daigne,  chaste  Lucine,  le  pro- 
téger !  déjà  règne  Apollon,  ton  frère.  Ton  consulat,  Pollion,  verra 
naître  ce  siècle  glorieux,  et  les  grands  mois  commencer  leur  cours. 


PALJBICOK. 

Non  nostrnm  inter  vos  tantas  componere  lites  : 

Et  vitnla  tu  dig^nas,  et  hic ,  et  quisqnls  amores 

Aat  metaet  dulces,  aat  experietnr  amaroa.  110 

Clandlte  jam  rivos,  pnerl;  sat  prata  biberant. 

ECLOGA  IV. 

POLLIO. 

Sicelldes  muss,  paulc  majora  canbmus: 

Kon  omiies  arbusta  jurant  humilesque  myrlcœ  ; 

Si  canimus  silvas,  silvœ  sint  consule  dignœ. 

Itltima  Cumœi  venit  Jam'carminls  œtas  : 

Magnns  ab  intègre  sœclorum  nascitur  ordo.  C 

Jam  redit  et  VIrgo-,  redeunt  Satumia  régna  ; 

Jam  nova  progenies  cœlo  demittitur  alto.  ' 

Tu  modo  nascenti  puero,  quo  ferrea  primum 

Desinet,  ac  toto  surget  gens  aurea  mnndo, 

Casta,  fave,  Lucina  :  tuus  jam  régnât  Apollo.  10 

Teque  adeo  decus  hoc  œvi,  te  consule,  inibit, 

Follio,  et  inclpient  mogni  procedere  menses. 
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Sous  tes  lois,  les  dernières  traces  de  nos  crimes,  s*il  en  reste  en- 
core, pour  toujourn  effacées,  affranchiront  la  terre  d*une  étemelle 
frayeur.  Cet  enfant  vivra  de  la  vie  des  dieux;  il  verra  les  héros 
mêlés  parmi  les  Immortels  ;  ils  le  verront  lui-même  partager  leurs 
honneurs.  Il  gouvernera  l'univers  pacifié  par  les  vertus  de  son 
père. 

Kentôt,  divin  enfant,  la  terre,  féconde  sans  culture,  t'offrira 
pour  prémices  le  lierre  rampant  avec  le  baccar,.et  la  colocase 
mariée  à  la  gracieuse  acanthe.  D'elles-mêmes,  les  chèvres  rappor- 
teront à  rétable  leurs  mamelles  gonflées  de  lait  ;  les  troupeaux 
ne  craindront  plus  les  lions  terribles;  ton  berceau,  de  lui-même, 
se  couvrira  des  plus  belles  fleurs.  Désormais,  plus  de  serpents 
dangereux,  plus  de  plantes  aux  perfides  venins  ;  en  tous  lieux 
croîtra  l'amome  d'Assyrie. 

Hais  dès  que  tu  pourras  lire  les  exploits  des  héros  et  les 
hauts  faits  de  ton  père,  et  sentir  le  prix  de  la  vertu,  tu  verras  les 
champs  se  couvrir  peu  à  peu  de  moissons  jaunissantes,  la  grappe 
rougir,  suspendue  aux  buissons  sans  culture ,  et  la  dure  écorce 
du  chêne  distiller  une  rosée  de  miel. 

Cependant  quelques  vestiges  de  Tancienne  perversité  subsiste- 
ront encore  :  ils  forceront  les  mortels  à  braver,  sur  une  nef  fra- 
gile, les  fureurs  de  Thétis,  à  entourer  les  villes  de  remparts,  à 


Te  duce,  si  qna  manent  sceleris  veatigia  nostii , 

Irrita  perpétua  solvent  fonnidine  terras. 

nie  deam  vitam  acclpiet,  divisque  yidebit  15 

Permixtos  heroas,  et  Ipse  videbitur  illis, 

Pacatumque  reget  patriis  vlrtutibus  orbem. 

At  tibi  prima,  paer,  nollo  munascala  coltu, 

Errantes  bederas  passim  cam  baccare  tellas, 

Slixtaque  ridenti  colocasia  ftindet  acanthe.  20 

Ipsœ  lacté  domnm  réfèrent  disten^a  capeUœ 

Ubera;  nec  magnos  metuent  armenta  leones. 

Ipsa  tibi  blandos  fundent  cunabala  flores. 

Occidet  et  serpens,  et  fallax  herba  veneni 

Occidet;  Asayrinm  Tnlgo  nascetor  amomnm.  25 

At  simul  heroum  landes  et  facta  parentis 

Jam  légère,  et  quse  sit  poteris  cognoscere  yirtus  » 

Molli  panlatim  flavescet  campus  arista, 

Incultisqne  rubens  pendebit  sentibns  nva, 

Et  duras  quercus  sudabunt  roscida-mella.  30 

P&nca  tamen  snberunt  prise»  vestigia  fraudis, 

Qus  tentare  Thetim  ratlbus,  qnœ  cingere  mûris 

5. 
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creuser  dans  la  terre  un  pénible  sillon  :  un  autre  Tiphys  con- 
duira, sur  un  autre  Àrgo,  Télite  des  guerriers;  de  nouvelles 
guerres  éclateront,  et  aux  rivages  d*une  nouvelle  Troie  descen- 
dra un  nouvel  Achille. 

Mais  lorsque  Tâge,  en  te  fortifiant,  t*aura  fait  homme,  le  nau- 
tonier  abandonnera  les  mers  ;  le  pin  navigateur  n'échangera  plus 
les  marchandises  ;  toute  terre  produira  tout.  Le  sol  ne  sentira 
plus  la  dent  de  la  herse,  ni  la  vigne  le  tranchant  de  la  serpe.  Le 
robuste  laboureur  affranchira  du  joug  le  front  de  ses  taureaux. 
La  laine  n'apprendra  plus  à  se  farder  de  couleurs  menteuses  ;  le 
bélier,  couché  dans  la  prakie,  verra  sa  toison,  d'elle-même,  se 
changer,  tantôt  en  un  pourpre  de  la  nuance  la  plus  suave,  tantôt 
en  un  safran  doré  ;  un  vermillon  naturel  teindra  l'agneau  au  sein 
des  pâturages. 

Tournez,  fuseaux  ;  filez  ces  siècles  fortunés,  ont  dit  les  Parques 
d'accord  avec  Tordre  immuable  des  deslins. 

Les  temps  approchent  ;  monte  aux  honneurs  suprêmes,  enfant 
chéri  des  dieux,  noble  rejeton  de  Jupiter!  Vois,  sur  son  axe 
ébranlé,  se  balancer  le  monde;  vois  la  terre,  les  mers  dans  leur 
immensité,  le  ciel  et  sa  voûte  profonde,  la  nature  tout  entière 
tressaillir  k  l'espérance  du  siècle  à  venir. 


Oppida,  qtUBjnbetnt  téUarl  Inilndere  aulcos. 

Alt6r  erit  tum  Tipbjs,  et  altéra  qnn  yehat  Argo 

Delectos  berças;  erunt  etiam  altéra  bella,  35 

Atqne  itemm  ad  TrGJam  magnus  jnittetnr  AcUUes. 

Hinc,  abi  Jam  flrmata  rinmi  te  fecerit  «tas, 

Cedet  et  ipse  mari  vector,  nec  naatlca  plnos 

Mutabit  merces  ;  omnis  feret  omnia  teUns. 

Kon  rastros  patietnr  bomns,  non  vlnea  falcem;  40 

Bobustus  qnoqne  Jam  tauris  jnga  solvetarator; 

Kec  varios  disoet  mentiri  lana  colores  : 

Ipse  sed  in  pratis  aries'Jam  suave  mbenti 

Mnrice,  Jam  croceo  mntablt  reliera  lato: 

Sponte  soa  sandyx  pascentes  vestiet  agnos.  45 

Talia  siecla,  suis  dixemnt,  cnrrite,  fasls 

Concordes  stabili  fatomm  nnmine  Parce. 

Aggredere  o  magnos,  aderit  Jam  tempas,  bonores, 

Gara  deum  soboles,  magnum  Jovis  incrementnm! 

Aspice  couTexo  nntantem  pondère  mnndnm,  90 

Terrasque,  tractnsque  maris,  coslumque  profundumi 

Aspice  ventoro  Istentur  nt  omnIa  sœclo. 

0  mllii  tam  longa  maneat  pars  nltima  Tit», 
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Ah  !  puissé-je  conserver  assez  de  vie,  assez  de  force,  pour  célé- 
brer tes  belles  actions!  Non,  je  ne  craindrais  ni  Orphée  de 
Thrace,  ni  Linus,  fussent-ils  inspirés,  Orphée  par  Calliope,  sa 
mère,  Linus  par  son  père,  le  bel  Apollon.  Pan  lui-même,  s'il  pre- 
nait TArcadie  pour  juge  de  nos  combats,  Pan,  au  jugement  de 
TÂrcadie,  s'avouerait  vaincu. 

Commence,  jeune  enfant,  à  connaître  ta  mère  à  son  sourire  : 
ta  mère!  elle  a,  pendant  dix  mois,  souffert  bien  des  ennuis! 
commence,  jeune  enfant;  celui  à  qui  n'ont  pas  souri  ses  parents 
ne  fut  jamais  admis  à  la  table  des  dieux,  jamais  au  lit  d'une 
déesse.  # 

ÉGLOGUE  V. 
MÉNALQUE,   MOPSUS. 

MÉNALQUB. 

Puisque  nous  voici  réunis,  cher  Mopsus,  habiles  tous  les  deux,. 
toi,  dans  l'art  d'enfler  un  léger  chalumeau,  moi,  de  chanter  des 
vers,  pourquoi  ne  pas  nous  asseoir  à  l'ombre  de  ces  ormes  et  de 
ces  coudriers  qui  confondent  leur  feuillage? 

MOPSUS. 

Plus  jeune  que  toi,  Ménalque,  je  te  dois  obéir.  Reposons-nous,. 

Spiritus  et,  qnanttim  sat  erit  tua  dicere  factal 
Non  me  carmlnibiis  Tincet  uec  Thracius  Orphens,         55 
Nec  Linus;  halo  mater  qaamvis  atqne  huic  pater  adsit, 
'  Orphei  CaUiopea,  Lino  formosus  ApoUo. 
Pan  etiam  Ârcadia  mecnm  si  jndice  certet, 
Pan  etiam  Arcadia  dicat  se  judice  victum. 
Indpe,  parve  pner,  risu  cognoscere  matrem  :  CO 

Hatri  longa  decem  talemnt  fastidia  menses. 
Incipe,  panre  puer  :  coi  non  risere  parentes, 
Nec  dens  banc  mensa,  dea  nec  dignata  cubili  est. 

ECLOGA  V. 

MENALCAS,  MOPSUS. 

MBNALCAB. 

Car  non,  Mopse,  boni  qaoniam  convenimas  ambo, 
Tu  calamos  inflare  levés,  ego  dicere  versos, 
Hic  corylis  mixtas  inter  consedimas  almos? 

UOPSTTS. 

To  msjor  :  tibi  me  est  œqaam  parère,  Menalcai 
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si  tu  le  veux,  sous  ces  arbres,  dont  les  zéphyrs  agitent  les  om- 
brages mobiles,  ou  plutôt  dans  cette  grotte;  vois>comme  une  vigne 
sauvage  en  tapisse  rentrée  de  ses  grappes  jetées  çà  et  là  ! 

HÉNALQUE. 

Seul,  sur  nos  montagnes,  Âmyntas  oserait  te  disputer  le  prix 
du  chant. 

MOPSUS. 

Eh  I  à  Phébus  même  ne  le  disputerait-il  pas? 

MÉNALQUE^ 

Commence,  Mopsus  ;  dis,  si  tu  te  les  rappelles,  ou  les  amours 
de  Phyllis,  ou  les  louanges  d'Alcon,  ou  la  querelle  de  Co- 
drus.  Commence  :  Tityre  veillera  sur  nos  chevreaux  qui  pais- 
sent. 

HOPSUS. 

.  Non ,  j'aime  mieux  essayer  ces  vers  que,  l'autre  jour,  j'ai  in- 
scrits sur  la  verte  écorce  d'un  hêtre^  chantant  et  écrivant  tour  à 
tour  :  écoute,  et  dis  ensuite  à  ton  Amyntas  de  me  disputer  lo 
prix. 

HÉNALQUE. 

Autant  le  saule  ilexible  le  cède  au  pâle  olivier,  l'humble  lavande 
à  la  rose  purpurine;  autant,  à  mon  avis,  Âmyntas  le  cède  à 
Mopsus. 

Sire  sub  inoertas  zephyris  motantlbas  nmbraB,  6 

Sive  antro  potins  suocedimus.  Aspice  ut  antrum 
Sllvestils  raris  sparsit  labrusca  racemis. 

HENALCAS. 

Montlbas  in  nostris  soins  tibi  certat  Amyntas. 

ICOPSUS. 

Qaid,  si  idem  certet  Phœbnm  snperare  cancndo? 

MEXALCA8. 

Incipe,  Mopse,  prlor  :  si  quos  ant  Phyllidis  Ignés         10 
Ant  Aloonls  habes  laudes,  ant  Jnrgia  Codri  : 
Incipe;  pascentes  scrvabit  Tityrus  liœdos. 

UOPSDS. 

Imo  hœc,  in  yiridi  nnper  quœ  cortlcc  fagi 
Carmina  descripsi,  et  modnlans  alterna  notavl, 
Experiar  :  ta  deinde  Jnbeto  certet  Amyntas.  15 

HBKALGAS. 

Lenta  salix  qnantum  pallentl  cedit  olivœ, 
Puniccis  humilis  qnantum  saliunca  rosetis, 
'T  •'liclo  nostro  tantnm  tibi  cedlt  Amyntas. 
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BIOPSUS. 

Bei^er,  n'en  dis  pas  davantage  ;  nous  voici  dans  la  grotte. 

Daphnis  n'était  plus  ;  les  nymphes  pleuraient  sa  mort  cruelle. 
Coudriers,  et  vous,  fleuves,  vous  fûtes  témoins  de  la  douleur  des 
nymphes,  lorsque,  serrant  entre  ses  bras  les  déplorables  restes 
de  son  fils,  une  mère  reprochait  aux  astres  et  aux  dieux  leur 
cruauté.  En  ces  jours  de  deuil,  nul  berger,  ô  Daphnis!  ne  guida, 
au  sortir  du  pâturage,  ses  taureaux  vers  les  fraîches  fontaines; 
nul  troupeau  n'effleura  Teau  du  fleuve,  nul  l'herbe  des  prairies. 
Daphnis ,  les  lions  d'Afrique  eux-mêmes  gémirent  de  ta  mort  : 
les  forêts,  les  montagnes  sauvages  redisent  encore  leurs  cris  de 
douleur.  Daphnis  nous  apprit  à  soumettre  au  joug  les  tigres  d'Ar- 
ménie; Daphnis^  le  premier,  conduisit,  en  l'hqnneur  de  Bacchus, 
des  danses  sacrées,  et  enlaça  d'un  tendre  feuillage  le  thyrse 
flexible.  La  vigne  embellit  les  arbres,  le  raisin  la  vigne,  le  tau- 
reau un  troupeau  nombreux,  les  moissons  une  fertile  campagne.; 
ainsi,  Daphnis,  tu  fus  la  gloire  des  tiens.  Depuis  que  tu  nous  as 
été  ravi.  Paies,  Apollon  lui-môme,  ont  déserté  nos  campagnes. 
Dans  ces  sillons,  auxquels  nous  avons  tant  de  fois  confié  nos  se- 
mences les  plus  belles,  dominent  la  triste  ivraie  et  l'avoine  sté- 
rile. Plus  de  douces  violettes,  plus  de  narcisses  pourprés  :  par- 


UOPSUS. 

8ed  ta  deslne  plura,  puer;  successimiu  antro. 
ExtUnctnm  njmpbœ  crndeU  fanere  Daphnln  20 

Flebant;  vos,  eoryU,  testes,  et  flamina,  nymphis, 
Qutun,  complexa  sni  corpas  miserablle  nati, 
Atqae  deos  atqne  astra  vocat  cmdeUa  mater. 
Kon  uUI  pastos  iUis  egere  diebns 

Frlgida,  Dapbni,  hoyea  ad  flamina;  nalla  neqae  amnem  25 
Llbarlt  qaadrapes,  nec  graminis  attigit  taerbam. 
l>aphni,  taam  Pœnos  etiam  ingemuisse  leones 
Interitam,  montesqne  feri  silvœque  loquantar 
Daphnis  et  Armenias  carra  sabjungere  tigres 
Institoit;  Daphnis  thlasos  indacere  Baccho ,  80 

Et  foliis  lentas  intexere  molUbas  hastas. 
Vitis  at  arboribas  decori  est,  ut  vitibus  nvœ, 
Ut  gregibus  taarl,  segetes  at  pingnlbus  arvis; 
Tn  decus  omne  tais.  Postqiyun  te  fata  talerant, 
Ipsa  Pales  agros  atqae  ipse  reUqait  Apollo.  85 

Orandia  s«pe  qnibas  mandavlmus  hordea  salcis, 
Infélix  loliam  et  sterUes  dominantar  avene. 
Pro  molli  viola,  pro  pnrpareo  narclsso. 
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tout  naît  la  ronce  aux  pointes  aiguës.  Bergers,  couvrez  la  terre 
de  feuillage,  et  d*ombres  les  fontaines  :  tels  sont  les  honneurs 
que  réclame  Daphnis.  Élevez-lui  un  tombeau,  et  sur  ce  tombeau 
inscrivez  ces  paroles  :  a  Je  fus  Daphnis,  habitant  des  bois,  d'où 
mon  nom  s*est  élevé  jusqu'aux  cieux  :  gardien  d'un  beau  trou- 
peau, plus  beau  moi-même.  » 

HÉNALQUE. 

Tes  chants,  poëte  divin,  sont  pour  nous  ce  qu'est  pour  le' 
voyageur  fatigué  le  sommeil  sur  un  tendre  gazon ,  ce  qu'est,  dans 
les  ardeurs  de  l'été,  la  source  jaillissante  où  s'étanche  notre  soif. 
Égal  à  ton  maître,  pour  la  flûte ,  tu  Tes  encore  pour  le  chant, 
heureux  berger  !  tu  seras  un  autre  Daphnis.  Cependant  je  vais,  à 
mon  tour,  essayer  de  mon  mieux  quelques  vers  où  j'élève  jus- 
qu'aux astres  ton  cher  Daphnis  ;  oui,  je  porterai  Daphnis  jus- 
qu'aux astres;  et  moi  aussi,  Daphnis  m'aima. 

Mopsns. 
'  Quel  présent  nous  pourrait  être  plus  agréable  qu'un  tel  souve- 
nir? Oui,  ce  jeune  berger  était  bien  digne  de  tes  chants;  et  de- 
puis longtemps  Stimicon  m'a  fait  l'éloge  de  tes  vers. 

MÉNALQUE. 

Daphnis,  tout  bnllant  de  lumière,  contemple  avec  étonnement 

Cardans  et  spinis  sargit  paliarus  acatls. 

Spargite  humnm  foliis,  indaclte  fontibus  timbras,         40 

Pastores;  mandat  fleri  sibi  taUa  Daphnis. 

Et  tomnlam  facite,  et  tnmnlo  superaddite  carmen  : 

u  Daphnis  ego  in  silvis,  hinc  nsqne  ad  siâera  notas, 

Formosi  pecoris  cnstos,  formoslor  ipse.  » 

MBKALCAS. 

Taie  tnam  carmen  nobis,  divine  poeta,  45 

Qnale  sopor  fessls  in  gramine,  qaale  per  œstam 

Dolcis  aqoœ  saliente  sitim  restingaere  rivo. 

Kee  calamls  solom  nqoiparas,  sed  yoce  magistrnm. 

Fortanate  pner,  ta  nnnc  eris  al  ter  ab  illo. 

Koi  tamen  h»c  quocamqae  modo  tibi  nostra  ylcisslm    50 

Dioemns,  Daphninqne  taom  toUemas  ad  as^ra  ; 

Daphnin  ad  aatra  feremas  :  amavit  nos  quoque  Daphnis. 

HOPBUS.  * 

An  qnidqaam  nobis  tali  sit  mnnere  roajas? 

Et  puer  ipse  fuit  cantari  dlgnos;  et  ista 

Jam  pridem  Stimicon  landavit  carmina  nobis.  €3 

UBNALOAS. 

Oandidas  insaetnm  miratar  limen  01/mpi, 
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le  palais.de  TOlympe,  son  nouveau  séjour;  il  voit  sous  ses  pieds 
et  les  astres  et  les  nuages.  Aussi  la  plus  vive  allégresse  anime 
nos  bois  et  nos  campagnes  :  le  dieu  Pan,  les  bergers  et  les  jeunes 
Dryades,  tout  en  ressent  les  transports.  La  brebis  ne  craint  plus 
les  embûches  du  loup  ;  le  cerf,  les  toiles  du  chasseur.  Divinité 
bienfoîsante,  Daphnis  aime  la  paix.  Les  montagnes  à  la  cime 
touffue  renvoient  jusqu'au  ciel  mille  cris  de  joie;  les  rochers, 
les  buissons  eux-mêmes  redisent  :  a  C'est  un  dieu,  oui,  c'est  un 
dieu,  Ménalque!  » 

0  Daphnis!  sois  propice  aux  pasteurs,  tes  anciens  amis;  sois 
leur  bienfaiteur  1  Voici  quatre  autels,  deux  en  ton  honneur,  deux 
autres  en  Thonneur  d'Apollon.  Tous  les  ans,  je  t'offrirai  deux 
coapes  où  brillera  l'écume  d'un  lait  nouveau,  et  deux  vases  rem- 
plis  du  jus  onctueux  de  l'olive  ;  puis,  par  des  flots  de  vin.égayant 
le  repas,  près  du  feu  l'hiver,  l'été  sous  un  berceau,  je  ferai 
couler  des  flacons  de  Chiô  une  liqueur  pareille  au  nectar.  Damète 
et  le  Cretois  £gon  feront  entendre  leurs  chants  ;  Alphésibée 
imitera,  par  ses  bonds,  la  danse  des  Satyres.  Ces  hommages,  6 
Daphnis  1  nous  te  les  rendrons  en  tous  temps,  soit  aux  fêtes  so- 
lennelles des  nymphes ,  soit  lorsque  autour  de  nos  champs  nous 
promènerons  la  victime  propitiatoire.  Oui,  tant  que  le  ^nglier  se 
plaira  sur  les  montagnes,  le  poisson  dans  les  eaux  ;  tant  que  l'a- 


Sab  pedibttsqae  videt  nabes  et  aidera  Daphnie. 

Ergo  alacris  silyas  et  cetera  mra  Toluptas 

Panaque,  pastoresqne  tenet,  Dryadasque  puellas. 

Nec  lupus  insidias  pecori,  nec  retia  cervls  CO 

Ulla  dolnm  meditantur  :  amat  bonus  otia  Daphnis. 

Ipsi  lœtitia  Toces  ad  aidera  Jactant 

Intonsi  montes  ;  IpssBjam  eannina  rupes, 

Ipsa  sonant  arbusta  ;  »  Dens,  Dens  Ule,  Menalca!» 

Sis  bonus  o  felizque  tuisi  En  quatuor  aras:  C5 

Ecce  duas  tibi,  Daphnl,  dnas  altaria  Phœbo. 

Pocnla  bina  noYO  spumantla  lacté  qnotannis, 

Craterasque  duo  statuam  tibi  pinguis  olivl  ; 

Et  multo  in  primis  hilarans  convivia  Baccho, 

Ante  focnm,  si  frigus  erit,  si  messis,  in  uznbra,  70 

Vina  novum  fundam  calathis  Arrisia  nectar. 

Cbntabunt  mihi  Damœtas  et  Lyctias  ^gon; 

Saltantet  Satyros  imltabitnr  Alphesibœns. 

Esc  tibi  semper  emnt,  et  qunm  solemnla  vota 

Reddemus  nymphls,  et  qnum  lustrabimus  agros.  T^ 

Pom  juga  montii  aper,  fluvios  dum  pisds  amabit, 
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l)eille  se  nourrira  àe  thym,  la  cigale  de  rosée,  ton  nom,  tes  ver- 
tus et  ton  culte  vivront  parmi  nous.  Comme  à  Bacchus  et  à  Gé- 
rés, les  laboureurs,  chaque  année,  t'adresseront  des  vœux  que 
la  les  forceras  d'accomplir^  en  les  exauçant. 

HOPSUS. 

Quels  dons,  quel  prix  t'offrir  pour  de  tels  accents?  Moins  doux 
sont  à  mon  oreille  le  souffle  naissant  de  TÂuster,  le  bruit  des 
"flots  qui  battent  le  rivage,  le  murmure  d*un  ruisseau  roulant  à 
travers  les  vallées  sur  un  lit  de  cailloux. 

MÉNALQUB. 

Je  veux  qu'auparavant  tu  reçoives  de  moi  ce  léger  chalumeau; 
c'est  lui  qui  chanta  :  «  Corydon  brûlait  pour  le  bel  Alexis;  »  et 
encore  :  «  À  qui  ce  troupeau?  à  Mélibée?  » 

MOPSUS. 

Et  toi,  Ménalque,  accepte  cette  houlette;  bien  souvent,  sans 
avoir  pu  l'obtenir,  Antigène  me  la  demanda  (alors  cependant 
Antigène  méritait  d'être  aimé);  elle  est  remarquable  par  Tégalité 
de  ses  nœuds  et  l'airain  dont  elle  est  ornée. 

Dumque  thymo  pascentnr  apes,  dum  rore  cicadœ, 
Semper  honos,  nomenqae  taam,  laudesqne  manebnnt. 
Ut  Baocho  Cererique,  tibi  sic  TOta  qaotannls 
AgricolSB  fticient  :  damuablB  ta  qnoque  yotia.  80 

UOPSUB. 

Quœ  tibi,  quœ  tall  reddam  pro  carminé  dona? 
.  Nam  neqtie  me  tantum  venientis  sibilus  Ânstri, 
Nec  percnsaa  Javant  fluctu  tam  littora,  nec  quœ 
Saxosas  inter  decurnint  flamina  vaUes. 

MBNALCAS. 

Hac  te  nos  Aragili  donâbimus  ante  cicata.  89 

H»c  nos,  Formosum  Corydon  ardebat  Alexin  : 
Hœc  eadem  docuit,  Cujum  pecus?  an  Melxhœif 

HOPSUS. 

At  ta  some  pedum,  quod,  me  quum  sœpe  rogaret, 
.  Non  tulit  Antigènes  (  et  erat  tam  dignas  amari  ), 
Fonnosam  paribos  nodis  atqne  œre,  Menalca.  90 
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É6L0GUE  VL 

SILÈNE. 

Ma  muse  a  daigné  la  première  s'égayer  sur  le  ton  du  poëte  de 
Syracuse,  et  n'a  point  rougi  d'habiter  les  forêts.  Un  jour  je  chan- 
tais les  rois  et  les  combats,  lorsque  le  dieu  du  Cynthe,  me  ti- 
rant par  Toreille,  me  dit  :  a  De  grasses  brebis  et  de  simples 
chansonnettes,  voilà,  Tityre,  ce  qui  convient  à  un  berger.  »  Je 
Tais  donc,  ô  Varus  (car  assez  d'autres  s'empresseront  de  célébrer 
tes  louanges,  et  de  chanter  les  guerres  funestes),  je  vais  essayer 
quelques  airs  champêtres  sur  mon  léger  chalumeau.  Je  ne  chante 
pas  sans  l'aveu  d'Apollon.  Si  quelqu'un  trouve  de  l'attrait  à  ces 
vers  et  se  plaît  à  les  lire,  il  entendra,  ô  Yarus  !  nos  bois  et  nos 
bruyères  répéter  ton  nom.  Est-il  page  plus  agréable  à  Phébus 
que  celle  où  Ton  voit  écrit  en  tête  le  nom  de  Varus  ? 

Poursuivez,  déesses  du  Pinde.  Chromis  et  Mnasyle,  jeunes  ber- 
gers, virent  au  fond  d'une  grotte  Silène  endormi,  les  veines  gon- 
flées, comme  toujours,  du  vin  qu'il  avait  bu  la  veille.  Seulement, 
loin  de  lui  gisait  sa  couronne  de  fleurs,  tombée  de  sa  tête,  et  sa 
lourde  coupe  était  suspendue  à  sa  ceinture  par  une  anse  tout  usée. 
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SILENUS. 

Prima  Syracasio  dignata  est  ludere  versa 

Nostra,  nec  erubult  silvas  habitare,  Thalia. 

Qaam  canerem  reges  et  prœlia,  Cyntliius  aurem 

Vellit,  et  admonnit  :  «  rastorem,  Tityre,  pingues 

Pascere  oportet  ores,  dednctum  dicere  carmen.  n  5 

Nnnc  ego  (  namqae  saper  tibi  emnt  qui  dicere  landes, 

Vare,  tuas  cnpiant,  et  tristia  condere  bella), 

Agrestem  tenni  meditabor  arundihe  miisam. 

Non  injnssa  cano.  Si  quis  tamen  hœc  quoque,  si  qnis 

Captas  ambre  leget,  te  nostras,  Vare,  myricœ,  10 

Te  nemos  omne  canet  :  nec  Fbœbo  gratior  alla  est 

Qnam  sibi  qaœ  Varl  praescripsit  pagina  nomen. 

Pergite,  Piérides.  Chromis  et  Mnasylns  in  antro 

Silenom  paeri  somno  videre  jacentem, 

Inflatum  hesterno  venas,  ut  semper,  laccho  *  15 

Serta  procal  tantum  capiti  delupsa  jacebant,  . 

Et  gravis  àttrita  pendebat  cantbarns  ansa. 
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Les  bergers  le  saisissent  (car  depuis  longtemps  le  vieillard  les 
leurrait  de  l'espoir  d'une  chanson) ,  et  Tenchainent  avec  ses  propres 
guirlandes.  Êglé  se  joint  à  eux  et  les  encourage,  Êglé,  la  plus  belle 
des  Naïades  ;  et  au  moment  où  Silène  ouvre  les  yeux,  elle  lui 
rougit  avec  le  jus  de  la  mûre  et  le  front  et  les  tempes.  Lui,  riant 
de  leur  malice:  ce  A  quoi  bon  ces  liens?  dit-il;  déliez-moi,  en- 
fants ;  c'est  assez  d'avoir  pu  me  surprendre.  Ces  chants  que  vous 
demandez,  vous  allez  les  entendre.  Pour  vous  les  chants  ;  à  Églé, 
jo  réserve  un  autre  salaire.  »  Aussitôt  il  commence. 

Alors  vous  eussiez  vu  les  Faunes  et  les  animaux  sauvages  s'é- 
battre en  cadence  autour  de  lui,  et  les  chênes  les  plus  durs  ba- 
lancer leur  cime  harmonieuse.  Avec  moins  de  joie  le  Parnasse 
entendait  la  lyre  d'Apollon  ;  le  Rhodope  et  Tlsmare  écoutaient 
avec  moins  de  ravissement  les  accords  d'Orphée. 

Car  il  chantait  comment,  dans  l'immensité  du  vide,  se  rassem- 
blèrent les  principes  créateurs  de  la  terre,  des  mers,  de  Tair  et 
du  feu  fluide;  comment  de  ces  premiers  éléments  sortirent  tous 
les  êtres  ;  comment,  molle  argile  d'abord,  le  globe  s'arrondit  en 
une  masse  solide,  se  durcit  peu  à  peu,  força  Thétis  à  se  renfer- 
mer dans  ses  limites,  et  prit  insensiblement  mille  formes  diffé- 
rentes. Il  chantait  la  terre,  étonnée  aux  premiers  rayons  du  so- 


Aggressi,  (luun  sœpe  Boney  spe  carmlnls  ambo 

Lnserat),  ii^idont  ipsis  ex  vlncala  sertis. 

Addit  se  sociam  timidisqae  superrenlt  iSgle,  20 

^gle,  Naladum  palcherrima  ;  Jamqne  videnti 

SanguinelB  frontem  morls  et  teœpora  pinglt. 

Ille  dolnm  ridens  :  «  Qno  vincula  nectitls  ?  inquit. 

Solvite  me,  puerl;  satis  est  potaisse  videri. 

Garmina  qnœ  yultis  cognoscite  ;  carmina  Yobis ,  25 

Haie  aliud  mercedis  erit.  »  Simul  inciplt  ipse. 

Tum  veto  in  namemm  ^  aunosqae  ferasqae  videres 

Ludere,  tam  rigidas  motare  cacumina  quercus. 

Kec  tantnm  Phœbo  gaudet  Parnasia  râpes, 

Kec  tantum  Rhodope  mirantur  et  Ismarns  Orphea.        80 

Namque  canebat  ati  magnum  per  inane  coacta 

Semina  terrammque,  anlmœqne,  marisque  faissent, 

Et  llquidi  simnl  Ignis  ;  at  bis  exordia  primis 

Omnia,  et  ipse  tener  mnndi  concreverit  orbis  ; 

Tum  durare  solum,  et  disclndere  Nerea  ponto  80 

Cœperit,  et  remm  paulatim  sumere  formas  ; 

Jamqne  novum  ntterrœ  stupeant  lucescere  solem^ 

Altins  atqne  cadant  snmmotis  nublbus  imbres  •• 
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leil  ;  les  nuagQs,  s'élevant  dans  l'espace^  pour  retomber  en  pluie 
du  haut  des  airs  ;  les  forêts  montrant  leur  cime  naissante,  et  les 
animaux*  errant,  peu  nombreux  eticore,  sur  des  montagnes 
inconnues. 

Puis  il  rappelle  les  cailloux  jetés  par  Pyrrha,  le  règne  de  Sa- 
turne, les  vautours  du  Caucase  et  le  larcin  de  Prométhée.  Il  dit 
aussi  Hylas,  et  les  Argonautes  le  redemandant  en  vain  à  la  fon- 
taine où  ils  Tout  laissé,  et  les  échos  du  rivage  répétant  :  «c  Hylas  ! 
Hylas  I  »  Il  chante  aussi  Pa^ipl^aé,  heureuse  si  jamais  il  n'eût 
existé  de  troupeaux,  et  il  compatit  à  son  amour  pour  un  taureau 
blanc  comme  la  neige.  Ah  I  fille  infortunée,  quel  délire  s*est  em- 
paré de  toi  1  Si  les  filles  de  Proetus  remplirent  les  campagnes  de 
faux  gémissements,  aucune  d'elles,  du  moins,  ne  rêva  de  si  hon- 
teux accouplements,  bien  que  plus  d'une  fois  elles  eussent  redouté 
pour  leur  cou  le  joug  de  la  chart-ue,  et  cherché  sur  leur  front 
poli  des  cornes  imaginaires.  Fille  infortunée  !  maintenant  tu  erres 
sar  les  montagnes  ;  et  lui,  de  ses  flancs  d'albâtre,  pressant  la 
molle  hyacinthe,  il  rumine,  à  l'ombre  d'une  yeuse,  les  herbes 
pâlissantes,  ou  poursuit  quelque  génisse  dans  un  nombreux 
troupeau.  Fermez,  nymphes ,  nymphes  du  Dicté,  fermez  toutes 
les  issues  de  ce  bois!  Peut-être  s'offriront  à  mes  yeux  les  traces 
du  taureau  vagabond.  L'attrait  de  l'herbe  fraîche  ou  quelques 


Incipiant  silvœ  qnnm  primum  surgere,  qaamque 

Bara  per  Ignotos  errent  anlxnalia  montes.  40 

Hinc  lapides  Pyrrhœ  Jactos,  Satarnia  régna, 

Cancasiasqne  refert  volucres,  fartumqne  Prometliei. 

His  adjangit  Hylan  nautœ  quo  fonte  relictnm 

Clamassent;  nt  littns,  Hyla,  Hyla,  omne  sonaret; 

Et  fortunatam,  si  nnnqoam  armenta  fuissent ,  45 

Pasiphaen  nivel  solatnr  amorejuvenci. 

Ali  I  Tlrgo  infeUz,  qoœ  te  dementla  ceplt  I 

Prœtides  implemnt  fàlsis  mngitibus  agros; 

At  non  tam  turpes  pecndam  tamen  uUa  secnta  ett 

Concabltns,  quamvis  coUo  timnisset  aratram,  50 

Et  sœpe  In  levi  qnœsisset  comua  fronte. 

Ah  !  yirgo  Infeliz,  ta  nunc  in  montibus  erras  : 

nie,  l»tas  nivenm  molli  fultns  hyacintho, 

Ilice  snb  nigra  pallentes  ruminât  herbas, 

Antaliquam  in  magno  sequitur  grege.Claudite,  nymphse,  55 

Bl'rtse»  nymphse,  nemorum  Jam  clandite  saltus, 

Si  qua  forte  ferant  oculls  sese  obvia  nostris 

Krrabanda  boTis  Testigia  :  forsitan  illum 
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génisses  ramèneront  peut-être,  à  la  suite  d*un  troupeau,  jus- 
qu'aux étables  de  (jortyne.    . 

Silène  chante  aussi  cette  jeune  fille  que  charmèrent  si  mal- 
heureusement  les  pommes  d'or  des  Hespérides  ;  puis  il  entoure 
les  sœurs  de  Phaéton  d'une  écorce  amère  et  les  élance  en  aunes 
altiers.  Il  peint  Gallus  errant  aux  bords  du  Permesse  ;  une  des 
neuf  sœurs  le  conduisant  aux  sommets  d'Aonie  ;  à  sa  vue,  le 
chœur  tout  entier  d'Apollon  se  levant  pour  lui  faire  honneur  ;  1& 
berger  Linus,  couronné  de  fleurs  et  ^'ache  amère,  lui  disant,  dans 
la  langue  des  dieux:  «  Reçois,  ô^ Gallus I  ces  chalumeaux  que  les 
muses  donnèrent  jadis  au  vieillard  d'Âscra;  c'est  au  moyen  de 
leurs  doux  accords  qu'il  faisait  descendre  du  sommet  des  mon- 
tagnes les  frênes  les  plus  durs.  Qu'ils  te  servent  à  chanter  l'ori- 
gine de  la  forêt  de  Grynée,  pour  qu'il  n'y  ait  plus  de  bois  sacré 
dont  Apollon  se  glorifie  davantage.  » 

Dirai-je  comment  il  chanta  Scylla ,  fille  de  Nisus,  dont  les 
flancs  étaient,  dit-on,  ceints  d'une  meute  aboyante;  et  ce  monstre 
entraînant  les  vaisseaux  d'Ulysse  dans  ses  gouffres  profonds,  et 
ses  chiens  marins  dévorant  les  malheureux  nautoniers?  Le  mon- 
trerai-je  racontant  la  métamorphose  de  Térée  ;  quels  mets,  quels 
présents  lui  ofirit  Philomèlé  ;  sa  fuite  précipitée  à  travers  les 

Aat  herba  captam  virldi,  aut  armcnta  sccutum 
Perducant  aUquœ  stabola  ad  Gortynia  vaccœ.  60 

Tum  canit  Hesperldam  miratam  mala  paellam  : 
Tarn  Phaettaontiadas  musco  circnmdat  amaras 
CSorticis,  atque  solo  proceras  erigit  alnos. 
.  Tum  canlt  errantem  Fermessi  ad  flamina  Gallnm 
Aonaa  in  montes  ut  duxerit  anà  sororam  ;  '*^ 

VUiue  yiro  Phœbi  chorus  assurrexerit  omnls  ; 
Ut  Linos  hœc  illi  divino  carminé  pastor, 
Floribus  atque  apio  crines  ornatus  amaro , 
Dixerit  :  «  Hos  tibi  dant  calamoi«  en  accipe,  mnsœ, 
Ascrseo  quos  ante  seni,  quibns  ille  solebat  70 

Cantando  rigidas  dedacere  montibus  ornos. 
His  tibi  GrynsBi  nemoris  dicatur  origo, 
Ne  quis  sit  lucns  quo  se  plus  Jactet  Apollo.  n 
Qaid  loqaar,  aat  Scyllam  Nisl,  qoam  fama  secuta  est     7^ 
Candida  saccinctam  latrantibus  ingnina  monstris 
DullclUas  rexasse  rates,  et  gnrgite  in  alto 
Ah!  timides  nautas  canibus  lacérasse  marinls? 
Aut,  ut  matatOB  Terei  narraverlt  artus  ? 
Qaas  illi  Philomela  dapes ,  qnœ  dona  pararit  ? 
Qao  cursa  déserta  petiverit,  et  qaibns  ante  80 
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déserts,  et  cette  infortunée  voltigeant,  oiseau  plaintif,  sur  le  toit 
de  son  palais  abandonné? 

Tous  ces  chants,  qu'autrefois  TEurotas  entendit  de  la  bouche 
même  d'Apollon,  et  que  ce  fleuve  apprit  aux  lauriers  de  se» 
rives,  Silène  les  redit,  et  l'écho  des  vallons  les  renvoie  jusqu'au- 
ci^l.  Mais  en6n  Yesper,  forçant  les  bergers  à  ramener  et  à  comp> 
ter  les  troupeaux,  s'avance  dans  l'Olympe  qui  le  voit  à  regret* 

ÉGLOGUE  VIL 
MÉLIBEE,  CORYDON,   THYRSIS. 

MÉLIBÉE. 

Daphnis  était  assis  sous  un  chêne  au  feuillage  harmonieux, 
Corydon  et  Thyrsis  avaient  rassemblé  leurs  troupeaux  :  Thyrsis 
ses  brebis,  Corydon  ses  chèvres  aux  mamelles  gonflées  de  lait , 
tous  delix  dans  la  fleur  de  l'âge,  Ârcadiens  tous  deux,  également 
habiles  à  chanter,  et  prêts  à  se  répondre  tour  à  tour. 

Tandis  que  je  m'occupais  à  garantir  du  froid  mes  jeunes- 
myrtes,  le  chef  de  mon  troupeau,  le  bouc  s'était  égaré.  J'aperçois 
Daphnis;  lui,  à  peine  il  m'a  vu:  a  Accours,  Mélibée,  accours 
id  ;  ton  bouc  et  tes  chevreaux  sont  en  sûretéi  et  si  tu  as  quelque; 

Infëlix  sua  tecta  sapervolitaverit  alis  ? 

Omnla  quœ,  Phœbo  qaondam  méditante,  beatus 

Audiit  Enrotas,  jassitqae  ediscere  lauros, 

nie  canlt  :  puisas  refemnt  ad  aidera  valles  : 

Cogère  donec  oves  stabulia,  numcrumque  referre  85 

Jouit,  et  invito  proccssit  vesper  Olympo. 

ECLOGA  VU. 

MELIBŒUS,  CORYDON,   THTRSIS. 

HBLIBCEU8. 

Forte  snb  arguta  consederat  ilice  Daphnis, 
Compnlerantqne  grèges  Corydon  et  Thyrsis  in  mium, 
Thyrsis  oves,  Corydon  distentas  lacté  capellas  : 
Ambo  florentes  œtatibns,  Arcades  ambo. 
Et  cantare  parcs,  et  respondere  parati.  8 

Htc  mibl,  dam  teneras  défende  a  firigore  myrtos, 
Vir  gregis  ipse  caper  deerraverat  :  atque  ego  Daphnin 
Aspicio  :  Ule  ubi  me  contra  videt  :  «  Ocins,  inquit, 
Hoc  ades,  »  MeUbœe;  caper  tibi  salviu  et  bsdl. 
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loisir,  repose-toi  sous  cet  ombrage.  D'eux-mêmes  tes  jeunes  bœufs 
Tiendront,  à  travers  les  prés,  se  désaltérer  près  de  nous  ;  ici  le 
Mincio  borde  ses  rives  verdoyantes  de  tendres  roseaux,  et,  dans 
le  creux  du  chêne  sacré,  on  entend  bourdonner  des  essaims 
d'abeilles.  » 

Que  faire?  je  n'avais  ni  Alcippe,  ni  Phyllis  pour  renfermer 
dans  la  bergerie  mes  agneaux  nouvellement  sevrés;  d'un  autre 
côté,  entre  Corydon  et  Tbyrsis,  c'était  un  grand  défi.  Enfin,  à 
mes  occupations  je  préférai  leurs  jeux.  Ils  commencèrent  donc  la 
lutte  en  chantant  tour  à  tour  :  les  muses  leur  ordonnaient  ces 
chants  alternatifs.  Ainsi  chantait  d'abord  Corydon,  ainsi  lui 
répondait  Tbyrsis. 

CORYDON. 

Nymphes  de  Libéthra,  nymphes,  mes  amours,  inspirez-moi 
des  vers  pareils  à  ceux  que  vous  dictez  à  mon  cher  Codrus 
(  ses  vers  approchent  des  chants  d'Apollon  ]  ;  ou,  si  cette  faveur 
n'est  accordée  à  tous,  je  veux  suspendre  à  ce  pin  sacré  ma  flûte 
mélodieuse. 

THTRSIS. 

Bergers  de  l'Ârcadie,  couronnez  de  lierre  un  poëte  naissant, 
pour  que  Cq^drus  en  crève  de  dépit  ;  ou,  s'il  me  loue  plus  qu'il 

Et,  si  qaid  cessare  potes,  reqaiesce  sub  ambra.  10 

Hue  Ipsi  potam  venient  per  prata  Juvencl  ; 

Hic  viridls  tenera  prœtexit  arundine  ripas 

Mincius,  eqne  sacra  résonant  examina  quercu.  w 

Qnid  facerem ?  neque  ego  Alcippen,  nec  Pliyllida  habebam, 

Depnlsos  a  lacté  domi  quse  clauderet  agnos  ;  15 

Et  certamen  erat,  Corydon  cam  Thyrslde,  magnnm. 

Postliabai  tamen  Ulorum  mea  séria  Indo.  • 

Altérais  igitur  contendere  versibns  ambo 

Cœpere;  alternos  musœ  meminisse  volebant. 

Hos  Corydon,  illos  referebat  in  ordine  Tbyrsis.  20 

COBTDOK. 

Nymphœ,  noster  amor,  Llbetbrides.  aut  mihl  carmen 
Qnale  meo  Codro,  coucedite  (proxima  Phœbi 
Versibus  ille  fiEu:it  );  aat«  si  non  possumus  omnes* 
Hic  arguta  sacra  pendebit  fistnla  pinu. 

THTS8IS. 

Paatores,  heâera  crescentem  ornate  poetam,  25 

Arcades,  invldia  rumpantnr  at  Uia  Codro  : 
Ant,  si  ultra  placitnm  landarit,  baccare  frontem 
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ne  convient,  ceignez  mon  front  de  baccar,  de  peur  que  sa  langue 
dangereuse  ne  nuise  au  poète  futur. 

CORTDON. 

Le  jeune  Mycon  te  consacre,  ô  vierge  de  Délos  1  cette  hure  de 
sanglier  aux  longues  soies,  et  cette  ramure  d'un  vieux  cerf.  Si 
ce  bonheur  est  constant,  il  t'élèvera  une  statue  de  marbre  poli, 
les  jambes  ornées  d'un  cothurne  de  pourpre. 

THYASIS. 

Un  vase  de  lait,  quelques  gâteaux,  voilà,  Prîape,  les  seules 
offrandes  que,  chaque  année,  tu  puisses  attendre  de  moi  :  tu  ne 
gardes  qu'un  petit  verger.  Je  t'ai  élevé  une  statue  de  marbre, 
selon  mes  moyens  ;  mais,  si  la  fécondité  des  mères  répare  les 
pertes  de  mon  troupeau,  tu  seras  d'or. 

GOBYDON. 

Fille  de  Nérée,  ô  Galatée  1  plus  douce  à  mon  gré  que  le  thym 
de  l'Hybla,  plus  blanche  que  le  cygne,  plus  belle  que  le  lierre 
argenté,  dès  que  les  taureaux  rassasiés  regagneront  Tétable,  viens, 
si  ton  Gorydon  t'est  cher  encore. 

TkTRSiS. 

Et  moi,  je  veux  te  paraître  plus  amer  que  l'herbe  de  Sardaigne,. 
plas  héri^  que  le  houx,  plus  vil  que  l'algue  que  rejettent  lès 

CiBglte,  ne  vati  noceat  mala  lingna  fataro. 

COBTDOK. 

Setosi  caput  hoc  apri  tlbi,  Délia,  pafvus 
Et  ramosa  Mycon  vivacis  comna  cervi.  30 

Si  proprium  hoc  fnerlt,  levi  de  marmore  tota 
Ponlceo  stabis  soras  evincta  cothurno. 

THTB8I8. 

Sinnm  lactis,  et  hsec  te  liba,  Priape,  quotannis 
Exspectare  sat  est  :  cnatos  es  pauperis  horti. 
Nanc  te  marmoreom  pro  tempore  fedmus  ;  at  tn,         85 
Si  fetora  gregem  anppleverit,  anreus  esto. 

.   COBTDOK. 

Nerine  Galatea,  thymo  mihi  dalcior  Hyblœ, 

Candidior  cycnia,  hedera  formosior  alba , 

Qaum  primmn  pasti  répètent  prœsepia  taari. 

Si  qna  toi  Corydoni»  habet  te  cnra,  venlte.  ^^ 

THTBSI8. 

Imo  ego  Sardois  videar  tibi  amarior  herbii 
Horridior  rnsco,  projecta  Tilior  alga, 
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flots,  si  ce  jour  ne  me  semble  déjà  plus  long  qu'une  année  entière. 
Allons,  mes  bœufs,  n'avez-vous  pas  honte  de  paître  si  longtemps? 
retournez  à  Tétable. 

GORYDON. 

Fontaines  bordées  de  mousse,  gazon  si  doux  pour  le:  sommeil, 
et  toi,  vert  arboisier,  qui  les  couvres  à  peine  d'un  léger  om- 
brage, défendez  mon  troupeau  des  ardeurs  du  solstice:  déjà 
arrive  l'été  brûlant  ;  déjà  sur  la  vigne  féconde  se  gonflent  les 
oourgeons. 

THTRSIS. 

Ici  nous  avons  un  foyer,  du  bois  résineux,  un  grand  feu  et  des 
poutres  toutes  noires  d'une  éternelle  fumée.  Ici  on  s'inquiète  du 
souffle  glacé  de  Borée,  comme  le  loup  du  nombre  des  brebis, 
comme  le  torrent  de  ses  rives. 

GORTDON. 

Voyez  s'élever  le  genévrier  et  le  châtaignier  épineux  ;  leurs 
fruits  jonchent  la  terre,  épars  çà  et  là  sous  les  arbres  qui  les  ont 
portés:  aujourd'hui  tout  est  riant;  mais  si  le  bel  Alexis  aban- 
donnait nos  montagnes,  les  fleuves  mêmes  tariraient. 

THTRSIS. 

Nos  champs   sont  desséchés  ;  l'herbe  flétrie  meurt  dans  les 

Si  mihi  non  hœc  lux  toto  jam  longior  anno  est. 
Ite  domom,  pastl,  si  qnis  pador,  ite,  juvenci. 

•    COKTDON. 

Mascosi  fontes,  et  somno  moUior  herba,  45 

Et  quœ  Tos  rara  viridis  tegit  arbutus  nmbra , 
Solstitiam  pecori  defentlite  :  jam  venit  œstas 
Torrida,  jam  lœto  turgent  in  palmite  gemm». 

THYRSIS. 

Hic  focns,  et  tcedsB  pingnes,  hic  plurimus  ignis 
Semper,  et  assidna  postes  faligine  nigri.  CO 

Hic  tautnm  Borese  cnramus  frigora ,  quantum 
Ant  nnmernm  Inpns,  aut  torrentia  flumina  ripas. 

COBYDON. 

Stant  et  jnniperi,  et  castaneœ  hirsut»  ; 
Strata  jacent  passim  sua  quœqne  sub  arbore  poma: 
Omnia  nunc  rident  :  at ,  si  formosns  Alexis  55 

Montibus  his  abeat,  videas  et  flumlDa  sicca. 

THYRSIS. 

Aret  ager  ;  yitio  moriens  sitit  aeris  hcrba 
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prairies  altérées  ;  Bacchus  refuse  à  nos  collines  l'ombrage  du 
pampre.  A  Tarrivée  de  ma  Phyllis,  nos  bois  vont  reverdir,  et 
Jupiter,  en  pluie  féconde,  descendra  sur  nos  campagnes. 

V  GORYDON. 

Le  peuplier  plaît  à  Hercule,  la  vigne  à  Bacchus,  le  myrte  à  la 
belle  Vénus  ;  le  laurier  est  cher  à  Phébus.  Mais  Phyllis  aime  les 
coudriers  ;  tant  que  Phyllis  les  aimera,  les  coudriers  ne  le  céde- 
ront ni  au  myrte  de  Vénus  ni  au  laurier  d'Apollon. 

THYRSIS. 

Le  frêne  embellit  les  forêts,  le  pin  les  jardins,  le  peuplier  le 
cours  des  fleuves,  et  le  sapin  les  hautes  montagnes  ;  mais  viens, 
beau  Lycidas,  viens  me  voir  plus  souvent,  et  le  frêne  dans  nos 
bois,  le  pin  dans  nos  jardins  pâliront  devant  toi. 

MÉLIBÉE. 

Tels  furent  les  chants  dont  je  me  souviens.  Thyrsis,  vaincu, 
voulut  en  vain  disputer  le  prix.  Depuis  ce  temps,  Gorydon  est 
toujours  pour  moi  le  divin  Corydon. 

Liber  pampineas  invidit  collibns  ombras  ; 

Phyllidis  adveutu  nostrœ  nemas  omne  virebit , 

Jupiter  et  lœto  descendet  plaiimus  imbri.  60 

C0B7D0K. 

PopnluB  Âlcidse  gratissima ,  vitis  laccho , 
Formoste  myrtas  Veneri,  sna  laurea  Phœbo  ; 
Phyllis  amat  corylos  ;  illas  dam  Phyllis  amabit, 
Nec  myrtas  vincet  corylos,  nec  laarea  Phœbi. 

THTR8I8. 

Fraxinas  in  silvis  polcherrima,  pinus  in  hortis,  6ô 

Popolas  in  fluviis,  abies  in  moutibaa  altis: 
Scpins  at  si  me,  Lyclda  formoae,  revisas, 
Fraxinas  in  sllyis  cedat  tibi,  pinns  in  hortla. 

UELIBŒUS. 

ILrc  memlnl,  et  victom  frustra  contendere  Thyrsiiu 
Ex  lUo  Corydon  Corj'don  est  tempore  nobis. 
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ÉGLOGUE  VIII. 
DAMON,   ALPHÉSIBÉE. 

Je  redirai  les  chants  de  Damon  et  d'Âlphésibée  :  attentive  à 
leur  lutte,  la  génisse  oublia  Therbe  tendre  ;  les  lynx  charmés 
s'arrêtèrent  immobiles  ;  les  fleuves  troublés  suspendirent  leurs 
cours  :  Je  redirai  les  chants  de  Damon  et  d*Alphésibée. 

0  toi,  soit  que  déjà  tu  franchisses  les  rochers  du  Timave,  soit 
que  tu  côtoies  les  bords  de  la  mer  d'Illyrie,  ne  viendra-t-il  jamais, 
le  jour  où  je  pourrai  célébrer  tes  exploits,  et  faire  connaître  à 
l'univers  entier  tes  vers,  les  seuls  dignes  de  la  muse  tragique 
de  Sophocle?  Premier  objet  de  mes  chants,  tu  en  seras  le 
dernier.  Accepte  ces  vers  composés  par  ton  ordre,  et  permets 
que  ce  lierre  s'entrelace  sur  ton  front  avec  les  lauriers  de  la 
victoire. 

L'ombre  froide  delà  nuit  avait  à  peine  quitté  le  ciel;  la  rosée, 
si  douce  aux  troupeaux ,  brillait  encore  sur  l'herbe  tendre , 
lorsque  Damon,  appuyé  sur  sa  houlette  d'olivier,  commença 
ainsi: 

DAHON. 

«  Parais*  étoile  du  matin,  et  ramène  derrière  toi  la  clarté  bien- 

ECLOGA  VIII. 

DAMON,  ALPHESIBŒUS. 

Pastoram  mosain  Damonis  et  Alpliesibœi , 
Immemor  herbamm  qnos  est  mirata  Juvenca 
Certantes,  quorum  stupefactœ  carminé  lynces, 
Et  mutata  snos  requierant  flumina  cursus  ; 
Damonis  musam  dicemus  et  Alpbesibœi.  5 

-    Ta  mihi,  seu  magni  superas  Jam  saxa  Timavi, 
Siye  oram  Illyrici  legis  œquoris,  en  erit  unquam 
me  dles,  mibi  qunm  liceat  tua  dicere  focta  ? 
En  erit,  ut  liceat  totum  mibi  ferre  per  orbem 
Sola  Sophodeo  tua  carmina  digna  cothurno  ?  10 

A  te  principiimi  ;  tibi  deslnet  :  accipe  Jussis 
Carmina  cœpta  tuis ,  atque  banc  sine  tempora  circum 
Inter  victrices  hederam  tibi  serpere  lauros. 
Frigida  vix  cœlo  noctis  dec  ss(>r-<t  umbra, 
Quum  ros  in  tenera  pecori  gvati&slmus  berba,  19 

lAcumbens  tereti  Dair.on  sic  cœplt  olivœ: 
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Élisante  du  jour,  tandis  que,  indignement  trompé  par  la  perfide 
Nisa,  je  gémis,  et  que  mourant  j'adresse  aux  dieux  (bien  que  je 
n'aie  rien  gagné  à  les  avoir  pour  témoins)  ma  dernière  prière. 

0  ma  flûte  !  essaie  avec  moi  les  chants  du  Ménale. 

Le  Ménale  a  toujours  des  bois  harmonieux  et  des  arbres  par- 
lants ;  toujours  il  retentit  des  amours  des  bergers  et  des  airs  du 
dieu  Pan;  de  Paft  qui  le  premier  sut  faire  parler  les  roseaux 
muets  auparavant. 

0  ma  flûte  !  essaie  avec  moi  les  chants  du  Ménale 

Donner  Nisa  à  Mopsus  !  à  quoi  ne  devons-nous  pas  nous  atten- 
dra». T^ons  autres  amants?  Désormais  aux  cavales  s'accoupleront 
les  gri Tons;  bientôt  même  les  daims  timides  viendront  avec  les 
chiens  se  désaltérer  aux  mêmes  sources.  Mopsus,  prépare  de 
nouveaux  flambeaux  ;  on  t'amène  réponse  ;  mari,  sème  les  noix 
sur  ta  route;  pour  toi,  Yesper  abandonne  TCEta. 

0  ma  flûte  1  essaie  avec  moi  les  chants  du  Ménale. 

Il  est  digne  de  toi  cet  époux  !  de  loi  qui  dédaignes  et  ma  flûte, 
et  mes  chants,  et  mes  sourcils  hérissés^  et  ma  longue  barbe,  et 
qui  crois  les  dieux  indiflérents  aux  actions  des  mortels  ! 

0  ma  flûte  I  essaie  avec  moi  les  chants  du  Ménale. 

Tu  n'étais  qu'une  enfant,  lorsque  je  te  vis  avec  ta  mère  (j'étais 

M  Nascere,  praeqne  di^m  venlens  âge,  Lucifer,  almnm, 
Conjugls  indlgno  Nis»  decepttis  amore 
Dam  qneror,  et  diyos  (  qnanquam  nU  testibas  illis 
Profeci)  eztrema  moriens  tamen  alloqnor  hora.  20 

Incipe  Manalios  mecnm ,  mea  tibia,  versus. 
Hœnalns  arguttunqne  nemus  pinosque  loquentes 
Semper  babet  :  semper  pastomm  Ule  audit  amores, 
Panaqne,  qui  primus  calamos  non  passns  inertes. 
Incipe  Mœnalios  mecmn,  mea  tibia,  yersus.  25 

Vopso  Nisa  datur;  qnid  non  speremns  amantes  ? 
Jnngentur  Jam  gryphes  equis,  sevoque  seqaenti 
Cam  canlbns  timidl  venient  ad  pocula  damœ. 
.  Vopse,  novas  incide  faces  :  tibi  dncitar  nxor. 
Sparge,  marite,  nuces  :  tibi  deserit  Hespems  Œtam.    30 
Incipe  Menalios  mecnm,  mea  tibia,  versns. 
0  digne  conjaucta  yiro ,  dum  despicis  omnes, 
Dnmque  tibi  est  odio  mea  fistula,  dumqne  capellse, 
Hirsntnmqne  sapercilinm,  promissaqne  barba, 
Nec  curare  deum  credis  mortalia  quemqnam!  S9 

Incipe  Mflenallos  mecum,  mea  tibia,  versus. 
Sepibns  In  nottrli  parvam  te  roscida  mal» 
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votre  guide] ,  cueillir  dans  nos  vergers  des  pommes  humides  de 
rosée.  J'entrais  alors  dans  ma  douzième  année  ;  déjà  je  pouvais 
atteindre  le  bout  des  branches.  Je  te  vis,  et  je  fus  perdu  1  Un 
fatal  délire  emporta  ma  raison. 

0  ma  flûte  !  essaie  avec  moi  les  chants  du  Ménale. 

Maintenant  je  connais  TAmour  :  il  est  né  sur  les  plus  durs 
rochers  du  Tmare  ou  du  Rhodope,  ou  chez  les  Garamantes,  aux 
extrémités  de  la  terre.  Cet  enfant  n'est  ni  de  notre  espèce  ni  de 
notre  sang. 

0  ma  flûte!  essaie  avec  moi  les  chants  du  Ménale. 

L'Amour,  le  cruel  Amour  appriU  à.  une  mère  à  souiller  ses 
mains  du  sang  de  ses  enfants.  Mère  barbare  !  étais-tu  plus  bar- 
bare? était-il  plus  méchant?  Sans  doute  l'Amour  fut  cruel;  mais 
tu  fus  aussi  bien  barbare  ! 

0  ma  flûte  !  essaie  avec  moi  les  chants  du  Ménale. 

Que  Ton  voie  désormais  le  loup  fuir  devant  les  brebis,  les 
chênes  porter  des  pommes  d'or,  le  narcisse  fleurir  sur  les  aunes, 
l'aride  bruyère  distiller  l'ambre  onctueux,  le  hibou  égaler  le 
chant  du  cygne,  Tityre  devenir  un  Orphée,  un  Orphée  dans  les 
forêts,  un  Arion  parmi  les  dauphins. 

0  ma  flûte  1  essaie  avec  moi  les  chants  du  Ménale. 

Que  toute  la  terre  se  change  en  une  mer  sans  rivages  !  Adieu, 

(Dox  ego  Tester  eram  )  vidi  eum  matre  legentem: 

Alter  ab  nndecimo  tum  me  jam  ceperat  aimns  ; 

Jam  fragiles  poteram  a  terra  contingere  ramos.  40 

Utyidi,  ut  péril,  at  me  malas  abstuUt  errori 

Incipe  Mœnallos  mecum,  mea  tibia,  yersns. 

Nnnc  sclo  qnld  slt  Amor.  Duris  la  cotlbus  illnm 

Aut  Tmaros,  ant  Rhodope,  aut  eztreml  Garamantes, 

Née  generis  nostrl  paertim,  nec  sangniuis,  edont.         45 

Incipe  Mœnalios  mecum,  mea  tibia,  versus. 

Sœvus  Amor  docuit  natorum  sanguine  matrem 

Commaculare  manas.  Crudelis  tu  quoque,  mater  ; 

Crudelis  mater  magis,  an  puer  improbus  Ille? 

Improbus  ille  puer  ;  crudelis  tu  quoque,  mater.  «>0 

lucipe  MsBualios  mecum,  mea  tibia,  versus. 

Nunc  et  oves  ultro  fugiat  lupas;  aurca  dur» 

Mala  ferant  quercus;  nurclsso  floreat  ainus; 

Pinguia  corticibus  sudent  electra  myrlcœ  ; 

Certent  et  cycnis  ululœ  ;  sit  Tityrus  Orpheus, ,  Ci 

Orphous  in  silvis,  inter  delphinas  Ariou. 

Incipe  Mœnalios  mecum,  mea  tibia,  versus. 

Omnla  vel  médium  fiant  mare.  Vivlte,  siivea: 
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forêts  !  je  vais  du  sommet  de  cette  roche  escarpée  me  précipiter 

dans  les  ondes.  Que  ma  mort,  ô  Nisa  !  te  soit  une  dernière 

preuve  de  mon  amour  ! 
Gesse,  ma  flûte,  cesse  de  répéter  les  chants  du  Ménale.  » 
Ainsi  chantait  Damon  ;  c'est  à  vous,  muses,  de  nous  apprendre 

ce  que  répondit  Alphésibée  :  une  même  voix  ne  se  peut  prêter 

à  tous  les  tons. 

ALPHÉSIBÉE. 

Apporte  Teau  lustrale  ;  entoure  Tautel  de  bandelettes  flexibles  ; 
fais-y  brûler  l'encens  mâle  et  la  verveine  résineuse  ;  essayons 
d'égarer,  par  un  sacrifice  magîque,  la  raison  d'un  insensible 
amant:  rien  ne  manque  plus  ici  que  les  paroles  magiques. 

Ramenez,  charmes  puissants,  ramenez  Daphnis  de  la  ville  en 
ces  lieux  I 

Les  paroles  magiques  peuvent  même  faire  descendre  la  lune 
du  haut  des  cieux  ;  par  elles,  Circé  transforma  les  compagnons 
dTJlysse  ;  dans  les  prairies,  le  froid  serpent  se  brise  et  expire 
sous  la  voix  de  l'enchanteur. 

Ramenez,  charmes  puissants,  ramenez  Daphnis  de  la  ville  en 
ces  lieux  ! 

Je  commence  par  entourer  ton  image  de  trois  bandelettes  de 
trois  couleurs  différentes ,  et  je  la  promène  trois  fois  autour  de 
cet  autel  ;  le  nombre  impair  plaît  à  la  divinité. 


Preceps  aerii  spécula  de  montis  in  undas 

Deferar;  extremam  hoc  manns  morientis  habeto.  CO 

Desine  Itonalios, Jam  desine,  tibia,  versas.» 

Hcc  Damon  ;  tos,  qui&  responderit  Alphesibœus , 

Dicite,  Piérides  :  non  omnia  possumas  omnes. 

ALPHBSIBŒUS. 

«  Eifer  aqnam,  et  molli  cinge  bœc  altaria  vitta, 
Verbenasque  adole  pingnes  et  mascnla  thnra,  C5 

Conjagis  nt  magicis  sanos  avertere  sacris 
Experiar  sensus;  nihil  hic  nisi  carmina  desunt. 
Dncite  ab  urbe  domiim,  mea  carmina,  ducite  Daphnin. 
Carmina  vel  cœlo  possunt  deducere  Innam; 
Carminibns  Circe  socios  matavit  Ulyxei;  70 

Frigidns  in  pratis  cantando  rumpitur  anguis. 
Dacite  ab  nrbe  domnm,  mea  carmina,  ducite  Daphnin. 
Tema  tibi  lise  primom  triplici  diversa  colore 
Ucia  circamdo,  terque  haec  altaria  circam 
EfBgiem  dnco:  numéro  Deus  impare  gaudet.  79 

6. 
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Bamenez,  charmes  puissants,  ramenez  Dapbnisde  la  ville  en 
ces  lieux  I 

Amaryllis,  serre  de  trois  nœuds  ces  bandelettes  de  trois  cou- 
leurs ;  Amaryllis,  serre-les  à  Tinstant,  et  dis  :  a  Je  noue  les  liens 
de  Vénus.  » 

Ramenez,  charmes  puissaints,  ramenez  Daphnis  de  la  ville  en 
ces  lieux  1 

Le  même  feu  durcit  cette  argile  et  fait  fondre  cette  cire: 
puisse  mon  amour  avoir  autant  d'empire  sur  Daphnis  !  Répands 
la  farine  sacrée,  et  embrase  ces  lauriers  avec  le  soufre.  Daphnis 
me  brûle, -le  méchant  l  et  moi,  dans  ce  laurier,  je  brûle  Daphnis. 

Ramenez,  charmes  puissants,  ramenez  Daphnis  de  la  ville  en 
ces  lieux  ! 

Que  Daphnis  soit  en  proie  à  Tamour,  comme  la  génisse  qui» 
lasse  de  chercher,  à  travers  les  bois  et  les  forêts  profondes,  un 
jeune  taureau  Tobjqt  de  ses  désirs,  tombe  au  bord  d'un  ruis- 
seau, et,  sans  espoir,  haletante,  oublie  la  nuit  qui  la  rappelle  à 
rétable.  Qu'ainsi  Daphnis  soit  en  proie  à  Tamour,  et  qu'il  me 
trouve  insensible  à  ses  maux  I 

Ramenez,  charmes  puissants,  ramenez  Daphnis  de  la  ville  en 
ces  lieux  I 

Voici  les  dépouilles  que  naguère  m'a  laissées  le  perfide  :  gages 
bien  checs  de  son  amour!  je  les  enfouis  sous  le  seuil  même  de  cette 
porte  :  terre,  je  te  les  confie  ;  ces  gages  doivent  me  rendre  Daphnis. 

Ducite  ab  nrbe  domnm,  mea  carmina,  dacite  Daphnin. 
Necte  tribus  nodit  ternon,  Âmarylli,  colores  : 
Necte  Amarylll,  modo,  et  «Yeneris»,  die,  Myincnlanectcn 
Dacite  ab  urbe  domum,  mea  carmina,  ducite  Daphnin. 
Limas  at  hic  durescit,  et  bsec  at  cera  liqaescit  80 

Une  eodemqae  igni,  sic  nostro  Daphnis  amore. 
Sparge  molam,  et  fi  agiles  iucende  bitamine  laaros. 
Daphnis  me  malas  urit;  ego  hanc  in  Daphnide  laurum. 
Dacite  ab  arbe  domum,  mea  carmina,  dacite  Daphnin. 
Talis  amoT  Daphnin,  qualis  qnum  fessa  javencom         85 
Per  nemora  atque  altos  quœrendo  bacala  lucos 
Propter  aqoœ  rivum  viridi  procumbit  in  ulva 
Perdita,  nec  série  meminit  decedere  noctl  : 
Talis  amor  teneat,  nec  sit  mihi  cura  mederil 
Dacite  ab  nrbe  domum,  mea  carmina,  ducite  Daphnin.  90 
Bas  olim  exavias  mihi  perfidus  ille  reliqait, 
Pignora  cara  sai  ;  qnae  nnnc  ego  limine  in  ipso. 
Terra,  tibi  mando  ;  debent  base  pignora  Dapbnlo* 
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Ramenez,  cbarmes  puissants,  ramenez  Daphnis  de  la  ville  en 
ces  lieux  1 

Ces  herbes  enchantées,  ces  poisons  cueillis  dans  le  Pont,  c'est 
Méris  lui-même  qui  me  les  a  donnés  :  le  Pont  les  produit  en 
abondance.  J*ai  vu,  par  leur  secours,  Méris,  plus  d'une  fois,  se 
changer  en  loup  et  s'enfoncer  dans  les  bois  ;  du  fond  de  leurs 
tombeaux  évoquer  les  mânes ,  et  transporter  les  moissons  d'un 
champ  dans  un  autre. 

Ramenez,  charmes  puissants,  ramenez  Daphnis  de  la  ville  en 
ces  lieux  ! 

Emporte  ces  cendres,  Amaryllis,  jette-les,  par-dessus  ta  tète, 
dans  le  courant  du  ruisseau  ;  surtout  ne  regarde  pas  derrière 
toi.  C'est  le  dernier  charme  que  j'emploie  contre  Daphnis.  Mais 
le  cruel  se  rit  des  dieux  et  des  enchantements. 

Ramenez,  charmes  puissants,  ramenez  Daphnis  de  la  ville  en 
ces  lieux  I 

Regarde  :  tandis  que  je  tarde  à  enlever  cette  cendre,  elle  a 
d'elle-même  entouré  l'autel  de  flammes  tremblantes.  Qu'heureux 
soit  le  présage  !  Mais  qu'entends-je?  Hylax  aboie  à  la  porte  !  Le 
croirai-je?  n'est-ce  pas  une  de  ces  illusions  que  se  forment  les 
amants? 

Cessez,  charmes  puissants,  cessez  :  Daphnis  revient  de  la  ville 
en  ces  lieux.  » 

Dndte  àb  tirbe  domnm,  mea  carmina,  ducite  Daphnin, 
Hat  herbas,  atque  hsc  Ponto  mihl  lecta  venena,  95 

Ipse  dedlt  Hœris  :  nascuntor  plnrima  Ponto. 
His  ego  aœpe  lupnm  fieri,  et  se  condere  sUtIs 
Mœrin,  sœpe  animas  Imis  excire  sepulcris, 
Atque  satas  allo  Tidi  tradncere  messes. 
Dticite  ab  nrbe  domum,  mea  cannina,  ducite  Daphnin.  100 
Fer  cineres,  Anuurylli.  foras,  rivoque  fluenti 
Transque  caput  Jaoe;  nec  respexeris.  His  ego  Di^hnin 
Aggrediar;  nihil  ille  deos,  nil  carmina  curât. 
Ducite  ab  nrbe  domum,  mea  carmina,  ducite  Daphnin. 
Aspice  ;  corripuit  tremulis  altaria  flammis  105 

Sponte  sua,  dum  ferre  moror,  cinis  ipse.  Bonum  sit  ! 
Keseio  quid  certe  est;  et  Hylax  in  limine  latrat. 
CredimnsS  an,  qui  amant,  ipsi  sibi  somnla  flngunt? 
Fvdte,  8b  nrbe  renit,  Jam  parcite,  carmina,  Daphnis.  n 
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ÉGLOGUE  IX. 
LYCIDAS,  MÉRIS. 

LTCIDAS. 

OÙ  portes-tu  tes  pas,  Méris?  Vas-tu  où  ce  chemin  te  conduit, 
à  la  ville? 

MERIS. 

0  Lycidas  I  n'avons-nous  tant  vécu  que  pour  voir  (ce  que  rien 
ne  devait  nous  faire  craindre  )  un  étranger  s'emparer  de  notre 
humble  domaine  et  nous  dire  :  «  Ceci  est  à  moi  ;  partez,  anciens 
colons.  »  Maintenant  vaincus,  pleins  de  tristesse,  jouets  du  sort 
qui  bouleverse  tout,  il  nous  faut  encore  envoyer  ces  chevreaux 
au  ravisseur  :  puisse  ce  don  lui  être  funeste  1 

LYCIDAS. 

J'avais  pourtant  ouï -dire  que,  depuis  Tendroit  où  la  colline 
commence  à  s'abaisser  et  descend,  par  une  pente  plus  douce, 
jusqu'au  fleuve  et  jusqu'à  ce  vieux  hêtre  dont  les  ans  ont  brisé 
la  cime,  votre  JSlénalque,  pour  prix  de  ses  vers,  avait  conservé 
tous  ses  biens. 

MÉRIS. 

On  te  l'a  dit,  et  le  bruit  en  a  couru  ;  mais,  Lycidas,  au  milieu 

ECLOGA  IX. 

LTCIDAS,   MŒRIS. 

LTCIDAS. 

Quo  te,  Mœri,  pedes?  an,  qao  via  dncit,  in  mbcm? 

XŒBIB. 

0  Lycida,  vivi  pervenimus,  adveua  noBtri 
(Qnod  nmiquam  veriti  snmas  )  ut  possessor  agelU 
DIceret  :  «  Hœc  mea  sunt  ;  veteres,  migrate,  coloni.  » 
Nnnc  victi,  tristes,  quoniam  fors  omnia  versât,  5 

Hos  illi  (quod  nec  vertat  bene  !  )  mittimas  haedos. 

LTCIDAS. 

Certe  eqoidem  anlieram,  qna  se  snbdacere  colles 
Incipiunt,  molliqne  jagum  demittere  clive, 
Usque  ad  aquam  et  veteris  Jam  fracta  cacumina  fagi, 
Omnia  carminibus  vestram  servasse  Mcnalcan.  10 

M(EBIS. 

Audieias,  et  fama  fait;  sed  carmina  tantum 
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da  tumulte  des  armes,  nos  vers  ont  aussi  peu  de  force  que  les 
colombes  de  Chaonie,  quand  Taigle  fond  sur  elles  ;  et  si,  du 
creux  d'un  chêne,  la  corneille  ne  m'eût  averti  de  couper  court  à 
de  nouveaux  démêlés,  ni  ton  cher  Méris  ni  Ménalque  lui-même 
ne  vivraient  plus. 

LTCIDAS. 

Héias!  peut-on  comprendre  un  tel  forfait?  Quoi!  Ménalque,  on 
a  failli  nous  ravir  avec  toi  toute  consolation!  Qui  désormais  eût 
chanté  les  nymphes,  couvert  la  terre  d'herbes  fleuries,  couronné 
les  fontaines  d'ombrages  verdoyants?  Quel  autre  eût  fait  ces  vers 
({ue  je  te  surpris  l'autre  jour,  à  ton  insu,  lorsque  tu  te  rendais 
auprès  d'Amaryllis,  nos  amours?  «  Tityre,  jusqu'à  mon  retour 
[je  ne  vais  pas  loin)  fais  paître  mes  chèvres  ;  ensuite,  mène-les 
&  la  fontaine  ;  mais,  en  les  conduisant,  évite  la  rencontre  du 
Ixmc  :  il  frappe  de  la  corne  ;  prends-y  garde.  » 

MÉRIS. 

On  plutôt  ces  vers  qu'encore  inachevés  il  adressait  à  Varus  : 
c  0  Yarus ,  ton  nom,  si  Mantoue  nous  est  conservée,  Mantoue 
trop  voisine,  hélas  !  de  l'infortunée  Crémone,  les  cygnes,  dans 
leurs  chants  sublimes,  le  porteront  jusqu'aux  nues.  » 


Noatra  yalent,  Lycida,  tels  inter  Martia,  qnantam 

Chaonias  dicimt,  aqaila  yenlente,  columbas. 

Qaod  niai  me  qc^oomqae  novaa  bicldere  lites 

Ante  siniatra  cava  monuisset  ab  ilice  comix,  15 

Nec  tuas  hic  Mœris,  nec  viveret  ipse  Menalcas 

LTCIDAS. 

Heu!  cadit  in  qnemqnam  tautum  scelus?  Heu!  tua  nobis 
Psne  simnl  tecnm  solatia  rapta,  Menaica! 
Qais  caneret  nymphos?  Qnis  humum  florentibas  herbis 
Spargeret,  aut  viridi  fontes  indneeret  umbra?  20 

Vel  qnœ  snblegi  tacitns  tibi  carmina  nnper, 
Quant  te  ad  deliclas  ferres,  Amaryllida,  nostras  ? 
«Tityre,  dnm  redeo,  brevis  est  via,  pascecapellas; 
Et  potum  pastas  âge,  Tityre,  et  Inter  agendum 
Occursare  capro  (cornu  ferit  iUe),  caveto.»  23 

M  Œ  n  I  s. 
Imo  hœc,  quœ  Varo,  necdum  perfecta,  canebat: 
«  Vare,  tuum  nomcn  (  superet  modo  Mantua  nobis, 
Slantua  vae  miseras  nimium  vicina  Cremonse!  ) 
Cantantet  sublime  feront  ad  slderacycni.» 
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LTGIDAS. 

Puissent  tes  essaims  ne  se  reposer  jamais  sur  les  ifs  de  Corse  t 
puisse  le  cytise  nourrissant  gonfler  les  mamelles  de  tes  bre- 
bis! Commence,  si  tu  sais  quelques  vers  nouveaux.  Et  moi 
aussi,  les  muses  m'ont  fait  poë'te  ;  moi  aussi,  j'ai  composé  des 
vers  ;  moi  aussi,  les  bergers  me  disent  inspiré  ;  mais  je  ne  crois 
point  à  leurs  éloges,  car  je  n'ai  encore  rien  fait  qui  me  semble 
digne  de  Varus  et  de  Ci.nna  :  faible  oison ,  je  mêle  aux  chants 
mélodieux  des  cygnes  mes  cris  discordants. 

MÉRIS. 

Je  songe  à  te  satisfaire,  cher  Lycidas,  et  cherche  tout  bas  à 
me  rappeler  certains  vers  ;  ils  ne  sont  pas  sans  mérite  :  «  Viens, 
ô  Galatéel  quel  plaisir  trouves-tu  dans  les  ondes?  Ici,  brille  le 
printenips  aux  couleurs  de  pourpre  ;  ici,  la  terre  embellit  le  bord 
des  fleuves  de  mille  fleurs  variées;  ici,  le  blanc  peuplier  se  penche 
languissant  sur  ma  grotte,  et  la  vigne  la  couvre  de  ses  rameaux 
entrelacés.  Viens;  laisse  la  vague  furieuse  battre  follement  le 
rivage.  »  • 

LYGIDAS. 

Et  ces  vers  que  je  t'ai  entendu  chanter  seul  pendant  une  belle 
nuit?  J'ai  retenu  l'air  ;  si  je  me  souvenais  des  paroles! 

LTCIDAS. 

Sic  tua  Cyrneas  fagiant  examina  taxos;  80 

Siccytiso  pastœ  distendant  nbera  vaccœ! 

Incipe,  si  qnid  habes.  Et  me  fecere  poetam 

Piérides  ;  sant  et  mihi  cannina  ;  me  quoque  dicnnt 

Vatcm  pastores;  sed  non  ego  crednlns  illis; 

Nain  neqne  adhnc  Varo  videor,  nec  dicere  Ginna  35 

Digna,  sed  argutos  inter  strepere  anser  olores. 

UŒRIS. 

Id  qnidem  ago,  et  tacitns,  Lycida,  mecnm  ipse  volato. 
Si  valeam  meminisse;  neque  est  ignobile  carmen. 
«  Hnc  ades,  o  Qalatea  ;  quis  est  nam  Indus  in  andis  ? 
Hic  ver  purpurenm  ;  varies  hic  flumina  circum  tO 

Fnndit  hnmns  flores  ;  hic  candida  popalus  antro 
Imminet,  et  lentœ  texnnt  umbracula  vîtes. 
'  Eue  ades  :  insani  ferlant  sine  littora  fluctas.  » 

LTCIDAS.  « 

Quld,  quae  te  para  solum  sub  nocte  canenteai 
Audieram?  numéros  memini,  si  verba  tenerem.  45 
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MÉRIS. 

c  Pourquoi,  Daphnis,  contempler  le  lever  des  anciennes  con- 
stellations? vois  s'avancer  Tasire  de  César,  fils  de  Vénus  :  astre 
bienfaisant,  sa  douce  influence  fécondera  nos  guérets,  et,  sur 
nos  coteaux,  mûrira  la  grappe  vermeille.  Greffe  tes  poiriers , 
Daphnis  :  tes  arrière-neveux  en  recueilleront  les  fruits.  » 

Le  temps  emporte  tout  ;  tout,  même  Tesprit.  Souvent,  bieîi 
jeune  encore,  je  passais,  il  m'en  souvient,  des  journées  entières 
à  chanter  ;  maintenant  tous  ces  airs,  je  les  ai  oubliés.  Déjà  même 
la  voix  manque  à  Méris;  pauvre  Méris!  des  loups  t'auront  aperçu 
les  premiers.  Quant  à  ces  vers  que  tu  me  demandes,  souvent 
Ménalque  te  les  redira. 

LTGIDAS. 

Que  tous  ces  délais  irritent  mes  désirs!  Tu  le  vois:  pour  toi 
Tonde  s'est  calmée  :  elle  dort  silencieuse  :  les  vents  se  taisent, 
et  Ton  n'entend  pas  le  plus  léger  murmure.  Nous  voici  à  la 
moitié  du  chemin  ;  déjà  le  tombeau  de  Bianor  commence  à  nous 
apparaître.  Yois-tu  ces  arbres  dont  la  main  du  laboureur  élague 
le  feuillage  trop  épais?  c'est  ici,  Méris,  qu'il  nous  faut  chanter  ; 
dépose  ici  tes  chevreaux;  nous  serons  encore  assez  tôt  à  la  ville. 
Mais  si  tu  crains  que  la  pluie  et  la  nuit  ne  nous  surprennent, 

HŒBXS. 

«  Daptani,  qnid  uitlqaos  signomm  sosplcls  ortnsT 

Ecce  Dloiuei  proceBsit  Cœsarls  astrnm  ; 

Astmm,  quo  segetes  ganderent  fragibiui,  et  qno 

Dnoeret  apricU  in  coUibus  uva  oolorem. 

Insère,  Daphni,  pjrros  :  carpent  tna  poma  nepotes.  »    ZO 

OmnJa  fert  «t^,  anifflom  qaoqae.  Sœpe  ego  longos 

■Cantando  pnemm  memini  me  condere  solea; 

Knnc  obUta  mibi  tôt  carmina.  Vos  qnoque  Mœrin 

Jam  fbgit  Ipsa;  lapi  Mœrin  yidere  priorea. 

Sed  tamen  lata  satis  referet  tibi  sœpe  Menalcas.  SS 

LTCIDAS. 

Caunando  nostros  in  Iqngum  dncis  amores. 

Et  nnnc  omne  tibi  stratom  silet  aequor,  et  omnes, 

Aspice,  ventosi  cecideruut  murmuiis  aarse. 

Hinc  adeo  média  est  nobis  via;  namqne  sepulcrum 

Incipit  apporere  Bianoris.  Hic,  nbi  densas  CO 

Agricolae  stringnnt  frondes,  hic,  Mœri,  canamns; 

Hic  haedos  depone  ;  tamen  veniemas  in  urbem. 

▲ut  si,  nox  plaviam  ne  coUigat  ante,  v-ercmur. 
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nous  pouvons,  en  chantant,  poursuivre  notre  route  ;  elle  en  sera 
moins  pénible.  Pour  que  tu  puisses  chanter  en  marchant,  je 
veux  te  soulager  de  ce  fardeau. 

MÉRIS. 

Gesse  d'insister,  enfant;  songeons  d'abord  au  but  de  mon 
voyage  :  nous  chanterons  avec  plus  de  plaisir,  quand  Ménalque 
sera  de  retour. 

ÉGLOGUE  X. 

GALLUS. 

Une  dernière  fois,  Aréthuse,  souris  à  mes  efforts.  Inspire- 
moi  pour  mon  cher  Gallus  quelques  vers,  mais  des  vers  qui 
soient  lus  de  Lycoris  elle-même.  Qui  pourrait  refuser  des  vers 
à  Gallus?  Puisse  ainsi,  quand  tu  coules  sous  les  flots  de  Sicile , 
Doris  ne  point  mêler  son  onde  amère  à  la  tienne  ! 

Commence  :  disons  les  tourments  amoureuxdé Gallus,  tandis  que 
mes  chèvres  camuses  brouteront  le  feuillage  des  tendres  arbris- 
seaux. Nos  chants  ne  sont  pas  perdus  ;  Técho  des  bois  y  répond. 

Quelles  forêts,  quels  bocages  vous  retenaient,  jeunes  Naïades, 
lorsque  d'un  indigne  amour  Gallus  périssait  consumé?  car  alors 
ni  les  sommets  du  Parnasse,  ni  ceux  du  Pinde,  ni  la  fontaine 

Cantantes  licet  usqne  (minus  via  Isedet],  eamus. 
CaDtantes  nt  eamas,  ego  hoc  te  fasce  levalK».  65 

MCBBIS. 

Dcsine  plura,  puer;  et  quod  nunc  instat  agamus. 
Carmina  tum  xnéUua,  quum  venerit  ipse,  canemus. 

ECLOGA  X. 

GALLUS. 

Extremum  hune,  Axethuiia,  mihi  concède  laborem  t 

Pauca  meo  Gallo,  sed  quœ  légat  ipsa  Lycoris, 

Carmina  sunt  dicenda:  neget  qnls  carmina  Gallo? 

Sic  tibl,  quimi  fluctua  aubterlabere  Sicanos, 

Doi  is  amara  suam  non  intermisceat  undam  !  6 

Incipe:  sollicitos  GalU  dicamus  amores, 

Dum  tenera  attendent  simœ  Tirgulta  capellœ. 

Non  canimus  surdls;  respondent  omnia  silvee. 

Quœ  nemora,  aut  qui  vos  saltus  habuere,  puellœ 

Naldes,  indigno  quum  Gallus  amore  periret?  Iv 

Nam  neque  ParuassiTobis  Juga,  nam  neque  Pindi 
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Aganippe  n'arrêtèrent  vos  pas.  Les  lauriers,  les  bruyères  même 
pleurèrent  Gallus.  Et  le  Ménale  aussi  avec  ses  forêts  de  pins,  et 
le  Lycée  avec  ses  glaces  pleurèrent,  en  le  voyant  étendu  au  pied 
d'un  rocher  solitaire.  Autour  de  lui  ses  brebis  se  tiennent  immo- 
biles :  (  les  brebis  s'intéressent  à  nos  peines  ;  et  toi,  divin  poète, 
ne  rougis  pas  de  guider  un  troupeau  :  le  bel  Adonis  lui-même 
menait  paître  ses  brebis  le  long  des  fleuves). 

Le  berger  vient  d'abord  ;  viennent  ensuite  les  pesants  bouviers, 
puis  arrive  Ménalque  tout  mouillé  de  la  glandée  d'hiver.  Tous 
lui  demandent  :  a  Pourquoi  ce  fol  amour?  »  Apollon  accout't  et 
lui  dit:  «  Gallus,  quel  est  ton  délire?  L'objet  de  toutes  tes 
pensées,  Lycoris,  suit  un  autre  amant  à  travers  les  frimas  et  le9 
horreurs  des  camps'^  » 

Ensuite  arriva  Silvain,  la  tète  ornée  d'une  couronne  champêtre, 
agitant  des  branches  d'arbrisseaux  en  fleur  et  de  longues  tiges 
de  lis.  Le  dieu  de  l'Arcadie,  Pan ,  vint  aussi  ;  nous-mêmes  nous 
l'avons  vu,  le  visage  coloré  de  vermillon  et  du  jus  sanglant  de 
l'hièble  :  «  Quand  finiront  tes  regrets?  dit-il  ;  l'Amour  n'est  point 
sensible  à  de  telles  douleurs.  Le  cruel  Amour  ne  se  rassasie  pas 
plus  de  larmes  que  les  prés  de  Teau  des  ruisseaux,  les  abeilles 
de  cytise,  les  chèvres  de  feuillage.  » 

Mais  lui,  toujours  triste:  «  Arcadiens,  vous  chanterez  du  moins 


Ulla  moram  fecere,  ncque  Aonle  Aganippe. 

Illnm  etiam  laari,  illum  etiam  fleyere  myric»  ; 

Pinifer  Ulam  etiam  sola  sub  râpe  jacentem 

Maenalus  et  gelidl  fleveront  saxa  Lycœi.  IS 

Stant  et  oves  ciicnm  ;  (nostri  née  pœnltet  illai: 

Kec  te  pœniteat  pecoris,  divine  poeta  : 

Et  fonnosus  ores  ad  flumina  pavit  Adonis). 

Venit  et  npilio;  tardl  venere  bubulci; 

Uvidtts  blberna  yenit  de  glande  Uenalcas.  20 

Omnes,  «  Undeamor  iste,»  rogant,  «tibi?»  Venit  Apollo  : 

••  GaUe,  quid  insanis  ?  inquit  :  tua  cura  Lycoris 

Perqae  nives  alinm  perque  horrida  castra  secuta  est.  » 

Venit  et  agresti  capitis  Silvanus  bonore, 

Florentes  fernlas  et  grandia  lUia  quassans.  29 

Pan,  deas  Arcadiae,  yeuit,  qnem  vidimos  ipsi 

Sangulneis  cbuli  baccis  minioque  rubentem  : 

«iùxiuis  erit  modus?  n  inquit;  «  Amor  non  talia  cnrat; 

Nec  lacrymis  cmdelis  Amor,  nec  gramina  rivis, 

Kec  cytise  saturantur  apes,  nec  fronde  capellœ.n  31 

Tristis  at  ille  :  <«  Tamcn  cantabitis,  Arcades,  »  Inquit, 
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mes  tourments  à  vos  montagnes  ;  seuls,  Ârcadîens,  vous  savez 
chanter.  Oh  1  que  mollement  reposera  ma  cendre,  si  votre  flûte 
un  jour  redit  mes  amours  I  Et  plût  aux  dieux  que  j'eusse  été 
l'un  de  vous,  ou  gardien  de  vos  troupeaux,  ou  vendangeur  de 
vos  grappes  mûries!  Du  moins,  quel  que  fût  l'objet  de  ma  flamme, 
Phyllis,  Amyntas,  ou  tout  autre,  (et  qu'importe  qu'Amyntas  soit 
basané?  la  violette  aussi  est  noire,  et  noir  le  vaciet),  il  reposerait 
avec  moi  parmi  les  saules,  à  l'ombre  des  pampres  flexibles.  Pour 
moi  Phyllis  tresserait  des  guirlandes  de  fleurs,  Âmyntas  chante- 
rait. Jci,  Lycoris,  sont  de  fraîches  fontaines,  de  molles  prairies, 
d'épaisses  forêts  :  ici  je  coulerais  mes  jours  avec  toi.  Mais  main- 
tenant un  fol  amour  me  retient  sous  les  drapeaux  de  Mars ,  au 
milieu  des  armes  et  des  traits  ennemis.  Loin  de  ta  patrie  (  que 
ne  puis-je  en  douter!),  tu  braves  les  neiges  des  Alpes  et  les  glaces 
du  Rhin,  seule,  hélas  !  et  sans  moi  !  Ah  !  puisse  le  froid  t'épar- 
gner  1  puissent  les  durs  glaçons  ne  point  blesser  tes  pieds  déli- 
cats! 

oc  J'irai  ;  je  chanterai  sur  les  pipeaux  du  pasteur  de  Sicile  les 
vers  que  m'inspira  le  poëte  de  Chalcis.  C'est  décidé,  j'aime  mieux 
souffrir  au  milieu  des  forêts,  dans  les  repaires  des  bêtes  sau- 
vages, et  graver  mes  amours  sur  la  tendre  écorce   des  ar- 

» 

«  Hontibns  h«Be  vestrls:  boU  cantare  peritl 

Arcades.  0  mibi  tnm  qnam  moUiter  oasa  qniescant 

Vestra  meos  ollm  si  fistala  dlcat  amores  ! 

Atqne  utinam  ex  Tobis  anus,  vestriqne  faissem  85 

Ant  castes  gregis,  aat  maturœ  yinltor  uvssl 

Certe  sive  mihl  Phyllis,  slve  esset  Amyntas, 

Sea  qaicamqne  ftiror,  (qaid  tum,  si  ftiscus  Amyntas? 

Et  nigns  yiolae  sant,  et  vaccinia  nigra), 

Mecnm  inter  salices  lenta  sab  vite  jaceret  :  40 

Serta  mihi  Phyllis  legeret,  cantaret  Amyntas. 

Hic  gelidi  fontes;  hic  moUia  prata,  Lyoori  ; 

Hic  nemos  :  hic  ipso  tecom  consamerer  sero. 

Nane  insanns  amor  duri  me  Martis  in  armis 

Tela  inter  média  atqne  adverses  detinet  hostes.  4& 

Ta  proeul  a  patria  (née  sit  mihi  credere  tan^um  !) 

Alpinaa,  ah  1  dara,  nives  et  frigora  Rheni  • 

Me  sine  sola  vides.  Ah  I  te  ne  frigora  lœdant  I 

Abl  tihi  ne  teneras  glacies  secet  aspera  plantas  I 

Ibo,  et,  Chalcidico  qosB  sant  mihi  condita  versa  W 

Carmina,  pastorls  Sicali  modnlabor  avena. 

Certam  est  in  sUvis,  inter  spelaea  feraram, 

Malle  pati,  teaerisqae  sbcm  incidere  amori^ 
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bres  :  les  arbres  croîtront  ;  avec  eux  vous  croîtrez,  mes  amours  t 
c  Cependant,  je  parcourrai,  en  compagnie  des  nymphes,  les 
détours  du  Ménale,  ou  je  poursuivrai  le  sanglier  fougueux.  Les 
rigueurs  de  l'hiver  ne  m'empêcheront  pas  d'entourer  de  ma 
meute  les  bois  du  Parthenius.  Déjà  même  je  crois  franchir  les 
rochers,  les  forêts  retentissantes  ;  rival  du  Parthe,  je  me  plais  à 
lancer  les  flèches  de  Cydon.  D'un  amour  incurable  remèdes  im- 
puissants !  Le  dieu  qui  me  poursuit  se  laisse-t-il  donc  attendrir 
aux  peines  des  mortels?  Déjà,  et  les  nymphes  des  bois,  et  les 
chants  que  j'aimais,  tout  m'importune  :  adieu  forêts,  adieu  !  Tous 
nos  efforts  ne  sauraient  changer  l'Amour.  En  vain  nous  irions, 
au  plus  fort  de  l'hiver,  boire  les  eaux  glacées  de  l'Hèbre;  en  vain 
nous  affronterions  les  neiges  et  les  pluies  de  la  Thrace;  en  vain 
dans  la  saison  où  l'écorce  meurt  desséchée  sur  l'ormeau,  nous 
ferions  paître  sous  le  brûlant  Cancer  les  troupeaux  d'Ethiopie: 
l'Amour  triomphe  de  tout  ;  nous  aussi,  cédons  à  l'Amour  I  » 

C'est  assez,  Muses,  pour  votre  poète  d'avoir  chanté  ces  vers,^ 
tandis  qu'assis  il  tresse  en  corbeilles  le  jonc  flexible.  C'est  vous 
qui  rendrez  ces  vers  précieux  pour  Gallus;  Gallus,  pour  qui 
d'heure  en  heure  s'accroît  mon  amour,  comme  au  retour  du  prin- 
temps s'élance  dans  les  airs  l'aune  verdoyant. 


Arborlbns  :  crescent  lllœ  ;  crescetls,  amores; 

Interea  mixtis  Instrabo  Mœnala  nymphls,  85 

Ant  acres  venabor  apros  ;  non  me  nllavetabont 

Frigora  Parthenios  canibns  circomdare  saltoa. 

Jam  mihl  per  mpes  yideor  Incosqne  sonantes 

Ire  ;  libet  Portho  torqnere  Cydonia  cornu 

Spicnla*  tanqnam  hœc  sint  nostri  medlcina  fororia^        60 

Aut  deos  iUe  mails  bominnm  mitescere  discat  ! 

Jam  neqne  Hamadryades  mrsnm,  nec  carmina  nobis 

Ipsa  placent  ;  ips»  mrsnm  concedite,  sUvae. 

Non  illum  nostri  possnnt  mutare  labores  ; 

Nec  si  firlgorlbns  mediis  Hebrumqne  blbamus,  65 

SIthonlasqne  nives  hiemis  snbeamns  aqnosae; 

Nec  si,  qnnm  moriens  alta  liber  aret  in  nlmo, 

JEthlopnm  versemns  oves  snb  sidère  Cancri. 

Omnia  vincit  Amor,  et  nos  cedamns  Amori.  ^» 

Hœc  sat  erit,  diras,  yestram  ceclnisse  x>oetam,  70 

Dnm  sedet,  et  gradli  fiscellam  texit  hibisco, 

Piérides  ;  vos  hœc  facietis  maxima  Gallo; 

Gallo,  cqjus  amor  tantum  mihl  crescit  in  boras, 

Quantum  yere  novo  yiriâlt  s«  snbjidt  alnns. 


112  VIRGILE. 

Levons-nous;  toujours  Tombre  est  funeste  aux  chanteurs, 
surtout  l'ombre  du  genévrier  :  l'ombre  nuit  aussi  aux  moissons. 
Allez  mes  chèvres  ;  vous  ôtes  rassasiées  ;  voici  Yesper,  allez  au 
heccalL 

Surgamos:  solet  esse  gravis  cantantibus  nxnbra;  75' 

Janiperi  gravis  ambra  ;  uocent  et  frngibus  umbrœ. 
Ite  domum  saturs,  veuit  Uesperus,  ite,  capellae. 
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Quel  art  produit  les  riantes  moissons,  sous  quel  signe  il 
faut  retourner  la  terre  et  marier  la  vigne  à  Tormeau,  quels  soins 
exigent  les  bœufs,  comment  on  multiplie  le  bétail ,  quelle  indus- 
trie est  nécessaire  pour  l'éducation  de  l'abeille  économe  :  voilà 
Mécène,  ce  que  je  vais  chanter. 

Astres  éclatants  de  lumière,  qui  guidez  dans  le  ciel  la  marche 
des  saisons,  Bacchus,  et  toi  bienfaisante  Cérès,  si,  grâce  à  vos 
dons,  la  terre  remplaça  par  de  riches  épis  les  glands  de  Chaonie, 
et  mêla  le  jus  de  la  vigne  à  l'eau  des  fontaines;  et  vous,  divinités 
protectrices  des  campagnes,  venez ,  Faunes;  venez  aussi,  jeunes 
Dryades:  ce  sont  vos  bienfaits  que  je  chante.  Et  toi,  dont  le 
trident  redoutable  fit,  du  sein  de  la  terre,  bondir  le  coursier  fré- 
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Qaid  fiaciat  Istas.segetes,  quo  sidere  terram 
Yertere,  Mœcenas,  nlmisque  adjungere  rites 
Conreniat  ;  qnœ  cnra  boum,  qui  cultus  habendo 
Sit  pecori;  atque  apibus  quanta  experientia  parcifl, 
Hinc  canere  incipiam.  Vos,  o  darissima  mundi  6 

Lmnina,  labentem  cœlo  qnœ  ducitls  annum  ; 
Liber,  et  aima  Ceres,  vestro  si  manere  tellu9 
Cbaonibim  pingui  glandem  mutavit  arista, 
Poculaque'  inventis  Aclielola  miscuit  avis  ; 
Et  vos,  agrestum  preesentia  numina,  Faani,  10 

Ferte  simol  Fauniqne  pedem,  Dryadesque  paellas  : 
Uunera  vestra  cano.  Taque  o,  oui  prima  frementem 
Fadit  equnm  magno  tellus  percossa  trldentl« 
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missant,  Neptune;  et  toi,  habitant  des  forêts,  toi  dont  les  nom* 
breux  taureaux ,  plus  blancs  que  la  neige,  paissent  les  fertiles 
bruyères  de  Cée  ;  toi-même,  Pan,  protecteur  de  nos  brebis,  quitte 
un  moment  les  bois  paternels  et  les  ombrages  du  Lycée,  et  si 
ton  Ménale  t*est  toujours  cher,  viens,  dieu  du  Tégée,  favoriser 
mes  chants.  Minerve,  qui  nous  donnas  l'olivier;  enfant,  inventeur 
de  la  charrue;  Silvain,  qui  dans  tes  mains  portes  un  jeune 
cyprès;  dieux  et  déesses  qui  veillez  sur  nos  campagnes;  qui 
nourrissez  les  plantes  nouvelles  nées  sans  semence ,  et  du  haut 
des  deux  versez  aux  moissons  des  pluies  fécondes,  venez,  et  soyez 
favorables  à  mes  chants. 

Et  toi,  qui  dois  un  jour  prendre  place  dans  les  conseils  des 
dieux,  choisis,  César  :  veux-tu,  protecteur  de  nos  villes  et  de  nos 
campagnes,  régner  sur  l'univers?  Tunivers  est  prêt  à  révérer  en 
toi  Tauteur  des  fruits  qu'il  produit,  le  maître  des  saisons,  et  à 
ceindre  ton  front  du  myrte  maternel.  Dominateur  souverain  des 
mers,  désires-tu  recevoir  seul  les  vœux  des  matelots?  Thulé^ 
aux  extrémités  du  monde,  se  courbe  sous  tes^  lois;  Téthys,  au 
prix  de  toutes  ses  eaux,  achète  l'honneur  de  t'avoir  pour  gendre. 
Aimes-tu  mieux,  nouvel  astre  d'été,  te  placer  entre  Érigone  et  le 
Scorpion  qui  la  poursuit?  déjà  devant  toi  le  Scorpion  replie  ses 


Neptune;  et  cnltor  nemornm,  cni  pinsn^ia  Ce» 

Ter  centam  nivei  tondent  dnmeta  Jnrenci  ;  15 

Ipse,  nemns  linqnens  patriam  saltaaque  Lycœi , 

Fan,  ovium  enstos,  tua  si  tibi  Mœnala  carœ, 

Adsis,  o  Tegesee,  fitrena  :  oleœqne  Mlnerva 

Inventrix,  nnciqne  puer  monstrator  aratrl. 

Et  teneram  ab  radlce  ferens,  Silvane,  cupressuin  ;         90 

Dique  deœqne  omnes,  studinm  quibus  arva  tueri, 

Quiqne  novas  alitis  non  nllo  semine  fruges , 

Qaique  satis  largnm  cœlo  demittitis  imbrem. 

Tuque  adeo,  quem  xr  cz^iub  gint  babitura  deorum 

Ck)ncilia,  iucertum  est ,  nrbesne  invisere,  Caesar,  25 

Terrammque  Tells  cnram  et  te  maxlmus  orbis 

Auctorem  frugum  tenipestatumque  poten^m 

Accipiat,  cingens  materna  tempora  niyrto  ; 

An  deus  immensl  renias  mariSj  ac  tua  nantas 

Numina  sola  colant,  tibi  senrlat  ultlma  Thnle,  /        SO 

Teque  slbl  generum  Tetbys  emat  omnibus  undis  ; 

Anne  nomm  tardis  sidus  te  mensibus  addas, 

Qua  locuB  Erlgonen  inter  Chelasque  sequentes 

Pandltnr:  ipse  tibi  Jam  brachia  contrahlt  ardens 
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serres  brûlantes ,  et  t'abandonne  dans  le  ciel  une  espace  plus^ 
que  suffisant.  Quel  que  soit  l'empire  qui  t'est  réservé  (car  les 
enfers  n'oseraient  t'espérer  pour  roi,  et  tu  ne  saurais  pousser 
jusque-là  le  désir  de  régner,  quoique  la  Grèce  vante  ses  Champs^ 
Élysées,  et  que  Proserpine  dédaigne  la  voix  d'une  mère  qui 
l'appelle),  rends  ma  course  facile,  favorise  mes  efforts  et  moi> 
audace;  et,  sensible  comme  moi  aux  peines  des  laboureurs, 
viens  les  guider  dans  les  routes  qu'ils  ignorent;  et  accoutume 
toi  à  recevoir,  dès  à  présent,  les  vœux  des  mortels. 

Au  retour  du  printemps,  quand,  du  sommet  des  montagnes 
qu'elle  blanchissait,  la  neige  fondue  commence  à  s'écouler,  quand 
la  glèbe  s'amollit  et  cède  au  souffle  du  Zéphyr,  je  veux  déjà  voir 
le  taureau  gémir  sous  le  poids  du  joug,  et  le  soc  de  la  charrue 
briller  dans  le  sillon.  La  terre  ne  comblera  les  vœux  du  laboureur 
avide  que  si  elle  a  senti  deux  fois  les  chaleurs  de  Tété,  deux  fois 
les  rigueurs  de  l'hiver  :  c'est  alors  que  les  greniers  crouleront 
sous  le  poids  de  la  récolte. 

Mais,  avant  d'enfoncer  le  fer  dans  une  terre  inconnue,  il  foui 
étudier  l'influence  des  vents  qui  y  régnent,  la  nature  du  climat, 
les  procédés  de  l'expérience,  les  traditions  locales,  enfin  les  pro- 
ductions que  donne  ou  refuse  chaque  contrée.  Ici  jaunissent  les 
moissons;  là  mûrissent  les  vignes;  ailleurs,  les  arbres  et  les 


Scorplns ,  et  cœli  Justa  pins  parte  relinqnit  :  S5 

Qaidqnid  eris,  (nam  te  nec  sperent  Tartara  regem, 

Nec  tlbi  regnandi  reniât  tam  dira  cnpido , 

QaaniTis  Elysios  mlretur  Grœcia  campos , 

Kec  repetita  sequi  curet  Proserpina  matrem), 

Da  facllem  cursum,  atque  andacibus  annac  cœptis,       40 

Ignarosqne  vice  mecum  mlseratus  agrestes, 

Ingredcre,  et  votls  Jam  nnnc  asduesce  Tocari. 

Vere  iiovo,  geUdus  canis  quam  montibas  hnmor 

Liquitar,  et  Zephyro  putris  se  gleba  resolvit , 

Depresso  incipiat  jam  tum  mihi  tanrus  aratro  4J^ 

Ingemere,  et  sulco  attritus  splendescero  vomer. 

Illa  seges  demuin  votis  respondet  avari 

Agricolae  ,  bid  quse  solem ,  bis  frigora  sensit  ; 

lUlus  immensœ  ruperunt  horrea  messes. 

.Ât  prias  ignotom  ferro  quam  scindimus  «qtiOT  50 

Ventes  et  yarium  cœli  prœdiscere  morem 

Cura  sit,  ac  patries  cultnsque  habitasque  locomm , 

Et  qnld  qoaeqne  ferat  regiOt  et  qt^d  qa«que  recoset. 

Hic  segetes,  Ulic  reniunt  fellcias  nve, 
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prairies  se  couvrent  naturellement  de  fruits  et  de  verdure.  Ainsi 
le  Tmolus  nous  envoie  son  safran,  Tlnde  son  ivoire,  les  plaines 
de  Saba  leur  encens,  le  noir  Chalybe  son  fer,  lé  Pont  son  fétide 
castoréum,  TEpire  ses  cavales  célèbres  par  les  palmes  de  TÉlide. 

Telles  sont  les  lois  immuables  que  la  nature  a,  dans  le  prin- 
cipe, imposées  à  chaque  contrée,  lorsque,  pour  repeupler  Tuni- 
vers,  Deucalion  jeta  sur  la  terre  déserte  ces  pierres  qui  produi- 
sirent des  hommes  durs  comme  elles. 

Courage  donc  !  Si  la  terre  est  forte,  que,  dès  les  premiers  mois 
de  Tannée,  de  vigoureux  taureaux  la  retournent ,  et  qu'exposées 
aux  rayons  du  soleil  d'été  les  mottes  soient  ainsi  réduites  et 
pulvérisées;  mais  si  le  sol  est  peu  fécond,  il  suffira  d'y  tracer, 
au  retour  de  l'Arcture,  un  léger  sillon. De  cette  manière,  dans  les 
terres  fortes,  l'herbe  n'étouffera  pas  le  bon  grain,  et  les  terres 
légères  ne  perdront  pas  le  peu  de  suc  dont  elles  sont  humectées. 

Il  faut,  les  blés  enlevés,  laisser  ton  champ  se  reposer  et  se 
raffermir  pendant  une  année  ;  on  n'y  sème  du  froment  que  l'an- 
née suivante,  et  après  en  avoir  tiré  une  récolte  de  pois  secs ,  do 
vesce  légère  ou  d'amers  lupins  à  la  tige  fragile ,  à  la  bruyante 
cosse.  Mais  écarte  le  lin,  l'avoine,  le  pavot  soporifique:  ils  des- 


Arbore!  feins  aUbi,  atque  ii^assa  virescant  55 

Gramina.  Nonne  vides  croceos  ut  Tmolus  odores , 

India  mittit  ebur,  molles  sua  thura  Sabsei  ; 

At  Chalybes  nudi  ferrum,  virosaque  Pontus 

Castorea,  Eliadum  palmas  Epirus  equarum  ? 

Continue  has  leges  seternaque  fœdera  certis  CO 

Imposuit  natura  locis,  quo  tempoi\i  primum 

Deucalion  vacuum  lapides  jactavit  in  orbem, 

Unde  homines  nati,  durum  gcnus.  Ergo  âge,  terras 

Fingue  solum  prirais  extemplo  a  mensibus  auni 

Fortes  invertant  tauri,  glcbasque  Jacentes  C5 

Pulverulenta  coquut  maturis  solibus  aastas. 

At  si  non  fuerit  tellus  fecnnda,  sub  ipsum 

Arcturum  tenui  sat  erit  suspendere  sulco: 

lUic,  officiant  lœtis  ne  ft'ugibus  herbœ  ; 

Hic ,  sterilem  exiguus  ue  deserat  hnmor  arenam.         70 

Alternis  idem  tonsas  cessare  novales , 

Et  segnem  patiere  situ  durescere  campum  ; 

Aut  ibi  flava  seres,  mutato  sidère,  farra, 

Unde  prius  lœtum  siliqua  quassante  legumen, 

Aut  tennis  fétus  viciae ,  tristisque  lupini  7ft 

Sustuleris  fragiles  calanos  silvamque  sonantem 

Urit  enim  Uni  campum  seges,  mit  ayen», 
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sèchent,  ils  brûlent  la  terre,  La  terre,  cependant,  les  pourra  sup- 
porter, pourvu  qu'on  les  sème  alternativement ,  et  qu'un  épais 
fomier  ou  les  sels  de  la  cendre  raniment  sa  vigueur  épuisée.  Ainsi 
ton  champ  se  repose  par  le  seul  changement  de  productions.  Avec 
plus  de  reconnaissance  encore  la  terre  te  payerait  le  repos  d'une 
année. 

Souvent  aussi  il  est  bon  d'incendier  un  champ  stérile,  et  de 
livrer  le  chaume  léger  à  la  flamme  pétillante  :  soit  que  le  feu 
communique  à  la  terre  une  vertu  secrète  et  des  sucs  plus  abon- 
dants; soit  qu'il  la  purifie  et  en  sèche  Fhumidité  superflue; 
soit  qu'il  ouvre  les  pores  et  les  canaux  souterrains  qui  portent 
la  sève  aux  racines  des  plantes  nouvelles  ;  soit  qu'il  durcisse  le 
sol,  en  resserre  les  veines  trop  ouvertes,  et  en  ferme  l'entrée  aux 
pluies  excessives,  aux  rayons  brûlants  du  soleil,  au  souffle  glacé 
de  Borée. 

Ce  laboureur  qui,  le  râteau  ou  la  herse  à  la  main,  brise  les 
glèbes  stériles,  rend  service  à  son  champ  :  du  haut  de  l'Olympe, 
la  blonde  Gérés  le  regarde  favorablement,  de  même  que  celui 
qui,  écrasant  les  mottes  dont  la  charrue  a  hérissé  le  sol,  croise 
par  de  nouveaux  sillons  les  sillons  déjà  tracés,  tourmente  la 
terre  sans  relâche  et  lui  commande  en  maître. 


Unint  Letlueo  perfasa  papavera  somno. 

Sed  tamen  altemis  fieusUis  labor  ;  arida  tantum 

Ke  saturare  flmo  pingni  pndeat  sola,  neve  80 

EfTetos  cinerem  immnndnm  jactare  per  agros. 

Sic  qnoqne  mutatls  requiescunt  fetibus  arva; 

Nec  nnlla  interea  est  inaratas  gratia  terras. 

Sœpe  etiam  stériles  incendere  profuit  agros , 

Atqoe  leirem  stipalam  erepltantibos  arere  flammis  :      85 

Sive  Inde  occultas  vires  et  pabula  terrœ 

PiDguia  concipiunt  ;  sive  iilis  omne  -per  Ignem 

Excoquitur  vitinm,  atque  exsudât  inutllls  liumor  ; 

Seu  plures  calor  ille  vias  et  cœca  relaxât 

Spiramenta,  novas  veniat  qua  snccus  in  herbas  ;  99 

Sen  durât  magis,  et  venas  adstringit  biantes , 

^e  tenues  pluvlœ,  rapidive  potentia  solls 

Acrior,  aut  Borese  penetrabile  frigus  adurat. 

Multum  adeo,  rastris  glebas  qui  frangit  inertes, 

Viinineasque  trahit  crates,  Juvat  arva;  neqne  iUum      9S 

Flava  Gères  alto  nequidqoam  spectat  Olympo; 

Et  qui,  proscisso  qu»  suscitât  œquore  terga, 

Bnrsus  in  obliqunm  verso  perrumplf  aratro, 

Exercetqne  frequens  tellnrem,  atque  Imperat  arvia. 
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Laboureurs,  demandez  au  ciel  des  étés  humides  et  des  hivers 
sereins;  un  hiver  poudreux  promet  une  abondante  récolte:  alors, 
surtout,  la  Mysie  vante  ses  belles  cultures,  et  le  Gargare  lui- 
même  admire  la  richesse  de  ses  moissons. 

Que  dirai-je  de  celui  qui,  la  semence  à  peine  confiée  à  la  terre, 
brise  les  mottes  dont  la  plaine  est  hérissée,  y  introduit  ensuite 
Teau  d'un  fleuve  coupé  par  de  nombreux  canaux?  Et,  lorsque 
rherbe  meurt  desséchée  par  un  soleil  brûlant,  voyez-le  amener 
de  la  pente  d'un  coteau  Tonde  docile  qui,  roulant  avec  un  doux 
murmure  sur  un  lit  de  cailloux,  ravive  la  verdure  des  champs 
désaltérés.  Parlerai -je  de  celui  qui,  pour  empêcher  les  tiges 
trop  faibles  de  plier  sous  le  poids  des  épis,  abandonne  à  ses 
troupeaux  le  luxe  de  Therbe  naissante,  lorsque  le  blé,  encore 
en  herbe,  commence  à  poindre  au  niveau  du  sillon?  ou  de 
celui  qui  fait  couler  dans  des  rigoles  les  eaux  qui  dorment 
sur  ses  guérets,  surtout  si  les  fleuves  débordés  ont  inondé 
les  campagnes,  et  formé  ces  mares  d'où  s'exhalent  d'impures 
vapeurs? 

Cependant,  malgré  ces  efforts  et  des  hommes  et  des  bœufs  pour 
remuer  la  terre,  craignez  encore  Toie  vorace,  la  grue  du  Stry- 
mon,  les  herbes  amères,  et  l'ombre  nuisible.  Jupiter  a  voulu  que 

Hnmida  soUtitia  atque  hiemea  orate  serenas,  100 

Agricol»;  hiberno  lœttssima  palvere  farra, 
LœtoA  ager:  nnllo  tantmn  se  Myaia  caltu 

Jactat,  et  ipsa  suas  mirantar  Gargara  messes  .  « 

Qnid  dlcam,  jacto  qal  semine  cominns  arva 
Inseqnitnr,  camulosque  mit  maie  plnguis  arenœ  ;        105 
Deinde  satis  fluvium  indacit  rivosqae  sequentes  ; 
Et,  qanm  exustus  ager  morieutibus  aestuat  herbis, 
Ecce  supercilio  clivosl  tramitis  undam 
Elicit  ?  nia  cadens  raucum  per  levia  murmur 
Saxa  ciet,  scatebrisque  arentia  tempérât  arva.  110 

Quid,  qui,  ne  gravidis  procumbat  culmus  arlstis, 
Luxnriem  segetam  tenera  depascit  ia  herba, 
Quom  primam  sulcos  aequant  sata  ?  quiqne  palndia 
Collectam  hamorem  bibula  dedncit  arena  ? 
Prœsertim  incertis  si  mensibus  amnis  abnndans  115 

Exit,  et  obducto  late  tenet  omnia  limo , 
Unde  cav8B  tepido  sudaat  humore  lacnnao. 
Nec  tamen,  hœc  quam  sint  hominumqae  boumque  laborcs 
Versando  terram  experti,  nihil  improbus  anser, 
Strymoniœque  giues,  et  amaris  intyba  fibris  120 

.  Offlciunt,  aut  umbra  nocet.  Pater  ipse  colendi  ' 
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la  culture  des  champs  fût  un  rude  travail  ;  le  premier,  il  demanda 
à  Tart  leur  fécondité,  et,  excitant  les  mortels  par  l'aiguillon  de 
la  nécessité,  il  ne  souffrit  pas  que  son  empire  s*engourdît  dans 
une  lâche  indolence. 

Avant  Jupiter,  aucun  laboureur  n'avait  dompté  les  guérets  ;  on 
ne  pouvait  même,  par  des  bornes,  en  marquer  le  partage  :  c'était 
l'héritage  commun  ;  et  la  terre  produisait  tout  d'elle-même  libre- 
ment et  sans  contrainte.  Ce  fut  Jupiter  qui  arma  les  serpents  de 
leur  noir  poison  ;  qui  commanda  au  loup  de  vivre  de  rapines ,  à 
la  mer  de  so  soulever;  qui  dépouilla  les  feuilles  des  arbres  du 
miel  qu'elles  produisaient,  et  arrêta  les  ruisseaux  de  vin  qui  cou- 
laient en  tous  lieux.  Il  voulait  que  l'expérience  avec  la  réflexion 
enfantât  peu  à  peu  les  différents  arts,  apprit  à  l'homme  à  tirer  du 
âllon  le  froment  nourricier ,  et  à  faire  jaillir  des  veines  du  caillou 
la  flamme  qu'il  recèle. 

Alors,  pour  la  première  fois,  les  fleuves  sentirent  le  poids  de 
Taune  habilement  creusé;  le  pilote  compta  les  étoiles,  leur  donna 
des  noms,  distingua  les  Pléiades,  les  Hyades  et  l'Ourse  bril- 
lante, fille  de  Lycaon.  Alors  on  apprit  à  tendre  des  pièges  aux 
bêles  sauvages,  à  tromper  l'oiseau  avec  de  la  glu,  à  entourer  les 
forêts  d'une  meute  ardente.  L'un  jette  son  épervier  dans  le  fond 
des  fleuves;  l'autre,  au  milieu  des  mers,  traîne  ses  filets  humi- 

Haad  facilem  esse  yiam  yolnit,  primnsqae  per  artem 
AloTit  agros,  cnrls  acuens  mortalia  corda , 
*  Kec  torpere  gravi  passas  sua  rogna  veterno. 

Ante  Jovem  nnlli  sabigebant  arva  coloni  ;  12S 

Ne  signare  qaidem  ant  partirl  limite  campum        * 

Fas  erat  :  in  médium  quaerebant,  ipsaque  tellos 

Omnia  liberins,  nnllo  poscente,  férebat. 

Ille  malam  virus  serpentibus  addidit  atris, 

Prœdarique  Inpos  jussit,  pontumque  moverl,  ISO 

Mcllaque  decosslt  foliis,  ignemque  removit, 

Et  passim  rivis  currentia  vina  repressit  : 

Ut  varias  usus  meditando  e^^tnnderet  artes 

Panlatim,  et  snlcis  frumenti  quœreret  lierbam  , 

Et  sllicis  venis  abstrnsum  excuderet  ignem.  135 

Tanc  alnos  primum  fluvii  sensere  cavatas  ; 

Navita  tum  stellis  numéros  et  nomina  fecit , 

Pleladas,  Hyadas,  claramque  Lycaonis  Arcton. 

Tnm  laqueis  captare  feras  et  fallere  visco 

Inventum,  et  maguos  canibns  circumdare  saltns;        140 

Atqne  allns  latum  Ainda  jam  verberat  amnem, 

Alta  petens  ;  pelagoque  alius  trahit  humlda  lina. 
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des.  Bientôt  le  fer  retentit  sur  Tenclume,  et  l'on  entendit  grincer 
la  scie  ;  car,  pour  fendre  le  bois,  les  premiers  hommes  ne  se 
servaient  que  de  coins.  Vinrent  ensuite  tous  les  arts  ;  un  travail 
opiniâtre  triompha  de  toutes  les  difficultés,  et  le  besoin  pressant 
fit  naître  Tindustrie. 

Cérès  la  première  apprit  aux  hommes  à  ouvrir  la  terre  avec  le 
soc  de  la  charrue,  lorsque  leur  manquèrent  les  glands  et  les  fruits 
de  la  forêt  sacrée,  et  que  Dodone  leur  refusa  la  nourriture  accou- 
tumée. Mais,  bientôt,  que  de  peines  attachées  à  la  culture  î  la 
rouille  funeste  rongea  les  épis  ;  le  chardon  inutile  hérissa  les  gué- 
rets  ;  les  moissons  périrent  sous  une  forêt  d'herbes  pernicieuses, 
de  bardaneset  de  tribules;  et,  au  milieu  des  plus  belles  campa- 
gnes, dominèrent  l'odieuse  ivraie  et  Tavoine  stérile.  Si  le  râteau 
infatigable  ne  tourmente  sans  cesse  la  terre,  si  un  bruit  continuel 
n'en  écarte  Toiseai':,  si  la  faux  n'élague  l'ombre  importune,  si  tes 
vœux  n'ont  appelé  des  pluies  salutaires,  vainement  tu  contem- 
pleras les  richesses  d'un  voisin  ;  il  te  faudra ,  pour  apaiser  ta 
faim ,  secouer  le  chêne  des  forêts. 

Disons  maintenant  les  instruments  nécessaires  au  laboureur 
pour  semer  et  faire  lever  son  grain.  Qu'il  ait  d'abord  un  soc  et 
un  corps  de  charrue  du  bois  le  plus  dur  ;  des  chariots  à  la  mar- 
che pesante,  tels  que  les  ordonna  la  déesse  d'Eleusis  ;  des  rou- 


Tarn  ferri  rigor,  atqae  argutœ  lamina  serrae, 

(Nam  primi  cuneis  scindebant  fissile  lignnm  )  : 

Tnm  variflB  venere  artes  :  labor  omnia  vicit  145 

ImproAts,  et  duris  nrgens  in  rebas  egeatas. 

Prima  Cerea  ferro  mortalea  vertere  terram 

Institnit,  qanm  jam  glandes  atqne  arbnta  aacr» 

Deficerent  sllv»,  et  victum  Dodona  negaret. 

Mox  et  frumentis  labor  additus  :  ut  mala  culmos        150 

Esset  rubigo,  segnisque  horreret  in  arvis 

Cardans:  intereunt  segetes;  subit  asperasllya, 

Lappaeque  tribuliqne  ;  Interque  nltentia  culta 

Infelix  lolium  et  cteriles  dominantur  avenas. 

Quod  nisi  et  aasiduis  terram  insectabere  (astria,         155 

£t  sonitu  terrebis  aves,  et  ruris  opaci 

Falce  premes  timbras,  votisque  vocaveris  imbrem; 

Heu  I  magnum  alterius  frustra  spectabis  acervum, 

Concussaque  famem  in  silvis  solabere  quercu. 

Dicendnm  et  qu»  sint  duris  agrestibns  arma,  160 

Quls  sine  nec  potuere  aeri,  nec  surgere  mesaea.  ' 

Vomis,  et  inflezi  prlrnom  graye  robor  aratri» 
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leaux  ferrés,  des  traîneaux,  des  herses  et  de  lourds  râteaux; 
puis,  les  ouvrages  d'osier,  meubles  peu  chers,  inventés  par 
Celée  ;  les  claies  d'arboisier ,  le  van  mystique  consacré  à  Bac- 
chus.  Tels  sont  les  instruments  que  tu  auras  soin  de  te  procurer 
longtemps  d'avance,  si  tu  aspires  à  l'honneur  d'avoir  un  champ 
bien  cultivé. 

Dans  la  forêt  même  qui  l'a  vu  naître,  on  courbe  avec  de  grands 
efforts  un  jeune  ormeau,  pour  le  disposer  à  prendre  la  forme 
d'une  charrue  :  on  y  adapte  un  timon  qui  s'étend  de  huit  pieds 
en  avant,  et,  entre  deux  oreillons,  on  fixe  un  double  soc.  Il  faut 
aussi  couper  d'avance  et  le  tilleul  et  le  hêtre  légers,  destinés  à 
former,  l'un  le  joug,  l'autre  le  manche  qui  doit,  par  derrière, 
tourner  à  volonté  la  charrue  :  on  laisse  la  fumée  du  foyer  où  ces 
bois  sont  suspendus  les  éprouver  et  les  durcir. 

Je  puis  te  rappeler  une  foule  d'autres  préceptes  qui  nous  vien- 
nent de  nos  ancêtres,  si  tu  ne  dédaignes  pas  de  t'arrêter  avec 
moi  à  ces  petits  détails. 

Il  faut  d'abord,  sous  un  long  cylindre ,  aplanir  l'aire  où  tu 
battras  le  blé;  puis,  avec  la  main,  la  pétrir,  en  y  mêlant  une 
craie  visqueuse  ;  autrement  les  herbes  y  croîtraient;  et,  en  la 
crevassant,  la  sécheresse  ouvrirait  un  passage  à  mille  fléaux. 
Souvent  le  mulot  y  a  creusé  sa  demeure  et  construit  ses  greniers; 


Tardaqne  Eleusfn»  matris  Yolventia  plaustra, 
Tribalaqne,  traheœque,  et  iniqno  pondère  rastrl  ; 
Vlrgea  pneterea  Celei  vilisqne  supellex ,  165 

Arbuteœ  crates,  et  mystlca  vannus  lacchi  : 
Onmia  qn8B  multo  ante  memor  provisa  repones, 
,^  Si  te  digna  manet  divinl  gloria  rnris. 
Gontinno  in  silvis  magna  vi  flcxa  domatnr 
In  bnrim,  et  cnrvl  formam  accipit  ulmns  aratri.  170 

Huie  a  stirpe  pedes  temo  protentas  in  octo, 
Binse  aures,  duplicl  aptantnr  dentaUa  dorso. 
Casditur  et  tilia  ante  juge  levis,  altaqne  fagns, 
Stivaqne,  quœ  curms  a  tergo  torqueat  Imos  ; 
Et  snspensa  focis  explorât  robora  fumus.  175 

Poasum  malta  tibi  Tetemm  prtecepta  referre, 
Ki  refugis,  tenuesqne  plget  cognoscere  caras. 
Area  cnm  primis  ingenti  œquanda  cylindre, 
Et  vertenda  manu,  et  creta  solidanda  tenaci, 
Ne  snbeant  herbao,  nea  pulvere  victa  fatiscat  ;  180 

Tom  variss  illadant  pestes.  Sspe  exlgnus  mus 
Snb  terris  posnitqne  domos  atque  horrea  fecit. 
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la  taupe  aveugle  s'y  est  ménagé  une  retraite  ;  et  on  y  a  surpris 
le  crapaud  et  les  bêtes  nuisibles  que  la  terre  produit  si  nom- 
breuses ;  souvent  un  monceau  de  blé  devient  la  proie  du  cha- 
rançon ou  de  la  fourmi  si  prévoyante  pour  les  besoins  de  sa 
vieillesse. 

Observe  l'amandier,  lorsqu'il  se  couvre  de  fleurs  et  courbe 
vers  la  terre  ses  branches  odorantes  :  si  les  fleurs  l'emportent  sur 
les  feuilles,  c'est  pour  ta  récolle  un  heureux  présage,  et  de 
grandes  chaleurs  amèneront  d'abondantes  moissons;  mais  s'il 
nY'tale  qu'un  luxe  inutile  de  feuillage,  le  fléau  ne  battra  qu'une 
paille  épaisse  et  vide. 

J'ai  vu  bien  des  laboureurs  tremper  leurs  semences  dans  de 
l'eau  de  nitre  et  du  marc  d'olives,  pour  donner  à  l'enveloppe  du 
grain  une  apparence  souvent  trompeuse  ;  et  bien  qu'un  feu  mo- 
déré eût  aidé  à  l'effet  de  celte  préparation ,  bien  que  ces  semences 
eussent  été  choisies  et  examinées  avec  le  plus  grand  soin,  elles 
n'en  dégénéraient  pas  moins,  si  chaque  année  un  nouveau  choix 
ne  triait  le  plus  beau  grain.  Telle  est  la  loi  du  destin  :  tout  tombe 
en  ruine,  tout  va  rétrogradant.  Ainsi,  à  force  de  rames,  un 
nautonier  pousse  sa  barque  contre  le  courant  d'un  fleuve  ;  son 
bras  faiblit-il  un  instant,  l'onde  l'entraîne  aussitôt  dans  son  cou- 
rant rapide* 

Atat  ocnlls  capti  fodere  cabilia  talpsB  ; 

Inventusquc  cavia  bufo,  et  qnœ  plarima  terras 

Monstra  fentnt;  popolatque  dngentem  farris  acenram  185 

CuTcnlio,  atque  inopl  metuens  formica  senectœ. 

Contcmplator  item,  qnum  se  nax  plarima  silvis 

luduet  in  florem,  et  ramos  curvabit  olentes  : 

Si  superant  fétus,  pariter  frumenta  sequentur, 

Mafn^aqne  cum  roagno  reniet  tritura  calore  ;  190 

At  si  luxuria  foliorum  exuberat  umbra , 

Kcquldqliam  pingues  palea  teret  area  culmos. 

Semina  vidl  equidem  multos  medicare  serentes, 

Et  nitro  prius  et  nigra  perfundere  amurca, 

Grandior  ut  fétus  siliquis  fallacibus  esset,  19K 

Et,  quamTls  Igni  exiguo,  properata  maderent» 

Vidi  lecta  diu,  et  multo  spectata  labore, 

Dogenerare  tamen,  ni  yis  humana  quotannis 

llaxima  quaeque  manu  legeret:  sic  omnia  fatis 

In  pejns  ruere,  ac  rétro  sublapsa  referri  ;  200 

Non  aliter  quam  qui  adverse  vix  fiumino  lembnm 

Remiglis  subigit,  si  brachia  forte  remisit , 

Atque  lilum  in  praeceps  prono  rapit  alveus  amui. 
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n  faut  encore  que  le  laboureur  observe  la  constellation  de 
l'Arcture ,  le  lever  des  chevreaux  et  le  Dragon  étincelant,  avec 
autant  de  soin  que  le  pilote  qui,  pour  revenir  dans  sa  patrie  à 
travers  des  mers  orageuses,  doit  affronter  THelIespont  et  les 
baocs  d'huîtres  du  détroit  d'Âbydos. 

Qoand  la  Balance  rend  égales  et  les  heures  du  travail  et  1rs 
heiires  du  sommeil;  quand  le  jour  et  la  nuit  se  partagent  le 
monde,  laboureurs,  exercez  vos  taureaux,  semez  Torge  jusqu'à 
vers  les  pluies  qui  annoncent  le  rigoureux  hiver.  C'est  aussi  le 
moment  de  semer  le  lin  et  le  pavot,  et  de  rester  penchés  sur  vos 
charrues  :  hàtez-vous,  la  terre  est  sèche  encore,  et  les  nuages 
s'arrêtent  suspendus  sur  vos  têtes. 

La  fève  se  sème  au  printemps;  la  terre  devenue  friable  reçoit 
alors  le  grand  trèfle  ;  et  le  millet  réclame  sa  culture  annuelle, 
lorsque,  de  ses  cornes  dorées,  le  Taureau  céleste  ouvre  le  cercle 
de  l'année,  et  que  dans  l'éclat  du  nouvel  astre  Sirius  s'efface 
et  meurt. 

Hais  si  c'est  pour  le  froment  que  tu  prépares  le  sol ,  si  une 
riche  moisson  d'épis  est  le  seul  objet  de  ton  travail,  attends, 
pour  livrer  la  semence  aux  sillons,  que  les  Pléiades  se  couchent 
au  retour  de  l'Aurore,  et  que  la  brillante  Couronne  de  la  fille  de 
Minos  ait  disparu  du  ciel  ;  jusque-là  ne  te  hâte  point  de  confier  à 


Praeterea  tam  sont  Arcturi  aidera  nobis, 

HflBdortunqne  dles  servandi ,  et  lucidns  Angola ,  205 

Qnam  qiribna  in  patrlam  ventoaa  par  œqnora  vectia 

Pontaa  et  oatriferi  faocea  tentantnr  Abydi. 

Libra  die  aomnique  parea  ubi  fecerit  horaa, 

Et  médium  Incl  atqne  nmbria  jam  dividit  orbcm , 

Exercete,  viri,  taaroa  ;  aerite  hordea  campia,  210 

Uaqne  anb  extremam  bromœ  intractabilia  imbrem. 

Nocnon  et  lini  aegetem  et  eereale  papaver 

Tempoa  hnrno  tegere,  et  jarodndum  incumbere  aratria, 

Dnm  alcea  tellnre  licet,  dam  nnbila  pendent. 

Vere  fabia  aatio  :  tam  te  qaoqae,  medica,  patrea       215 

Accipiant  aalci,  et  milio  venit  anuua  cnra , 

Candldaa  aaratia  aperit  qupm  comibua  annam 

Taania,  et  averao  cedena  Cania  occidit  aatro. 

At  ai  triticeam  in  meaaem  robuataque  farra 

Exercebia  hamam,  aoHaqae  instabla  aristia,  220 

Ante  tibi  Eoœ  Atlantidea  abacondautur, 

Gnoaaiaqoe  ardentia  decedat  atella  Coronae, 

Débita  qoam  aalcia  committaa  aemlna,  quamquo 
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la  terre  rebelle  à  tes  vœux  Tespérance  d'une  année  :  d'autres  onii 
commencé  à  semer  avant  le  coucher  de  Maïa  ;  mais  de  stéiilea 
épis  ont  trompé  leur  attente. 

Préfères-tu  la  vesce  et  l'humble  faséole?  tes  soins  descendent* 
ils  jusqu'à  la  lentille  d'Egypte?  le  coucher  du  Bouvier  t'indiquera 
d'une  manière  infaillible  le  moment  de  les  semer.  Conunence 
alors,  et  poursuis  jusqu'au  milieu  des  frimas. 

C'est  pour  cela  que  le  soleil  radieux  a  divisé  en  aouze  constel- 
lations le  cercle  qu'il  décrit  dans  les  cieux.  Cinq  zones  en  em- 
brassent le  contour  :  l'une  toujours  ardente,  toujours  brûlée  des 
feux  du  soleil;  deux  autres,  à  distance  égale  de  la  première, 
s'étendent  jusqu'aux  extrémités  du  globe,  et  n'offrent  que  des 
mers  de  glace  et  de  noirs  frimas;  entre  ces  dernières  et  celle  du 
milieu,  deux  autres,  plus  favorisées  des  dieux,  ont  été  accordées 
aux  malheureux  mortels  :  et  c'est  en  les  traversant  obliquement 
que  le  soleil  franchit  les  signes  du  Zodiaque. 

Vers  la  Scythie  et  les  monts  Riphées,  le  globe  s'élève;  il 
s'abaisse  et  redescend  au  midi  du  côté  de  la  Libye.  Notre  pôle  est 
toujours  au-dessus  de  l'horizon;  l'autre,  sous  nos  pieds, -ne  voit 
que  le  Styx  et  le  séjour  des  mânes.  C'est  là  que  le  Dragon, 
comme  un    fleuve  immense,  embrasse  de  ses  replis  sinueux 


Invitas  properes  anni  spem  credere  terrœ. 

MqIU  ante  ocuasam  Maiœ  cœpere;  sed  illos  225 

Exgpectata  seges  yanls  elusit  aristis. 

Si  yero  Ticiamque  seres  yilemqae  faselnm, 

Nec  Pelusiacœ  curam  adspernabere  lentis, 

Haud  obscnra  cadens  mittet  tibi  signa  Bootes  : 

Incipe,  et  ad  médias  sementem  extende  pruinas.         230 

Idclrco  certis  demensom  partibus  orbem 

Fer  duodena  régit  mundi  sol  aureua  astra. 

Quinqne  tenent  cœlom  zonœ,  quarom  una  comsco 

Semper  sole  mbens,  et  torrida  semper  ab  igni  ; 

Qnam  circam  eztremœ  dextra  lœvaqae  trahantnr,       285 

Csernlea  glacie  concret»  atque  imbribos  atris. 

Has  inter  mediamque  diue  mortalibus  segris 

Monere  concessœ  divum,  et  via  secta  per  ambas, 

Obliquas  qna  se  signorum  verteret  ordo. 

Mandas,  ut  ad  Scythlam  Rhipœasque  arduus  arces     240 

Consurgit,  premitar  Libyœ  devexos  in  Austros. 

Hic  vertex  nobis  semper  sublimis  ;  at  illnm 

Sub  pedibus  Styx  atra  videt  manesqne  profundL 

Maxlmus  Me  fiexu  sinuoso  elabitur  Angola 
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les  deux  Ourses  dont  le  char  craint  de  se  plonger  au  sein  de 
rOcéan.  Vers  le  pôle  opposé,  règne,  dit-on,  une  nuit  éter- 
nelle qui  redouble  Thorreur  de  ces  ténèbres  épaisses;  ou  bien 
l'Aurore  nous  quitte  pour  y  ramener  le  jour  ;  et  lorsque  les 
coursiers  du  Soleil  commencent  à  nous  faire  sentir  leur  brûlante 
haleine ,  l'astre  de  Vénus  y  allume  les  premières  clartés  de  la 
nuit 

Ainsi,  malgré  l'incertitude  du  ciel,  nous  apprenons  à  connaître 
tes  saisons,  à  distinguer  le. temps  des  semailles  et  celui  des  mois- 
sons; quand  il  faut  fendre  avec  la  rame  une  mer  perfide,  équiper 
des  flottes,  et  abattre  à  propos  le  pin  dans  les  forêts.  Ce  n'est 
pas  en  vain  que  nous  observons  le  lever  et  le  coucher  des  astres, 
et  la  marche  des  diverses  saisons  qui,  en  qnatre  temps  égaux, 
partagent  Tannée. 

Si  une  pluie  froide  retient  le  laboureur  en  son  logis,  il  peut 
préparer  à  loisir  divers  ouvrages  qu'il  faudrait  hâter  pendant  les 
beaux  jours  :  il  forge  le  tranchant  émoussé  du  soc ,  creuse  une 
nacelle,  marque  ses  troupeaux  ou  mesure  ses  grains.  D'autres 
taillent  des  pieux  aigus  ou  des  fourches  menaçantes,  et  préparent, 
pour  attacher  la  vigne  flexible,  l'osier  d'Amérie.  C'est  le  moment 
<lo  tresser  les  corbeilles  avec  les  branches  souples  des  buissons, 

Circmn,  perque  daas  in  morem  fluminis  Arctjps,         245 

Arctos  Oceani  metuentes  œqnore  tingl. 

Illic,  ut  perhibent,  aut  intempesta  ailet  nox 

Semper,  et  obtenta  densantnr  nocte  tenebriB  ; 

Aut  redit  a  uobia  Anrora  diemqne  redncit: 

Noaqne  nbi  primas  eqnls  Orlens  afflarit  anhélls,         250 

lUic  sera  mbens  accendlt  lumina  Vesper. 

Hinc  tempestates  dnbio  prœdiscere  cœlo 

Poasamas,  bine  messlsque  diem  tempnsque  lerendi  ; 

Et  qnaodo  tnfldum  remis  impellere  marmor 

Oonreniat;  quando  armatas  dedncere  classes,  25€ 

Ant  tempestiyam  silvis  erertere  plnnm. 

Nec  frustra  slgnomm  obitns  speculamnr  et  ortns, 

Temporibasque  parem  dirersis  quatuor  annum. 

Frigtdns  agricolam  si  quando  continet  imber, 

Hnita,  forent  quss  mox  cœlo  properanda  sereno,  260 

Ifatorare  datur  :  dumm  procudit  arator 

Vomèris  obtasi  dentem;  cavat  arbore  lintres; 

Aut  pecori  signum,  aut  numéros  impresslt  aceryis. 

Exacnunt  alli  vallos  furcasque  bicornes, 

Atqne  Amerina  parant  lentœ  retlnacula  viti.  26ft 

Hune  Cacllis  mbea  texatur  fiscina  virga; 
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de  griller  le  grain  au  feu  ou  de  le  broyer  sous  la  meule.  Même 
aux  jours  de  fêtes,  il  est  des  travaux  légitimes.  Jamais  la  religion 
ne  défend  de  détourner  le  cours  d'un  ruisseau,  d'entourer  une 
moisson  de  haies,  de  tendre  des  pièges  aux  oiseaux ,  d'incendier 
les  buissons  et  de  plonger  dans  une  onde  salutaire  un  troupeau 
de  brebis.  Souvent  le  villageois,  hâtant  la  marche  paresseuse  de 
son  àne,  conduit  à  la  ville  son  huile  ou  une  charge  de  fruits  gros- 
siers, pour  en  rapporter  une  meule  ou  une  masse  de  poix. 

La  lune  aussi  amène,  dans  son  cours  inégal,  des  jours  favo- 
rables ou  funestes  aux  travaux  champêtres.  Redoute  le  cin- 
quième :  il  a  vu  naître  les  Furies  et  le  pâle  Orcus.  Alors,  dans 
son  horrible  fécondité,  la  terre  enfanta  Cée,  Japet,  le  cruel  Ty- 
phée,  et  ces  frères  audacieux,  conjurés  contre  le  ciel.  Trois  fois 
ils  s'efforcèrent  d'élever  Ossa  sur  Pélion,  et  de  rouler  sur  Ossa 
l'Olympe  avec  ses  forêts  :  trois  fois  Jupiter  renversa  de  $es 
foudres  les  monts  qu'ils  avaient  entassés. 

Le  septième  jour  est,  après  le  dixième,  le  plus  favorable  pour 
planter  la  vigne,  pour  façonner  au  joug  les  jeunes  taureaux  et 
pour  tisser  la  toile.  Propice  aux  fuyards,  le  neuvième  est  funeste 
aux  voleurs. 

Certains  travaux  sont  rendus  plus  faciles  par  la  fraîcheur  de  la 


Nanc  torrete  igni  fruges,  nnnc  franglte  saxo. 

Quippe  etiica  festis  qaœdam  ezercere  diebua 

Fas  et  j  ara  slnunt  :  rivos  dedncere  nnlla 

RcUigio  yetuit,  segeti  prœtendere  sepem,  270 

Insidias  avibus  moliii,  incendere  vêpres, 

Balantamqne  gregem  fluvio  mersare  solubri. 

Sœpe  oleo  tardi  costas  agitator  aselli , 

Vilibus  aut  onerat  pomls;  lapldemqae  rcvertens 

Tticasum  aut  atrœ  massam  picls  nrbe  reportât.  271 

Ip«a  dles  allos  alio  dédit  ordine  luna 

.Fellccs  operum.  Qulutam  fuge  :  pallidus  Orcus 

Eumenidcsque  satae  ;  tum  partu  terra  nefando 

Cœumque  lapeturaquc  créât,  sacvumque  Typhooa, 

Et  coiijaratos  cœlum  rescindero  fratres.  2S0 

Ter  snut  conatl  imponere  Pclio  Ossam 

Scilicet,  atqne  Ossœ  frondosum  involvere  Olympum  : 

Ter  Pater  exstructos  disjecit  fulmine  montes. 

Septima  post  decimam  felix  et  ponerc  vitem  ,- 

Et  prensos  doraitare  boves,  et  licia  tclae  28!^ 

Addcre  ;  nona  Tagœ  mcllor,  contraria  furtis. 

Mnlta  adeo  gelida  mellus  se  nocte  dcdere , 
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nuit,  ou  par  la  rosée  matinale  dont  TAurore  humecte  la  terre. 
La  nuit,  on  coupe  avec  moins  de  peine  le  chaume  léger;  la  nuit, 
les  prés  desséchés  se  fauchent  mieux;  ils  sont  alors  imprégnés 
d*une  douce  humidité. 

Plusieurs  veillent  pendant  Thiver  à  la  lueur  d'une  lampe  rus- 
tique; ils  taillent  en  pointe  le  bois  résineux  qui  doit  les  éclairer. 
Près  d*eux,  charmant  par  ses  chants  les  ennuis  d'un  long  tra- 
Tail,  leur  compagne  fait  entre  la  chaîne  et  la  trame  courir  la 
broyante  navette,  ou  bouillir  dans  un  vase  d'airain  le  vin  doux, 
dont  elle  enlève  avec  une  branche  de  feuillage  l'écume  qui 
tremble  ondoyante  à  la  surface. 

Mais  c'est  en  plein  soleil  qu'il  faut  couper  les  épis  dorés,  en 
plein  soleil  qu'il  faut  broyer  sur  Taire  les  moissons  que  la  cha- 
leur a  mûries.  Dépouillez-vous  de  votre  tunique  pour  semer  et 
pour  labourer;  Thiver  sera  pour  le  laboureur  le  temps  du  repos. 
Cest  ordinairement  dans  la  froide  saison  qu'il  jouit  du  fruit  de 
ses  travaux,  et  que,  dans  des  repas  donnés  et  reçus  tour  à  tour, 
il  se  livre  à  une  douce  gaieté.  L'hiver  Tinvite  au  plaisir  et 
chasse  les  soucis.  Ainsi,  quand  les  navires  chargés  de  richesses 
ont  enfin  touché  le  port  désiré,  les  matelots  triomphants  en  cou- 
ronnent la  poupe. 

L'hiver  cependant  a  ses  occupations  :  on  dépouille  le  chêne  de 
glands;  on  recueille  Tolive ,  la  baie  du  laurier  et  celle  du 


Ant  qnum  sole  novo  terras  Irrorat  Eons. 

Nocte  leres  melias  stipulœ ,  nocte  arida  prata 

Tondentor  ;  noctes  lentus  non  déficit  hamor.  300 

Et  quidam  seros  hiberni  ad  luminis  Ignés 

Pervigilat ,  ferroque  faces  Insplcat  acuto  : 

Interea,  longum  cantn  solata  laborem, 

Arguto  conjux  percnrrit  pectine  telas, 

Ant  dulcis  mustl  Vnlcano  decoquit  humorem,  294 

Et  foliis  andam  trepldl  despamat  aheni. 

At  Tublcunda  Ceres  medio  succidltur  testa  « 

Et  medio  tostas  œstu  terit  area  fruges. 

Nndns  arav  sera  nudns  :  hiems  ignava  colono. 

Frigoribns  parto  agricol»  plerumque  frnantur,  80u 

Matoaqae  Inter  se  Iseti  convivia  curant. 

Invitât  genlalls  hiems,  curasque  rcsolvit  : 

Ccu  pressœ  qnnm  jam  portum  tetigere  carinœ, 

Pnppibas  et  lieti  nantie  imposnere  coronas. 

8ed  tamcn  et  quemas  giandcs  tum  strlngero  tenipns,  iM 

Etlaori  baceas,  oleamqne,  crucntaque  myrta; 
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myrte;  et  quand  une  neige  épaisse  couvre  la  terre,  quand  les 
rivières  charrient  des  glaçons,  on  tend  des  lacs  à* la  grue,  axa 
cerfs  des  filets;  on  suit  la  trace  du  lièvre  inquiet,  on  terrasse  le 
daim  léger  à  Taide  d'une  pierre  qui  s'échappe  rapide  de  la 
fronde. 

Parlerai-je  des  tempêtes  et  des  constellations  de  rautomne; 
des  soins  que  doit  prendre  le  laboureur,  quand  déjà  les  jours  sont 
plus  courts  et  que  la  chaleur  est  plus  douce,  ou  lorsqu'à  la  fin  du 
printemps  pluvieux  les  champs  se  hérissent  d'épis,  et  que  les 
blesse  gonflent  de  lait  dans  leur  verte  enveloppe? 

Souvent,  au  moment  même  où  le  maître  introduisait  les  mois- 
sonneurs au  milieu  des  épis  jaunissants,  et  déjà  les  liait  en  fais- 
ceaux, j'ai  vu  les  vents  déchaînés  se  livrer  d'affreux  combats, 
déraciner,  faire  voler  dans  les  airs  les  épis  chargés  de  grains,  et 
emporter  au  loin  dans  de  noirs  tourbillons  et  le  chaume  léger  et 
la  paille  voltigeante.  Souvent  aussi  s'amassent  au  ciel  des  tor- 
rents de  pluie,  et,  dans  leurs  flancs  obscurs,  les  nuages  amon- 
celés recèlent  d'aflreuses  tempêtes.  Le  ciel  se  fond  en  eau  et, 
sous  un  déluge  de  pluie,  entraîne  les  riantes  récoltes  et  le  fruit 
du  travail  des  bœufs.  Les  fossés  se  remplissent,  les  -fleuves  s'en- 
flent à  grand  bruit,  et,  dans  ses  détroits,  la  mer  s'agite  et  bouil» 


Tom  gruibufl  pedicas  et  retla  ponere  cenris, 
Aarltosqne  sequl  lepores  ;  tam  figere  damas, 
Stnppea  torqnentem  Balearls  verbera  fnndA, 
Qnam  nix  alta  jacet,  glaciem  qntiin  fluroina  trndnHt.  310 
Quid  tempestatea  autumni  et  aidera  dicam? 
Atque,  a1)i  Jam  breviorqne  dles  et  mollior  œstas, 
Qu»  vigUanda  Tiria  ?  vel,  qauin  mit  imbrifernxD  ver, 
Splcea  Jam  caropis  qaum  messls  inhorruit,  et  quum 
Fnunenta  in  yiridl  stipula  lactentia  targent?  315 

SsBpe  egOj  qanm  flavls  measorem  indoceret  arris 
Agricola,  et  fIragiU  )am  stringeret  hordea  cnlmo, 
Omnta  Tentorum  concarrera  pradia  yidi, 
Qnœ  gravidam  late  segetem  ab  radielbas  imis 
Sablime  ezpnlsam  eruerent  :  ita  turbine  nigro  8S0 

Ferret  hiema  cnlmnmqne  lerem  stipulasqne  volantes. 
Sœpe  etiam  Immensnm  cœlo  venit  agmen  aqnarnm, 
Et  fœdam  glomerant  tempestatem  imbribns  atris 
Collecta»  ex  alto  nnbes  :  mit  «rdaus  ather. 
Et  pluvia  Ingenti  aata  lata  bonmqae  laborcs  839 

Diluit;  implentor  foss»,  et  cava  flomina  crescnnt 
Com  sonltn,  fenretqiae  fretia  splraatilnu  aqnor. 
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bnne.  Jupiter,  lui-même,  au  sein  de  la  nuit  des  nuages,  lance  la 
foudre  d'une  main  étincelante.  La  terre  s'en  émeut  et  tremble 
jusqu'en  ses  fondements;  les  animaux  fuient,  et  l'effroi  vient 
abattre  les  faibles  cœurs  des  mortels.  Ce  dieu,  de  ses  traits  en- 
flammés, renverse  TÂthos,  le  Rhodope  ou  les  monts  Acrocérau- 
Biens  :  les  vents  redoublent ,  la  pluie  s'accroît ,  et  le  bruit  de 
l'ouragan  fait  retentir  les  bois  et  les  rivages. 

Pour  prévenir  ces  malheurs,  observe  le  cours  des  mois  et  des 
astres  ;  dans  quel  signe  se  réfugie  le  froid  Saturne  ;  dans  quels 
cercles  errent  les  feux  brillants  de  Mercure. 

Surtout  honore  les  dieux  :  chaque  année,  offre,  sur  la  verdure 
noayelle,  un  sacrifice  à  la  puissante  Cérès,  quand  l'hiver  sur  son 
déclin  va  faire  place  à  la  sérénité  du  printemps.  Alors  les  agneaux 
sont  plus  gras,  le  vin  plus  doux,  le  sommeil  plus  agréable,  et, 
SOT  les  montagnes,  l'ombre  plus  épaisse.  Qu'avec  toi  toute  la 
jeunesse  des  champs  adore  Cérès.  Pour  Cérès  prépare  des  liba- 
tions de  vin,  de  lait  et  de  miel  ;  que  trois  fois,  autour  de  la  mois* 
8oa nouvelle,  on  promène  la  victime  propitiatoire;  que,  réunis 
en  chœur,  tous  les  compagnons  de  tes  travaux  l'accompagnent 
pleins  de  joie,  et  invoquent  à  grands  cris  la  protection  de  Cérès. 
Garde-toi  de  livrer  tes  blés  à  la  faucille,  avant  d'avoir,  une  cou- 


I  Ipse  Pater,  média  nimbornm  in  nocte,  corasca 

Fulmina  molitnr  deztra  :  qno  maxima  motn 
Terra  tremlt,  fogere  fer»,  et  mortalia  corda  330 

Per  gentes  humilis  stravit  pavor  :  ille  flagranti 
Ant  Atlio,  aut  Rhodopen,  ant  alta  Ceraunia  telo 
Dejicit  ;  ingeminant  aostri  et  densissimus  imber  ; 
Nnnc  nemora  ingentl  yento,  nonc  littora  plangunt. 
Hoc  metuens,  cœli  mepses  et  sidéra  serra  :  335 

;  Frigida  Satami  sese  qno  Stella  receptet; 

I  Qnos  ignis  cœli  Cyllenins  erret.  in  orbes. 

In  primis  renerare  deos,  atqne  annna  magn» 

I  Sacra  refer  Cereri  lœtis  operatus  in  herbis, 

!  Extremœ  sub  casnm  hiemis,  Jam  vere  sereno.  340 

Tonc  agni  pingues,  et  tune  mollissima  vina  ; 
Tune  somni  dnlceSf  denssqne  in  montibns  umbrœ. 
Concta  tibi  Gererem  pubes  agrestis  adoret; 
Cal  tu  lacte  fayos  et  miti  dilue  Baccho  ; 
Terqne  novas  ciiemn  fèlix  eat  hostia  frtages,  345 

Omnis  qnam  choms  et  socU  comitentar  bvantes, 
Et  Cererem  clamore  yooent  in  tecta  ;  néqtte  ante 
Ffticem  matnrii  qxiiiqiiam  sopponataristip. 
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ronne  de  chêne  sur  ja  tête,  célébré  la  fête  de  Cérës  par  des 
danses  sans  art  et  des  hymnes  rustiques. 

Afin  que  nous  puissions  connaître  à  des  signes  certains  les 
chaleurs,  les  pluies  et  les  vents  précurseurs  du  froid ,  Jupiter  a 
réglé  lui-même  ce  qu*annonceraient  les  phases  de  la  lune  ;  quels 
signes  nous  présageraient  la  chute  des  vents  du  midi  ;  quels  pro- 
nostics souvent  répétés  devaient  avertir  le  laboureur  de  tenir  ses 
troupeaux  près  des  étables. 

Les  vents  sont-ils  prêts  à  se  lever?  aussitôt  la  mer  s'agite  et 
commence  à  enfler  ses  vagues  :  sur  le  sommet  des  montagnes  un 
bruit  sec  éclate,  les  rivages  retentissent  au  loin  d'un  sourd  mugis- 
sement, et  le  murmure  des  forêts  ne  cesse  de  s'accroître.  Déjà  les 
vagues  menaçantes  n'épargnent  qu'à  regret  les  vaisseaux,  quand, 
du  sein  des  mers,  le  plongeon  revole  à  grands  cris  vers  la  terre  ; 
quand  les  poules  d'eau  se  jouent  sur  le  sable,  et  que  le  héron 
quitte  ses  marais  pour  s'élever  au-dessus  des  nuages.  Souvent 
encore,  aux  approches  de  la  tempête,  on  voit  des  étoiles  se  pré- 
cipiter de  la  voûte  céleste,  et  laisser  après  elles,  dans  les  ombres 
de  la  nuit,  de  longs  sillons  du  lumière;  on  voit  voltiger  et  la 
paille  légère,  et  les  feuilles  détachées  des  arbres,  ou  les  plumes 
flotter  en  se  jouant  sur  la  surface  de  l'eau. 


Qnam  Cererl,  torta  redimitas  tempora  qncrca, 

Det  motos  incorapositos ,  et  carmlua  dlcat.  850 

Atqne  hsec  ut  certis  posslmos  discere  signls , 

JËstosque,  ploTlasque,  et  agentes  Mgora  vcntos , 

Ipae  Pater  statuit  quid  menstrua  lona  moneret , 

Quo  signe  caderent  austri,  qaid  Bœpe  vldentcs 

Agricolœ  proplus  stabulis  armenta  teneient.  369 

Continuo  ventis  surgentibtts,  aut  fréta  pontl 

Incipinnt  agitata  tumescere,  et  aridus  altis 

Montlbus  aodiri  A-agor,  aut  resonantia  longe 

Littora  misceri,  et  nemorum  increbrescere  murmur. 

Jam  sibi  tum  curvis  maie  tempérât  unda  carlnls ,       SCO 

Quum  mcdlo  celeres  revplant  ex  «qnore  mergi , 

damoremque  feront  ad  littora,  qoumque  «uirinte 

In  sicco  Indunt  folicae  ;  notasque  palodes 

Deserit  atque  altam  sopra  volât  ardea  nnbêm. 

Sœpe  ctlam  stcllas ,  vento  impendente ,  vldebia  S6ft 

Praeclpltes  cœlo  labl ,  noctisque  per  umbram 

Flammarum  longos  a  tergo  «ilbesoere  tractva  ; 

Saepe  levem  paleam  et  frondes  voUtarc  cadocaa, 

Aut  somma  nadtea  in  aqua  eolladere  plnmaa. 
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Mais  si  la  foudre  gronde  vers  les  régions  du  Nord  ;  si  le  ton* 
nerre  ébranle  les  demeures  de  TEurus  et  du  Zéphyr,  des  torrents 
de  pluie  inondent  les  campagnes,  et  le  matelot  se  hâte  de  replier 
ses  voiles  humides.  Jamais  orage  n'est  venu  sans  être  annoncé. 
Ed  le  voyant  s'élever  du  fonid  des  vallées,  la  grue  s'élance  au  plus 
haut  des  airs;  la  génisse,  la  tête  levée  vers  le  ciel,  hume  l'air  par 
ses  larges  naseaux;  Thirondelle,  avec  un  cri  aigu,  voltige  autour 
des  étangs;  et,  dans  leurs  marais,  les  grenouilles  recommencent 
leur  étemelle  plainte.  Souvent,  cheminant  le  long  d'un  étroit  sen- 
tier, la  fourmi  transporte  ailleurs  ses  œufs  ;  un  arc-en-ciel  im- 
mense boit  les  eaux  de  la  mer;  et,  revenant  de  la  pâture,  des 
légions  de  corbeaux  fendent  Tair  qui  retentit  du  bruit  de  leurs 
ailes.  On  voit  aussi  les  différents  oiseaux  des  mers  et  ceux  qui, 
aax  bords  du  lac  Asia,  paissent  dans  les  riantes  prairies  du 
Caïstre,  tantôt  faire  à  l'envi  jaillir  sur  leur  plumage  une  eau  abon- 
dante^ tantôt  présenter  leur  tète  aux  flots,  s'élancer  dans  les 
ondes,  et,  dans  leur  inquiétude,  chercher  vainement  à  s'y  rafraî- 
chir. Seule  alors,  et  appelant  la  pluie  à  grands  cris,  l'importune 
corneille  se  promène  lentement  sur  le  rivage  aride.  La  jeune  Bile 
même,  en  filant  auprès  de  sa  lampe  nocturne,  en  peut  tirer  un 


At  Bore«  de  parte  trncis  quam  fulminât,  et  qwim    870 

Earique  Zephyriqne  tonat  domus,  omnia  plenis 

Rara  natant  fossis,  atqne  omnia  navita  pouto 

Hamida  vêla  legit.  Nanqnam  impradentibus  lml>er 

Obfhit  :  aut  iUum  surgentem  vallibus  imis 

Aeriae  ftigere  grues;  aut  bucula,  cœlum  375 

Suspiclens ,  patulis  captavit  naribns  auras  ; 

Aut  arguta  lacus  clrcumvolitavit  hirnndo  ; 

Et  Tcterem  in  Umo  ranœ  cecinerc  querelam. 

SaepiuB  et  tectis  penetralibus  eztulit  ova 

Angustum  formica  terens  iter  ;  et  biblt  ingens  380 

Arcus;  et  e  pastu  decedens  agmine  magno 

Corvorum  increpnit  densis.  exercltus  ails. 

Jam  varias  pelagi  volucres,  et  quœ  Asia  circum 

Dulcibns  In^tagnis  rimantur  prata  Caystrl, 

Certatim  largos  humeris  infundere  rores,  380 

Nunc  caput  objectarc  Aretis,  nunc  currere  in  undas, 

Et  studio  incassum  videos  gestire  lavandl. 

Tum  comlx  plena  pluviam  vocat  improba  voce , 

Et  sola  in  sicca  secum  spatiatur  areiia. 

Kcc  nocturna  quidem  curpcntcs  pensa  puclloi  Z9Ù 

Kcscivere  bicmem,  testa  quum  ardente  vidèrent 
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présage,  lorsqu'elle  voit,  autour  de  la  mèche  qui  pétille,   se 
former  de  noirs  champignons. 

A  des  signes  aussi  certains,  on  peut  prévoir,  après  la  pluie, 
le  retour  du  soleil  et  des  beaux  jours.  La  lumière  des  étoiles  ne 
brille  plus  d'un  éclat  languissant,  et  la  lune,  à  son  lever,  ne  semble 
pas  emprunter  sa  lumière  aux  rayons  fraternels;  on  ne  voit  point 
courir  de  nuages  pareils  à  des  flocons  de  laine  ;  Toiseau  chéri  de 
Téthys ,  Talcyon,  ne  vient  plus  sur  le  rivage  étaler  ses  ailes  au 
soleil,  et  Timmonde  pourceau  ne  songe  plus  à  délier  et  à  éparpiller 
les  gerbes  devant  lui  ;  mais  les  nuages  vont  toujours  s'abaissant 
et  s'étendant  sur  la  terre.  Le  hibou,  qui,  sur  le  faîte  des  toits, 
attend  le  coucher  du  soleil i  n'attriste  plus  la  nuit  de  son  chant 
monotone.  Nisus  s'élève  et  plane  au  milieu  des  airs  ;  et  Scylla  est 
punie  pour  avoir  coupé  le  cheveu  de  pourpre  de  son  père.  De 
quelque  côté  que  fuie  Scylla,  en  fendant  l'air  d'une  aile  rapide,  son 
implacable  ennemi,  Nisus,  la  poursuit  à  grand  bruit  dans  les  airs, 
et  quelque  part  qu'il  la  suive,  d'un  vol  plus  prompt  encore  Scylla 
fuit  et  lui  échappe.  Alors  de  leur  gosier  moins  rude  les  corbeaux 
tirent  trois  ou  quatre  fois  des  sons  adoucis;  et  souvent,  au  haut 
des  arbres  qu'ils  habitent,  saisis  de  je  ne  sais  quelle  volupté 
nouvelle  pour  eux,  ils  s'ébattent  sous  l'épais  feuillage  :  heureux 

Sdntillare  olenm,  et  pntres  concrescere  ftingos. 
Neo  miniu  ex  imbri  soles  et  aperta  serena 
Prosplcere,  et  certis  poteris  cognoscere  signis. 
Nam  neqoe  tnin  stellis  acies  obtusa  videtar,  S95 

Nec  fratris  radiis  obuoxia  sargere  lana, 
Tennia  nec  lansB  per  coelmn  reliera  ferrl  ; 
Non  tepidam  ad  solem  pennas  in  littore  pandaut 
DilectiB  Tethydl  alcyones;  non  ore  solutos 
Inunandi  meminere  sues  Jactare  maniplos  :  400 

At  nebolSB  magis  imapetunt,  campoque  recombunt; 
Solis  et  occasnm  seryans  de  culmine  summo 
Nequldqnam  seros  exercet  noctna  cantus. 
Apparet  liqaido  subllmis  In  aère  Kisos  , 
•  £t  pro  purpureo  pœnas  dat  Scylla  capillo  :  40S 

Qoacumquo  illa  levem  fagiens  secat  eâthera^ennis, 
Ecce  inimicos  atrox  magno  stridore  per  auras 
Inseqaitor  Nlsns;  qna  se  fert  Nisus  ad  auras, 
nia  levem  ftigiens  raptim  secat  œthera  pennis. 
Tum  Uquldas  corvi  presse  ter  gnttnre  voces  410 

Ant  quater  ingemlnant;  et  ssepe  cnbiUbus  altis, 
Kescio  qua  prœter  scilitum  dulcedlne  lœti , 
Intcr  te  in  foUls  strepituit;  Jayat,  Imbribos  actii» 
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sans  doute,  quand  l'orage  est  passé,  de  revoir  leur  jeune  famille 
et  le  nid  qui  leur  est  cher.  Non  que  le  ciel  leur  ait,  je  pense, 
départi  une  intelligence  divine,  une  sagesse  prophétique  ;  mais 
quand  l'air  et  les  mobiles  vapeurs  dont  il  est  chargé  chan- 
gent leur  cours,  quand  Thaleine  des  vents  les  condense  ou  les 
dilate  tour  à  tour,  ces  variations  agissent  sur  les  êtres  animés  ;  le 
calme  et  l'orage  font  sur  eux  des  impressions  différentes  :  de  là 
le  concert  des  oiseaux  dans  les  champs,  la  joie  des  troupeaux  et 
le  cri  triomphant  du  corbeau. 

Si  tu  observes  le  soleil  dans  sa  marche  rapide,  la  lune  dans  ses 
phases  diverses,  jamais  le  lendemain  ne  te  trompera ,  et  tu  ne 
te  laisseras  point  surprendre  à  Téclat  perfide  d'une  nuit  sereine. 
Si,  lorsque  la  lune  rassemble  ses  feux  renaissants,  son  croissant 
apparaît  obscur  dans  un  ciel  sombre,  de  grandes  pluies  menacent 
les  laboureurs  et  les  matelots;  mais  si  son  front  se  colore  d'une 
pudeur  virginale,  crains  le  vent  :  le  vent  fait  toujours  rougir  la 
Monde  Phébé.  Si,  le  quatrième  jour  (ce  présage  est  infaillible), 
tu  la  vois  pure  et  lumineuse  ;  si  elle  trace  dans  le  ciel  un  arc  net 
et  brillant,  ce  jour  tout  entier  et  ceux  qui  le  suivront,  jusqu'à 
la  fin  du  mois,  se  passeront  sans  vent  ni  pluie;  et,  sauvés  du 


Prog^iem  parvam  dtxloesqne  revisere  nldos. 

Hand  eqnldem  credo,  quia  sit  divinitns  iUls  415 

Ingeninm,  ant  renim  foto  pradentia  mc^or; 

Yenftn,  nbi  tempestas  et  cœU  mobiUa  hnmor 

Mutarere  vias,  et  Jupiter  hnmidos  aostrls 

Densat  erant  qn»  rara  modo,  et,  qnas  denaa,  relaxât, 

Vertuntnr  species  animorom,  et  pectora  motus  420 

Nnnc  alios,  alioe  dnm  nut>ila  rentus  a^ebat, 

Concipiunt':  hinc  ille  avium  concentus  in  agris , 

Et  lœtœ  pecudea,  et  oyantea  gutture  corvi. 

SI  veto  solem  ad  rapidnm  lunasque  sequentea 

Ordine  reapicies,  nnnquam  te  crastina  fitUet  425 

Hora,  neque  insidiis  noctis  capiere  serenœ. 

Lnna,  revertentes  quum  primum  colUgit  ignés. 

Si  nigrum  obscnro  oomprenderit  aéra  cornu , 

Maximus  agricolis  jtelagoque  parabitur  imber. 

At,  si  virgineum  sulfnderit  ore  rnborem,  4S0 

Yentus  erit  ;  yento  semper  rubet  anrea  Phœbe. 

Sln  orta  In  quarto  (namque  is  certissimns  auctor) 

Pura  neque  obtusis  per  cœlum  cornibus  ibit, 

Totus  et  iUe  diea,  et  qui  nascentur  ab  illo 

Exactum  ad  mensem,  pluvia  ventisque  carebunt ,        43ft 

Votaque  aervati  solvent  in  littore  nauta 
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naufi  âge,  les  matelots  acquitteront  les  vœux  adressés  à  Glaucus, 
à  Panopée,  à  Mélicerte. 

i.c  soleil,  et  lorsqu'il  se  lève,  et  lorsqu'il  se  plonge  dans  les 
ondes,  te  peut  aussi  offrir  des  présages  ;  et  les  présages  qu'il 
donne  à  son  lever  et  à  son  coucher  ne  trompent  jamais.  Son  dis- 
que naissant  est-il  semé  de  taches  et  à  moitié  enveloppé  dans 
un  sombre  nuage?  alors  redoute  la  pluie;  car  de  la  mer  s'élève 
un  vent  du  Midi,  mortel  aux  arbres,  aux  moissons,  aux  trou- 
peaux. Le  soleil,  à  son  lever,  laisse-t-il,  du  sein  des  nuages  qui  * 
l'obscurcissent,  s'échapper  çà  et  là  quelques  faibles  rayons? 
l'Aurore  sort-elle  pâle  de  la  couche  dorée  de  Tithon?  hélas!  que 
le  pampre  aura  de  peine  à  défendre  son  tendre  fruit  contre  la 
grêle  épaisse  qui,  sur  nos  toits,  rebondit  avec  un  horrible  fracas! 

Mais  c'est  surtout  lorsque,  parvenu  au  terme  de  sa  carrière,  le 
soleil  va  quitter  l'Olympe,  qu'il  est  utile  de  le  bien  observer. 
Souvent  alors  on  voit  sur  son  disque  flotter  différentes  cou- 
leurs :  l'azur  annonce  la  pluie  ;  le  rouge,  le  vent.  Si  à  cet  éclat 
de  la  pourpre  se  mêlent  quelques  nuances  de  bleu,  la  pluie  et 
les  vents  conjurés  causeront  d'affreux  ravages.  Durant  une  telle 
nuit,  je  me  garderais  bien  de  gagner  la  haute  mer  ou  de  couper  le 
câble  qui  retient  ma  barque.  Mais  si,  lorsqu'il  nous  rend  ou  nous 

Glanco,  et  Panopeœ,  et  Inoo  Mellcertœ. 

Sol  quoqne  et  exoriens,  et  qnam  se  condet  in  oiidas, 

Signa  dabit  ;  solem  certisslma  signa  sequantur. 

Et  quœ  mane  refert,  et  quee  sargentibns  astris.  440 

111e  nbi  nascentem  macalis  variaverit  ortum 

Conditus  in  nnbem ,  medloqne  refagerit  orbe, 

Suspecti  tibi  sint  imbres;  namqne  urget  ab  alto 

Arboribusque  satlsque  Notas  pecorlque  sinlster. 

Aut  ubi  sub  Incem  densa  inter  nubila  sese  445 

Diversl  erumpent  radli ,  aut  ubi  pallida  surget 

Tithonl  crocenm  linqnens  Âarora  oublie  , 

Heu  !  maie  tnm  mites  defendet  pampinns  uvas  ; 

Tarn  multa  in  tectls  crepltans  salit  horrida  grando! 

Hoc  etiam,  emenso  quum  jam  decedet  Olympo ,  450 

Frofuerit  meminisse  magis  ;  nam  sœpe  videmus 

Ipsius  in  yultn  varios  errarc  colores  * 

Cœrulens  plnviam  denuntiat ,  igneus  euros  : 

Sin  maculée  incipient  rutllo  immiscerier  ignl , 

Omnia  tune  pariter  yento  nlmbisque  videbls  455 

Fcrvere.  Non  illa  quisqnam  m»i  nocte  per  altum  i 

Ire,  neque  a  terra  moneat  convellere  ftincm.  j 

At  si,  quum  referetque  dicm,  condetque  relatum ,  ! 
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retire  le  jour,  son  disque  brille  tout  entier,  pur  et  radieux,  les 
nuages  te  menaceront  vainement,  et,  sous  un  ciel  serein,  TAqui- 
Ion  seul  agitera  la  cime  des  forêts.  Enfin,  le  soleil  t'apprendra 
quel  temps  amènera  Tétoile  du  soir  ;  comment  les  vents,  chas- 
sant les  nuages,  rappelleront  la  sérénité  dans  les  airs;  quels 
orages  médite  Thumide  Âuster. 

Le  soleil!  qui  oserait  Taccuser  d'imposture?  Souvent  il  nous 
révèle  ces  fureurs,  ces  complots,  ces  guerres  qui,  sourdement 
préparés,  soqjt  sur  le  point  d'éclater. 

Le  soleil,  après  la  mort  de  César,  prenant  pitié  de  Rome, 
couvrit  d'un  voile  sanglant  son  disque  lumineux,  et  fit  craindre 
à  un  siècle  parricide  une  nuit  étemelle.  Alors  aussi  et  la  terre 
et  la  mer,  et  les  hurlements  des  chiens,  et  les  cris  sinistres  des 
oiseaux  annoncèrent  nos  malheurs.  Combien  de  fois  nous  vîmes 
TEtna,  brisant  ses  voûtes  profondes,  inonder  les  campagnes  des 
Cy dopes,  et  rouler  des  tourbillons  de  flammes  et  des  rochers 
liquéfiés!  La  Germanie  entendit  de  toutes  parts  retentir  dans  les 
airs  le  bruit  des  armes.  Les  Alpes  ressentirent  des  secousses  jus- 
que-là inconnues  ;  dans  les  bois  sacrés,  au  milieu  du  silence  de 
la  nuit,  on  entendit  des  voix  lamentables.  Des  fantômes  d'une 
«ffrayante  pâleur  se  montrèrent  à  l'entrée  de  la  nuit,  et,  pour 
comble  d'horreur,  les  animaux  parlèrent!  Les  fleuves  suspendent 

Lncidiu  orbifl  erit,  frustra  terrebere  nimbis. 
Et  daro  silvas  cernes  Aqoilone  moveri.  460 

Deniqne,  quid  yesper  sems  vehat,  unde  serenas 
Ventus  agat  nubes,  qaid  cogitet  hnmidas  Anster, 
Sol  tibi  signa  dabit.  Solem  qnis  dioere  falsnm 
Andeat?  Ille  etiam  caecos  in^tare  tnmultns 
Ssepe  monet,  frandemque  et  operta  tmnescere  bella.    465 
nie  etiam  exstincto  miseratns  Cœsare  Romam , 
Quum  capnt  obscora  nitldum  ferrugine  texlt, 
Impiaqae  aeternam  timnernnt  sœcula  noctem. 
Tempore  qnanquam  illo  tellas  quoque,  et  œqnora  ponti, 
Obhccnique  canes,  Importnnaeque  volucres  4T0 

Signa  dabant.  Qnoties  Cyclopnm  efferrere  in  agros 
Vidimus  uudantem  mptis  fomacibus  iEtnam, 
Flamniammqne  globos  liqnefactaqae  Tolvere  saxa  ! 
Armomm  sonltnm  toto  Germania  cœlo 
Andilt;  Insolitis  tremuernnt  motlbas  Alpes.  47ft 

Vox  quoque  per  lucos  ynlgo  exaudita  silentes 
Ingens:  et  simnlacra  modis  pallentla  miris 
Visa  sub  obscnrum  noctis,  pecudesque  locutse, 
Infàndum!  slstunt  amnes,  terneque  dehiscunt, 

8. 
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leur  cours,  la  terre  s'entr*ouvre,  et,  dans  les  temples,  Tivoire  se 
couvre  de  larmes,  et  Tairain  de  sueur.  Le  roi  des  fleuves,  l'Ëridan, 
déborde,  et,  dans  son  cours  impétueux,  déracine,  entraîne  les 
forêts,  et  roule  à  travers  les  campagnes  les  étables  avec  les 
troupeaux.  Longtemps  dans  les  entrailles  des  victimes  appa- 
rurent des  fibres  menaçantes  ;  le  sang  coula  des  fontaines  pu- 
bliques, et  nos  cités  retentirent,  pendant  la  nuit,  des  hurlements 
des  loups;  jamais,  par  un  ciel  serein,  la  foudre  ne  tomba 
plus  fréquemment;  jamais  ne  s'allumèrent  plus  de  comètes 
effrayantes. 

Aussi  les  plaines  de  Philippes  ont-elles  vu ,  pour  la  seconde 
fois,  Romains  contre  Romains  combattre  avec  les  mêmes  armes; 
les  dieux  ont  souffert  que  deux  fois  notre  sang  engraissât  les 
vastes  champs  de  la  Thessalie  et  de  THémus.  Viendra  un  jour 
où,  dans  ces  tristes  contrées,  le  laboureur,  en  ouvrant  la  terre 
•  avec  le  soc  de  la  charrue,  rencontrera  des  dards  rongés  par  la 
rouille,  ou,  de  son  pesant  râteau,  heurtera  des  casques  vides,  et 
contemplera  .  avec  effroi ,  dans  les  tombeaux  entr*ouverts ,  de 
gigantesques  ossements. 

Dieux  de  nos  pères,  dieux  protecteurs  de  l'empire,  Romulus, 
et  toi,  auguste  Vesta,  qui  veilles  sur  le  Tibre  et  sur  le  palais  de 
nos  Césars,  laissez  du  moins  ce  jeune  héros  soutenir  ce  siècle 

Et  moeatum  Ulacrymat  templis  ebnr,  œraque  sudant.  480 

Proluit  inaano  contorquens  rortlce  Hilvas 

Fluyiontm  rex  Eridanns,  camposqne  per  omnes 

Coin  stabolis  armenta  tnUt.  Nec  tempore  eodem 

TrlBtibas  aat  extis  flbrœ  apparere  minaces, 

Ant  puteis  manare  cmor  cessavit,  et  alte  435 

Per  noctem  resonare,  lapis  alolantlbus,  urbes. 

Non  alias  cobIo  ceciderunt  plnra  sereno 

Fulgura,  nec  diri  toties  arsere  cometae. 

Ergo  inter  sese  paributt  coucurrere  telis 

Bomanas  acies  iterum  videre  Philippt  ;  400 

Nec  ftiit  indlgnom  Snperis  bis  sanguine  nostro 

Emathiam  et  latos  Hœmi  pinguescere  campos.    . 

Scillcet  et  tempns  reniet,  quum  flnibua  llls 

Agrlcola,  incurvo  terram  molitus  aratro , 

Exesa  Inrenlet  scabra  rubigine  pUa,  4S3 

Ant  gravibus  rastris  galeas  pnlsabit  inanes , 

Orandlaque  elfossis  mirabitur  ossa  sepulcris. 

Di  patrii  Indigetes,  et  Romnle ,  Vestaqne  mater, 

Qnœ  Tuscom  Tiberlm  et  Romana  palatia  serras, 

Hune  soltom  ercrso  Juvenem  saccorr^re  sœdo  600 


GÉORGIQUES,  LIVRE  I  139 

chancelant  î  assez  et  trop  longtemps  notre  sang  a  expié  les  par- 
jures de  la  race  de  Laomédon.  Depuis  longtemps,  César,  le  ciel 
nous  envie  ta  présence;  il  se  plaint  de  te  voir  sensible  encore 
aux  triomphes  décernés  par  les  hommes.  Sur  la  terre,  en  effet, 
toutes  les  idées  du  juste  et  de  Tinjuste  sont  renversées  :  partout 
la  guerre,  partout  le  crime  sous  mille  faces  diverses  :  la  charrue 
est  sans  honneur  ;  privés  de  bras,  les  champs  déserts  se  couvrent 
de  ronces,  et  la  faux  recourbée  se  convertit  en  un  glaive  homicide. 
Ici  TEuphrate,  plus  loin  le  Danube,  préparent  la  guerre  contre 
nous;  les  villes  voisines,  brisant  et  les  traités  et  les  lois,  com- 
battent les  unes  contre  les  autres  ;  Mars,  dans  tout  l'univers,  a 
soufflé  sa  fureur  impie. 

Tels,  une  fois  lancés  dans  la  carrière,  les  quadriges  dévorent 
l'espace:  vainement  leur  guide  veut  les  retenir;  il  est  emporté 
par  ses  coursiers;  et  le  char  n'entend  plus  le  frein  ni  la  voix. 

Ne  prohibete  1  Satis  jampridem  sangnine  nostro 

Laomedcnteœ  Inimus  perjuria  Trojœ. 

Jampridem  nobis  cœli  te  regia,  Oœsar, 

Inyfdet,  atque  hominum  queritur  curare  trinmplios. 

Qnippe  nbi  fas  versum  atque  nefas;  totbella  per  orbem,  505 

Tarn  mnltae  Bceleram  faciès  ;  non  uUns  aratro 

Dignns  honos;  sqnalent  abductis  arva  colonie, 

Et  CQTvfe  rigidom  falces  conflantnr  in  eusem. 

Hinc  movet  Euphrates,  iUinc  Germania  bellnm; 

Viciuse,  mptis  Inter  se  legibus ,  nrbes  510 

Arma  ferunt;  ssBvit  toto  Mars  implus  orbe: 

Ut,  qnum  carceribns  sese  effudere  quadrigae, 

Addnnt  se  in  spatia,  et  frustra  retinacula  tendens 

Fertur  eqois  auriga,  neqne  andit  enrrua  habenas. 


LIVRE   DEUXIEME 


Jusqu'ici  j'ai  chanté  la  culture  des  guérets  et  le  cours  des 
astres;  c'est  toi,  Bacchus,  que  je  vais  maintenant  célébrer,  et, 
avec  toi,  les  forêts,  les  vergers,  et  Tolivier  qui  croît  si  lente- 
ment. Viens,  dieu  de  la  vigne  1  ici  tout  est  plein  de  tes  bienfaits  : 
l'automne  a  couronné  ces  coteaux  de  pampres  verdoyants,  et  la 
vendange  écume  à  pleins  bords  dans  la  cuve.  Viens  donc  !  dépose 
tes  brodequins,  et  rougis  avec  moi  tes  jambes  nues  dans  les  Ilots 
d'un  vin  nouveau. 

Et  toi,  à  qui  je  dois  ma  gloire  la  plus  brillante,  ô  Mécène! 
viens  me  soutenir  dans  cette  carrière  que  tu  m'as  ouverte,  et 
déploie  avec  moi  tes  voiles  sur  cette  mer  immense.  Je  ne  pré- 
tends pas  cepehdant  tout  embrasser  dans  mes  vers  ;  non,  quand 
j'aurais  cent  langues,  cent  bouches,  une  voix  de  fer.  Viens, 
côtoyons  seulement  le  rivage,  ne  perdons  pas  de  vue  la  terre; 

LIBER  SECUNDUS. 

Hactenos  arvorum  cultus  et  sldera  cœli  : 
Kanc  te,  Bacche  «  canam,  nec  non  silvestria  tecnm 
Virgulta,  et  prolein  tarde  creacentis  olivœ. 
Hue,  pater  o  Leuaee  ;  tais  hic  omnia  plena 
Munerlbus;  tibi  pampineo  gravidas  autamno  0 

Floret  agcr,  spumat  plcnis  vlndemia  labris. 
Hue,  pater  o  Lenœe,  veni,  nndataque  musto 
Tinge  novo  mecum  dereptis  crura  cothurnis. 
4  Tuque  ados ,  inceptumque  una  decurre  laborem, 

0  deuus,  0  famœ  merito  pars  mazima  nostrœ,  10 

Mœcenas ,  pelagoqae  volans  da  vêla  patenti. 

Kon  ego  cnneta  meis  amplecti  rersibits  opto; 

Nou,  mihi  si  lingnœ  centanf  sint,  oraqae  ceutnm 

Ferrea  yox  :  ades,  et  priml  lege  littorjs  oram; 

In  manlbus  terrse  :  non  blc  te  carminé  flcto,  15 
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je  ne  t'^arerai  point  dans  de  vaines  fictions,  dans  d'inutiles  dé- 
tours et  de  longs  préambules. 

Dans  la  production  des  arbres,  la  nature  agit  diversement.  Les 
uns,  nés  d'eux-mêmes,  sans  aucun  effort  de  la  part  des  hommes, 
couvrent  les  campagnes  et  les  rives  tortueuses  des  fleuves  :  ainsi 
naissent  Tosier  flexible,  le  souple  genêt,  le  peuplier,  et  le  saule 
au  vert  et  pâle  feuillage.  Les  autres  veulent  être  semés  :  tels  sont 
le  châtaignier  à  la  tige  élevée  ;  le  roi  des  forêts,  le  chêne  consacré 
à  Jupiter,  et  celui  dont  la  Grèce  jadis  révéra  les  oracles.  D'autres» 
comme  le  cerisier  et  Forme,  voient  sortir  de  leurs  racines  une 
épaisse  forêt  de  rejetons,  de  même  que  le  laurier  du  Parnasse 
abrite  sa  tige  naissante  sous  Tombre  de  sa  mère. 

Telle  fut  la  marche  primitive  de  la  nature  :  ainsi  se  couvrent 
de  verdure  les  forêts,  les  vergers  et  les  bois  consacrés  aux  dieux. 
Il  est  d'autres  procédés  que  Ton  doit  à  Texpérience. 

Tantôt  du  tronc  maternel  on  détache  une  jeune  tige,  que  Ton 
dépose  dans  un  sillon  ;  tantôt  on  enterre  profondément  soit  la 
souche  même,  soit  un  rameau  vigoureux  fendu  en  quatre  et 
aiguisé  en  pieu.  D'autres  espèces  se  reproduisent  au  moyen  de 
jets  que  l'on  courbe  en  arc,  et  qi^  l'on  plonge  vivants  dans 
le  sol  natal.  D'autres  n'ont  pas  besoin  de  racines  ;  on  émonde 


Atqne  per  ambages  et  looga  ezorsa,  tenebo. 
Priiicipio  arboribus  varia  est  natura  creandis. 
Namqne  alise,  nollls  bominnm  cogentibus,  ipsss 
Sponte  sua  yeuinnt,  camposqne  et  flumina  lute 
Carva  teuent  :  ut  molle  siler,  lentœqne  geiilstœ,  20 

Fopulas,  et  glanca  canentia  fronde  salicta. 
Pars  aatem  posito  surgant  de  semine  :  ut  altsB 
Castaneœ,  uemoromque  Jovi  quas  maxima  frondet 
^scalus,  atqoe  habitée  Gratis  oracula  quercas 
Pallulat  ab  radiée  aliis  densissima  silva  :  25 

Ut  cerasis  nlmisque  ;  etiam  Parnassia  laurus 
Parva  sab  ingenti  matris  se  subjicit  umbra. 
Hos  natura  modos  primum  dédit  ;  his  genus  omne 
Silvarum  fructicumque  viret  nemorumque  sacrbrum. 
Snnt  alil ,  quos  ipse  yla  sibi  repperit  usus.  30 

Hic  plantas  tenero  abscindens  de  corpore  matrum 
Deposuit  sulcis  ;  hic  stirpes  obruit  arvo, 
Quadrifldasque  sudes,  et  acuto  robore  vallos  : 
SiWarumque  aliae  pressos  propaginis  arcus 
Exspectant ,  et  vira  sua  plantaria  terra.  85 

radicis  egent  ali» ,  snmmumque  putator 
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l'extrémité  de  la  branche,  et  on  la  rend  ensuite  avec  confiance  à 
la  terre.  Mais  un  prodige  plus  étonnant  encore,  c*est  de  voir  d'un 
tronc  desséché,  que  le  fer  a  dépouillé  de  ses  branches,  sortir  des 
racines  et  naître  un  olivier.  Souvent  même  nous  voyons  les 
rameaux  d'un  arbre  se  changer  sans  péril  en  ceux  d'un  autre 
arbre;  le  poirier,  ainsi  métamorphosé,  porter  des  pommes;  et, 
sur  le  prunier,  rougir  la  comouille  pierreuse. 

Apprenez  donc  avec  soin,  habitants  des  campagnes,  les  façons 

.  qui  conviennent  à  chaque  plante  en  particulier;  et,  par  la^cûl- 

ture,  adoucissez  l'âpreté  native  des  fruits  sauvages.  Que  vos 

terres  ne  restent  point  oisives  ;  j'aime  à  voir  l'Ismare  se  peupler 

de  vignes,  et  la  grande  montagne  de  Taburne  se  couvrir  d'oliviers. 

Les  arbres  qui,  d'eux-mêmes,  s'élèvent  dans  les  airs,  croissent, 
stériles,  il  est  vrai,  mais  brillants  et  vigoureux;  ils  ont  pour  eux 
la  vertu  du  sol.  Cependant  ces  arbres  mêmes,  si  on  les  greffe,  si 
on  les  transplante  en  une  terre  bien  préparée,  dépouilleront 
bientôt  leur  naturel  sauvage  ;  et,  cultivés  avec  soin,  ils  suivront, 
dociles,  les  routes  nouvelles  qu'on  leur  ouvrira.  Les  rejetons 
mêmes  qui  sortent  du  pied  d'un  arbre ,  tout  stériles  qu'ils  sont, 
deviendront  féconds,  si  vo^s  les  plantez  avec  symétrie  dans  un 
terrain  découvert;  sinon,  un  épais  feuillage  et  les  rameaux  ma- 
ternels les  étouffent  :  ils  croissent  sans  porter  de  fruits,  ou  meu- 
rent s'ils  en  portent. 

Haud  dabitat  terras  referons  mondare  cacumen. 

Qoin  et  caudicibus  sectis  (  mirablle  dicta  i  ) 

Tniditar  e  sicco  radix  oleagiua  ligno. 

Et  sœpe  alterios  ramos  impane  videmas  40 

Vertere  in  alterius ,  mutatamqne  insita  xnala 

Ferre  plrum,  et  pranis  lapldosa  rabescere  corna. 

Quare  agite,  o,  proprios  generatim  discite  cul  tus , 

Agricolœ,  fructusque  feros  moUite  colendo  ; 

Nea  segues  jaceant  terrœ.  Juvat  Ismara  Baccho  45 

Conserere,  atqne  olea  magnum  vestire  Taburuum. 

Sponte  sua  quae  se  tolluut  in  luminis  auras, 

Infecunda  quidem,  sed  lœta  et  fortia  surgunt: 

Quippe  solo  natura  subest.  Tamen  hœc  quoque,  si  quia 

Insérât ,  aut  scrobibus  mandet  mutata  subactis,  50 

Exaerint  silrestrem  animum,  cultaque  frequenti 

In  quascumque  voces  artes  haud  tarda  sequentur. 

Kecnon  et  sterilis  quae  stirpibus  exit  ab  imis 

Hoc  faciet ,  vacuos  si  sit  digesta  per  agros  : 

Nnnc  altœ  frondes  et  rami  matrls  opacant,  59 

Crescentique  adimont  fêtas,  nrontque  farentenu 
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Quant  à  l'arbre  qui  naît  d'une  semence  confiée  à  la  terre,  il 
vient  lentement  :  il  ne  donnera  son  ombre  qu'à  nos  derniers 
neveux  ;  ses  fruits  dégénérés  oublient  leur  saveur  primitive,  et 
la  vigne  produit  de  mauvais  raisins  qui  deviennent  la  proie  des 
oiseaux.  C'est  que  tous  ces  arbres  exigent  des  soins  ;  tous  veulent 
être  dressés  en  pépinière  :  on  ne  les  dompte  qu'à  force  de  culture. 

L'olivier  vient  mieux  de  tronçons  enfouis  dans  la  terre,  la 
vi^e  de  provins,  le  myrte  de  rameaux  déjà  forts  ;  mais  c'est  de 
rejetons  transplantés  que  naissent  le  dur  coudrier,  le  fr^ne 
immense,  l'arbre  dont  l'épais  feuillage  servit  jadis  de  couronne 
à  Hercule,  le  chêne  que  chérit  le  dieu  de  Dodone,  le  palmier  qui 
s'élance  dans  les  airs,  et  le  sapin  destiné  à  braver  les  périls  de  la 
mer.  On  ente  le  noyer  franc  sur  Tarboisier  :  ainsi  l'on  a  vu  le 
stérile  platane  devenir  un  pommier  vigoureux,  le  hêtre  se  marier 
au  châtaignier,  l'orne  se  couvrir  de  la  blanche  fleur  du  poirier, 
et  le  porc  broyer  le  gland  sous  les  ormes. 

Enter  et  écussonner  sont  deux  procédés  différents  :  pour  écus- 
sonner,  on  fait,  sur  le  nœud  même  que  forme  le  bourgeon,  en 
bridant  son  enveloppe,  une  légère  incision  ;  on  y  introduit  un 
bouton  étranger  qui  apprend  facilement  à  se  nourrir  delà  sève  de 
l'arbre  qui  l'adopte.  Pour  enter,  on  entr'ouvre  profondément,  avec 


Jam,  qnn  feminlbtis  Jaetit  se  sustnlit  arbos 

TUrda  venit,  ■eris  factara  nepotibns  ombram; 

Pomaqa«  dégénérant  succos  oblita  priores  ; 

Et  tnrpes  avibas  praadam  fort  nva  racemo^.  60 

Scilicet  omnibna  est  labor  impendendns,  et  onmes 

Cogendsa  in  aalcnm,  ac  mnlta  mercede  domand». 

Sed  trunds  oleœ  melina,  propagine  rites 

Bespondent,  aolido  Paphi»  de  robore  myrtns  : 

Plantis  et  dar»  coryli  nascnntur,  et  ingens  .    M 

Frazinus,  Hercnlettqne  arbos  umbroaa  corons, 

Cbaoniiqne  iMtris  glandes;  etiam  ardoa  pahna 

Nascltnr,  et  easns  ables  yisara  marinoa. 

Inseritnr  vero  et  nncis  arbntns  horrlda  fetn, 

Et  stériles  platani  Bialos  gessere  ralentes  ;    .  19 

Castaneœ  fiignt,  omnsque  incannit  albo 

Flore  piri ,  glandemque  sues  frégere  snb  nlmis. 

Nec  modus  inserere  atqae  oculos  imponere  simplex. 

Mam  qnase  medio  trudnnt  de  cortice  gemmœ, 

Et  tenues  rumpnnt  tnnicas,  aagnstus  in  ipso  Kl 

Fit  nodo  sinus:  hue  aliéna  ex  arbore  germea 

Includnnt,  udoqne  docent  inolescere  Itbro.     , 
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des  coins,  un  tronc  qu'aucun  nœud  ne  hérisse:  dans  cette  fente, 
on  introduit  les  jets  qui  le  doivent  féconder;  et  bientôt  Tarbre 
élève  vers  le  ciel  ses  branches  fécondes  et  voit  avec  étonnement 
ce  nouveau  feuillage  et  ces  fruits  qui  ne  sont  pas  les  siens. 

n  faut  aussi  distinguer  les  différentes  espèces  d'ormes,  de 
saules,  de  lotos,  de  cyprès.  Les  olives  ne  se  présentent  pas  tou- 
jours sous  une  seule  et  même  forme  ;  rondes  ici ,  oblongues 
ailleurs  ;  d'autres,  amères,  sont  bonnes  pour  le  pressoir.  Mêmes 
variétés  dans  les  arbres  fruitiers  qui  embellissaient  les  jardins 
d'Alcinoiis.  La  même  tige  ne  produit  pas  les  poires  de  Crustume, 
de  Syrie,  et  ces  poires  d'une  grosseur  à  remplir  la  main.  La  vigne 
ne  suspend  pas  à  nos  arbres  des  grappes  semblables  à  celles  que, 
sur  les  coteaux  de  Méthymne,  vendange  Lesbos.  On  connaît  les 
vignes  blanches  de  Thasos  et  du  lac  Maréotis  ;  celles-ci  se  plai- 
sent dans  un  terrain  gras,  celles-là  dans  un  sol  plus  léger.  La 
Psythie  produit  la  meilleure  malvoisie,  et  la  vigne  de  la  couleur 
du  lièvre  donne  ce  vin  léger  qui  enchaînera  la  langue  et  les 
pieds  du  buveur;  il  en  est  de  rouges,  il  en  est  de  précoces. 
Mais  où  trouver  des  vers  dignes  de  toi,  vin  de  Khétie?  Ne  pré- 
tends point  cependant  le  disputer  aux  celliers  de  Falerne.  Pour 
la  force,  on  préfère  les  vins  d'Aminée ,  auxquels  le  cèdent  et 
le  Tmolus  et  le  Phanaé  lui-même,  ce  roi  des  vignobles;  n'ou- 

Aut  mrsam  onodes  trund  resecântnr,  et  alte 

Findltnr  in  soUdum  canels  via;  deinde  feracos 

Plantie  immittnntur  :  nec  longnm  tempus,  et  ingens    80 

Exiit  ad  cœlnm  ramis  féUcibns  arbos, 

Miratnrque  noyas  frondes  et  non  sua  poma. 

Prœterea  gênas  haad  oniun,  nec  fortibns  nlmis , 

Nec  salici,  lotoque,  neqne  Idœis  cyparissls  ; 

Nec  pingaes  nnam  in  radem  nascuntor  oliva,  85 

Orchades,  et  radii,  et  amara  pansia  bacca , 

Pomaque,  et  Aleinoi  silyse  :  nec  snrculus  idem 

Cnistumiis  Syriisqne  piris,  graribnsqne  TOlemis. 

Non  eadem  arboribas  pendet  vindemia  nostris , 

Qnam  Methymnaeo  carpit  de  palmite  Lesbos:  00 

Snnt  Thasia  rites;  snnt  et  Mareotides  alhsB, 

Pingaibus  bn  terris  habiles,  levioribns  iU»; 

Et  pasBo  Psitbia  ntiUor,  tennisque  Lageos, 

Tentatara  pedes  olim,  Tincturaqne  lingaam  ; 

Pnrpnrec,  preciseqne;  et  quo  te  carminé  dicam,  09 

tthœtica?  ace  oeUis  ideo  oontende  Falemis. 

Snnt  et  AmiMfw  rites,  flrmissima  rina, 

Tmolns  et  assarglt  quibns  et  rex  ipse  Ptaannus; 
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blionspas  le  petit  Argos,  dont  les  vins  plus  abondants  résistent 
mieux  que  tous  les  autres  à  l'injure  des  ans  ;  et  toi,  le  charme 
de  DOS  desserts,  le  plaisir  des  dieux  qu'on  y  invoque,  comment 
t'oublier,  délicieux  vin  de  Rhodes,  ainsi  que  toi,  Bumaste,  aux 
grappes  si  gonflées?  Mais  énumérer  et  nommer  toutes  ces  espèces 
de  vins  n'est  ni  facile  ni  fort  important  :  on  aurait  plus  tôt  compté 
les  grains  de  sable  que  le  vent  soulève  dans  les  plaines  de  la  Li- 
bye, ou  les  flots  que  TEurus,  quand  il  fond  avec  violence  sur  les 
navires,  pousse  aux  rivages  d'ionie. 

Tout  sol  ne  convient  pas  à  toutes  productions.  Le  saule  naît 
au  bord  des  rivières,  Faune  dans  la  fange  des  marais,  Tome 
stérile  sur  les  montagnes  pierreuses;  le  myrte  égaie  les  rivages, 
la  vigne  aime  les  coteaux  exposés  au  soleil ,  et  l'if  l'Aquilon  et 
son  souffle  glacé. 

Parcourez,  d'une  extrémité  à  l'autre,  l'univers  dompté  par  la 
ctilture ,  depuis  les  contrées  plus  heureuses  qu'habite  l'Arabe 
jusqu'aux  climats  glacés  du  Gélon  qui  se  peint  le  corps  :  chaque 
arbre  a  sa  patrie.  L'Inde  seule  produit  la  noire  ébène  ;  la  Sabée 
seule  voit  croître  la  tige  qui  donne  l'encens.  Dirai-je  le  bois 
odoriférant  d'où  coule  le  baume;  l'acanthe  aux  feuilles  tou- 
jours vertes  ;  ces  arbres  de  l'Ethiopie,  brillant  d'un  tendre  du- 

Argitisqae  minor,  cni  non  certaverit  nlla 
Ant  tantnm  flueire ,  aut  totidem  darare  per  ann^s.      100 
Kon  ego  te,  dis  et  mensis  accepta  secundls , 
Transierim ,  Rliodia ,  et  tnmidis ,  Bumaste,  racemis. 
Sed  neque  quam  mnltte  specics,  nec  nomina  qua  sint, 
Est  numerus  :  neqne  enim  nnmero  comprendere  refert  ; 
Qttem  qui  scire  relit,  Libye!  velit  fleqnoris  idem  105 

Discere  quam  multœ  Zephyro  tnrbentnr  arenœ , 
Aut,  nbi  navigiis  violentior  incidit  Eurus, 
Kosse  qnot  lonii  reniant  ad  littora  flnctus. 
Nec  vero  terra  ferre  omnes  omnia  poasunt. 
Flumlnibus  sallces,  crassisque  palndibus  alni  110 

Nascnntar;  stériles  sa:co8l8  montibns  orni; 
Littora  myrtetis  lœtissima;  denique  apcrtos 
BaochtuB  amat  colles  ;  Aqnllonem  et  frigora  taxi. 
Adtpioe  et  extremis  domitum  coltoribas  orbem , 
Eoasqne  domos  Arabum,  pictosque  Gelonos  :  111 

DlTlsœ  arboribns  patrlœ.  Sola  ludia  nigrum 
Fert  ebenum,  solis  est  thurea  virga  Sabnls. 
*l^id  tibi  odorato  referam  sudantia  ligno 
Balsamaque,  et  haccas  semper  frondentis  acantbl? 
Qaid  nemora  JEtMopiun  molli  canentia  lana?  120 
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vet;  ces  laines  délicates  que  le  Sère  enlève  aux  feuilles  de  ses 
arbres;  ces  bois  sacrés  qui  s'élèvent  aux  extrémités  du  inonde, 
sur  les  rivages  de  Tlnde,  et  dont  jamais  une  flèche,  lancée  par 
la  main  la  plus  vigoureuse,  ne  dépassa  la  hauteur?  et  pour- 
tant quelle  nation  plus  habile  à  décocher  un  trait?  La  Média 
produit  ce  fruit  salutaire  dont  les  sucs  amers  et  la  saveur  persis- 
tante chassent  des  veines,  avec  une  si  puissante  activité,  le  poi- 
son qu'y  a  versé  une  marâtre  en  y  mêlant  des, paroles  magiques. 
Cet  arbre  est  grand  ;  il  ressemble  beaucoup  au  laurier  ;  et, 
sans  Todeur  diflerente  qu'il  répand  au  loin,  ce  serait  le  laurier. 
Sa  feuille  résiste  à  tous  les  vents,  et  sa  fleur  est  extrêmement 
tenace.  Les  Mèdes  s'en  servent  pour  parfumer  leur  haleine  et 
leurs  bouches  infectes,  et  pour  venir  en  aide  aux  vieillards 
asthmatiques. 

Mais  ni  les  riches  forêts  des  Mèdes,  ni  les  belles  rives  du 
Gange,  ni  THermus  et  ses  sables  d'or,  ni  la  Bactriane,  ni  Flnde, 
ni  TÂrabie,  dont  le  sol  produit  Tencens,  ne  sauraient  le  disputer 
en  merveilles  à  Tltalie.  Les  champs  de  l'Italie  ne  furent  point,  il 
est  vrai,  labourés  par  des  taureaux  jetant  du  feu  par  les  narines; 
jamais  les  dents  d'un  dragon  n'y  furent  semées;  jamais  une 
moisson  de  casques,  de  lances  et  de  guerriers  n'en  hérissa  les 

Velleraque  ut  follis  depectant  tennia  Seres? 

Aut  quo»  Oceano  proplor  gerit  India  lucos , 

Extremi  sinus  orbis ,  ubl  aéra  vincere  summum 

Arboris  haud  uUas  jactu  potuere  sagittœ? 

£t  gens  iUa  quidem  sumptls  non  tarda  pharetris.        125 

Media  fert  tristes  succos  tardumque  saporem 

Felicis  mali,  quo  non  pra^sentius  uUum, 

Focula  si  quando  ssevse  infecere  novercœ , 

(Miscueruutque  herbas  et  non  innoxia  verba], 

Auxilium  venit,  ae  membris  agit  atra  venenâ.  130 

Ipsa  ingens  arbos,  faciemque  slmillima  lauro  ; 

Et,  si  non  aliupi  late  Jactaret  odorem  , 

Laurus  erat  :  folia  baud  ullis  labentia  ventis  ; 

Flos  apprima  tenax  :  animas  et  olentia  Medi 

Ora  fovent  illo,  et  senibus  medlcantur  aubelis  1S5 

Sed  neqno  Medorum  silvœ,  ditissima  terra, 

Kec  pulcher  Ganges,  atque  auro  turbidus  Hermus, 

Laudibas  Italiœ  certent;  non  Bactra,  neque  Indi, 

Totaque  thuriferis  Panchala  pmguis  arenis. 

Hœc  loca  non  tauri  spirantes  naribas  ignem  140^ 

Invertere,  aatis  immanis  dentibas  hydri, 

Kcc  galeis,  densisque  virum  seges  horroit  bastls  : 
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guérets.  Mais  des  épis  chargés  de  grains  et  le  Massique  cher  à 
Bacchus  abondent  en  ces  contrées  remplies  d*oli.viers  et  de 
joyeux  troupeaux.  Ici,  le  coursier  belliqueux  s'élance  fièrement 
du  pâturage;  là,  de  blanches  brebis,  et  le  taureau,  la  plus  noble 
des  victimes,  baigné,  dieu  de  Clitumne,  dans  tes  ondes  sacrées, 
ont  conduit  aux  temples  des  dieux  nos  pompes  triomphales.  Ici 
règne  un  printemps  éternel  ;  ici  règne  Tété  en  des  mois  qui  ne 
sont  pas  les  siens  ;  deux  fois  les  brebis  sont  mères,  deux  fois  les 
arbres  se  couvrent  de  fruits.  On  n'y  craint  ni  la  rage  du  tigre, 
ni  la  race  cruelle  du  lion  ;  la  main  trompée  n'y  cueille  point  de 
mortels  poisons.  Jamais  un  serpent  n*y  déroule  ses  immenses  an- 
neaux ou  ne  les  ramène  en  replis  tortueux.  Ajoutez  tant  de  villes 
magnifiques,  de  merveilleux  travaux  :  ces  forteresses  suspen- 
dues sur  des  rocs  escarpés,  ces  fleuves  qui  coulent  sous  nos 
antiques  remparts.  Parlerai-je  des  deux  mers  qui.  au  nord  et  au 
midi,  baignent  l'Italie;  des  lacs  immenses  qu'elle  renferme? 
Faut-il  te  nommer,  toi,  Laris,  le  plus  grand  de  tous;  et  toi,  Bé- 
nacus,  qu'à  tes  frémissements,  à  tes  flots  soulevés,  on  dirait  une 
mer?  Faut-il  rappeler  ces  ports  célèbres,  ces  barrières  qui  dé- 
fendent le  Lucrin,  et  contre  lesquelles  vient  en  mugissant  se 
briser  Tonde  indignée,  dans  ces  lieux  où  le  port  Jules  retentit 
au  loin  du  bruit  des  flots  qu'il  repousse  d'un  côté,  tandis  que, 

Sed  gravidae  flrnges ,  et  Bacchi  Massicus  humor 
Implevere;  tenent  oleœque  armentaque  IsbU. 
Hinc  bellator  equu»  campo  sese  arduas  infert;  145 

Hinc  albl ,  Clitnmne,  grèges,  et  maxima  taurus 
Yictlxna,  sepe  tuo  perfusi  fliunlne  sacro , 
Romanos  ad  teicpla  deûm  duxere  triamphos. 
Hic  yer  aaaidaum,  atque  aiienis  mensibus  œstas; 
Bis  gravidœ  pecudes,  bis  potnis  atilis  arbos.  150 

At  rabidâB  tigres  absunt,  et  saeva  leonam 
Semina  ;  nec  miseros  fallant  aconita  legpntes  ; 
Nec  raplt  immensos  orbes  per  hamum,  neque  tanto 
Sqaameus  in  spiram  tracta  se  coUigit  a^guis. 
Adde  toi  egregias  urbes,  operamqae  laborem,  155 

Tût  congesta  manu  prasraptis  oppida  saxis , 
Fltiminaque  antiques  subturiabeutia  muros. 
An  mare  quod  supra,  meroorem,  quodqae  allnit  infraf 
Anne  lacua  tantes  ?  te ,  Lari  maxime ,  teque 
Flttctlbus  et  fremitu  assurgeus,  Benace,  marino?         IGO 
*  An  memorem  portus,  Lucrinoque  addita  claustra, 
Atque  indignatum  magnis  stridoribns  œquor» 
Jolia  qua  ponto  longe  sonat  unda  refuso, 
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de  l'autre,  il  leur  ouvre,  vers  TAveme,  un  libre   passage? 

L'Italie  montre  encore  dans  son  sein  et  l'argent  et  Vairain  ;  les 
rivières  y  ont  roulé  l'or  en  abondance.  Elle  a  produit  le  Marse, 
le  Sabin,  le  Ligurien  endurci  à  la  fatigue,  le  Volsque  habile  à 
lancer  le  javelot,  toutes  ces  dures  races  d'hommes  ;  elle  a  enfanté 
les  Décius,  les  Marius,  les  héroïques  Camille,  les  deux  Scipion, 
ces  foudres  de  guerre,  et  toi  surtout  César,  toi  qui,  déjà  vain- 
queur aux  extrémités  de  l'Asie,  repousses  en  ce  moment,  loin  des 
frontières  romaines,  l'Indien  qui  tremble  devant  toi. 

Salut  I  terre  de  Saturne  !  terre  féconde  en  moissons ,  féconde 
en  héros  l  C'est  pour  toi  que,  osant  puiser  aux  sources  sacrées 
du  Permesse,  je  chante  un  art  honoré  et  cultivé  par  nos  ancê- 
tres, et  je  fais  entendre  aux  villes  romaines  les  accents  du  poète 
d'Ascra. 

Distinguons  maintenant  la  force,  la  couleur  de  chaque  terrain, 
leurs  productions  et  leur  culture. 

D'abord  ces  terres  rebelles,  ces  collines  ingrates,  à  peine 
recouvertes  d'une  légère  couche  d'argile,  ces  champs,  hérissés  de 
cailloux  et  de  buissons,  aiment  les  rejetons  vivaces  de  l'arbre 
cher  à  Pallas.  Ce  qui  le  prouve,  c'est  le  grand  nombre  d'oliviers 
sauvages  qui  croissent  dans  ce  même  lieu  et  la  terre  jonchée  de 
leurs  fruits  amers.  A»i  contraire,  un  terrain  gras  qu'avive  une 

Tyrrhenusque  fretis  immittitar  asatus  Avemis? 

Hœc  eadem  argentl  rivo9,  aerisque  metalla  165 

Osteudit  venls,  atque  auro  plurima  âuxit. 

Hsecgenns  acre  virûm,  Marsos,  pubemque  Sabellam, 

Assuetumque  màlo  Lignii'em ,  Volscosqne  verutos 

Extulit;  hœc  Decios,  Marios,  magnosque  GamiUoSt 

Scipiadas  duros  bello  ;  et  te ,  maxime  Cœsar,  170 

Qui  nanc  extremis  Asiœ  Jam  victor  in  oris 

Imbellem  avertis  Romanis  arcibus  Indum. 

Salve»  magna  parens  frugum,  Saturnia  tellafc, 

Hagna  virûm  :  tibi  res  antiquœ  laudis  et  artis 

lugredior,  sanctos  ausus  recludere  fontes,  175 

Ascrœnmque  cano  Romana  per  oppida  carmen. 

Kunc  locns  arvorum  ingeniis  :  quœ  robora  calqne. 

Qui»  color,  et  quœ  sit  rébus  natura  fcrendis.  ' 

DiflBciles  primum  terrœ,  collesque  maligni, 

Tenais  ubi  argilla  et  dumosis  calculas  ai^is,  180 

Falladia  gaudent  silva  vivacis  olivœ. 

Indlcio  est  tracta  snrgens  oleaster  eodem 

Plnrimusi  et  strati  baccls  silreittribas  agri. 

At  quœ  plngais  hamai,  dulcique  uliginc  laeto. 


GÉORGIQUES,  LIVRE  II.  U9 

douce  humidité,  où  Therbe  pousse  épaisse,  où  tout  annonce' la 
fécondité  (tel  qu'au  pied  des  montagnes  nous  voyons  s'étendre  un 
vallon  arrosé  par  les  eaux  des  rochers  qui  y  déposent  un  heu- 
reux limon),  si  d'ailleurs  il  est  exposé  au  midi,  s'il  nourrit  la 
fougère ,  odieuse  au  soc  de  la  charrue,  te  donnera  des  ceps  vi- 
goureux ,  d'où  couleront  à  grands  flots  ces  vins  purs  et  déli- 
cieux que  nous  offrons  aux  dieux  dans  des  coupes  d'or,  quand, 
au  pied  de  leurs  autels,  au  son  de  la  flûte  d'ivoire  d'un  Toscan, 
nous  plaçons  dans  de  larges  bassins  les  entrailles  fumantes  des 
yiclimes. 

Âimes-tu  mieux  nourrir  de  jeunes  taureaux,  des  agneaux  avec 
leurs  mères,  et  des  chèvres,  fléau  des  guérets?  Va  chercher  les 
bois  et  les  pâturages  lointains  de  la  fertile  Tarente,  ou  des  plaines 
semblables  à  celles  qu^a  perdues  l'infortunée  Mantoue,  sur  les 
bords  verdoyants  d'un  fleuve  habité  par  des  cygnes  plus  blancs 
que  la  neige. 

Là^  ni  les  claires  fontaines,  ni  le  vert  gazon  ne  manqueront  à 
tes  troupeaux  ;  et  toute  l'herbe  qu'ils  auront  broutée  dans  les 
plus  loDgs  jours  renaîtra  sous  la  fraîche  rosée  d'une  courte  nuit. 

Une  terre  noirâtre,  grasse  sous  le  tranchant  de  la  charrue,  et 
naturellement  friable  (qualités  que  l'on  tâche  de  lui  donner  par 
le  labour],  est  celle  qui  convient  le  mieux  au  froment.  Aucun 

Qnique  frequens  herbis  et  fertUis  nbere  campus,        ]95 

Qnalem  sœpc  cava  montis  oonvalle  solemas 

Despicere;  hue  summis  liqunntnr  rupibus  amnes, 

Felicemque  trahnut  limnm  ;  qnique  editus  AnstrOi 

Et  fiUcem  curvis  invisam  pascit  aratris  : 

Hic  tibi  prœvalidas  olim  multoqne  flaentes  100 

Sufflciet  Baccbo  vitcs  ;  bic  fertiUs  uyas , 

Hic  latlclfl,  qualem  paterls  libamns  et  auro,         * 

Inflavit  qnum  plnguis  ebnr  Tyrrhenus  ad  aras, 

Lancibns  et  pandis  fumantia  reddimns  exta. 

Sin  armcnta  magis  stndium  yitnlosque  tueri,  199 

Aut  fétus  ovium,  aut  urentes  culta  capeUas, 

Saltus  et  saturi  petite  longinqua  Tarent!» 

Et  qualem  iufeUz  amisit  Mantua  campum, 

Pascentem  niveos  herboso  flumine  cycnos  : 

Non  liqnidi  gregibns  fontes,  non  gramina  dcsunt;       200 

Et,  quantum  longis  carpent  armenta  diebus , 

Exigna  tantnm  gelidns  ros  nocte  reponet. 

Nigra  fere,  et  presso  pinguis  sub  vomere  terra, 

Et  cni  putre  solum  (namquehoc  hnitamur  arando), 

Optima  firumcntis.  Non  uUo  ex  œquore  cernes  205 


I*d0  VIRGILE. 

autre  champ  ne  verra  un  plus  grand  nombre  de  chariots  ramener 
lentement  à  ta  grange  d'abondantes  récoltes.  Tel  est  encore  ce 
terrain  où  la  main  du  laboureur  irrité  a  porté  le  fer,  abattant  des 
bois  longtemps  inutiles,  et  arrachant  avec  leurs  racines  les  an- 
tiques demeures  des  oiseaux  qui,  chassés  de  leurs  nids,  s'enfuient 
dans  les  airs  ;  et  cette  plaine  naguère  inculte  brille  sous  le  sec 
de  la  charrue. 

Mais  le  maigre  gravier  qui  couvre  la  pente  d'un  coteau  fournit 
à  peine  aux  abeilles  quelques  humbles  tiges  de  lavande  et  de 
romarin  :  n'attends  rien  de  ce  tuf  rude  au  toucher,  ni  de  la  craie 
minée  par  les  noirs  serpents  ;  car  c'est  là,  dit-on,  qu'ils  cher- 
chent et  la  douce  nourriture  et  un  tortueux  abri.  Quant  à  cette 
terre  d'où  s'exhale,  en  vapeurs  fugitives,  un  léger  brouillard; 
qui,  tour  à  tour,  absorbe  et  renvoie  l'humidité  ;  qui  se  revêt 
sans  cesse  d'un  vert  gazon  et  qui  n'attache  point  au  fer  une 
rouille  qui  le  ronge,  tu  y  marieras  heureusement  la  vigne  à  l'or- 
meau ;  l'olivier  y  viendra  en  abondance  ;  la  culture  la  trouvera 
propre  aux  troupeaux  et  docile  au  soc  de  la  charrue.  Telles  sont 
les  riches  plaines  que  cultive  Capoue;  tels  sont  les  coteaux  voi- 
sins du  Vésuve  et  les  champs  arrosés  par  le  Clain,  dont  l'incom- 
mode voisinage  a  fait  déserter  Acerra. 

Maintenant  je  dirai  à  quels  signes  tu  pourras  reconnaître  si 

Plura  domnm  tardls  decedere  planstra  Jurencis  : 
Aut  unde  iratus  silyam  devexit  arator, 
£t  nemora  erertit  mnltos  ignava  per  annos,  • 

Antiquasqae  domos  avlum  cum  stlrpibus  imU 
.    Emit:  illœ  altum  nidis  petiere  relictis;  210 

At  rudls  enituit  Impulso  vomere  campus. 
Kam  Jejana  quidem  cllvosi  glarea  ruris 
Vis  humilss  aplbus  casias  roremque  ministrat; 
Et  tophns  scaber,  et  nigris  exesa  chelydris 
Creta  negant  alios  seqne  serpentibus  agros  215 

Dnlcem  ferre  cibum  et  curvas  praebere  latebras. 
Qoœ  tenuem  exhalât  nebulam  fnmosqne  volucres. 
Et  blbit  hamorem,  et,  qaam  Tait,  ex  se  ipsa  remlttit; 
Qnœqne  sno  semper  yiridi  se  gramine  restit, 
Nec  scabie  et  salsa  laedit  robigine  fermm  :  220 

nia  tlbi  lietis  intezet  vitibus  ulmos  ; 
'  nia  ferax  oleo  est  :  iUam  experiere  colendo, 

Et  facilem  pecori,  et  patientem  vomeris  nnci  : 
Talem  dires  arat  Capua,  et  vicina  Vesevo 
Ora  Jago,  et  vacnis  Clanius  non  aequus  Acerris.  225 

Knnc,  qno  qnamque  modo  possls  cognoscere,  dicam. 
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une  terre  est  forte  ou  légère,  et  partant  plus  propre  au  froment, 
ou  si  elle  convient  mieux  à  la  vigne.  Cérès  veut  une  terre  forte, 
Bacchus  exige  la  plus  légère.  Choisis  d'abord  un  endroit  pro- 
pice :  fais-y  creuser  une  fosse  profonde,  dans  laquelle  on  re- 
pousse la  terre  qui  vient  d'en  sortir;  qu'ensuite  ton  pied  la  foule, 
pour  la  mettre  de  niveau  avec  le  terrain  :  descend-elle  sous  les 
bords?  cette  terre  est  légère;  les  troupeaux  et  la  vigne  y  pros- 
péreront également.  Refuse-t-elle  au  contraire  de  rentrer  au  lieu 
d'où  elle  est  tirée,  et,  une  fois  la  fosse  comblée,  en  excède-t-elle 
les  bords?  c'est  une  terre  forte,  dont  la  charrue  soulèvera  avec 
peine  les  glèbes  paresseuses  et  rebelles  ;  pour  la  fendre,  emploie 
de  vigoureux  taureaux. 

Mais  ce  terrain  salé,  amer,  triste,  stérile,  que  la  cuiture  ne 
saurait  adoucir,  où  la  vigne  dégénère,  où  les  fruits  pordent  jus- 
qu'à leur  nom,  voici  le  moyen  de  le  reconnaître.  Détache  de  tes 
toits  enfumés  tes  tamis  et  tes  mannes  d'osier  serré  ;  remplis-les 
de  mauvaise  terre  humectée  d'une  eau  douce,  et  foule  cette  terre 
avec  les  pieds.  L'eau,  pour  s'échapper,  s'écoulera  goutte  à  goutte 
à  travers  le  tissu  d'osier:  indice  certain,  sa  triste  amertume  ré~ 
Toltera  le  palais  qui  en  aura  tenté  l'essai. 

Une  terre  grasse  se  reconnaît  à  ces  marques  :  on  a  beau  la 

Bara  slt  an  supra  morem  stt  densa  reqniras, 

Altéra  rmmentis  quoniam  favet,  altéra  Bacclio; 

Densa  magis  Cereri,  rarissima  qnaeque  Lyœo: 

Ante  locnm  capies  ocuUs,  alleque  jnbebis  230 

In  Rolido  putenm  demitti,  omnemqne  repones 

Bnrsas  hnmnin,  et  pedibns  snmmas  œquabis  arenas. 

Si  deemnt,  rarum,  pecoriqne  et  vitibus  almls 

Aptius,  nber  erit  :  sin  in  sna  posse  negabunt 

Ire  loca,  et  scrobibns  snperabit  terra  repletis,  235 

Spissns  ager  :  glebas  cnnctantes  crassaqne  terga 

Exspecta,  et  validis  terram  prosclnde  juvencis. 

Saisa  antem  teUns,  et  gnœ  perhibetur  amara, 

Fmglbua  Infelix  (ea  nec  mansnescit  arande, 

Nec  Baccho  genns  ant  pomis  sna  Domina  servat),        240    • 

Taie  dabit  spécimen  :  tu  spisso  vlmine  qualos 

Colaqne  prœlornm  famosis  deripe  tectia  ; 

Hnc  ager  ille  malus  dnlcesqne  a  fontibns  undœ 

Ad  plénum  calcentur  :  aqua  elnctabitur  omnis 

Scilicet,  et  gprandes  ibnnt  per  vimina  guttSB  ;  245 

At  sapor  indicium  faciet  manifestus,  et  ora 

Tristia  tentantum  sensu  torquebit  amai'or. 

Pinguia  item  que  slt  tcllua,  hoc  denique  pacto  * 
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pétrir,  loin  de  se  dissoudre,  elle  s'attache  comme  une  poix  vis- 
queuse aux  doigts  qui  la  façonnent. 

Un  sol  humide  se  reconnaît  à  la  hauteur  des  herbes  et  à  l'excès 
même  de  sa  fertilité.  Redoute  le  luxe  de  sa  végétation  et  oette 
force  malheureuse  qui  s'épuise  en  épis  prématurés  1 

A  son  poids  seul,  on  juge  si  ttne  terre  est  lourde  ou  légère.  Il 
est  facile  de  voir  si  une  terre  est  noire  ou  de  toute  autre  couleur; 
mais  il  est  plus  difficile  d'en  reconnaître  le  froid  meurtrier.  Le 
pin,  rif  malfaisant,  le  lierre  noir  qui  y  croissent  offrent  seuls 
quelques  indices  de  ce  défaut  secret. 

Ces  observations  faites,  prépare  longtemps  d'avance  la  terre 
qui  doit  recevoir  tes  plants;  que  de  nombreux  fossés  entre- 
coupent le  penchant  des  coteaux  ;  que  la  glèbe  retournée  reste 
longtemps  exposée  aux  fureurs  de  TAquilon.  Le  meilleur  sol,  c'est 
le  plus  friable  ;  cette  qualité,  les  vents,  les  frimas  et  les  bras 
robustes  du  vigneron  la  lui  donnent.  Le  cultivateur  dont  la  pré- 
voyance songe  à  tout,  choisit,  pour  former  sa  pépinière  et  dis- 
poser son  plant,  un  terrain  semblable,  de  peur  que  le  jeune  cep, 
brusquement  arraché  au  sol  maternel,  ne  le  puisse  oublier. 
D'autres  vont  même  jusqu'à  marquer  sur  l'écofce  de  l'arbre  son 
exposition  première,  afin  de  rendre  aux  chaleurs  du  midi,  aux 

Discimiui  :  haud  unqnam  maaibus  Jactata  fifttiscitf 

Sed  picis  In  morem  ad  digitos  lentescit  habendo.         S50 
*  Humlda  maJoT«B  berbas  allt,  ipsaque  justo 

Lœtior.  Ah!  nimlnm  ne  sit  Inihi  fertilis  Ula, 

Nen  se  prœvalidam  primis  ostendat  ariatis!    < 

Quœ  gravis  est,  ipso  tacitam  se  pondère  prodit, 

Qnœque  levis.  Promptam  estoculis  praediscere  nigrani,255 

Et  qnis  oui  color.  At  sceleratnm  exqulrere  Arlgoa 

Difficile  est  :  piceœ  tantom,  taxiqne  nocentes        ' 

Interdnm,  ant  hedersB  pandnnt  vestigia  nigrae. 

His  animadversis,  terram  mnlto  ante  mémento 

Excoqnere,  et  magnos  scrobibns  concidere  montes,    2C0 

Ante  snpinatas  Aqniloni  ostendere  glebas, 
^    Qnam  lœtum  infodias  vitls  genns.  Optima  pntri 

Arva  solo  ;  id  venti  curant,  gelldfleqae  pmine, 

Et  labefacta  moyens  robustns  jugera  fossor. 

At,  si  qnos  haud  nlla  vlros  vlgilantia  fugit,  269 

Ante  locum  similem  ezqulrunt,  nbi  prima  paretnr 

Arborlbus  seges,  et  quo  mos  digesta  feratur, 

Mntatam  ignorent  subito  ne  semina  matrem. 

Quin  etiam  cœli  regionem  in  cortice  signant, 
«  Ut,  quo  quKque  modo  steterit,  qna  parte  colores        270 
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froids  du  nord,  les  parties  qui  y  étaient  exposées  :  tant  l'habitude 
des  premiers  ans  a  de  puissance  1 

Vaut-il  mieux  planter  la  vigne  sur  les  coteaux  ou  dans  une 
plaine?  C'est  ce  qu'il  faut  d'abord  examiner.  Si  tu  choisis  une 
terre  grasse,  presse  les  rangs  ;  pour  être  serrés,  tes  ceps  ne  dé- 
généreront point  dans  un  terrain  fertile.  Préfères-tu  la  pente  d'un 
terrain  inégal,  ou  le  dos  des  collines?  écarte  un  peu  les  rangs  ;  et 
qu'alignés  avec  soin,  tes  ceps,  comme  autant  de  routes  régu- 
lières, laissent  entre  eux  des  intervalles  égaux.  Telle,  aux  ap- 
proches d'un  grand  coml)at,  une  armée  déploie  avec  ordre  ses 
nombreux  bataillons  dans  une  vaste  plaine  ;  la  terre  semble  au 
loin  ondoyer  sous  l'éclat  de  l'airain  ;  l'horrible  mêlée  n'est  point 
encore  engagée  ;  Mars  erre  encore  incertain  entre  les  deux  ar- 
mées. Partage  ainsi  le  terrain  en  allées  uniformes,  non  pour  flatter 
les  yeux  par  une  vaine  symétrie,  mais  parce  que,  sans  cela,  la 
terre  ferait  de  ses  sucs  un  partage  inégal,  et  la  vigne  ne  pourrait 
en  liberté  étendre  ses  rameaux. 

Peut-être  demanderas-tu  quelle  doit  être  la  profondeur  des 
fossés.  La  vigne  n'a  besoin  que  d'un  sillon  légèrement  creusé; 
l'arbre  veut  être  plus  profondément  enfoncé  dans  la  terre ,  le 
chêne  surtout,  dont  la  tête  s'élève  dans  les  cieux,  et  dont  les 


Anstrlnos  tulerit,  quœ  terga  o1)vcrterit  axi. 

Restituant  :  adço  in  teneris  eonsuescere  multum  esti 

CoUibus  an  piano  melius  slt  ponere  vitem 

Qusere  prlus.  Si  pinguis  agros  metabere  campi, 

Densa  sere  :  in  denso  non  segnior  nbere  Bacchus.       275 

Sin  tumnlis  acclive  solum  collesque  snpinos, 

Indulge  ordinibns.  Nec  secins  omnis  in  ungiiem 

Ârboribus  positis  secto  via  limite  quadret. 

Ut  88spe,  ingenti  bello  quum  loiiga  cohortes 

Explicait  legio,  et  campo  stetit  agmen  aperto,  SSO 

Birectœque,  acies,  ac  late  fluctuât  omnis 

^re  renidenti  tellus,  necdum  horrida  miscent 

Praelia,  sed  dubius  mediis  Mars  errât  in  armis  : 

Omnia  sint  paribus  numeris  dimensa  viarum  ; 

Non  animum  modo  uti  pascat  prospectus  inanem  ;      285 

Sed  quia  non  aliter  vires  dabit  omnibus  œqoas 

Terra,  neque  in  vacuum  poterunt  se  extendere  rami. 

Forsitan  et  scrobibus  quœ  sint  fastigla  qnseras. 

Ausim  vel  tenui  vitem  committere  sulco  ; 

Altior  ac  penitns  terrœ  defigitur  arbos,  290 

iEscnlas  in  primis,  quœ,  quantum  vertice  ad  auras 

9. 
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racines  touchent  aux  enfers.  Aussi  les  tempêtes,  les  aquilons, 
les  orages  ne  le  sauraient  ébranler  ;  immobile,  il  voit  passer  de 
nombreuses  générations,  et  sa  durée  triomphe  des  siècles.  Son 
vieux  tronc  étend  au  loin,  comme  autant  de  bras,  ses  robustes 
rameaux,  et  soutient  seul  Tombrage  immense  dont  il  est  le 
centre. 

Que  ta  vigne  ne  regarde  point  le  soleil  couchant;  n'y  plante 
point  de  coudriers  ;  ne  va  pas  non  plus,  pour  former  tes  plants, 
chercher  Textrémité  des  tiges,  ou  les  branches  supérieures  de 
Tarbre  :  tant  l'arbre  a  de  prédilection  pour  la  terre  l  qu'un 
fer  émoussé  ne  blesse  point  les  rejetons,  et  dans  les  inter- 
valles ne  souffre  point  Tolivier  sauvage.  Souvent,  en  effet,  une 
étincelle  échappe  à  Timprudence  des  bergers.  D'abord  cachée 
sous  récorce  onctueuse  de  Tarbre,  elle  en  saisit  le  tronc,  atteint 
le  feuillage,  et  produit  dans  Tair  une  explosion  terrible  ;  ensuite, 
courant  de  branche  en  branche,  le  feu  victorieux  s'empare  de  la 
cime  et  la  dévore  ;  les  flammes  enveloppent  la  forêt,  et  une  épaisse 
fumée  s'élève  dans  les  airs  en  noirs  tourbillons,  surtout  si  l'oura- 
gan vient  en  ce  moment  augmenter,  en  le  chassant  devant  lui, 
ce  vaste  incendie.  N'espère  plus  que  tes  ceps  ainsi  détruits  puis- 
sent renaître  de  leur  souche,  revivre  sous  le,  tranchant  du  fer,  ni 


^thereas,  tantnm  radlce  In  Tartara  tendit. 

Ergo  non  hiemes  illam,  non  flabra,  neque  imbrcs 

Convenant  ;  Immota  manet,  mnltosque  népotes, 

Mnlta  Tirûm  volvens  durando  sœculaf  vinclt.  295 

Tnm  fortes  late  ramos  et  brachia  tendens 

Hnc'illnc,  média  ipsa  ingentem  snstinet  umbram. 

Kere  tibi  ad  solem  yergant  yineta  cadentem; 

Neye  inter  vîtes  corylnm  sere  ;  neve  flagella 

Somma  pete,  ant  samma  defringe  ex  arbore  plantas:  80O 

Tantus  amor  terrœt  neu  ferro  lœde  retuso 

Semlna;  neve  oleœ  silvestres  insère  truncos. 

Nam  sœpe  Incautis  pastoribas  excidit  ignis, 

Qni,  ftirtim  pmgai  primum  sub  cortice  tectas, 

Bobora  comprendit,  frondesqne  elapsus  in  altas  805 

Ingentem  cœlo  scnitum  dédit:  Inde  secntos 

Fer  ramos  Victor  perque  alta  cacumina  régnât, 

Et  totum  involvlt  flammis  nemns,  et  rait  atram 

Ad  cœlnm  picea  crassus  caligine  nubcm  : 

Praesertim  si  tempestas  a  vertice  silvis  310 

Incubuit,  glomeratque  ferens  incendia  ventns. 

Hoc  ubi,  non  a  stirpe  valent,  cœsœqae  reverti 
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même  que  d'autres  flearissent  sur  cette  terre  désolée.  Le  funeste 
olivier,  avec  ses  feuilles  amères,  survit  seul  au  désastre. 

Na  cède  jamais  au  conseil  (quelque  sage  que  soit  celui  -qui  te  le 
donne)  de  remuer  une  terre  endurcie  par  le  souffle  de  Borée. 
L'hiver  alors  resserre  le  sein  des  campagnes,  et  les  semences  n'y 
peuvent  prendre  racine,  glacées  qu'elles  sont  par  le  froid.  Le 
meinear  moment  pour  planter  la  vigne,  c'est  lorsque,  aux  pre- 
mières rougeurs  du  printemps,  revient  l'oiseau  brillant  redouté 
des  couleuvres,  ou  bien  encore  aux  premiers  froids  de  l'automne, 
quand  le  soleil,  dans  sa  course  rapide,  n'a  point  encore  atteint 
l'hiver,  et  que  cependant  les  chaleurs  sont  passées. 

Telle  est  la  puissance  du  printemps  :  il  rend  aux  bois  leur 
feuillage,  aux  forêts  leur  sève.  Au  printemps,  la  terre  se  gonfle, 
impatiente  de  recevoir  les  germes  créateurs.  Alors  le  puissant 
dieu  de  Tair  descend  en  pluies  fécondes  dans  le  sein  de  son  épouse 
joyeuse,  et,  s'unissant  à  son  vaste  corps,  il  vivifle  les  semences 
qu'elle  a  reçues.  Alors  les  bosquets  retentissent  du  chant  harmo- 
nieux des  oiseaux,  et  les  troupeaux  revolent  aux  plaisirs  de 
l'amour.  La  terre  enfante,  et  se  couvre  de  verdure;  à  la  douce 
haleine  du  Zéphyr,  les  champs  entr'ouvrent  leur  sein':  une  douce 
sève  circule  partout.  Le  germe  se  confie  sans  crainte  aux  rayons 
d'an  soleil  nouveau  ;  et,  bravant  le  souffle  orageux  du  midi  et  les 

Poasnnt,  atqne  ima  sfmiles  reylrescere  terra  : 

Inféllx  saperat  ibllis  oleaster  amaris. 

Nec  tibl  tam  pmdens  qnisqtiam  persaadeat  aactor     815 

Tellvrem  Borea  rlgidam  spirante  movere. 

B«ra  gela  tnm  claadlt  hlems,  nec  seminejacto 

Gonoretam  patitur  radicem  afflgere  terr». 

Optlma  Tinetia  aatio,  quam  vere  mbenti 

Candlda  Tenit  avis,  longis  invlsa  colubris ,  829 

Prima  vel  antamni  snb  ftlgora,  qnura  rapidus  Sol 

Nondnm  hlemem  contingit  equis,  Jam  prteterit  œstas. 

Ver  adeo  frondi  nemoram,  ver  utile  siItIs; 

Yere  tnment  terne,  et  genitalla  semina  poscunt. 

Tnm  Pater  omnipotens  fecnndls  imbribus  œther         825 

Ooi^Dgia  in  gremlnm  laetœ  descendit,  et  omnes 

Magnas  alit,  magno  commixtus  corpore,  fetns. 

ÀTia  tam  résonant  aylbns  virg^lta  canoris, 

Et  Yenerem  certls  répétant  armenta  diebns. 

Partnrit  aimas  ager,  Zephyrique  tepentlbus  aarls       830 

Lazant  arra  sinas;  saperat  tei  er  omnibas  bamor; 

Inqae  noros  soles  audent  se  germina  tato 

Credere  ;  nec  metait  sargentes  pampinas  Aastros, 
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froides  pluies  que  rAquilon  amène,  la  vi^ne  montre  ses  tendres 
bourgeons  et  déploie  tout  son  feuillage. 

Non,  le  monde  naissant  ne  vit  pas  briller  d'autres  jours;  autre 
ne  fut  pas  son  aspect.  C'était  un  étemel  printemps;  le  printemps 
seul  alors  remplissait  le  grand  cercle  de  Tannée;  TEurus  craignait 
de  souffler  la  froidure,  quand,  pour  la  première  fois,  les  animaux 
s'abreuvèrent  de  la  lumière,  quand  une  race  de  fer  s'éleva  du 
sein  pierreux  de  la  terre,  quand  les  bétes  féroces  s'élancèrent 
dans  les  forêts,  et  les  astres  dans  le  ciel.  La  faiblesse  des  plantes 
naissantes  ne  pourrait  supporter  l'excès  de  la  chaleur  ou  du 
froid,  si,  entre  ces  deux  extrêmes,  une  douce  température  ne 
venait  consoler  la  terre. 

Ensuite,  quels  que  soient  les  arbustes  que  tu  plantes,  ne  leur 
épargne  pas  l'engrais,  et  n'oublie  pas  de  les  recouvrir  d'une 
couche  épaisse  de  terre,  ou  d'y  enfouir  des  pierres  spongieuses 
et  des  débris  de  coquillages.  Ainsi  les  eaux  et  l'air  y  pénétre- 
ront plus  aisément ,  et  les  jeunes  ceps  s*élèveront  plus  vigou- 
reux. On  a  vu  même  des  vignerons  les  charger  de  pierres  et 
d'énormes  tessons  :  c'est  un  rempart  contre  les  pluies  trop 
abondantes  et  contre  l'ardente  canicule ,  lorsqu'elle  fend  la  terre 
altérée. 

Tes  ceps  sont -ils  plantés,  il  te  reste  à  ramener  souvent  la 

Aat  actum  coelo  magnis  aqailonibns  imbrem  ; 

Sed  trudit  gemmas,  et  frondes  explicat  omnea.  83ff 

Non  allos  prima  creseentis  origine  mundi 

Illuxisse  dies,  aliumve  habuisse  tenorem 

Crediderim  :  ver  iUud  erat;  Ter  magiins  agebat  • 

Orbis,  et  hibcrnls  parcebant  flatibus  £uri, 

Quum  primœ  lucem  pecudes  hansere,  virûmque  ZiO 

Ferrea  progenies  dnris  capnt  extullt  arvis, 

Immissœqae  ferœ  silvis,  et  sidéra  coelo. 

Nec  res  hune  tenerœ  possent  perferre  laborem. 

Si  non  tanta  qales  iret  frigusqne  caloremqne 

Inter,  et  exciperet  cœli  indulgentia  terras.  849 

Qaod  saperest,  quœcnmqae  premes  virgulta  per  «gros,  . 

Sparge  fimo*pingai,  et  malta  memor  occnle  terra; 

Ant  lapidem  bibnium,  aat  sqnalentes  infode  conchas  : 

Inter  enim  labentar  aqose,  tenaisqne  sublblt 

Ilalitus,  atqne  animos  toltent  sata.  Jamqne  reperti,    S50 

Qui  saxo  super,  atqne  iugcntis  pondère  testée, 

Urgerent  :  hoc  effusos  ipunimen  ad  imbres  ; 

Hoc,  nbi  hiulca  siti  flndit  Canis  œstifer  arra. 

Seminibas  positis,  saperest  dedacere  terram 
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terre  à  leurs  pieds,  à  y  pousser  le  dur  hoyau,  à  y  promener  le 
soc  de  la  charrue,  et  à  faire  passer  et  repasser  entre  leurs  rangs 
tes  bœufs  infatigables.  Ensuite,  présente  à  la  jeune  vigne  de 
légers  roseaux ,  des  baguettes  dépouillées  de  leur  écorce ,  des 
échalas  de  frêne  et  de  solides  bâtons  fourchus  :  avec  leur  appui, 
elle  apprend  à  s*élever,  à  braver  les  ,vents,  à  gagner,  de  branche 
en  branche,  le  sommet  des  ormeaux. 

Biais  lorsque ,  jeune  encore,  ta  vigne  se  couvre  d'un  tendre 
feuillage,  ménage  sa  faiblesse  ;  et  alors  même  qu'elle  s'élance  et 
s'étend  librement  dans  les  airs,  il  n'est  pas  encore  temps  de  là 
lirrer  au  tranchant.de  la  serpe  :  que  ta  main  seulement  éclair- 
cisse  son  feuillage.  Mais  quand  ses  branchés  plus  vigoureuses 
serrentlesormes  de  leurs  nœuds  redoublés,  alors  retranche,  coupe 
les  branches  parasites.  Plus  tôt,  elles  redoutent  le  fer;  mais 
maintenant  exerce  sans  pitié  ton  empire,  et  arrête  Tessor  et 
l'exubérance  de  ses  rameaux. 

Qu'une  haie  étroitement  enlacée  écarte  les  troupeaux  de  la 
vigne,  surtout  lorsque,  tendre  encore,  sa  feuille  n'a  pas  éprouvé 
les  intempéries  de  Tair.  Déjà  exposée  aux  rigueurs  de  l'hiver  et 
aux  ardeurs  du  soleil,  qu'elle  n'ait  pas  du  moins  à  craindre  les 
insultes  du  buffle  sauvage  et  du  chevreuil  avide,  ni  la  dent  des 
brebis  et  de  la  génisse  toujours  prête  à  la  brouter.  Les  frimas 

Sœplns  ad  capita«  et  dnros  Jactare  bidentcs;  354 

Aut  presso  «xercere  solum  sub  vomere,  et  ipsa 

Flectere  lactantes  Inter  vineta  jayencos. 

Tarn  levés  calamos,  et  raste  hastilia  rlrgœ , 

Fraxineasque  aptare  sndes  furcasque  bicornes, 

Viribus  eniti  qoarum  et  contemnere  ventos  360 

Assuescant,  summasqne  sequi  tabalataper  ulmos. 

Ac,  dum  prima  novis  adoleacit  frondibas  setas, 

Farcendum  teneris;  et,  dum  se  lœtus  ad  auras 

Falmes  agit ,  Iaxis  per  purum  immissns  babeols , 

Ipsa  acie  uondnm  falcis  tentanda;  sed  uncis  865 

Carpendœ  manibus  frondes,  Interque  legendse. 

JLnde  ubi  jam  vaUdis  amplexœ  stirpibus  ulmos 

Exieriut,  tum  stringe  comas ,  tu  m  brachia  tonde  :     * 

Ante  reformidant  ferrum  :  tum  denlqne  dura 

Exerce  imperia,  et  ramos  compesce  fluentes.  870 

Texendœ  sepes  etiam,  etpecns  omne  tenendam, 

Prœcipue  dum  O*ons  tencra  imprudeosque  labornm: 

Cul.  super  Indignas  biemes  solemque  potentem,, 

Silvestres  uri  assidue  capreœque  sequaces 

Illudunt;  pascuntur  oves  avid^que  Juvencs.  87S 


158  VIRGILE. 

dont  lliiver  blanchit  les  plaines,  les  rayons  du  soleil  qui  brûlent 
les  rochers,  sont  moins  funestes  à  la  vigne  que  la  dent  meur- 
trière de  ces  animaux,  et  la  cicatrice  qu'imprime  leur  morsure. 

Voilà  le  crime  qu*expie  le  bouc,  immolé  sur  tous  les  autels  de 
Bacchus  ;  voilà  l'origine  antique  des  jeux  de  la  scène  :  de  là,  lés 
prix  proposés  au  génie,  dans  les  bourgs  et  les  carrefours,  par  les 
enfants  de  Thésée  ;  de  là  ces  luttes  où,  ivres  de  vin  et  de  gaieté, 
ils  sautaient  au  milieu  des  prairies  sur  des  outres  huilées.  Les 
laboureurs  d'Ausonie,  bien  qu'issus  des  Troyens,  célèbrent  aussi 
ces  fêtes  par  des  vers  rustiques  et  un  rire  effréné.  Ils  se  font 
avec  des  écorces  d'arbres  des  masques  hideux  ;  puis  t'invoquant, 
ô  Bacchus,  dans  leur  chant  d'allégresse,  ils  suspendent,  en  ton 
honneur,  au  haut  d*un  pin,  de  légères  images.  Dès  lors  le  vignoble 
se  couvre  de  grappes  nombreuses  ;  les  vallons,  les  coteaux,  tous 
les  lieux  enfin  où  le  dieu  s'est  montré,  s'embellissent  de  fertiles 
vendanges.  Honneur  donc  à  Bacchus!  fidèles  à  son  culte,  répétons 
à  sa  louange  les  hymnes  de  nos  pères;  offrons-lui  des  fruits  et 
des  gâteaux  sacrés;  que  le  bouc  soit  mené  par  la  corne  au  pied 
de  son  autel,  et  que  des  broches  de  coudrier  fassent  rôtir  les 
entrailles  de  la  victime. 

La  vigne  exige  encore  un  autre  travail,  travail  qu'il  &ut  recom- 

Frigora  nec  tantam  cana  coricreta  pruina , 

Aat  gravis  Incnmbens  scopulis  arentlbus  sstas. 

Quantum  illi  nocuere  grèges*  durique  Teneniim 

Dentis,  et  admorso  signata  in  stirpe  cicatriz. 

Non  àliam  ob  culpam  Baccho  caper  omnibus  aris        880 

Cœditar,  et  veteres  ineant  proscenia  ludl , 

Prœmiaque  ingeniis  pagos  et  compita  circam 

Thesid»  posnere,  atque  inter  pocnla  lœti 

Mollibus  in  pratis  unctos  salière  per  utres. 

Necnon  Ausonii ,  Troja  gens  missa ,  coloni  885 

Versibus  incomptis  ludunt  risuqne  soluto , 

Oraque  corticibus  sumunt  horrenda  cavatis; 

Et  te,  Bacche,  vocant  per  cannina  Iseta,  tiblqne 

Oscilla  ex  alta  suspendunt  mollia  plnu. 

Hinc  omnis  largo  pubescit  vinea  fétu  ;  890 

Complentur  yallesque  cavas  saltusque  profnndi , 

Et  quocumqne  dens  circum  caput  egit  honestum. 

Ergo  rite  snum  Baccho  diceinns  honorem 

Carminibus  patriis ,  lancesque  et  liba  foremus  ; 

Et  ductus  cornu  stabit  sacer  hircus  ad  aram ,  395 

Pingufaque  in  verubus  torrebimns  exta  columis. 

Est  etiam  ille  labor  cnrandis  vltibus  alter. 
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mencer  sans  cesse.  Trois  ou  quatre  fois  par  an,  il  faut,  autour  d*elle, 
fendre  le  sol,  en  briser  assidûment  avec  le  hovau  les  mottes  re- 
belles,  et  soulager  le  cep  d'un  feuillage  qui  Taccable.  Le  travail  du 
vigneron  renaît  toujours  et  roule  dans  un  cercle  éternel  comme 
Tannée  qui  revient  continuellement  sur  ses  traces.  Quand  la  vigne 
est  dépouillée  de  ses  dernières  feuilles,  et  que  le  froid  Aquilon  a 
enlevé  aux  forêts  leur  parure,  déjà  le  laboureur  étend  sur  Tannée 
qui  doit  venir  ses  soins  prévoyants  ;  armé  du  fer  recourbé  de 
Saturne,  il  taille  sa  vigne,  et  la  façonne  en  Témondant.  Sois  donc 
le  premier  à  bêcher  la  terre,  le  premier  à  enlever,  à  brûler  le 
sarment,  et  à  retirer  tes  échalas,  mais  le  dernier  à  vendanger. 
Deux  fois  la  vigne  est  étouffée  sous  son  feuillage;  deux  fois  sa 
tige  est  assiégée  d'une  herbe  stérile  :  lâches  doublement  pé- 
nibles. Vante,  si  tu  le  veux,  les  vastes  domaines;  contente-toi 
d'en  cultiver  un  petit.  Ne  faut-il  pas  encore  couper  le  houx 
pliant  dans  la  forêt,  et  le  jonc  aux  bords  des  fleuves?  L'osier 
inculte  n'est  pas  non  plus  à  négliger.  Enfin,  tes  vignes  sont 
liées;  leurs  rameaux  laissent  reposer  la  serpe,  et  le  vigneron 
façonne,  en  chantant,  son  dernier  cep.  Eh  bien,  la  bêche  doit 
encore  remuer  la  terre,  la  réduire  en  poudre,  et,  pour  tes  raisins 
iià  mûrs,  tu  as  a  craindre  les  orages. 

Cal  nonquam  exhansti  satis  est  ;  namqae  omne  qnotannis 

Terqae  qnaterqae  solom  scindendum,  glebaqne  versis 

iEternnin  firangenda  bidentibus,  omne  levandum         400 

Fronde  nemns.  Redit  agricolis  labor  actus  in  orbem,  ^ 

Atque  In  se  sua  per  vestigla  volvitur  annus  : 

Ae  Jam  olixn  seras,  posait  qaam  rlnea  frondes, 

Frigldas  et  silvis  Aqallo  decassit  honorem , 

Jam  tum  acer  curas  venlentem  extendit  In  annom      405 

Basticos,  et  canro  Satarni  dente  relictam 

Fersequitar  vitem  attondens,  fingitqae  putando 

Frimas  hamam  fodito,  primas  devecta  cremato 

Sarmenta,  et  ràllos  primas  sub  tecta  referto  : 

Postremas  metlto.  Bis  vitibus  ingruit  umbra  ;  410 

Bis  segetem  densis  obdacant  sentibas  herl)». 

Daras  nterque  labor.  Laadato  ingentla  rara  ; 

Exigaam  colito.  Necnon  etiam  aspera  rusci 

Yimina  per  silvam ,  et  ifpis  flavialis  arando 

Cieditar,  incoltiqae  exercet  cara  salictl.  415 

Jam  vinctœ  vites ,  Jam  fUcem  arbusta  reponont  ; 

Jam  canit  eflTectos  extremas  yinitor  antes  ; 

SoUieitanda  tamen  tellas,  palrisque  movendas} 

Et  Jam  matoris  metaendus  Japiter  avis. 
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L'olivier,  au  contraire,  ne  demande  point  de  culture  ;  il  n'at* 
tend  ni  le  secours  de  la  serpe,  ni  les  dents  du  hoyau,  dès  qu'il  a 
pris  racine  et  affronté  le  grand  air.  La  terre,  une  fois  remuée,  lui 
fournit  la  sève  nécessaire,  et  un  simple  lal)our  suffit  à  lui  faire 
produire  des  fruits  abondants.  Nourris  donc  le  fertile  olivier, 
heureux  symbole  de  la  paix. 

L'arbre  fruitier  n'exige  pas  plus  de  soin  :  dès  qu'il  sent  son  tronc 
affermi  et  qu'il  a  acquis  la  force  nécessaire,  il  s*élance  de  lui- 
mêmedans  les  airs,  sans  avoir  besoin  de  notre  aide.  Ainsi  encore 
se  chargent  de  fruits  les  arbres  de  nos  bois  :  sur  le  buisson 
inculte,  on  voit  rougir  la  mûre  sanglante  ;  le  cytise  fleurit  pour 
les  chevreaux  ;  les  forêts  nous  fournissent  ces  pins  résineux  qui 
nous  éclairent  la  nuit  et  nous  versent  la  lumière.  Et  l'homme 
hésiterait  à  les  planter  et  à  les  cultiver  1  Mais,  sans  parler  des 
grands  arbres,  le  saule,  l'humble  genêt,  n'offrent-ils  pas  aux 
troupeaux  leur  feuillage,  leur  ombrage  aux  bergers,  des  haies  aux 
moissons,  et  des  sucs  à  l'abeille?  On  aime  à  voir,  sur  le  mont 
Cytore,  le  buis  ondoyant,  les  sapins  de  Narycie  qui  fournissent 
la  poix,  et  ces  champs  qui  ne  doivent  rien  au  râteau,  ni  aux 
soins  de  l'homme.  Même  sur  les  sommets-du  Caucase,  des  forêts 
stériles    sans  cesse  battues  et  fracassées  par  le  souffle  violent 

Contra,  non  nUa  est  oleis  caltara;  neque  illœ  420 

Procurram  exspectant  falcem  rastrosque  tenaces, 
Quam  semel  baesernnt  anris ,  anrÀsque  tulerunt. 
*  Ipsa  satis  tellas ,  qnnm  dente  recluditur  unco , 

Sufflcit  hnmorem,  et  gravidas  cnm  vomere  frnges. 

Hoc  pinguem  et  placitam  paci  nntritor  olivam.  435 

Poma  qnoque,  nt  primum  trnncos  sensere  valentes, 

Et  vires  habuere  suas ,  ad  sidéra  raptim 

VI  propria  nitnntnr,  opisque  haad  indiga  nostrse. 

Nec  minns  interea  fétu  nemns  omne  gravesclt, 

Sangulnoisqae  incalta  mbent  aviaria  baccis  ;  430 

Tondentnr  cytisi;  tœdas  sUya  alta  ministrat, 

Pasenntarque  ignés  noctarnl ,  et  Inmina  fandunt. 

Et  dubitant  homines  serere  atqne  impendere  curam! 

Qttid  majora  sequar?  salices  bomilesqne  genistœ, 

Ant  ill»  pecori  frondein,  ant  pastoribus  nmbram       435 

Sufficiunt,  sepemqne  satis ,  et  pabula  melli. 

Et  javat  undantem  buxo  spectare  Cytonun, 

Karyciseque  picis  lucos  :  Juyat  arva  yidere 

Non  rastris,  boQiinum  non  nlli  obnoxia  cnrœ. 

Ipsœ  Caucasio  stériles  in  yertice  silvae,  440 

Qoas  animosi  Earl  assidue  franguntque  fcruntquo. 
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de  l'Eurus  ,  ont  aussi  leurs  produits  utiles  :  elles  donnent  des 
sapins  pour  les  navires,  des  cèdres  et  des  cyprès  pour. nos 
maisons.  Le  laboureur  en  tire,  pour  les  roues  de  ses  chars,  des 
rayons  et  de  solides  moyeux  ;  le  navigateur,  la  carène  de  son 
vaisseau. 

Le  saule  nous  prodigue  son  osier  flexible,  Torme  son  ombrage, 
le  myrte  et  le  cornouiller  leursjels  vigoureux,  recherchés  pour  la 
guerre;  l'if,  sous  la  main  du  Parthe,  se  courbe  en  arc;  le  tilleul 
imi,  le  buis  docile,  se  façonnent  au  gré  du  tour  et  du  fer  qui  les 
creuse.  Lancé  sur  le  Pô,  l'aune  léger  fend  les  ondes;  et  l'abeille 
cache  ses  rayons  sous  des  écorces  creuses  et  dans  les  flancs  d'un 
cbène  miné  par  les  ans.  Les  présents  de  Bacchus  valent-ils  ces 
richesses?  Bacchus  a  même  quelquefois  été  cause  de  crimes. 
.C'est  lui  qui,  après  avoir  rempli  les  Centaures  de  ses  fureurs, 
immola  sans  pitié  Rhœtus,  Pholus,  et  Hylée  qui  d'une  énorme 
coupe  menaçait  les  Lapithes. 

Trop  heureux  l'habitant  des  campagnes  s'il  connaissait  son 
bonheur!  loin  des  discordes,  loin  des  combats,  la  terre,  juste- 
ment libérale,  lui  prodigue  une  nourriture  facile.  Il  n'a  point,  il 
'  est  vrai,  une  maison  splendide  dont  les  portes  magnifiques  vo- 
missentdes  flots  de  clients  venant  saluer  le  réveil  de  leur  patron. 
U  ne  r^arde  pas    avec  l'ébahisseraent  de  l'envie  les  lambris 

DaDt  alios  allœ  fetns ,  dant  utile  lignnm , 

Navigiis  pinos,  domlbas  ccdrosque  cupresaosqne. 

Hinc  radios  trlvere  rôtis,  hinc  tympana  plauBtris 

Agricole,  et  pandas  ratibos  posuere  carinas.  445 

Yiminibas  salices  fecundse,  frondibus  almi; 

At  myrtas  valldls  hastilibus,  et  bona  bello 

Cornas  ;  Itnrœos  taxi  torquentur  in  arcas. 

Kec  tiliœ  Iseves  ant  torno  rasile  buxum 

Non  formam  accipiunt,  ferroqne  cavantnr  acuto;        450 

Necnon  et  torrentem  undam  levis  innatat  alnas, 

Missa  Pado  ;  necnon  et  apes  examina  condunt 

Corticibasque  cavis  yitiosœque  ilicis  alvo. 

Qnid  mémorandum  œque  Bacchela  dona  tnlerùnt? 

Bacchus  et  ad  culpam  causas  dédit  :  ille  furentes         155 

Centauros  letho  domuit,  Rhœtumque,  Pholumqae, 

Et  magno  Hylœura  Lapithis  cratère  minantem. 

0  fortunatos  nimium,  sua  si  bona  norint, 

Agricolas!  quibus  ipsa,  procul  discordibus  armis 

Fundit  humo  facilem  victum  jnstissima  tellus.    ^       460 

Si  non  ingentem  foribus  domus  alta  superbis 

Hane  salutautum  totis  vomit  œdibus  undam; 
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incrustés  d'écaillé,  les  vôtements  où  For  se  joue,  et  les  riches 
vases  de  Corinthe;  la  pourpre  de  Tyr  n'altère  point  la  blancheur 
de  ses  laines;  jamais  il  ne  corrompt  Thuile  limpide  par  un  mé- 
lange de  cannelle  ;  mais  la  sécurité,  le  repos,,  une  vie  à  Tabri  des 
coups  du  sort  et  riche  en  mille  biens;  mais  du  loisir  au  milieu 
des  campagnes ,  des  grottes,  des  sources  d'eau  vive  ;  maiâ  de 
fraîches  vallées,  les  mugissements  des  bœufs,  et  sous  un  arbre  un 
doux  sommeil  ;  voilà  les  biens  qui  ne  lui  manquent  point.  C'est 
aux  champs  qu'on  trouve  les  bocages  et  les  repaires  des  bêtes 
fauves,  une  jeunesse  laborieuse  et  sobre,  le  culte  des  dieux,  le 
respect  pour  la  vieillesse  ;  c'est  là  qu'en  se  retirant  de  la  terre  la 
justice  laissa  les  traces  de  ses  derniers  pas. 

Pour  moi,  daignent  les  muses,  mes  plus  douces  amours,  l'objet 
de  mon  culte  profond,  accepter  mon  hommage,  m'enseignor  les 
mouvements  secrets  du  ciel  et  des  astres,  la  cause  des  éclipses 
du  soleil  et  de  la  lune;  pourquoi  tremble  la  terre;  quelle  force 
soulève  les  mers,  brise  leurs  barrières,  et  les  fait  ensuite  retomber 
sur  elles-mêmes;  pourquoi  le  soleil  d'hiver  se  hâte  de  se  plonger 
dans  l'Océan;  quel  obstacle  retarde  en  été  le  retour  de  la  nuit. 
Mais  si  je  ne  puis  aborder  ces  mystères  de  la  nature,  si  mon 
sang  refroidi  ne  me  permet  pas  de  m'élever  jusqu'à  eux,  que  du 

Nec  yarios  iuhiant  palchra  testndine  postes, 

niusasqne  anro  vestes,  Ephyrelaque  œra, 

Alba  neqoe  Assyrio  fucatur  lana  venenu,  4C5 

Nec  casia  liquidl  corrumpitnr  usus  olivi; 

At  secura  quies,  et  nescia  fallere  vita, 

Dives  opum  rariarum  ;  at  latis  otia.  fundis, 

Speluncse,  vivique  lacns  ;  at  frigida  Tempe, 

lUugitusqne  boum,  mollesque  sub  arbore  somni  470 

Non  absant.  Illic  saltus  ac  lustra  ferarum. 

Et  patiens  operum  parvoque  assueta  juventus. 

Sacra  deum,  sanctiquc  patres  ;  extrema  per  illos 

Justitia  excedens  terris  vestigia  fecit. 

Me  vero  primum  dulces  ante  omnia  mus»,  475 

Quanim  sacra  fero  ingenti  percussus  amore, 

Accipiant,  cœlique  vias  et  sidéra  monstrent, 

Defectus  solis  varios,  lunœque  labores  ; 

Unde  tremor  terris;  qua  vi  maria  alta  tumescant 

Objicibus  ruptis,  rursusque  in  se  ipsa  résidant  ;  430 

Quid  tantum  Oceano  properent  se  tingere  soles 

Hiberni,  vel  quœ  tardis  mora  noctibus  obstet. 

Sin,  bas  ne  possim  naturœ  accedere  partes, 

Frigidus  obstiterit  circnm  prsecordia  sanguis, 
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moins  les  prairies  et  les  ruisseaux  coulant  dans  les  vallées  soient 
l'objet  de  mon  amour!  Pui»sé-je  vivre  inconnu  près  des  fleuves 
ou  dans  les  forêts!  Ah!  où  sont  les  ct^amps  qu'arrose  le  Sper- 
chius!  où  est  le  Taygète,  foulé  en  cadence  par  tes  vierges  de 
Sparte!  Ah!  qui  me  transportera  dans  les  fraîches  vallées  de 
l'Hémus,  et  me  couvi^ira  de  Tombre  épaisse  des  boisi 

Heureux  celui  qui  a  pu  remonter  aux  principes  des  choses^ 
mettre  sous  ses  pieds  toutes  les  craintes,  et  le  destin  inexorable, 
et  le  bruit  de  Tavare  Achérou!  Heureux  aussi  celui  qui  connaît 
les  divinités  champêtres,  Pan,  le  vieux  Silvain  et  les  nymphes  ! 
Rien  ne  l'émeut  :  ni  les  faisceaux  que  donne  le  peuple,  ni  la 
pourpre  des  rois,  ni  la  discorde  armant  des  frères  perfides,  ni  le 
Dace  descendant  de  Tlster  conjuré  contre  nous,  ni  les  triomphes 
de  Rome  et  la  chute  prochaine  des  empires.  La  vue  de  l'indigence 
ne  vient  point  l'adliger,  et  l'aspect  de  la  richesse  n'excite  point 
son  envie.  Les  fruits  que  lui  donnent  d'eux-mêmes  ses  arbres  et 
ses  champs,  il  les  recueille  en  paix  ;  et  il  ne  connatt  ni  la  rigueur 
des  lois,  ni  les  cris  insensés  du  Forum,  ni  le  dépôt  des  actes 
publics.  D'autres  fatiguent  avec  la  rame  des  mers  périlleuses,  se 
précipitent  aux  combats,  sMntroduisent  dans  les  cours  et  dans 
le  palais  des  rois.  Celui-ci  ruine  une  ville  et  ses  pénates,  pour 


Bara  mihl  et  rlgnl  plaeeant  in  vallibas  amnes;  485* 

Flumina  amem  silvasqne  inglorias.  0  ubi  cam^, 

Sperchinaqne,  et  virginlbus  bacchata  Lacaanla 

Taygeta!  0  qui  me  gelidis  in  vallibus  Hœml 

Sistat,  et  ingenti  ramorum  protegat  nmbral 

Félix  qni  potuit  rernm  cognoscere  causas,  490 

Atque  metas  omnes  et  inexorabile«fktam 

Sabjecit  pedibus,  strepitumque  Achérontls  avaril 

Fortunatus  et  111e  deos  qui  novit  agrestes, 

Panaque,  Silyannmque  senem,  nymphasque  sororest 

nium  non  populi  fasces,  non  purpura  regum  495 

Flexit,  et  infldos  agltans  dlscordia  fratres, 

Ant  conjurato  descendens  Dacus  ab  Istro; 

Non  res  Komanœ,  peritnraque  régna;  neque  ille 

Aut  dolnit  miserans  inopem,  aut  invidlt  liabenti. 

Qnos  rami  ft'uctas,  quos  ipsa  yolentia  rura  500 

Sponte  tulere  spa,  carpsit  ;  née  ferrea  jura, 

Insannroqne  forum,  aut  populi  tabularia  vidit. 

Sollicitant  alii  remis  fréta  cœca,  rnuntque 

In  fei  rum  ;  pénétrant  anlas  et  limina  regum  : 

Hic  petit  excidiis  nrbem  miserosqut  pénates,  605 
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boire  dan?  une  pierre  précieuse  et  dormir  sur  la  pourpre  de 
Tyr.  Celui-ci  enfouit  ses  richesses  et  couve  son  trésor.  L'un 
reste  en  extase  devant  la  tribune  aux  harangues;  Tautre  s'enivre 
avidement  des  applaudissements  redoublés  que  le  peuple  et  les 
patriciens  font  entendre  au  théâtre.  Des  frères  triomphent,  cou- 
verts du  sang  de  leurs  frères  :  ils  échangent  contre  Texil  la  maison 
et  le  doux  foyer  paternels,  et  vont,  sous  d'autres  cieux,  chercher 
une  patrie. 

Le  laboureur,  avec  le  soc  de  la  charrue,  ouvre  le  sein  de  la 
terre  :  ce  travail  amène  tous  ceux  de  Tannée  ;  c'est  par  là  qu'il 
nourrit  sa  patrie,  et  ses  petits  enfants,  et  ses  troupeaux  de  bœufs, 
et  ses  jeunes  taureaux  qui  l'ont  bien  mérité.  Pour  lui,  point  de 
repos  qu'il  n'ait  vu  l'année  regorger  de  fruits,  ses  agneaux  peu- 
pler sa  bergerie,  ses  sillons  se  couvrir  d'épis,  ses  greniers  s'af- 
faisser sous  la  récolte.  Vient  l'hiver  :  le  pressoir  broie  l'olive  de 
Sicyone;  les  porcs  reviennent  rassasiés  de  glands;  les  forêts 
donnent  leurs  baies  sauvages;  l'automne  fournit  ses  productions 
diverses,  et  la  douce  vendange  mûrit  sur  les  coteaux  qu'échauffe 
un  soleil  ardent.  Cependant,  suspendus  au  cou  du  laboureur,  ses 
enfants  chéris  se  disputent  ses  caresses;  sa  chaste  maison  garde  les 
lois  de  la  pudeur.  Ses  vaches  laissent  pendre  leurs  mamelles  pleines 
de  lait  ;  et  ses  gras  chevreaux  font,  sur  le  vert  gazon,  l'essai  de 


ut  gemma  bibat,  et  Sarrano  donniat  ostro  ; 

Condit  opes  alius,  defossoqne  incubât  auro. 

Hic  stnpet  attonitus  rostris  ;  hune  plauans  hiantem 

Fer  cuneos  (geminatnr  enim)  plebisqne  patrumqne 

Corripnit.  Gaudent  perfusi  sanguine  fratrum,  510 

Exftilioque  domos  et  dblcia  limina  mutant, 

Atque  alio  patriam  quœrunt  sub  sole  jacentem. 

Agricola  incurvo  terram  dimovit  aratro  : 

Hinc  anni  labor  ;  hinc  patriam  parvosque  nepotes 

Snstinet;  hinc  armentaboum,  roeritosque  Jurencos.    515 

Kec  requies,  quin  aut  pomis  exuberet  annus, 

Aut  fétu  pecorum,  aut  cerealis  mergite  culml, 

Proventuque  oneret  sulcos,  atque  horrea  vincat. 

Venit  hiems;  teritur  Sicyonia  bacca  trapetls; 

Glande  sues  lèti  redeunt  ;  dant  arbuta  silvsB,  520 

Et  varies  ponlt  fétus  autumnus,  et  alte 

Hitis  in  apricis  coquitur  viudemia  saxis. 

Interea  dulces  pendent  circum  oscula  nati; 

Casta  pudicitiam  serrât  domus  ;  ubera  vaccsB 

Lactea  demittunt  ;  pingnesque  in  gramine  lieto  63S 
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leurs  cornes  naissantes.  Lui  aussi  a  ses  jours  de  fête.  Couché  sur 
l'herbe,  autour  d'un  grand  feu,  avec  ses  compagnons  qui  rem- 
plissent les  coupes  jusqu'aux  bords,  il  t'invoque,  ô  Bacchus,  et 
tWre  des  libations.  Puis  il  montre  à  ses  bergers,  au  haut  d'un 
orme,  le  prix  de  Tadresse  à  lancer  le  javelot,  ou  exerce  leurs 
corps  nus  dans  une  lutte  champêtre. 

Ainsi  vécurent  les  vieux  ^abiii3,  ainsi  Rémus  et  son  frère  ; 
ainsi  s'accrut  la  vaillante  Étrurie  ;  ainsi  Rome  est  devenue  la 
merveille  du  monde,  et  seule,  dans  son  enceinte,  a  renfermé  sept 
collines.  Avant  le  règne  de  Jupiter,  avant  qu'une  race  impie  se 
nourrit  de  la  chair  des  taureaux  égorgés,  ainsi  vivait  Saturno 
dans  l'âge  d'or.  On  n'avait  point  encore  entendu  la  voix  éclatante 
du  clairon,  ni  le  bruit  du  glaive  meurtrier  retentissant  sur  la  dure 
enclume. 

Mais  nous  avons  fourni  une  immense  carrière  ;  il  est  temps  do 
délivrer  du  joug  le  cou  fumant  de  nos  coursiers. 

Inter  se  adversis  luctantnr  comibas  hsedi. 
Ipse  dies  agitât  festos  :  fasusqae  per  berbam, 
Ignis  nbi  in  medio,  et  socil  cratera  coronant, 
Te,  Ubans,  Lenœe,  vocat,  pecorisque  magisti-is 
Velocis  Jaculi  certamlna  ponit  in  ulmo,  530 

Corporaque  agresU  nnclat  prœdura  palaestra. 
'  Hanc  olim  veteres  vitam  colaerc  Sabini  : 
Hanc  Remua  et  frater  ;  sic  fortis  Etruria  crevit  ; 
Scllicet  et  rerum  facta  est  palcherrima  Roma, 
Septemqae  nna  sibi  muro  circumdedit  arces.  535 

Ante  etiam  sceptrum  Dictœi  régis,  et  ante 
Impia  quam  cœsis  gens  est  epalata  juvencis, 
Anreus  hanc  vitam  in  terris  Saturnus  agebat  : 
Necdam  etiam  audierant  inflari  classica,  necdum 
Impositos  duris  crepitare  incudibus  enses.  5i0 

Sed  nos  immensum  spatiis  confecimus  œquor, 
Et  jam  tempas  equûm  fùmantia  solvere  colla. 


LIVRE  TROISIÈME 


Toi  aussi,  vénérable  Paies,  et  toi,  divin  berger  de  TAmphryse, 
et  vous,  forêts  et  fleuves  du  Lycée,  vous  serez  l'objet  de  mes 
chaiits.  Tous  les  sujets  qui  pouvaient  occuper  les  esprits  oisifs 
sont  épuisés.  Qui  ne  connaît  l'implacable  Eurysthée  et  les  autels 
de  rinfâme  Busiris?  Qui  n'a  chanté  le  jeune  Hylas,  etDélossi 
chère  à  Latone,  et  Hippodamie,  et  Pélops,  et  son  épaule  d'ivoire, 
et  son  adresse  à  diriger  ses  coursiers?  11  me  faut  tenter  des  routes 
nouvelles  où  je  puisse  m*élancer  loin  de  la  terre,  et  faire  voler 
victorieusement  mon  nom  de  bouche  en  bouche. 

C'est  moi  qui,  le  premier,  si  la  vie  ne  me  manque,  ferai  descendre 
les  Muses  du  sommet  de  l'Hélicon  pouir  les  amener  dans  ma  patrie; 
le  premier,  ô  Mantoue!  je  te  rapporterai  les  palmes  d'Idumée,  je 
t'élèverai  un  temple  de  marbre,  au  bord  de  Teau,  dans  les  vertes 
prairies  où  le  Mincio  promène  lentement  ses  ondes  tortueuses, 

LIBER  TERTIUS. 

Te  qnoqae,  mafi^  Pales,  et  te,  memorande,  canemns, 
Pastor  ab  Âmphryso  ;  vos.  silvœ  ainnesque  Lycsel. 
Cœtera,  qn»  vacuas  tenuissent  carmina  mentes, 
Omnia  jam  vulgata.  Quis  aut  Eurysthea  durom, 
Aat  lUaudati  iiesclt  Busiridis  aras  ?  5 

Oui  non  dictus  Hylas  puer,  et  Latonia  Delos, 
Hippodamcque,  bumeruque  Pelops  insignis  ebnrno, 
Acer  equis?  Tentanda  via  est.  qua  me  quoqae  possim 
ToUere  humo,  victorque  vlrûm  volitare  per  ora. 
Primus  ego  in  patriam  mecum,  moilo  vitat  supersit,    10 
Aouio  redicns  deJucam  vertice  Musas; 
Pri.nus  Idumœas  refcram  tibi,  Mantua,  palmas  ; 
Et  viridi  in  campo  templum  de  marmore  ponam 
Propter  aquam,  tardis  iugens  ubi  flexibus  errât 
Mincluf,  et  tcnera  prsetexit  arundine  ripas.  15 
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et  abrite  ses  rives  sous  les  flexibles  roseaux.  Au  milieu  du  temple, 
je  placerai  César:  11  en  sera  le  dieu.  Moi-même,  en  son  honneur, 
ceint  du  laurier  de  la  victoire,  et  brillant  de  l'éclat  de  la  pourpre 
tyrienne,  je  ferai,  sur  les  bords  du  fleuve,  voler  cent  quadriges 
rapides.  Pour  ces  jeux,  toute  la  Grèce  quittera  TAlphée  et  les 
bois  sacrés  de  IMolorque  :  elle  viendra  disputer  lo  prix  de  la 
course  et  du  ceste  sanglant.  Et  moi,  le  front  paré  d'un  rameau 
d'olivier,  je  couronnerai  les  vainqueurs.  Il  me  semble  déjà  con- 
daire  au  temple  la  pompe  triomphale  ;  déjà  je  vois  les  victimes 
immolées.  La  scène  m'étale  ses  spectacles  divers ,  et  le  Breton 
soulève  ces  riches  tapisseries  où  sont  tissues  ses  défaites.  Sur  les 
portes  du  temple,  je  représenterai,  en  or  et  en  ivoire,  avec  les 
armes  du  nouveau  Romulus,  ses  combats  au  bord  du  Gange.  On 
y  verra  le  Nil  enfler,  sous  le  poids  des  flottes  guerrières,  ses 
ondes  majestueuses,  et  l'airain  des  vaisseaux  ennemis  s'élever 
au  ciel  en  superbes  colonnes.  J'ajouterai  les  villes  domptées  de 
l'Asie,  le  Niphate  repoussé,  le  Parthe  cherchant  en  vain  son 
salut  dans  les  flèches  qu'il  lance  en  fuyant  ;  les  trophées  de  deux 
victoires  remportées  en  deux  contrées  diverses,  et,  de  l'un  àTautre 
rivage,  les  nations  deux  fois  vaincues.  Le  marbre  de  Paros  y 
ranimera,  sous  de  vivantes  images,  la  race  d'Assaracus,  et  cette 
suite  de  héros  descendus  de  Jupiter,  et  Tros  leur  père,  et  le  dieu 

In  medio  mihi  Cœsar  erlt,  templumqne  tcnebit. 
Illi  Tictor  ego,  et  Tyrio  conspectus  in  ostro, 
Ccntum  qnadrijagos  agitabo  ad  âumina  curras. 
Cuncta  mihi,  Alplieum  linqucns  lucosque  Molorchi, 
Cursibus  et  crado  decernet  Graecia  caestu.  20 

Ipse,  caput  tonsœ  foliis  ornatus  olivae, 
Dona  fcram.  Jam  nanc  solemnes  ducere  pompaa 
Ad  delubra  juvat,  cœsosque  videre  Juvencos  ; 
Yel  scena  ut  verslB  discedat  frontibus,  utque 
Purpurea  intexti  tollant  aulaea  Britanni.  25 

In  foribns  pugnam  es  anro  soUdoqae  elephanto 
Gangaridum  iaciam,  victorisqne  arma  Quirini  ; 
Atque  hic  ahdantem  bello  magnamqae  fluentém 
Nllum,  ac  navali  surgentcs  œre  columnas. 
Addam  urbea  Asiœ  domitas,  pulsumque  Niphatem,      80 
Fidentomque  fuga  Purthum  versisque  sagittis, 
■  Lt  duo  rapta  manu  diverse  ex  hoste  tropaea, 
Bisque  triumphatas  utroque  ab  littore  gentes. 
Stabunt  et  Parii  lapides,  spirantia  signa, 
Assaraci  proies,  demissaeqne  ab  Jove  gentis  85 

Nomina,  Trosque  parens,  et  Trojœ  Cyntliius  auctor. 
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du  Cynthe,  fondateur  de  Troie.  La  misérable  Envie  y  frémira 
d'épouvante  à  Taspect  des  Furies,  du  sombre  Cocyte,  des  ser- 
pents d'Ixion,  de  la  roue  fatale,  et  de  l'éternel  rocher  de  Sisyphe. 

Parcourons  cependant  ces  forêts  vierges,  ces  routes  nouvelles 
que  nous  montrent  les  Dryades:  c'est,  Mécène,  la  tâche  difficile 
que  tes  ordres  m'ont  imposée;  sans  toi,  mon  esprit  ne  tenterait 
rien  de  grand.  Viens  donc,  que  rien  ne  t'arrête  :  j'entends  le 
Cithéron  qui  nous  appelle  à  grands  cris,  et  les  chiens  du  Taygète, 
et  les  coursiers  d'Épidaure,  et  l'écho  des  forêts  répondre  à  ces 
bruyantes  clameurs.  Bientôt  cependant,  j'entreprendrai  déchanter 
les  combats  de  César,  et^  d'assurer  à  son  nom  une  durée  égale 
aux  siècles  qui  se  sont  écoulés  depuis  Tithon  jusqu'à  César. 

Soit  qu'aspirant  aux  palmes  olympiques,  on  élève  des  cour- 
siers pour  la  lice,  ou  de  vigoureux  taureaux  pour  la  charrue,  l'es- 
sentiel, c'est  de  bien  choisir  les  mères.  La  génisse  que  tu  dois 
préférer  est  celle  qui  a  le  regard  farouche,  la  tête  d'une  grosseur 
difforme,  l'eiicolure  épaisse,  et  dont  le  fanon  descend  du  menton 
jusqu'aux  genoux.  Ses  flancs  sont  extrêmement  allongés;  tout  en 
elle  est  grand,  même  le  pied,  et  ses  oreilles  velues  sont  pressées 
sous  des  cornes  recourbées.  J  aimerais  encore  celle  qui,  tachetée 
de  blanc  et  de  noir,  indocile  au  joug,  menace  quelquefois  de  la 


Invidia  infelix  Furias  amnem(iae  geverum 
Cocyti  metuet,  tortosque  Ixionis  angues, 
Immancmqae  rotam,  et  non  exsuperabile  saxum. 
Interea  Dryadum  silvas  saltusque  sequamur  40 

Intactes;  tua,  Mœcenas,  haud  mollia  jassa. 
Te  sine  nil  altam  mens  inchoat.  En  âge,  segncs 
Rumpe  moras  :  vocat  ing^iti  clamore  Cithœron, 
Taygetique  canes,  domitrixqae  Epidaurus  equorum 
Et  vox  assensu  nemorum  ingemlnata  remugit.  45 

'Mox  tamen  ardentes  accingar  dicere  pngnas 
Cœsaris,  et  nomen  fama  tôt  ferre  per  annos, 
Tithoni  prima  quot  abest  ab  origine  Cœsar. 
Seu  quiSi.Olympiacœ  miratus  prœmia  palmœ, 
Pasclt  equos;  seu  qais  fortes  ad  aratra  juvencos,  60 

Corpora  prœcipue  matrom  légat.  Optima  toryœ 
Forma  bovis,  cui  turpe  capat,  cui  plurima  cervix, 
Et  crurum  tenus  a  mento  palearla  pendent; 
Tum  longo  nullns  lateri  modus  ;  orania  magna, 
Pes  etiam,  et  camuris  hirtœ  sub  cornibus  aures.  65 

Kec  mibi  dispUceat  maculis  insignis  et  albo, 
Aut  Juga  detrectans,  intcrdumque  aspera  cornu, 
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corne,  et  se  rapproche  du  taureau  par  sa  mâle  vigueur,  et  qui, 
haute  de  stature,  balaye  de  sa  longue  queue  la  trace  de  ses  pas. 

Pour  elle,  l'âge  de  Thymen  et  des  travaux  de  Lucine  com- 
mence après  quatre  ans,  et  finit  avant  dix.  Plus  tôt  ou  plus  tard, 
elle  est  inhabile  à  la  reproduction  et  n'a  pas  la  vigueur  nécessaire 
pour  le  labour.  Pendant  ce  temps,  alors  que  les  troupeaux  ont 
toute  la  sève  d'une  vigoureuse  jeunesse,  donne  aux  mâles  la 
liberté;  livre  le  premier  tes  troupeaux  aux  plaisirs  de  Vénus,  et 
que  des  générations  nouvelles  repeuplent,  chaque  année ,  ton 
étâble.  Nos  plus  beaux  jours,  malheureux  mortels,  s'envolent  les 
premiers;  bientôt  viennent  les  maladies,  la  triste  vieillesse,  les 
souffrances;  et  l'inexorable  mort  nous  emporte.  Tu  auras  tou- 
jours quelques  mères  à  réformer:  songe  donc  à  les  remplacer,  et, 
pour  prévenir  les  regrets  que  leur  perte  te  causerait,  que  ta 
prévoyance  répare  chaque  année  ton  troupeau  par  de  nouveaux 
rejetons. 

Le  choix  des  chevaux  exige  la  même  attention.  Ceux  que  tu 
destines  à  perpétuer  le  troupeau  doivent  être,  dès  leur  en- 
fance, le  principal  objet  de  tes  soins.  Dès  lors  le  poulain  de  bonne 
race  se  trahit  à  la  fierté  de  son  allure,  à  la  souplesse  de  ses 
jarrets.  Toujours  à  la  tête  du  troupeau,  le  premier  il  brave  un 
fleuve  menaçant,  et  tente  le  passage  d'un  pont  inconnu  ;  il  ne 

Et  faciem  tanro  propior,  quseque  ardaa  tota. 

Et  gradiens  ima  verrit  vestlgia  cauda. 

JEtas  Lucinam  justosqne  patl  hymenœos  00 

Desinit  aste  decem,  post  qaattuor  incipit  annos  : 

Cœtera  nec  feturse  babilis,  nec  fortis  aratrls. 

Interea,  saperai  gregibjçis  dam  lœta  Javentas, 

Solve  mares  :  mitte  in  Venerem  pecaaria  primas, 

jltque  aliam  ex  alia  generando  sufBce  prolem.  C5 

Optima  qoœqae  dies  miscris  mortalibas  œvi 

Prima  fagit  ;  subeant  morbi,  tristisqae  senectas, 

Et  labor,  et  durée  rapit  inclementia  mortis. 

Semper  erant  qaarum  matari  corpora  malis  : 

Semper  enim  rcflce  ;  ac,  ne  post  amissa  reqairas,         70 

Anteveni,  et  sobolem  armento  sortire  qootannis. 

Necnon  et  pccori  est  idem  délectas  equino. 

Ta  modo,  quos  in  spem  stataes  submitterc  gcntis, 

PrsBcipaam  Jam  inde  a  teneris  impénde  laborem. 

Continao  pecoris  gcnerosi  pallas  in  arvis  75 

Altins  ingreditar,  et  mollla  crara  reponit  : 

Primas  et  ire  vlam,  et  flavios  tentare  minaces 

Audet,  et  ignoto  scsc  comniittere  ponti  ; 
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s'effraie  pas  d'un  vain  bruit.  Son  encolure  est  haute,  sa  tète 
effilée,  son  ventre  court,  sa  croupe  arrondie.  Ses  muscles  res- 
sortent  sur  son  poitrail  vigoureux.  On  estime  assez  le  gris  et  le 
bai  brun,  fort  peu  le  blanc  et  l'alezan  clair.  Si  au  loin  retentit  le 
bruit  des  armes,  le  coursier  ne  peut  tenir  en  place;  il  dresse 
l'oreille;  tout  son  corps  s'agite,  et,  frémissant,  il  roule  dans  ses 
naseaux  le  feu  qui  s'en  échappe.  Son  épaisse  crinière  flotte  et 
refombe  sur  son  épaule  droite.  Son  épine  dorsale  court  double  le 
long  de  son  dos;  son  pied  creuse  la  terre,  qui  retentit  sous  sa 
corne  solide.  Tels  furent  Cyllare  que  dompta  le  frein  de  Pollux; 
tels  les  coursiers  du  dieu  Mars  et  du  grand  Achille,  tant  célébrés 
par  les  poètes  grecs;  tel  enfin  parut  Saturne,  lorsqu'à  l'arrivée 
imprévue  de  son  épouse,  il  s'enfuit  agitant  une  crinière  de 
coursier,  et  remplit  le  mont  Péiion  de  hennissements  aigus. 

Lorsqu'il  languit  appesanti  par  la  maladie,  ou  affaibli  par  l'âge, 
enferme- le,  et  ménage  son  honorable  vieillesse.  Devenu  ,  par  le 
froid  des  années,  inhabile  au  plaisir,  il  se  consume  en  efforts 
stériles  ;  et  si  parfois  il  engage  le  combat ,  son  inutile  ardeur 
s'éteint  comme  un  feu  de  paille  sans  aliment.  Observe  donc 
principalement  sa  vigueur  et  son  âge;  puis,  ses  autres  quali- 

N%  vanos  horret  strepltus.  lUi  ardua  cerrix, 

Argutumqae  caput,  brevis  alras,  obesaque  ter  a  :        80 

Luxuriatque  toris  animosum  pectus.  Honeati 

Spadices,  glaucique  ;  color  deterrimus  albis, 

Et  gilvo.  Tum,  si  qua  sonam  procul  arma  dedere, 

Stare  loco  nescit ,-  micat  auribns,  et  tremit  artas, 

Collectumque  fi-emens  volvit  sub  naribus  igtiem.  85 

Densa  Juba,  et  dextro  jactata  recuuibit  in  armo. 

At  duplex  agitur  per  lumbos  spina  ;  cavatque 

TeHurem,  et  aolido  giaviter  sonat  ungula  cornu. 

Talis  Amyclaîi  domitus  Pollucis  habenis 

Cyllarus,  et,  quorum  Graii  meminere  poetœ,  90 

Martis  equi  b^'uges,  et  magnl  currus  Achillis  : 

Talis  et  ipse  jubam  cenrlce  effudit  equina 

Conjugis  adventu  pernix  Saturnus,  et  altum 

Pelion  hinnitn  fugiens  implevit  acuto. 

Hune  quoque,  ubi  aut  morbo  gravis,  ant  Jam  segnlor  annls 

Déficit,  abde  domo,  nec  fnrpi  ignosce  senectie  :  95 

Frigidns  in  Venerem  senior,  frustraque  laborem 

Ingratnm  trahit  ;  et,  si  quando  ad  prœlla  ventum  est, 

T7t  quondam  in  stipnlis  magnas  sine  viribûs  Ignis, 

Incassum  furit.  Ergo  animos  sevumque  notabis  100 

Frœcipae  :  hinc  allas  artes,  prolemque  parentum, 
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tés,  sa  race,  sa  douleur  dans  la  défaite,  sa  joie  dans  la  victoire. 

Vois-tu  ces  chars  rapides,  après  s'être  élancés  de  la  barrière, 
se  précipiter  dans  la  lice,  et  dévorer  Tespace,  lorsque,  tressail- 
lant d'espérance  et  le  cœur  palpitant  de  crainte,  les  jeunes  com- 
battants pressent  du  fouet  leurs  coursiers,  et,  penchés  en  avant, 
leur  lâchent  les  rênes?  L*essieu  vole  et  s'enflamme  dans  sa  rapi- 
dité; ils  semblent  tantôt  se  baisser,  tantôt  se  dresser  dans 
l'espace  et  monter  dans  les  airs  sur  l'aile  des  vents.  Point  de 
repos,  point  de  relâche;  cependant  un  nuage  de  poussière  s'élève 
autour  d'eux.  Les  vainqueurs  sont  mouillés  du  souffle  et  de 
l'écume  des  vaincus  qui  les  pressent  :  tant  ils  aiment  la  gloire, 
tant  pour  eux  la  victoire  a  de  prix  1 

Érichthon  osa,  le  premier,  atteler  à  un  char  quatre  chevaux  de 
front,  et,  sur  des  roues  rapides,  s'élancer  vainqueur.  Montés  sur 
ces  fiers  coursiers,  les  Lapithes  les  SQumirent  au  frein,  leur  ap- 
prirent à  cadencerleur  pas,  et  à  bondir  dans  la  plaine  sous  un 
cavalier  armé.  Pour  la  course  des  chars  comme  pour  le  manège, 
les  maîtres  de  Tart  veulent  un  cheval  également  jeune,  ardent  et 
agile,  eût-il  cent  fois  poursuivi  les  ennemis  en  fuite;  eût-il  pour 
patrie  TÉpire  ou  la  belliqueuse  Mlycènes;  fît- il  remonter  son 
origine  jusqu'au  trident  de  Neptune. 


Et  qnls  cuiqne  dolor  victo,  quae  gloria  palmsB. 
Konne  rides,  qmim  praecipiti  certamine  campum 
CorTipnere,  rnnntqTie  effusi  carcere  currus, 
Qunm  spes  arrectaa  Javenam,  exsultantlaque  haurit    105 
Corda  pavor  pulsans  ?  IIU  instant  verbere  torto, 
Et  proni  dant  lora  ;  rolat  vi  fervidus  axis  : 
Jamque  humiles,  jamqae  elati  sublime  videntur 
Aéra  per  yacanm  ferri,  atqne  assnrgere  in  auras. 
Kec  mora,  nec  requies.  At  fulvse  nimbus  arenae  110 

Tollitur  ;  hnmescunt  spumis  fiatuqne  sequentum  : 
Tantns  amor  laudum,  tantœ  est  Victoria  curœ  l 
Primus  Erichthonins  currus  et  quattuor  ausus 
Jnngere  equos,  rapidusque  rôtis  insistere  rictor. 
Frena  Pelethronii  LapithsB  gyrosqne  dedere,  115 

Impositi  dorso,  atque  equitem  docuere  snb  armis 
Insultare  solo,  et  gressus  glomerare  superbos. 
JEqnus  uterque  labor  :  œque  Juvenemqne  magistri 
Exquimnt,  calidumque  animis,  et  cursibus  acrem  ; 
QnamTis  sœpe  faga  rersos  ille  egerit  hostes,  20 

Et  patriam  Epirum  référât,  fortesque  Mycenas, 
Keptnnique  ipsa  dedncat  origine  gentem. 
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Enfin  ton  choix  est  fait  :  la  saison  des  amours  approche  ;  hàte- 
toi,  redouble  de  soins  pour  donner  un  embonpoint  solide  et 
ferme  à  celui  que  tu  as  appelé  à  guider  et  à  perpétuer  le  trou- 
peau. On  coupe  pour  lui  l'herbe  nourrissante ,  on  l'abreuve  de 
l'eau  du  fleuve,  on  lui  prodigue  le  grain,  de  peur  qu'il  ne  puisse 
résister  à  ses  douces  fatigues,  et  que  sa  débile  postérité  ne  porte 
les  traces  de  son  épuisement.  Pour  les  mères,  il  n'en  est  pas  de 
même  :  on  les  amaigrit  à  dessein,  et  quand  la  volupté  qu'elles 
•ont  déjà  connue  commence  à  réveiller  en  elles  les  désirs  amou- 
reux, on  leur  retranche  le  feuillage,  on  les  éloigne  des  fontaines. 
Souvent  même  on  les  fatigue  par  des  courses  forcées  sous  un 
soleil  ardent,  alors  que  l'aire  retentit  sous  le  fléau,  et  que  la 
paille  légère  s'envole  au  premier  souffle  du  zéphyr.  C'est  ainsi 
qu'on  empêche  un  embonpoint  excessif  d'engorger  le  champ  de 
l'amour  et  d'en  obstruer  les  sillons  inertes  ;  de  sorte  que  la 
femelle  saisit  avec  avidité  les  germes  fécondants,  et  en  est  pro- 
fondément pénétrée. 

Les  soins  jusque-là  donnés  aux  pères,  les  mères  les  réclament. 
Quand  au  bout  de  quelques  mois,  chargées  de  leur  fruit,  elles 
prennent  une  allure  plus  pesante,  ne  leur  laisse  plus  traîner  de 
lourds  chariots,  traverser  les  routes  en  sautant,  s'enfuir  au  galop 
dans  les  champs  ou  se  jeter  à  la  nage  dans  les  eaux  rapides. 

Hi8  animadversis,  instant  sub  tempaa,  et  omnes 

Impendnnt  curas  denso  distcndere  pingui, 

Quem  légère  ducem,  et  pecorl  dlxere  maritam  ;  125 

Pabentesqne  sécant  herbas,  fluviosqae  ministrant, 

Farraque,  ne  blando  nequeat  soperesse  labori, 

Invalidiqae  patrum  référant  Jejunia  nati. 

Ipsa  autem  macie  tenuant  armenta  volentes  ; 

Atque,  ubl  concubltus  primos  jam  nota  voluptas        130 

Sollicitât,  frondesqne  negant,  et  fontibus  arcent; 

S»pe  etiam  cursu  qnatiunt,  et  sole  fatigant, 

Qnam  graviter  tansis  gémit  area  frngibus,  et  qnum 

Surgentem  ad  Zephyrum  paleœ  Jactantnr  inanes. 

Hoc  faciant,  nimio  ne  laxu  ohtasior  usus  13«( 

Sit  genitali  arvo,  et  sulcos  oblimet  inertes  ; 

Sed  rapiat  sitiens  Venerem,  interiasque  recondat. 

Rursus  cura  patrum  cadere,  et  succedere  matmm 

Incipit.  Exactis  gravidœ  quum  mensibus  errant, 

Non  nias  gravibus  quisqnam  juga  ducere  plaustris,    140 

Non  saltu  superare  Tiam  sit  passns,  et  acri 

Carpere  prata  fuga,  fluviosqne  inuare  rapaces. 

Saltibus  in  vacuis  pascant,  et  i^lena  secundum 
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Qu'elles  paissent  en  des  bois  solitaires,  auprès  d'un  ruisseau  qui 
coule  à  pleins  bords  et  leur  offre  une  mousse  épaisse,  des  rives 
couvertes  d'un  vert  gazon,  des  grottes  qui  les  abritent  et  des 
rochers  qui  les  couvrent  de  leur  ombre  salutaire.  Près  des  bois 
deSilare  et  des  vertes  forêts  de  chênes  qui  couvrent  TAlburne, 
pullule  un  insecte  que  les  Romains  ont  nommé  asilo,  et  que  les 
Grecs  appellent  (Bstron  dans  leur  langage  :  insecte  toujours 
furieux,  le  seul  bruit  de  son  aigre  bourdonnement  met  en  fuile 
les  troupeaux  épouvantés.  Le  ciel,  les  forêts,  les  rives  desséchées 
du  Tanagre  retentissent  de  longs  mugissements.  C'est  le  monstre 
que  déchaîna  l'horrible  vengeance  de  Junon,  pour  faire  périr  la 
fille  infortunée  d'Inachus.  Attentif  à  garantir  les  jeunes  mères  de 
ce  fléau,  qui  s'attache  à  elles  avec  plus  de  violence  pendant  les 
feux  du  midi,  tu  les  conduiras  au  pâturage,  quand  le  soleil  com- 
mence à  paraître,  ou  lorsque  les  astres  ramènent  la  nuit. 

Une  fois  nés,  leurs  petits  appellent  tous  les  soins.  Que  d'abord 
un  fer  brûlant  imprime  sa  marque  sur  leur  corps,  pour  distinguer 
leur  race  et  l'usage  auquel  on  les  destine.  Les  uns  repeuple 
ront  le  troupeau  ;  les  autres,  victimes  sacrées,  seront  réservés 
aux  autels;  ceux-ci  ouvriront  le  sein  de  la  terre,  et  briseront  les 
glèbes  dont  elle  est  hérissée.  Tout  le  reste  ira  en  liberté  paître 
l'herbe  des  prairies. 

Ceux  que  tu  veux  dresser  aux  habitudes  et  aux  travaux  cham- 

Flumina,  muscus  ubi,  et  ▼iridissima  gramine  ripa, 

Speluucœque  tegant,  et  saxea  procubet  umbra.  145 

Est  locos  Silarl  cirea  ilicibuttque  virentem 

Flurlmas  Alburnum  volitans,  cui  nomen  asilo 

Romanum  est,  œstron  Grail  vertere  vocantes: 

Asper,  acerba  sonans  ;  quo  tota  exterrita  sllvls 

Dlffagimit  armenta;  farit  magitlbus  9îtber  150 

Concassas,  silvœque  et  sicci  ripa  Tanagri. 

Hoc  qaondam  monstre  horribiles  exerçait  iras 

Inachise  Juno  pestcm.meditata  javencœ. 

Ilanc  quoqoe,  nam  mediis  ferroribus  acrior  instaf, 

Arcebis  gravide  pecori,  armentaqiie  pasces  155 

Sole  recens  orto,  aat  noctem  ducentibas  astris. 

Post  partum,  cura  in  vitulos  traducitur  omnis  ; 

Continaoque  notas  et  nomina  gentis  inurnnt, 

Et  qnos  aat  pecori  malint  snbmittere  habendo, 

Aat  aris  serrare  sacros,  ant  scindere  terrain,  160 

Et  campum  horrentem  fractls  invertere  glebis. 

Cetera  pascoutur  virides  armenta  per  Iierbas. 

Ta,  quos  ad  stndiam  atqae  asum  formabis  agrestem, 

#  10. 
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pétres,  commence  de  bonne  heure  à  les  façonner,  à  les  plier  aa 
joug,  tandis  que  leur  jeunesse  est  docile,  et  leur  âge  souple  aux 
impressions.  D'abord,  attache  à  leur  cou  un  cercle  d'osier  qui  y 
flotte  librement;  ensuite,  quand  leur  fierté  sera  faite  au  joug, 
qu*unis  par  leurs  colliers  mêmes,  ils  marchent  de  front  et  da 
même  pas.  Que  déjà  ils  traînent  des  charriots  vides,  qui  laissent 
à  peine  des  traces  sur  la  poussière.  Plus  tard,  le  hêtre  façonné 
en  essieu  criera  sous  une  charge  pesante,  et,  attelés  à  un 
timon  d'airain,  ils  le  traîneront  avec  de  pénibles  efforts.  Cepen- 
dant à  cette  jeunesse  indomptée  tu  donneras  pour  nourriture, 
outre  le  gazon,  les  feuilles  minces  du  saule,  l'herbe  des  marais  et 
le  superflu  de  tes  blés.  Ne  va  pas,  comme  nos  pères,  garder  pour 
toi  le  lait  dont  tes  génisses  rempliront  les  vases;  leurs  doux  nour- 
rissons doivent  seuls  épuiser  leurs  mamelles. 

Aimes-tu  mieux  la  guerre  et  ses  fiers  escadrons,  les  courses 
des  chars  rapides  près  des  rives  de  TAlphée  et  des  bois  sacrés  de 
Jupiter?  accoutume  le  cheval  à  la  vue  des  armes  et  des  combats, 
au  bruit  de  la  trompette,  au  roulement  des  roues  qui  crient  sur 
le  sable,  et  au  cliquetis  des  freins.  Que  chaque  jour,  plus  sen- 
sible aux  caresses  d'un  maître,  il  tiessaille  sous  la  main  qui  le 


Jam  vitalos  hortare,  viamqne  insiste  doraandi, 

Dnm  faciles  animi  juTenum,  dum  mobilis  œta».  1C& 

Ac  primum  laxos  tenu!  de  vimine  circlos 

CenricI  subnecte;  dehinc,  nbi  libéra  colla 

Servitlo  asâuerint,  ipsis  e  torquibus  aptos 

Jange  pares,  et  cop;e  gradum  conferre  juvencos  ; 

Atqne  lUis  Jam  sœpe  rotœ  ducantur  inanes  17(^ 

Per  terrain,  et  sammo  vestigia  pulvere  signent. 

Post  valido  nitens  sub  pondère  faginus  axis 

Instrepat,  et  Junctos  temo  trahat  œreus  orbes. 

Interea  ptibl  indomitœ  non  gramina  tantum, 

Kec  vescas  salicum  frondes,  ulvamquc  painstrem,       175 

Sed  frnnienta  mann  carpes  sata  :  nec  tibi  fetss, 

Ifore  patrum,  nivea  implebunt  mulctralia  vaccœ  ; 

Sed  tota  in  dnlces  consument  ubera  natos. 

Sin  ad  bella  magls  studium,  turmasque  féroces, 

Aut  Alpbea  rôtis  prœlabi  âumii>a  PIssb,  ISO 

Et  Jovis  in  hico  cnrrus  agi  tare  volantes; 

Primas  eqtii  labor  est  animes  atque  arma  yidere 

Sellantum,  lltaosque  pati,  tractuque  gementem 

Ferre  rotam,  et  stabulo  trenos  audire  sonantcs; 

.Tam  magis  atque  magis  blandis  gaudere  magistrl      18ft 

Laudibus,  et  plausœ  sonitum  cervicis  amare. 
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flatte.  Je  veux  qu'il  s'enhardisse  à  tout  cela,  dès  qu'il  sera  séparé 
de  la  mamelle,  et  que  faible  encore,  encore  craintif  et  sans  expé- 
rience, il  présente  déjà  sa  tète  à  un  léger  licou.  Mais  a-t-il  atteint 
son  quatrième  été,  que  dès  lors  il  commence  à  tourner  dans  un 
manège,  à  bondir,  à  marcher  en  cadence,  à  développer  avec  grâce 
des  jarrets  nerveux;  et  que  ses  exercices  deviennent  un  travail. 
Bientôt,  à  la  course,  il  devancera  les  vents,  et,  lancé  dans  la 
plaine,  libre  de  tout  frein,  imprimera  à  peine  ses  traces  sur  la 
poussière.  Tel,  des  régions  hyperborées,  se  précipite  le  fougueux 
Aquilon,  dispersant  au  loin  les  frimas  et  les  nuages  de  la  Scythie. 
Les  vagues  des  moissons,  les  plaines  ondoyantes  frémissent  dou- 
cement agitées;  les  forêts  balancent  leur  cime  harmonieuse,  et 
les  flots  pressés  viennent  de  loin  battre  le  rivage  :  TÂquilon  vole, 
et,  dans  sa  course  impétueuse,  balaye  et  les  terres  et  les  mers. 

Ainsi  dressé,  ton  coursier  se  couvrira  de  sueur  aux  champs 
d'Eus  ;  et,  impatient  de  fournir  la  carrière  olympique^  il  rougira 
son  mors  d'une  écume  sanglante;  ou  bien,  d'un  cou  docile,  il 
emportera  le  char  léger  du  Belge.  Attends,  pour  lui  donner  une 
nourriture  forte  et  abondante,  qu'il  soit  dompté  ;  plus  tôt,  sa 
fierté  se  révolterait  contre  le  fouet,  et  refuserait  d'obéir  au  frein 
qui  gourmande  sa  bouche. 

Atqne  biee  jam  primo  depnlsns  ab  ubere  matris 
Avdeat,  inqae  Ticem  det  mollibas  ora  capistris 
Invalldiu,  etlamqne  tremens,  etiam  intclns  «ri. 
At,  tribus  exactis,  nbi  qaarta  accesserit  estas,  190 

Garpere  mox  gymm  lucipiat,  gradibusqae  sonare 
Composltis,  sinaetqne  alterna  Tolumina  cmrnm, 
Sitqne  laboranti  similis  :  tnm  cnrsibus  auras , 
Pnnrocet,  ac  per  aperta  volans,  cen  liber  habenis 
JEqnora,  vis  snmma  restigia  ponat  arena.  195 

Qaslls  Hyperborels  Aqnilo  qnnm  dexisus  ab  oris 
Incnbnlt,  Scjrthlnque  hlemes  atqne  arida  differt 
Knbila  ;  tnm  segetes  altœ  campique  natantes 
Lenibns  horrescunt  flabris,  sumiçœqae  sonorem 
Dant  silTS,  longiqae  urgent  ad  litora  flnctos  :  200 

nie  Tolat,  simnl  anra  ftiga,  simnl  œquora  verreus. 
Hie  Tel  ad  Elei  metas  et  maxima  campi 
Sndabit  sxMitla,  et  spumas  aget  ore  cruentas; 
Belgica  Tel  molli  melins  feret  esseda  collo. 
Tnm  demnrn  crassa  magnnm  farragine  corpus  205 

Crescere  Jam  domltis  sinito;  namqne  ante  domandum 
Ingentes  toUent  animos,  prensiqne  negabnnt 
Verbera  lenta  pati,  et  duris  parère  lapatis. 
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Mais,  pour  entretenir  la  vigueur  des  taureaux  et  des  coursiers, 
le  plus  sûr  moyen  est  d'éloigner  d'eux  Famour  et  ses  aiguillons 
dangereux.  C'est  pour  cela  qu'on  relègue  le  taureau  dans  des  pâtu- 
rages solitaires  ;  qu'on  le  sépare  du  troupeau  par  une  montagne 
ou  par  un  large  fleuve,  et  qu'on  le  garde  à  l'étable,  auprès 
d'une  ample  pâture.  Car  la  vue  de  la  génisse  mine  ses  forces  et 
les  consume  insensiblement.  Pour  elle,  il  oublie  et  les  forêts  et 
le  pâturage.  C'est  elle  encore  dont  les  charmes  puissants  forcent 
souvent  deux  superbes  rivaux  à  combattre  à  coups  de  cornes. 
Tranquille,  la  belle  génisse  erre  en  liberté  dans  les  forêts  de  Sila, 
tandis  que  ses  amants  se  livrent  une  horrible  guerre,  et  se  cou- 
vrent de  blessures  ;  un  sang  noir  ruisselle  le  long  de  leurs  flancs. 
Front  contre  front,  ils  enlacent  leurs  cornes  et  s'entre-choquent 
avec  d'affreux  mugissements,  qui  font  retentir  et  les  forêts  et  les 
vastes  cieux.  Désormais  une  même  étable  ne  les  peut  réunir  ;  le 
vaincu  s'exile;  il  va,  gémissant,  cacher  sur  des  bords  lointains  la 
honte  de  sa  défaite,  les  blessures  qu'il  a  reçues  d'un  orgueilleux 
vainqueur,  et  ses  amours  perdues  sans  vengeance;  et,  l'œil 
tourné  vers  l'étable,  il  s'éloigne  lentement  de  l'empire  de  ses 
aïeux.  Aussi,  sans  relâche,  il  exerce  ses  forces.  La  nuit,  couché 
sur  d'arides  rochers,  il  se  nourrit  de  ronces  et  de  feuilles  amères  ; 

Sed  non  nlla  inagis  vires  industria  flrmat, 

Qoam  Venerem  et  cœci  stlmulos  arertere  amoris,        210 

Sire  boum,  sive  est  cul  gratior  usns  equorum. 

Atque  ideo  tauros  procnl  atqne  in  sola  relegant 

Pascua,  post  montem  oppositnm,  et  trans  flumina  lata; 

Ant  intas  clansos  satura  ad  prœsepia  servant. 

Carpit  enim  vires  paulatim,  nritque  videndo  215 

Femina,  nec  nemorum  patitur  meminisse,  nec  herbœ, 

Dnlclbus  illa  qnidem  iUecebris  et  sœpe  snperbos 

Cornibus  inter  se  subigit  decernere  amantes. 

Pascitnr  in  magna  Sila  formosa  juvenca  : 

1111  alternantes  multa  vi  prœlia  miscent  220 

Vulneribus  crebrls  ;  lavit  ater  corpora  sanguis, 

Versaque  in  obnixos  nrgentur  cornua  vasto 

Cum  gemitu  :  reboant  silvœque  et  magnus  Olympus. 

Nec  mos  bellantes  una  stabulare  ;  sed  alter 

Victus  ablt,  longeque  îgnotis  exsulat  oris,  225 

Multa  gemens  ignominiam  plagasque  superbi 

Victoris,  tum  quos  amisit  inultus  amores; 

Et  stabula  adspectans  regnis  excessit  avitis. 

Ergo  omni  cura  vires  exercet,  et  inter 

Dura  Jacet  pernox  instrato  saxa  cubill,  230 
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Je  jour,  il  s'essaye  ;  de  ses  cornes  il  attaque  le  tronc  des  arbres, 
fatigue  Tair  de  mille  coups,  et  prélude  au  combat  en  faisant 
voler  la  poussière.  Enfin,  il  a  rassemblé  ses  forces,  il  a  retrouvé 
sa  vigueur;  il  part  et  fond  tout  à  coup  sur  l'ennemi  qui  Ta  oublié. 
Tel,  formé  au  sein  des  mers,  le  flot  d'abord  blanchit,  s'allonge, 
s'approche  de  la  plage,  se  brise  avec  fracas  sur  les  rochers,  s'élève 
à  leur  hauteur,  et  retombe  de  tout  son  poids  ;  au  fond  de  ses 
abîmes  Tonde  bouillonne,  et  vomit  un  sable  noir  à  sa  surface. 

Ainsi,  tous  les  étresi  qui  peuplent  la  terre,  hommes,  bêtes 
fauves,  troupeaux,  habitants  des  eaux  et  des  airs,  s'abandonnent 
aux  transports  et  aux  ardeurs  de  l'amour  ;  l'amour  exerce  sur 
tous  le  même  empire.  Jamais,  oubliant  ses  lionceaux,  la  lionne 
n'erra  plus  terrible  dans  les  campagnes  ;  jamais  les  ours  hideux 
n'ont  semé  avec  plus  de  fureur  la  mort  et  le  carnage  dans  les 
forêts.  Alors  le  sanglier  devient  féroce,  et  le  tigre  redouble  de 
cruauté.  Malheur,  hélas!  à  ceux  qui  errent  alors  dans  les  déserts 
de  la  Libye  !  Ne  vois-tu  pas  le  frissonnement  qui  agite  tous  les 
membres  du  cheval,  si  l'air  seulement  lui  apporte  une  odeur 
bien  connue?  Ni  les  freins,  ni  les  fouets,  ni  les  rochers,  ni  les 
ravins,  ni  les  fleuves  grossis  des  débris  des  montagnes  ne  le 

Frondibus  hirsutis  et  carice  paBtas  acuta  ; 

Et  tentât  sese,  atque  irasci  lu  comoa  discit 

Arboris  obnlxus  trnnco,  ventosqae  lacessit 

Ictibns,  et  sparsa  ad  pugnam  proludit  arena. 

Poftt,  nbi  collectiun  robur  viresque  refectse,  235 

Signa  movet,  prœecpsqne  obUtnm  fertur  in  hostem  : 

Fluctua  nti,  medio  cœpit  quum  albescere  ponto 

Longins  ex  altoque  sinum  trahit  ;  utque,  volutus 

Ad  terras,  Immane  sonat  per  saxa,  neque  ipso 

Monte  minor  procumbit  :  at  Ima  exœstuat  unda  240 

Vorticibus,  nigramqne  alte  snbjectat  arenam. 

Omne  adeo  genus  In  terris  liominumque  ferarumque, 

Et  genus  œquoreum,  pecudes,  pictœque  volucres, 

In  fùrias  ignemque  rnunt  :  amor  omnibus  idem. 

Tempore  non  allô  catulorum  oblita  leœna  245 

S«Tior  erravit  campis  ;  nec  funera  yulgo 

Tarn  multa  informes  ursl  stragemque  dedere 

Per  silvas  :  tum  ssevus  aper,  tum  pessima  tigris. 

Heu,  maie  tum  Libyœ  solis  erratur  in  agris  ! 

Noune  vides  ut  tota  tremor  pertentet  equorum  '2c0 

Corpora,  si  tantum  notas  odor  attulit  auras  ? 

Ac  neque  eos  Jam  frena  virûm,  neque  verbcra  sœva, 

Non  scopuli,  rupesque  cavœ,  atque  objecta  retardant 

FInmina,  correptos  unda  torquentia  montes. 
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peuvent  arrêter.  Le  sanglier  sabin  lui-même  se  prépare  au  com- 
bat; il  aiguise  ses  défenses,  il  creuse  la  terre  de  son  pied;  et 
frottant  contre  un  arbre  ses  flancs  et  ses  épaules,  il  les  endurcit 
aux  blessures. 

Que  n'ose  point  un  jeune  homme,  quand  les  feux  de  Tarnoor 
dévorent  ses  veines  brûlantes?  La  nuit,  au  plus  fort  de  l'orage,  il 
traverse  une  mer  couverte  de  ténèbres.  Vainement  sur  sa  tête 
le  ciel  s'ouvre  et  la  foudre  éclate;  vainement  Tonde  se  brise  avec 
fracas  contre  les  rochers  ;  rien  ne  pei4  l'arrêter,  ni  la  voix  de 
ses  malheureux  parents,  ni  le  désespoir  d'une  amante  dont  la 
mort  doit  suivre  son  trépas.     • 

Que  dirai-je  des  lynx  de  Bacchus,  de  la  race  belliqueuse  des 
loups  et  des  chiens?  Les  cerfs  timides  eux-mêmes  se  livrent 
des  combats.  Mais  c'est  surtout  dans  les  cavales  que  ces  fureurs 
sont  terribles.  Vénus  elle-même  les  leur  inspira,  lorsqu'aux 
champs  de  Béotie  elles  dévorèrent  les  membres  du  malheureux 
Glaucus.  L'amour  les. emporte  au  delà  des  sommets  du  Gargare, 
au  delà  des  ondes  bruyantes  de  l'Ascague;  elles  franchissent  les 
monts,  elles  traversent  les  fleuves.  A  peine  les  feux  de  l'amour  se 
sont-ils  allumés  dans  leurs  veines  avides,  au  printemps  surtout, 
(car  c'est  au  printemps  que  cette  chaleur  se  réveille),  elles  s'ar- 
rêtent sur  la  cime  des  rochers,  et,  tournées  vers  le  Zéphyr,  elles 
recueillent  ses  douces  haleines,  et  souvent,  ô  prodige  !  fécondées 

Ipse  mit  dentesque  Sabellicas  exacait  sus,  255 

Et  pede  prosubigit  terram,  fricat  arbore  costas, 
Atqne  hinc  atque  illinc  humeros  ad  ruinera  durât. 
Quid  Juvenis,  magnum  qui  versât  in  ossibus  ignem 
Durusamor?  Nempe  abruptia  turbata  procellis 
Kocte  natat  cseca  serus  fréta  :  quem  super  Ingens        2G0 
Porta  tonat  cœli,  et  scopulis  illisa  reclamant 
.£quora;  nec  miser!  possunt  revocare  parentes, 
Nec  moritura  super  crudeli  funere  rirgo. 
Quid  iynces  BaechI  variae,  et  genus  acre  lupomm, 
Atque  canum  ?  Quid,  quœ  imbelles  dant  prœlia  cervi?  265 
Scilicet  ante  omncs  furor  est  insignis  equarnm  ; 
Et  mentem  Venus  Ipsa  dédit,  que  tempore  Olauci 
Potuiades  mails  membra  absumpsere  quadrigœ. 
nias  dncit  amor  traiis  Gargara,  transque  sonantem 
Ascanlum;  superant  montes,  et  flumina  tranaut:        270 
Continuoque,  avidis  ubi  subdita  flamma  meduUis, 
y  ère  magis  (quia  vere  calor  redit  ossibus)  illte, 
Ore  omnes  versœ  ad  Zepbyrum,  stant  rnpibos.altis, 
Exceptantque  lèves  auras  ;  et  sœpe  sine  nlli» 
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par  son  souffle  seul,  elles  se  précipitent  à  travers  les  rochers,  les 
torrents  et  les  vallées  profondes,  et  non  vers  les  régions  d*où  tu 
viens,  Eurus,  ni  vers  celles  qu'éclaire  le  soleil  naissant,  mais  du 
côté  de  Borée,  du  côté  où,  chargé  de  sombres  nuages,  TAuster 
vient  attrister  le  ciel  de  ses  pluies  glaciales.  Cest  alors  qu'elles 
distillent  ce  poison  que  les  bergers  ont  justement  appelé  hippo- 
mane;  Thippomane  qu'ont  souvent  recueilli  de  cruelles  marâtres 
pour  le  mêler  avec  des  herbes  vénéneuses ,  en  prononçant  des 
paroles  coupables. 

Mais  le  temps  fuit;  il  fuit  sans  retour,  tandis  que  le  charme 
del'amojjr  nous  égare  dans  cette  foule  de  détails. 

C'est  assez  parler  des  grands  troupeaux  :  nous  avons  main- 
tenant à  nous  occuper  de  la  brebis  ù  la  riche  toison,  de  la 
chèvre  au  long  poil.  Objet  de  vos  .soins,  ces  animaux  feront 
votre  gloire,  laborieux  habitants  des  campagnes.  Je  le  sais, 
il  est  difficile  de  vaincre  par  l'expression  Tandité  de  la  roa- 

I  tière,  et  de  prêter  à  d'humbles  sujets  Téclat  de  la  poésie  ;  mais 
un  doux  penchant  m'entraîne  sur  les  cimes  désertes  du  Pinde  ; 
j'aime  à  me  frayer,  vers  les  sources  sacrées  de  Castalie ,  des 
routes  nouvelles.  Viens  donc,  auguste  Paies,  viens  soutenir  ma 

■    voix. 

D'abord,  renfermées  l'hiver  dans  de  douces  étables,  les  brebis 

<>>i4iigUs  vento  gravidas  (mlrablle  dictn  !  )  875 

Saxa  per  et  scopnlos  et  depressas  convalles 

Diffuginnt,  non,  Eure,  tuos,  neqne  solis  ad  ortns , 

In  Borean  Caummque,  ant  nnde  nigerrimns  Anster 

ITascitar,  et  plavio  contristat  frigore  cœlum. 

Hic  demam,  hippomanes  rero  quod  nomine  dlcunt     280 

Pastores,  lentum  distillât  ab  Ingulne  rlrns  : 

Hippomanes,  qnod  sœpe  malœ  légère  noyercse, 

Hlscaemntque  herbas  et  non  innoxia  verba. 

Sed  faglt  interea,  fuglt  irreparabile  tempus, 

Singula  dam  capti  circamvectamur  amore.  28S 

Hoc  satSs  aimentis  :  superat  pars  altéra  curae, 

Lanigères  agltare  grèges,  hivtasque  capellas  : 

Hic  iabor;  hinc  laadcm,  fortes,  sperate,  coloni. 

Kec  8Tim  animi  dubina»  verbis  ea  vincere  magnum 

Qaam  ait,  et  angnstii  hune  addere  rébus  honorem.     290 

Sed  me  Pamasai  déserta  per  ardua  dulcis 

Kapt^t  amor  :  Juvat  ire  Jngls,  qua  nulla  priorum 

Cttscailam  molli  devertitur  orblta  cUto. 

Nunc,  yenerafida  Pales,  magno  nunc  ore  somindum 

Inciplens  stabolis  edico  in  moUibus  herbam  29S 
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y  seront  nourries  d'herbe,  jusqu'à  ce  que  le  printemps  ramène 
la  verdure  :  la  fougère  et  la  paille,  recouvrant  la  terre,  les  pré- 
serveront, en  même  temps  que  des  atteintes  du  froid,  de  la  gale 
et  de  la  goutte  qu'il  traîne  après  lui.  Quant  aux  chèvres,  ne  les 
laisse  manquer  ni  de  feuilles  d'arboisier,  ni  d'eau  fraîche  :  que 
leur  étable,  exposée  au  soleil  du  midi,  les  défende  des  aquilons, 
quand  le  Verseau,  déjà  sur  son  déclin,  attriste  de  ses  pluies 
froides  les  derniers  jours  de  l'année. 

Aussi  digne  de  nos  soins-  que  la  brebis,  la  chèvre  n'est  pas 
moins  utile.  Les  laines  de  Milet,  teintes  de  la  pourpre  de  Tyr, 
sont,  il  est  vrai,  bien  précieuses;  mais  la  chèvre  est  plus  souvent 
féconde,  et  son  lait  coule  plus  abondant.  Plus  ta  main  pressera 
ses  mamelles,  plus  entre  tes  doigts  juissellera  la  blanche  liqueur. 
De  plus,  on  coupe  le  long  poil  du  bouc  et  la  barbe  qui  blanchit 
son  menton,  pour  Tusage  des  camps  et  des  pauvres  matelots.  La 
chèvre  se  plaît  à  parcourir  les  bois,  les  hautes  montagnes,  à 
brouter  la  ronce  épineuse  et  le  buisson  ami  des  lieux  escarpés. 
Fidèle  à  son  toit,  elle  y  revient  d'elle-même,  y  ramène  ses  che- 
vreaux, et  peut  à  peine  franchir  le  seuil  avec  sa  mamelle  gonflée 
de  lait.  Tu  protégeras  donc  sa  faiblesse  contre  le  froid  et  contre 

Carpere  oves,  dum  mox  frondosa  redacitur  sstas; 
'  Et  malta  duram  stipula  filicumque  manlplis 
Sternere  snbter  humum,  glacies  ne  frigida  lœdat 
Molle  pecQs,  scabiemqae  ferat  turpesque  podagras. 
Post ,  hinc  dlgressus,  Jubeo  frondentia  capris  300 

Arbata  BuflBcere,  et  fluvios  prœbere  récentes  ; 
Et  stabola  a  ventis  hiberno  opponere  soli 
Ad  niedinm  conversa  die<n  :  quum  frigidus  olim 
Jam  cadit,  extremoque  irrorat  Aquarins  anno. 
Hae  quoque  nop  cura  nobis  leviore  tuondae,  COG 

Nec  minor  nsQS  erit,  qnamvis  MUesia  magno 
Vellera  mntentur  Tyrios  incocta  rnbores. 
Pensior  liinc  soboles,  hinc  largl  copia  lactis. 
Qnam  magis  exliausto  spumaverit  ubere  mnlctra, 
Lœta  magis  pressis  manabunt  flumina  niammis.         81(/ 
Nec  minns  Interea  barbas  incanaque  menta 
Clnyphii  tondent  hirci,  setasque  cornantes, 
Usum  in  castrorum,  et  miseris  velamina  nautis. 
Fascuntur  vcro  sUvas,  et  summa  Lycasi, 
Horrentesque  rubos,  et  amantes  ardua  dumos  :  810 

Atque  Lpsœ  memorcs  redeunt  iu  tecta,  suosquo 
Ducunt,  et  grayido  superant  vix  ubere  limen. 
Ergo.omni  studio  giaciem  ventosque  nivales, 


I 
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les  vents,  avec  d'autant  plus  de  zèle,  que,  dans  tout  le  r^ste,  el|^ 
a  moins  besoin  des  soins  de  l'homme  ;  apporte-lui  de  Therbe  e^ 
des  branches  d'arboîsier,  et,  pendant  tout  l'hivei:,  ne  ferme  pa^ 
tes  greniers. 

Mais  quand,  à  Tappel  des  zéphyrs,  le  doux  printemps,  de  retour^ 
appelle  les  brebis  aux  pâturages  et  les  chèvres  dans  les  boj^ 
parcourons  les  fraldies  campagnes,  au  lever  de  Tastre  de  Yénui^jt 
alors  que  le  jour  vient  d'éclore,.  qu'un  léger  frimas ,  blanchit  la 
prairie,  et  que  l'herbe  tendre  brille  encore  de  la  rosée,  si  agréable 
aux  troupeaux.  Lorsque  la  quatrième  heure  du  jour  a  réveillé 
leur  soif,  et  que  la  cigale  plaintive  fatigue  les  bois  de  son  cri  mpr 
Dotone,  mène-les  aux  citernes,  aux  étangs  profonds,  boire  l'eau 
qui  court  dans  des  canaux  d'yeuse  ;  mais,  au  milieu  des  chaleur^ 
qu'elles  aillent  chercher  une  sombre  vallée,  sur  laquelle  le  chè<ie 
de  Jupiter  étende  ses  antiques  et  immenses  rameaux,  et  où 
l'yeuse  toujours  verte  projette  au  loin  son  ombre  sacrée.  4^ 
coucher  du  soleil,  il  faut  de  nouveau  les  abreuver,  de  nouveau 
les  faire  paître,  quand  Yesper  ramène  la  fraîcheur,  quand  la  ^i^ne, 
versant  la  rosée,  ranime  les  forêts,  quand  l'alcyon  fait  retentiiT 
le  rivage  de  ses  cris,  et  que  le  rossignol  chante  dans  les  buisso/vi^. 

Dirai-je  les  pasteurs  de  Libye,  leurs' pâturages,  et  ces  solitudes 
où  apparaissent  çà  et  là  quelques  chétives  cabanes?  Le  jour,  la 

Qno  minor  est  illis  cnrœ  mortalis  e^estas, 

Avertes;  yictumqne  feres  et  rirgea  lœtus  320 

Pabtila,  nec  tota  clandes  fœnlUa  bruma. 

At  Tero,  zephyiis  qamn  laeta  vocantibus  œstas 

In  saltus  atnunqae  gregem  atqae  in  pascoa  mittct, 

Luciferi  primo  cum  sidère  frigida  rnra 

Carpamns,  dam  mane  novam,  dam  gramina  càïient.    Sî'j 

Et  ro8  in  tenera  pecori  gratissimus  herba. 

Inde,  ubi  quarta  sitim  cœli  coUegerit  hora, 

Et  cantu  querulœ  rampent  arbu6ta  cicadœ, 

Ad  puteos  ant  alta  grèges  ad  stagna  Jabeto 

Currentem  illgnis  potare  canalibas  andam;  3of> 

JEstibuB  at  mediis  umbrosam  ezquirere  rallau, 

Sicabi  magna  Jovis  antlqtio  robore  qucrcus 

Ingénies  tendat  ramos  ;  ant  sicabi  nigrum 

nicibos  crebris  sacra  nemos  accabet  ombra;  « 

Tnjn  tenues  dare  roisos  aquas,  et  pascere  rursas        335 
Solis  ad  occasnni,  qnnm  frigidas  aéra  vesper 
Tempérât,  et  saltus  reflcit  jam  roscida  Inna, 
Littoraque  alcyoDeo  résonant,  acalanUiida  ûxmJi,    .  . 
Quid  tibi  paslores  Libjs,  qnid  pascua  tcisu 
Froseqiiar,  tt  raiis  liabitata  mapalia  tectis?  340 
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nuit,  soavent  durant  des  mois  entiers,  on  y  laisse  paître  les  trou- 
peaux; ils  errent  dans  de  vastes  déserts,  sans  un  seul  toit- -pour 
les  recevoir  :  tant  la  plaine  est  immense  !  Le  berger  africain  mène 
tout  avec  lui:  maison,  pénates,  armes,  chien  d'Amyclée  et  car- 
quois de  Crète.  Tel,  sous  )e  poids  énorme  de  ses  armes,  le  soldat 
romain  marche  léger  où  rappelle  la  patrie,  et,  après  ffvoir  établi 
son  camp,  se  présente  en  corps  à  Tennemi  surpris. 

11  n'en  est  pas  ainsi  chez  les  peuples  de  Scythie,  vers  les  Palus- 
Méotides,  et  aux  champs  où  l'Ister  roule  dans  ses  eaux  troubles 
des  sables  jaunâtres,  aux  lieux  où  le  mont  Rhodope  revient  sur 
lui  même,  après  s'être  étendu  jusqu'au  pôle.  Là,  les  troupeaux 
restent  renfermés  dans  Tétable  ;  là,  on  n'aperçoit  ni  herbe  dans 
les  plaines,  ni  feuilles  sur  les  arbres  ;  la  terre  ne  présente  qu'on 
amas  informe  de  neige  et  une  glace  continue ,  profonde  de  sept 
coudées.  Toujours  l'hiver,  toujours  des  vents  qui  soufflent  la  froi- 
dure; de  sombres  brouillards  que  ne  dissipe  jamais  le  Soleil,  m 
lorsque,  animant  ses  coursiers,  il  s'élève  au  plus  haut  des  airs, 
ni  lorsque,  précipitant  son  char  vers  l'horizon ,  il  le  plonge  an 
sein  de  l'Océan  qu'il  éclaire  de  ses  feux.  Le  fleuve  rapide  sent 
tout  à  coup  ses  eaux  onchaînées  sous  une  couche  de  glace  ;  Tonde 
supporte  des  chars  avec  leurs  jantes  de  fer,  et,  là  où  voguaient 

'  Ssepe  dlem  noctemqne,  et  totum  ex  ordine  mensem, 
PMcitnr,  itqne  pecus  longa  in  déserta  sine  oUIs 
Ho8p.itiis  :  tantum  campi  jacet  I  Omiiia  secnm  . 

Armentarius  Afer  agit ,  tectumque,  Laremque, 
Armaqne,  Amydseumqae  caneis,  Cressamqnepharetram  : 
Non  secus  ac  patriis  aeer  Romanus  in  armis  815 

l^josto  snb  fasce  riam  qnnm  carpit,  et  hostl 
Aute  exspectatum  positis  stat  in  agmine  castris. 
At  non ,  qna  Scythiœ  gantes  Mœoticaque  unda, 
Tnrbidus  et  torqnens  flaventes  Ister  arenas,  350 

Onnque  redit  médium  Rhodope  porrecta  sub  axem. 
nilc  clausa  tenent  stabtilis  armenta;  neqiie  ulla 
Aat  herbs  campo  apparent  au^  arboie  frundes  : 
Sed  jacet  aggeribus  niveis  informis  et  alto 
Terra  gelu  hte,  septemque  assnrgit  ia  nloas.  355 

Semper  hiems,  semper  spirantes  frigora  Cauri. 
Tam  Sol  pallente^  haud  unqiiam  discntit  umbi'as, 
Nec  quum  invectns  eqnis  altum  peit  sthera,  nec  qiiQm 
Prscipiiem  Oceani  rnbro  lavit  sqiiore  cnrrum. 
Goncrescant  sabits  carrenti  in  flnmiiie  crnsts,  360 

Uodaque  jam  tergo  ferrâtes  snstinet  orbes, 
Pappibos  illa  prins  patuUs,  nuac  hospita  planstris  : 
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des  navires,  se  Uaiaent  des  charriots.  L'airain  même  se  fend  ;  les 
vêtements  se  roidissent  sur  le  corps,  et  la  hache  coupe  le  vin; 
les  étangs  se  durcissent  en  blocs  de  glace,  et  des  gouttes  d'eau 
qui  gèlent  en  tombant  s'attachent  à  la  barbe  hérissée.  Cependant 
la  neige  ne  cesse  d'obscurcir  le  ciel  :  les  menus  troupeaux  pé- 
rissent; plus  grands  et  plus  vigoureux,  les  bœufs  restent  ense- 
velis sous  les  frimas;  les  cerfs  rassemblés  et  serrés  les  uns  contre 
les  autres,  immobiles  sous  la  masse  qui  les  écrase,  laissent  à 
peine  percer  la  pointe  de  leur  bois.  Pour  les  prendre,  il  n'est 
besoin  ni  de  meutes,  ni  de  toiles,  ni  d'épouvantails  aux  plumes 
mobiles  et  éclatantes.  En  vain  ils  cherchent  à  écarter  les  mon- 
tagnes qui  les  arrêtent;  le  barbare  habitant  de  ces  contrées  les^ 
perce,  et,  fier  de  son  triomphe,  remporte  à  grands  cris  sa  victime 
ao  fond  de  son  antre.  C'est  là  que,  daps  de  profondes  cavernes 
qu'ils  ont  creusées  sous  la  terre,  habitent  oisifs  et  tranquilles  ces 
peuples  sauvages,  entassant,  roulant  dans  d'immenses  brasiers  et 
livrant  aux  flammes  des  chênes  et  des  ormes  tout  entiers.  Ils 
passent  la  nuit  à  jouer  et  s'enivrent  avec  délices  de  boissons 
iermeatées,  dont  le  goût  acide  imite  le  jus  de  la  vigne.  Ainsi 
vivent,  sens  la  constellation  de  l'Ourse,  ces  peuples  sans  frein  et 
sans  lois,  toujours  battus  des  vents  riphéens,  et  vêtus  seulement 
4e  la  peau  des  bêtes  fauves. 

JEraqne  dissiUant  mlgo,  vestesque  rigescnnt 

Indntse,  cœdantqae  securibns  bomida  vlna, 

Et  totœ  solidam  in  glaciem  vertere  lacuuœ,  ZC5 

Stiriaqne  impexiit  indnruit  horrida  barbls. 

Interea  toto  non  secios  aère  ningit  : 

Interennt  pecndes,  stant  circumfasa  pruinis 

Corpora  magna  boum,  coufertoque  agmine  cervl 

Toipent  mole  nova,  et  sommis  vix  cornibus  ezstant.    370 

Bos  non  immissis  canibns,  non  cassibus  nilis, 

Funioecve  agitant  pavidos  formidine  penns  ; 

Sed  frustra  oppositiim  tradentes  pectore  montem 

CSominu»  obtrancant  ferro,  graviterqae  radentes 

Csdimt,  et  magno  Iseti  clamore  reportant.  87& 

Ipsi  in  defossis  specubus  secura  sub  alta 

Otia  agni^t  terra,  congc&taqne  robora  totasque 

AdTOlvere  focis  nlmog,  ignique  dedere. 

iàic  noctem  lado  dacunt,  et  pocala  Isti 

Fennento  atqae  acidis  imitantur  vitea  sorbis.  3S0 

Talis  Hyperboreo  septem  subjecta  Trioni 

Gens  effrena  Tirom  Ehipso  tuniitoi-  Euro, 

Et  pecadam  lulvis  vdantar  corpora  setis. 
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Si  tu  fais  de  la  laine  l'objet  de  tes  soins^  avant  tout,  fuis  les 
buissons,  lès  ronces  et  les  épines;  évite  aussi  les  gras  pâturages, 
et  que  ton  troupeau  se  distingue  par  la  blancheur  et  le  moelleux 
de  sa  toison.  Quant  au  bélier  lui-même,  fût^il  d'une  blancheur 
éclatante,  si  tu  aperçois  sur  sa  langue  une  tache  noire,  rejette- 
le  :  les  agtieaux  qui  naîtraient  de  lui  seraient  marqués  de  cette 
sombre  couleur;  cherche-lui  un  successeur  dans  tout  le  trou- 
peau. Ce  fut,  s*ii  en  faut  croire  la  renommée,  à  la  faveur  d'une 
blanche  toison  que  Pan,  dieu  de  l'Arcadie,  te  surprit,  ô  Phébé,  et 
sut  te  tromper  en  t'ap[^elant  au  fond  des  bois  ;  et  tu  ne  dédaignas 
pas  la  voix  qui  t'appelait. 

Préfères-tu  le  laitage  ?  porte  toi-même  à  tes  brebis  le  cytise  et 
le  lotos  en  abondance  :  assaisonne  de  sel  l'herbe  que  tu  leur  pré- 
sentes dans  la  bergerie  :  le  sel  irrite  leur  soif,  gbnfle  leurs  ma- 
melles, et  donne  à  leur  lait  une  saveur  plus  d^icate.  Plusieurs 
séparent  les  chevreaux  de  leurs  mères  et  du  troupeau,  ou  armait 
leur  bouche  d'une  muselière  hérissée  de  pointes  de  fer.  Le  lait 
qu'on  a  tiré  le  matin  ou  dans  la  journée  se  met  en  présure,  quand 
vient  là  nuit;  celui  du  soir,  le  berger  va,  dès  le  point  du  jour, 
le  porter  à  la  ville  dans  des  corbeilles  d'osier,  ou  bien  rassaisonne 
d'un  peu  de  sel,  et  le  met  en  réserve  pour  l'hiver. 

Le  chien  ne  doit  pas  être  le  dernier  objet  de  tes  soins.  D'un 

Si  tibi  lanicium  curœ,  primum  aspera  stira  , 

Lcppœque  tribaliqué  absint  ;  fage  pabtila  Isâta  ;  885 

Contiuuoque  grèges  villis  loge  moUibus  albos. 

lUnm  antem  ,  quamvis  arles  ait  candidus  ipse , 

Nigra  subest  udo  tantam  cui  lingaa  palato , 

Rejice,  n«  maculis  Infascet  véllera  jpnllià       '   "  ' 

Mascentom,  plenoque  àlinm  circnmâ)[>itë  c^mipe-*         S90 

Manere  sic  niveo  lans,  si  credére  digonm  e£rt,  " 

Pau,  deus  Arcadis,  captam  te,  Lilna,  fefeHit, 

lu  uemûra  alla  vocans  :  nec  tu  adspeniata  vocantmiib- 

At,  cui  lâctis  amor,  cytisum  lotosque  fréquentés   ' 

Ipse  manu  salsasqne  ferai  prxsepibus  herbas.  '    305 

HiUc  et  amaut  flavios  magis,  et  magis  nbera  tendattt, 

£t  salis  occultura  referuut  in  lacte  saporem. 

Mnlti  jam  excretos  proliibeot  amatribtis  hsedos', 

Frimaque  ferratis  prafigunt  ora  capistris. 

Qnod  surgeute  die  ïnulsere  horisque  diurtiis,  400 

Nbcte  premunt  :  qaod  jam  tenebris  et  sole  cadeate, 

Sob  lucem  exportans  calathis  adit  oppida  pastor» 

Aut  parco  sale  contiugant,  faiemique  repooimt* 

Nec  tibi  cura  canom  faeiit  pobtrema;  sed  una 
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pain  pétri  avec  le  petit-lait  le  plus  gras,  nourris  et  l'agile  lévrier 
de  Sparte,  et  le  dogue  vigoureux  d'Èpire.  Avec  Ôe  tels  gardiens, 
tu  ne  craindras  pour  tes  bergeries  ni  le  voleur  nocturne,  ni  le 
loup  affamé,  ni  les  soudaines  attaques  de  Tindomptable  ibère. 
Avec  eux  encore  tu  poursuivras  l'âne  sauvage,  tu  courras  et  le 
lièvre  et  le  daim  :  la  meute  aboyante  relancera  dans  sa  bauge  le 
sanglier,  et,  poursuivant  à  grands  cris  le  cerf  sur  les  montagnes, 
elle  le  forcera  à  se  jeter  dans  .tes  filets. 

N'oublie  pas  non  plus  de  purifier  tes  étables  en  y  brûlant  du 
bois  de  cèdre,  et  d'en  chasser  les  reptiles  impurs  par  l'odeur  du 
galbanum.  Souvent,  sous  la  crèche  immobile,  la  perfide  vipère  se 
cache,  loin  du  jour  qu'elle  redoute  ;  souvent  la  couleuvre,  cruel 
fléau  des  bœufs,  accoutumée  à  chercher  l'ombre  et  l'abri,  se  glisse 
sous  les  pieds  des  troupeaux  pour  les  infecter  de  son  venin. 
Saisis  une  pierre,  un  .bâton;  et,  quand  le  monstre  se  dresse  avec 
menace  et  gonfle  son  cou  en  sifflant,  frappe  :  déjà  il  a  fui,  déjà  il 
a  caché  sa  tête' su  fond  de  son  repaire;  mais  le  milieu  de  son 
top^  tortueux  et  les  derniers  anneaux  de  sa  queue  sont  brisés, 
et  Textréïnité  de  ses  replis  se  traîne  lentement  après  lui. 

H  est  dans  les  pâturages  de  la  Calabre  un  reptile  non  moins 
dangereux.  Levant  fièrement  sa  tête,  ce  monstre  déroule  en 

Veloces  Spartae  catulos  acremque  Molossnm  406 

Pasce  sero  piugui.  Nanquam  custodibus  Ulis 
Noctunmiti  gtabttîls  furem,  înctti-susque  luponim, 
Aut  impacatos  a'  tergo  horrèbls  Iberos.  •  • 
Sœpe  etiam  cursu  timidos  agitabis  onagros  , 
Et  canibns  ïeporem,  canfb'tis  venabere  damas.  '410 

Ssepe  Tolutabrls  pnlsos  silvcstrlbus  apros 
Latratu  turbabis  agens,  montesque  per  altoa 
Ingentem  claraore  premes  ad  retîa  cervura. 
Disce  et  odoratam  çtabalis  accendere  cedi-uni, 
'  Oalbaneoqae  agitare  grares  iiidore  chelydros.         .    41 5 
Sœpe  snb  immotis  prœsepibns  aut  maJta  tac  La 
Vipera  delituU,  oœlamqite  exterrita  fugit; 
Aat  tecto  assnetus  colojber  snccedere  et  nmhi'œ, 
Festis  acefba  bonm,  pecorique  adsperjïere  virns, 
FoTit  fannnim.  Cape  saxa  mann,  cape  robora,  paslor.    420 
Tollentemque  minas  ei  sibila  colla  tnmeDtem 
Dejice  :  jamqne  fnga  timidnm  capnt  abdidit  alte, 
Qaum  medii  ne^iis  eitreinsque  agmina  oaadae 
SolTuntnr,  tardosqne  trahit  sious  nitimxis  orbes. 
Est  etiam  ille  roalus  Galabris  in  saltibus  angma,         425 
Sqiumea  coavolvens  snblato  pectore  terga, 
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replis  ondoyanU  son  dos  brillant  d'écaillés  et  son  long  ventre 
tacheté  de  mille  couleurs.  Tant  que  les  sources  coulent  abon- 
dantes, tant  que  le  printemps  et  les  pluies  qu'il  amène  entre- 
tiennent rhumidité  de  la  terre,  il  habite  les  lacs  et  le  bord  des 
fleuves  :  là,  son  insatiable  voracité  s'assouvit  sur  les  poissons  et 
les  grenouilles  coassantes.  Les  marais  sont-ils  desséchés,  la  terre 
fendue  par  une  chaleur  excessive;  il  s*élance  dans  la  plaine,  et, 
roulant  des  yeux  enflammés ,  il  désole  les  campagnes,  rendu 
furieux  par  la  soif  et  par  la  chaleur.  Me  préservent  les  dieux  de 
me  livrer,  en  plein  air,  au  doux  sommeil,  ou  de  m'étendre  sur 
rherbe  à  Tombre  d'une  forêt,  lorsque,  fier  de  sa  peau  nouvelle, 
€t  brillant  de  jeunesse,  il  s'avance,  et  que,  laissant  dans  sa  de- 
meure ses  petits  ou  ses  œufs,  il  se  dresse  au  soleil,  et  fait  dans 
sa  gueule  vibrer  un  triple  dard  ! 

Je  vais  aussi  l'apprendre  les  causes  et  les  symptômes  des  ma- 
ladies qui  attaquent  les  troupeaux.  La  gale  immonde  infecte  les 
brebis^  lorsqu'une  pluie  froide  ou  une  forte  gelée  a  pénétré  leurs 
chairs  jusqu'au  vif^  ou  lorsque^  après  la  toi^,  on  fie  lave  pas  la 
sueur  qui  les  mouille,  et  que  des  ronces  ont  déchiré  leur  peau. 
Pour  prévenir  le  mal^  les  bergers  ont  soin  de  les  baigner  dans  une 
onde  pure^  et  de  plonger  dans  Tendroit  le  plus  profond  le  bélier 
qui,  avec  sa  toison  chargée  d'eau,  s'abandonne  au  courant  du 


Atqne  notis  lotigam  maculosas  grandibns  alvam  : 

Qni,  dnm  amaes  ulli  rnmpantar  fontibus,.  et  dam 

Vere  madeat  ndo  terrae  ac  pluvialibiis  anstrîs. 

Stagna  colit;  ripisqiie  habitaos,  hic  piscibus  atram     430 

improbns  iogluviem  ranisqne  loqiiacibiis  explet. 

Fostqnam  exusta  palus,  terrsçjne  ardore  debiscunt, 

Exsilit  in  siccum,  et  flammantia  lumina  torqnens 

Ssvit  agris,  asperque  siti  atqne  exterritns  ssta. 

Ne  mihi  tiim  molles  sub  divo  carpere  somnos, 

Neu  dorso  nemoris  libeat  jacnisse  per  herbas,  435 

QaniD  positis  noyns  exiiTiis  nitidusqne  jovenf» 

Volvitnr  aut  catnlos  tectis  aiit  ova  relinqtiens, 

Ardiins  ad  solem,  et  lingnis  micat  ore  trisnlcis. 

Morborjim  quoqne  te  causas  et  signa  docebo.  440 

Turpis  oves  tentât  scabies,  ubi  frigidns  imber 

Altins  ad  viviim  persedtt,  et  horrida  cano 

Brama  gelu  ;  vel  qntim  tonsis  iliotas  adbtesit 

Sndor,  et  hirsnti  seciierunt  corpora  vêpres. 

Dulcibns  idcirco  fliiviis  pecns  omne  magistri  445 

Peifimdant,  ndisqne  aries  in  gnrgite  Tillis 

Mersatur,  missus>qne  secundo  defluitamni; 
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fleure.  D'autres,  après  la  tonte,  leur  frottent  le  corps  avec  un 
mélange  de  marc  d'huile  d'olive,  d'écume  d'argent,  de  soufre  vif, 
de  poix  et  de  cire  grasse,  avec  le  jus  de  l'oignon,  de  l'ellébore  et 
du  bitume  noir.  Mais  le  remède  le  plus  puissant,  c'est  d^ouvrir 
l'ulcère  par  une  incision.  Le  mal  se  nourrit  et  augmente  en  demeu- 
rant caché,  si  le  berger  néglige  d'y  appliquer  la  main  du  médecin, 
et,  sans  agir,  se  contente  d'adresser  des  vœux  au  ciel.  Quand  le 
poison  a  pénétré  jusqu'à  la  moelle  des  os,  et  y  cause  une  dotHeur 
violente,  quand  la  fièvre  brûle  et  dessèche  les  membres,  il  faut, 
pour  en  calmer  les  accès,  que,  du  pied  de  l'animal,  le  fer,  ouvrant 
une  veine,  fksse  jaillir  le  sang:  c'est  la  méthode  des  Bisalles,  et 
de  l'infatigable  Gelon,  lorsque,  fuyant  sur  le  Rhodope  ou  dans 
les  déserts  de  la  Scythie,  il  boit  du  lait  épaissi  avec  du  sang 
de  cheval. 

Quand  tu  verras  une  brebis  chercher  souvent  l'ombrage, 
effleurer  nonchalamment  la  pointe  de  l'herbe,  marcher  la  der- 
nière du  troupeau ,  se  coucher  au  milieu  de  la  prairie ,  revenir 
trop  tard  et  seule  à  la  boiserie,  hàte-toi;  que  le  fer  coupe  le  mal 
dans  sa  racine ,  avant  qu'une  funeste  contagion  se  glisse  au  mi- 
lieu de  cette  foule  imprévoyante. 


Ant  tonsQin  tristi  contlngant  corpns  amnrcs, 

Xt  synroas  miscent  argentl,  ylvaque  sulfars, 

Idseaaqne  places,  et  pingues  ungnlne  ceras ,  4I>0 

Scillamqne,  elleborosque  graves,  nigrumqne  bltamen. 

Kon  tamen  nlla  magis  prœsens  fortnna  labonim  est, 

Qaam  si  quls  ferro  potuit  rescindere  summum 

Ulceris  os  :  alitur  vltium,  vlvitqae  tegendo, 

Dnm  medicas  adbibei  e  manus  ad  vulnera  pastor         4li 

Âbnegat ,  et  meliora  deos  sedet  omina  poscens. 

Qnln  etiam ,  ima  dolor  balantum  lapsus  ad  ossa 

Qunm  fnrit,  atque  artos  depascitar  arida  fobrb, 

Profult  Incensos  œstns  ayertcre ,  et  intor 

Ima  ferire  pedis  sallentem  sanguine  venam  :  4C0 

Bisaltœ  quo  more  soient,  acerqne  Gelonus, 

Qnain  ftigit  iu  Hhodopen,  atqne  in  desorta  Gctarnm« 

Et  lac  concretnm  cimi  san$;tiine  potat  eqnino. 

Onnm  procul  aat  molli  snccedere  sspins  nmbrs 

Videris,  ant  stimma>  carpent(*m  ignavins  herbas,        465 

Extremamqne  sequi,  aut  medlo  procumhere  campo 

Pascentem,  et  sers  solam  decedere  nocti  : 

Gootinno  ca'pam  ferro  compesce,  priusquant 

Dira  per  incautam  serpant  contagia  valgus. 
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Les  orages  qui  bouleversent  les  mers  sont  moins  nombreux 
que  les  maladies  qui  attaquent  les  bergeries  ;  et  ces  maladies  ne 
saisissent  pas  seulement  quelques  animaux  isolés  ;  mais,  au  mi- 
'  lieu  des  plus  beaux  pâturages,  elles  enlèvent  les  troupeaux  et 
J'^spérance  des  troupeaux,  et  tarissent  la  race  tout  entière  dans 
iÇa  source.  Pour  en  juger,  tu  n'as  qu'à  parcourir  le  sommet  des 
I  Alpes,  les  hauteurs  fortifiées  de  la  Norique,  et  les  champs  de 
•  L'Idpydie  arrosés  par  le  Timave.  Ces  lieux  où  régnaient  les  bergers 
.  n'pfTrent  plus,  même  après  tant  d'années,  que  d'immenses  soli- 
tudes. Là,  jadis,  un  air  pestilentiel,  s'embrasant  de  tous  les  feux 
de  l'automne,  fit  périr  les  animaux  domestiques  et  les  bêtes  sau- 
;  y^ges,  empoisonna  les  lacs,  infecta  les  pâturages*  La  mort  se 
;  présentait  sous  plus  d'une  forme  :  d'abord,  un  feu  brûlant  courait 
de  veine  en  veine,  desséchait  les  membres  de  l'animal,  bientôt 
gonOés  d'une  liqueur  corrosive  qui  lentement  calcinait  et  dévo- 
rait leurs  08. 

Souvent,  auprès  de  l'autel  où  elle  allait  être  immolée  en  l'hon- 

ueur  des  dieux,  tandis  qu'on  parait  sa  tête  d'une  bandelette 

.  sacrée,  la  victime  tomba  mourante  au  milieu  des  sacrificateurs 

trop  lents  à  frapper;  ou,  si  leur  main  plus  prompte  en  prévenait 

la  chute,  ses  entrailles  placées  sur  l'autel  ne  brûlaient  pas,  et  le 


Non  tam  creber,  agen»  hiemem,  ruit  «quore  turbo ,  470 
Quam  mnltœ  pecndnm  pestes-.  Necsingnla  luorbi 
Corpora  corripiont;  sed  tota  œstiva  repente, 
Spemqa9  gregemque  skanli  cunctamque  ab  origine  gentçm. 
Tum  sciât ,  aerias  Alpes  et  Norica  si  quia 
Caatella  In  tumulis,  et  lapldis  arvaTimavi,  47fi 

•  Nnnc  qnoque  post  tanto  videat ,  desertaque  régna 
Pastomm ,  et  longe  saltos  latequo  vacantes. 
Hic  qnondam  morbo  cosU  xniseranda  coorta  est 
Tempestas,  totoque  autnmni  incandnit  œatu, 
Et  genns  omne  oeci  pecudttm  dédit ,  omne  fer^rmn ,    480 
Gorrnpitqne  lacus,  infecit  pabiila  tabo. 
Nec  via  mortis  erat  simplex;  sed  nbi  igneavenis 
OmDibus  acta  sitis  mi^^eros  nddnxerat  artus, 
Rnrsus  abundabat  flnidus  liqnor,  omniaque  in.  ae 
Ossa  miantatim  morbo  coJIapsa  traheb^t.  485 

Sape  in  honore  da&m  medio  stans  bostia  ad  arim, 
Lanea  dum  nivea  circumdatur  infala  vilta, 
Inter  cnnctantes  cecidit  morebunda  jninlstros  : 
J^ni  si  qnam  ferro  mactavçrat  ante  sacçrdos, 
Inde  neqoe  impositis  ardent  altaria  fîbris,  490 
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prêtre  «onsulté  ,y  cherçhaU  en  vain  une  réponse.  A  peine  le<  fer 
sacré  était  teint  dp  quelques  gouttes  de  sang;  à  peine  uorpeu 
d'humeur  corrompue  n^uillait  la  superficie  jdu  sol. 

Cependant  les  jeunes  taureaux  meurent  épars  çà  et  là  aujapÂr 
liqu  des  riantes  prairie^,  et  exhalent  le  doux  soufïle  de  lavie 
auprès  d*iine  crèche  remplie  d'herbe.  La  rage  s'empare  des  chiens 
caressants,  et  le  porc  est  suffoqué  par  une  toux  violente  qui 
serre  sa  gorge  ulcérée* 

11  tombe,  le  malheureux  coursier,  jadis  vainqueur,  oublianjt  et 
les  plaines  et  les  exercices  qu*il  aimait!  il  se  détourne  des  fon- 
taines, et  du  pied  frappe  sans  cesse  la  terre  ;  son  oreille  est 
baissée ,  sa  sueur  intermittente,  et  froide  aux  approches  de  la 
mort  :  Sia  peau  desséchée  se  durcit  et  résiste  à  la  main  qui  la 
touche,  Tels  sont,  dans  les  premiers  jours,  les  symptômes  de  la 
maladie.  Si  elle  fait  des  progrès,  si  elle  s'irrite,  alors  les  yeux 
s'enflamment  ;  du  fond  de  la  poitrine  la  respiration  sort  difficile- 
ment, entrecoupée  quelquefois  de  pénibles  gémissements  et  de 
longs  saupir;s  qui.  tçndent  leSfQancs  de  ranimai.  De  sies  narines 
jaillit  uix.sta^gnqîr,  et  sa. langue,  rude  et  aride,  obstrue  son 
gosiei:.  U^  vip  pur.épapchéi  à  l'aide  d'une  comç,  dans  la  gorge, 
parut  d'abord  l'unique  moyen  de  le  sauver  ;  mais  bientôt  cela 
rn^pp  f^t  uQecausede  mprt.RaniQié  par  ce  breuvage^  ses  forces 

Nec  responsa  pbtest  consùltus  reddere  vatcs  ; 
Ac  vix  snppositi  tingùntiir  sarigulrie  cultri , 
Snmmaque  jejùha  saiiié  înfuscatur  arciia. 
Hinc  liBtis  vltttli  vùlgo  morluntur  în  herbià, 

Et  dnlces  animas  plena  ad  praesepla  fëddùnt. "  403 

Hinccanibûà  tiàiidis  rabîes  venit',  et  (iuatit  œgros 

Tnssis  anhela  sués ,  àc  fkucibus  angît  obesïà. 

Labitur,  infetix  stadiorum ,  atque  Immcmôr  herb», 

Victor  equus,"  fontesque  avertltui*,  et  pede  terràm 

Crebra  ferit:  demlssae  aiires  ;  incdrtus  Ibidem  6Ô0 

Sador,  et  îllé  quidéra  moriturïs  frigîdds  :  àrèt 

Pellis ,  et  ad  tàctum  tractant!  d ara  res'îstît. 

Ifec  aiite  exitium  pr'lmis  datit  signa  dîebâ^  .   '  [ 

Sin  in  processn  cttpit  CJiidescére  nlorlns, 

Tam  yero  aideûïés  pcnlî.  atqiïe  altractns  àl^  alto     ,505 

Spiritns,  interddra  j^emitn.  gravis,  imaqne  iongo 

lllia  singnltu  tendnnt;  ît  narîbns  ater 

Sanguis,  etoll?és^als  faacès  premit  aspera  lîagna«  ,  . 

Profnit  inserb  làliiies  înfiindèrè  cormi 

Laikeos  :  ea  Tisa  ^àlas  lùôrientlbUs  una.   '       '/    _   510 
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se  changeaient  en  fureur,  et,  dans  les  convulsions  de  la  mort 
(dieux,  loin  de  nous  ce  délire!  gardez -le  pour  vos  ennemis!), 
il  déchirait  lui-même  de  ses  dents  décharnées  ses  membres  en 
lambeaux. 

Plus  loin,  le  taureau,  fumant  sous  le  poids  de  la  charrue, 
tombe  tout  à  coup,  vomit  un  sang  mêlé  d'écume,  et  pousse  un 
profond  et  dernier  gémissement.  Triste,  le  laboureur  va  dételer 
l'autre  bœuf  affligé  de  la  mort  d'un  frère,  et  laisse  sa  charrue  au 
milieu  du  sillon  commencé. 

Ombres  épaisses  des  forêts,  tendre  verdure  des  prairies,  rien 
ne  saurait  ranimer  leur  langueur;  rien,  pas  même  le  ruisseau 
qui,  plus  pur  que  le  cristal,  coule  sur  un  lit  de  cailloux,  à  tra- 
vers la  plaine.  Leurs  flancs  s^affaissent;  une  morne  stupeur  appe* 
nantit  leurs  yeux  éteints ,  et  leur  tête  alourdie  se  penche  sous 
son  poids  vers  la  terre.  Que  leur  servent,  hélas  I  tant  de  travaux, 
tant  de  bienfaits?  Que  leur  sert  d'avoir,  d'un  soc  pesant,  retourné 
«ne  terre  rebelle?  Pourtant  ce  ne  sont  ni  les  vins  du  Massique, 
ni  les^  mets  somptueux  qui  les  tuent.  Hs  ont  pour  nourriture  la 
feuille  de  l'arbrisseau  et  Therbe  des  prairies  ;  pour  boisson,  xtae 
source  fraîche  ou  l'onde  d'un  fleuve  rapide  ;  et  jamais  les  soucis 
n'interrompent  leur  doux  sommeil. 

Ce  fut  alors,  dit-on,  que,  dans  ces  contrées,  on  chercha  vaine 

Hox  erat  hoc  ipsnm  exitio ,  furiisque  refecti 

Ardebant,  ipslque  suos,  Jam  morte  sub  œgra , 

(Di  meUorapiis,  erroremqne  hostibus  lllam!  ) 

DIscissos  nudls  laniabant  dcntibns  artus. 

Ecce  antein  daro  £umanft  sub  romcre  taurus  fil9 

Concidit,  et  mUtam  spumls  vomit  ore  cruorem, 

Extremosqne  ciet  gcmitns.  It  tristis  arator, 

Mœrentem  abjupgcns  fratcrna  morte  Juvencttm  » 

Atque  opère  in  medio  defixa  relinquit  aratra. 

Non  umbrse  altorum  ncmorum,  non  mollia  possnnt      520 

Prata  movere  animum ,  non ,  qui  pcr  saxa  volatos 

Pnrior  electro  campam  petit  amnis  i  at  ima 

Solvnntur  l<&tcra ,  atqne  ocuIoa  stupor  nrget  Inertes, 

Ad  terramqiie  finit  devexo  pondère  coiTix. 

Ouid  labor  aiit  benefacta  j  nyani  ?  qii  id  vomere  terras    525 

Invertisse  graves!  Atqni  non  Ma^isica  Baccbi 

Manera,  non  illis  epnls  nocnere  reposts  : 

Frondibas  et  yiclu  pascnntnr  simplicis  herbs; 

Pocula  sanrfontes  liqnidi,  atque  exercita  cnrsu 

Flamina  ;  nec  somnos  abrnmpit  cnra  saliibres.  530 

Tcmpore  non  alio  dicnnt  regionibns  illis 
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ment  des  génisses  pour  les  fêtes  de  Junon,  et  que  des  buffles 
d'inégale  grandeur  conduisirent  aux  temples  le  cbar  et  les 
offrandes.  On  vit  donc  des  malheureux,  pour  enfouir  les  graines, 
déchirer  péniblement  la  terre  avec  le  hoyau,  y  enfouir  même  les 
semences  avec  leurs  ongles,  et  jusqu'au  sommet  des  montagnes 
iralner,  le  cou  tendu,  des  chariots  criant  sous  Teffort. 

Le  loup  ne  va  plus  la  nuit  rôder  autour  du  bercail  pour  sur- 
prendre les  troupeaux:  un  mal,  plus  violent  que  la  faim,  a 
dompté  sa  rage.  Le  daim  timide,  le  cerf  que  tout  alarmait,  errent 
maintenant  confondus  avec  les  chiens,  autour  des  demeures  de 
l'homme.  Les  habitants  de  la  vaste  mer,  et  tout  ce  qui  nage  dans 
ses  abîmes,  gisent  sur  le  rivage,  comme  autant  de  cadavres  nau- 
fragés qu*y  ont  jetés  les  flots.  Les  phoques  se  réfugient  dans  les 
fleuves,  étonnés  de  les  recevoir.  La  vipère,  mal  défendue  par  sa 
retraite  souterraine,  expire,  et  Thydre,  effrayée,  dresse  vainement 
ses  écailles.  Aux  oiseaux  même  Tair  est  mortel,  et  Os  tombsnt 
sur  la  terre,  laissant  la  vie  au  sein  des  nuages. 

En  vain  on  change  de  pâturages  ;  les  remèdes  se  tournent  en 
poison.  Les  maîtres  de  Tart,  les  Chiron,  les  Mélampe,  cèdent  à  la 
force  du  mal.  Échappée  des  gouffres  ténébreux  du  Styx,  la  pâle 
Tisiphone  exerce  aussi  ses  fureurs;  et,  faisant  marcher  devant 

Qnssitas  ad  sacra  boves  Junonîs,  et  nris 

Imparibus  dnctos  alta  ad  donaria  ciirnis. 

Ergo'Sgre  rastris  terram  rimantur,  et  ipsis 

Ungnibns  infodinut  frnges,  moDte.-iqne  per  altos         1$3S 

Contenta  cervice  trahnnt  stridentia  plaastra. 

Non  lapns  insidias  eiplorat  ovilia  circom,  • 

Nec  gregibns  noctaraus  obambnlat  ;  acrior  illam 

Cura  domat.  Timidi  dams  cervique  fugaces 

Nunc  interque  canes  et  circum  tecta  vagantar,  MO 

Jam  maris  immensi  prolem,  et  gemis  omne  natantum. 

Littore  in  extremo,  cen  nanftaga  corpora,  floctus 

Proluit  :  insolits  fnginot  in  flumina  phocx. 

Interit  et  carris  frastra  defensa  latebris 

Vipera,  et  attoDÏti  sqnamis  ad^Ntantibus  hydru  545 

Ipsis  est  aer  avibns  non  sqims,  et  ilUB 

I^scipites  alta  vitam  svb  nube  relinqaunt. 

ïrstereajam  nec  mntari  pabaia  vefert. 

Qussitxqiie  nocent  artes  ;  oessere  magistri 

Phillyrides  Chiron,  Amytliaoniusqne  Melampns,  SbO 

Ssvit,  et,  VI  lucem  Stygiis  emissa  tenebris, 

Pallida  Tisiphone  Morbos  agit  ante  Metumqne, 

Inqne  dies  avidnm  snrgens  capot  aliifis  effert. 
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'  elle  les  Maladies  et  là  Peur,  elle  lève,  au-dessus  de  ses  victimes 

'  amoncelées,  une  tête  de  jour  en  jour  plus  avide  de  carnage.  Les 

bêlements^  des  brebis,  les  mugissements  des  taureaux  retentissent 

■  du  loin  sur  là  rive  des  fleuves,  dans  le  fond  des  vallons,  au  som- 

■  met  des  montagnes.  Déjà  l'impitoyable  furie  rtmlliplie  les  funé- 
railles, et,  dans  le  bercail  même ,  amoncelle  les  cadavres  qui 
tombent  par  lambeaux  en  une  honteuse  dissolution,  àvaht  qu'on 

^"1  es  enfouisse  dans  des  fosses  profondes  ;  car  leurs  peaux  n'étaient 
d'aucun  usage:  l'eau  et  le  feu  ne  les  pouvaient  purifier.  On  n'eût 

*  même  osé  tondre  les  brebis  mortes  de  la  contagion,  du  toucher 

'  ces  tissus  empoisonnés.  Malheur  à  qui  eût  essayé  dé  s'en  revêtir! 
A:  l'îiistant  son  corps  se  couvrait  de  piistules  ardentes  :  de  ses 
ihémbres  infects  coulait  une  sueur  immonde,  et  bientôt,  au  seul 

"Contact  de  ce  vêtement,  il  périssait  consumé  par  le  feu  sacré. 

<'  Baldtu  pecoruiii  et  crébris  mugitibus  amnes' 

Arentesque  sooant  ripse,  eollesgtae  sppini.  555- 

,  Jamque  catervatim  dat  stragem ,  atqae  aggerat  ipsis 

In  stabulis  tm-pi  dilapsa  cadavera  tabo  , 

■  Douée  humô  tcgere  ac  fovels  alsscondere  discunt. 

•  •  Nam  ïieque  erat  coriis  tisos  î  riec  vîscera  quisquam 

«    '.'  Autimdis  ai^olepe  potest,  aut  Tincere  fiamma;  SCO 

Kec  iondere  quidem  morbo  illuvieque  peresa 
Vellera,  nec  telas  possunt  attingerc  putres  : 
VeruiT)  etiam  invisos  si  qais  tentarat  atnlctus, 
Ardentes  papnlœ,  atque  immundus  olentia  sador 
llembia  seqnebatur;  nec  longo  deinde  moranti    ,       M5 
Tempore  contactos  artus  sacerignls  edebat. 


>'i 
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Je  vais,  poursuivant  mon  œuvre,  chanter  le  miel ,  présent  du 
ciel  et  de  la  rosée  :  daigne  encore,  ô  Mécène,  m'accorder  un  regard 
favorable.  Je  t'offrirai,  dans  de  petits  objets,  un  merveilleux 
spectacle  :  des  chefs  magnanimes,  la  naissance,  les  mœurs,  les 
arts,  les  combats  d'un  peuple  industrieux.  Mince  est  le  sujet, 
mais  non  la  gloire,  si  les  dieux  ne  n^e  sont  pas  contraires,  et  si 
Apollon  exauce  mes  vœux. 

Il  faut  d'abord  choisir  pour  les  abeilles  une  demeure  fixe  et 
commode,  où  les  vents  ne  pénètrent  point  ;  les  vents  les  empêche- 
raient d'apporter  leur  butin  à  la  ruche  :  que  \ei  brebis  et  le  che- 
vreau pétulant  n'y  viennent  point  bondir  sur  les  fleurs,  ni  la 
génisBC  vagabonde  en  détacher  la  rosée,  et  fouler  l'herbe  nais- 
sante. Loin  aussi  de  leur  asile,  et  le  lézard  à  la  peau  écailleuse  et 


Protiniis  aerii  mélUs  coetestia  dona 

Exaeqaar  :  hanc  etiam,  Sfecentt,  adsptoe  partem. 

Admiranda  tibi  levimn  gpeetacala  reram ,    ' 

Magnanimoaqioe  dacM ,  totiuaque  ordino  Rtmils  ' 
Mores,  et  studia,  et  populos,  et  prsUa  dicam.  5 

In  tenui  labor  ;  at  tennis  non  gloria,  «i  qnem 
Numina  Isva  sinuxit,  aadhqae  vocatns  Apollo. 
Principio  sedes  aptbits  statioqne  petenda, 
Quo  neqne  sit  ventis  aditns,  (nam  pabula  venti 
Fei  re  domnm  prohibent) ,  neqne  oves  hsdiqne  petaLi    1 0 
Ploribos  insnltent,  ant  eirans  bueula  campo 
Tecntiat  rorem,  et  sorgentes  atterat  herbas. 
Absint  et  picti  sqoalmtia  tei^a  laeeiti 
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bigarrée,  et  le  guêpier,  elles  autres  oiseaux  :  1oin,bien  loin  sur- 
tout, Procné  dont  la  poitrine  porte  encore  l'empreinte  de  ses 
mains  sanglantes.  Ces  animaux  ravagent  tout  aux  environs,  sai- 
sissent Tabeille  elle-même  dans  son  vol,  et  l'emportent,  douce 
nourriture,  pour  leur  impitoyable  couvée.  Cherchons  de  claires 
fontaines,  des  étangs  bordés  d'une  mousse  verdoyante,  un  léger 
ruisseau  fuyant  à  travers  la  prairie.  Qu'un  palmier  ou  un  olivier 
sauvage  protège  de  son  ombre  l'entrée  de  leur  demeure.  Ainsi, 
au  retour  du  printemps,  i|uand  les  nouveaux  rois  sortiront  à  la 
tête  de  leurs  essaims,,  et  que  cette  vive  jeunesse  s'ébattra  hors 
de  la  ruche,  la  rive  voisine  leur  offrira  un  abri  contre  la  chaleur, 
et  l'arbre  les  retiendra  sous  son  feuillage  hospitalier.  Que  l'eau 
dorme  ou  qu'elle  coule,  jettes-y,  en  travers,  de  grosses  pierres, 
ou  des  troncs  de  saules,  comme  autant  de  ponts  où  les  abeilles 
puissent  se  reposer,  et  étendre  leurs  ailes  aux  rayons  du  soleil 
d'été,  si  la  pluie  les  a  surprises  ou  dispersées,  ou  si  le  vent  les  a 
précipitées  dans  l'onde.  Que  près  de  là  fleurissent  le  vert  roma- 
rin, le  serpolet  odoriférant,  et  la  sarriette  à  l'odeur  forte;  que  la 
violette  s'y  abreuve  dans  l'eau  courante. 

Quant  aux  ruches  elles-mêmes,  formées  d'écorces  creuses,  ou 
tissues  d'un  flexible  osier,  elles  ne  doivent  avoir  qu'une  étroite 


Pfaigalbiis  a  Btabtili« ,  meropesqno,  alkBqnQ  YdlncrM, 

Et  manibos  Frocne  pectus  signata  cruentls.  15 

Omnla  nam  late  vastant ,  Ipsasqne  volantes 

Ore  ferunt  dulcem  nidis  immitlbus  escam. 

At  liqaldi  fontes  et  stagna  virentia  musco 

Adslnt,  et  tenais  fngieais.  per  gramin^i  r^Tiis, 

Palmaqne  vestibulam  ant  ingens  oleaster  innmbret:     20 

Ut,  quarn  prima  novi  dncent  examina  reges 

Vere  sno,  ludetqne  fayis  emissa  javeatus, 

Vicina  iuvitet  decedere  ripa  calori , 

Obyiaqne  hoapitiis  teiteat  frondentibiia  arbos. 

In  mediam.,  aea  stftbit  Inera,  seu  profluet  liain<H%        S5. 

Transversas  salices  et  grandia  conjice  saxa, 

Foniibus  ut  crebris  possiut  consistere,  et  alas 

Fandere  ad  sâtivum  soleni»  si  forte  moranles 

Sparserit,  aut  prsceps  Neptune  immerserit  £tini8. 

Haec  circum  casis  virides,  et  olentia  late  30 

Serpyllai  et  graviter  spirantis  copia  thymbra 

Flofeat,  iriigaumqne  bibant  violaria  fontem* 

Ipsa  autem«  sen  corticibus  tibi.  sota  caTatis» 

Sett  lento  fuerint  alvearia  vimine  texta^ 
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ouverture;  carie  miel  se  gèle  Thiver,  éK  se  fond  aiii  chaleurs  de 
Tété  :  deux  inconvénients  également  à  craindre  pour  les  abeilles; 
aussi  ontp«lles  la  précaution  de  boucher  avec  de  la  cire  jusqu'aux 
BQoindres  fentes  de  leurs  maisons,  d'en  enduire  les  bords  avec  le 
suc  des  plantes  et  des  fleurs,  et  de  mettre  en  réserve,  pour  cet 
emploi,  une  gomme  plus  visqueuse  que  la  glu  et  que  la  poix  du 
mont  Ida.  Souvent  même,  dit-on,  elles  se  sont  creusé  des  de- 
meures souterraines,  et  Ton  a  trouvé  des  essaims  logés  dans  les 
trous  des  pierres  ponces ,  et  au  sein  des  arbres  minés  par  le 
temps. 

Ne  laisse  pas  d'enduire  toi-même  leur  frêle  habitation  d'une 
couche  de  terre  grasse,  et  couvre-la  de  quelques  feuillages.  Ne 
souffre  point  d'ifs  dans  leur  voisinage  ;  n'y  fais  pas,  sur  le  char- 
bon, rougir  d'écrevisses  ;  crains  un  marais  profond,  l'odeur  d'un 
bourbier  fangeux,  et  ces  roches  sonores  où  l'écho  répond  avec 
éclat  à  la  voix  qui  l'appelle. 

Mais  l'hiver  a  fui  devant  le  soleil  qui  l'a  relégué  sous  la  terre, 
et  au  ciel  brille  la  sérénité  des  beaux  jours.  Soudain  l'abeille 
s'élance  ;  elle  parcourt  et  les  bois  et  les  plaines,  recueille  le  par- 
fum des  fleurs,  et,  légère,  effleure  la  surface  des  eaux.  Trans^ 
portée  alors  d'une  joie  nouvelle,  elle  revient  soigner  sa  cellule  et 


Angnttos  babeant  aditas  :  nam  frigore  nteUa  M 

Cogit  hicms,  eademqae  calor  liqaefiEu^ta  reniitUt. 

Utraqne  yis  aplbns  pariter  metuenda  ;  neqae  ill» 

Neqnidqaam  in  tectis  certatim  tennia  cera 

Spiramenta  linant ,  fbcoqne  et  floribns  oras 

Expient,  collectvmqne  haec  ipsa  ad  mnnera  glaten       O 

Et  Tisco  et  Phrygi»  servant  pice  lentins  Idn. 

Saepe  etiam  eflbasis,  si  vera  est  fama,  latebris 

Sub  terra  fcvere  larem ,  penitusque  repertee 

Pamlcibosqne  cavis ,  exe«3eqne  arboris  antrov 

Tu  tamen  e  leri  rimcsa  oubilia  liœo  4$ 

Unge  fovens  oircara^  et  raras  super  injice  ft'ondes. 

Nen  proplns  tectis  taznm  sine,  neve  rabentes 

Ure  foco  cancros  ;  ait»  nea  crede  paludi , 

▲nt  nbi  odor  eœni  gravis ,  ant  ubi  concava  puisa 

Saxa  sonant,  vocisque  offensa  résultat  imago,      i^        80 

Quod  superest,  libi  pulsam  hiemem  sol  aureus  egit 

Sub  terra»,  cœlumqoe  asativa  lace  recluslt, 

niae  oontimio  saltoa  nllvasque  paragrant , 

Parpureosque  metunt  flores ,  et  flumina  libant 

Somma  Itret.  Hine  nescto  qna  dnlcedine  IxetiB  M 
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8a  tendre  couvée  :  c'est  ainsi  qu'elle  façonne  avec  art  la  cire 
nouvelle  et  donne  au  miel  sa  consistance. 

Bientôt,  quand  tu  verras  un  jeune  essaim,  échappé  de  sa 
ruche ,  s'élever  jusqu'aux  cieux  et  flotter  dans  Tair  limpide, 
tel  qu'un  épais  nuage  qu'emporte  le  vent,  suis  -le  :  il  va  cher- 
cher une  onde  pure  et  un  toit  de  feuillage.  Répands,  dans 
ces  lieux,  les  odeurs  chéries  des  abeil'ies  :  que  la  mélisse 
broyée  se  mêle  à  la  pâquerette  ;  fais -y  retentir  Tairain  et  les 
cymbales  bruyantes  de  Cybèle.  D'elles-mêmes  les  abeilles 
viendront  se  fixer  dans  ces  demeures  parfumées,  et  repren- 
dre, au  fond  de  ces  ruches  nouvelles ,  leurs  travaux  accoutu- 
més. 

Mais  si  elles  volent  au  combat,  car  souvent,  entre  deux  rois, 
s'élèvent  de  terribles  discordes,  l'on  peut  tout  d'abord  prévoir 
les  sentiments  du  peuple  et  l'ardeur  belliqueuse  qui  fait  palpiter 
les  cœurs.  Le  bruit  guerrier  de  l'airain  semble  hâter  leur  marche, 
et  leur  bourdonnement  imite  les  bruyants  éclats  de  la  trompette. 
Alors,  elles  s'assemblent  en  tumulte,  agitent  leurs  ailes,  aiguisent 
leurs  dards  avec  leurs  trompes,  et,  rangées  en  foule  autour  de  leur 
roi,  devant  sa  cellule,  elles  appellent  à  grands  cris  Tennemi  au 
combat. 


Progeniem  nidosqne  fovent  :  hinc  artc  récentes 

Excndunt  eeras ,  et  mella  tenacia  fingant. 

Hinc,  ubi  Jam  emlssnm  cayeia  ad  aidera  cœli 

Nare  per  œstatem  llqaidam  stispexeris  agmen, 

Obscnramqne  trahi  rento  mirabere  nnbem,  CO 

Contemplator  :  aqnas  dnlces  et  frondea  s^nper 

Tecta  pétant.  Hue  tu  jnssos  adaperge  sapores, 

Trita  melisphylla,  et  cerinthœ  ignobile  gramen; 

nnnitnsqne  cie,  et  Matris  quate  cymbala  oirctun. 

Ipsœ  consident  medicatia  sedibus  :  ipaœ  .    Ce 

Tixtima  more  sue  sese  in  cnnabula  condent. 

Sin  autem  ad  pngnam  exierint  (nam  saepe  duobiu 

Regibns  Incesait  magno  dlscordla  motn) , 

Continnoqne  animes  Tulgl  et  trepldantia  bello 

Corda  Ilcet  longe  prteaciscere  :  namque  morantes         70 

Martins  ille  ssria  ranci  oanor  increpat,  et  tox 

AudituT  ft-actos  sonitus  imitata  tubarum  : 

Tnm  trépidas  inter  se  coennt,  peaniaque  comscant, 

Spiculaqne  exacunnt  roatria,  aptantque  laoertos^ 

Et  circa  regem  atque  ipsa  ad  prastoria  denaa»  fi 

Uiscentur,  magnisqne  Tocant  clamorlbna  boatea* 
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Dès  qu'un  beau  jour  a  lui  et  leur  a  ouvert  un  libre  champ, 
soudain  les  barrières  sont  franchies,  la  bataillé  s'engage,  et  Tair 
en  retentit;  les  combattants  se  mêlent,  s'agitent  en  un  rapide 
tourbillon,  et  tombent  précipités  sur  la  terre.  La  grêle  foiid  ihoins 
serrée  pendant  un  orage  ;  le  gland  tombe  moins  nombreux  du 
chêne  que  l'on  secoue.  Au  milieu  des  rangs,  les  rois  eux-mênies, 
remarquables  par  l'éclat  de  leurs  ailés ,  déploient  dans  un  faible 
corps  un  grand  couragei  obstinés  qu'ils  sont  à  ne  point  céder, 
jusqu'à  ce  que  la  victoire  ait  forcé  un  des  deux  rivaux  à  plier  et 
à  fuir.  Mais,  ces  courages  énius,  ces  terribles  combats,  un  peu 
de  poussière  jetée  en  l'air  les  apaise  à  l'instant.  Lorsque  tu  auras 
ainsi  séparé  les  deux  chefs,  livre  au  trépas  celui  qui  aura 
montré  le  moins  de  valeur  :  il  serait  pour  l'état  un  fardeau  inu- 
tile. Que  le  plus  brave  règne  seul  désormais.  Celui-ci,  car  il 
y  a  deux  espèces,  se  reconnaît  à  l'éclat  de  sa  tête,  aux  écailles 
brillantes  de  sa  cuirasse ,  aux  taches  d'or  répandues  sur  ses 
anneaux  :  l'autre,  à  sa  hideuse  figure,  à  sa  marche  paresseuse, 
an  ventre  ignoble  qu'il  traîne  pesamment.  Ainsi  que  les  deux 
rois,  les  sujets  ont  un  aspect  différent.  Sombres  et  hideux, 
les  uns  ressemblent  à  là  salive  épaisse  que  chasse  de  son 
gosier  altéré  le  voyageur  qui  vient  de  marcher  dans  des  che- 


Ergo,  nbi  Ter  nactœ  sudam  camposqne  patentes, 

Erampunt  portls,  concurritur;  œthere  in  alto 

Fit  Bonitus ,  magnum  mixtae  glomerantur  in  orbem, 

Pnecipitesqne  cadunt  :  non  densior  aère  grando,  80 

Nec  de  concassa  tantom  pluit  ilice  glaudis. 

Ipsi  per  médias  acies,  insignibus  alis , 

Ingentes  animos  angusto  in  pectoi-e  versant, 

Usqne  adeo  obnixi  non  cedere,  dum  gravis  aut  bos, 

Aut  hos  versa  fuga  victor  dare  ierga  subeglt.  S5 

Ili  motas  animorum  atquc  hœc  certamlna  tanta 

Falreris  exigni  jactn  compressa  quiescent. 

Vernm  ubl  ductores  acie  revocaveris  ambo, 

Deterior  qui  visus,  eam,  ne  prodigus  obsit, 

Dede  neci  t  melior  vacua  sine  regnet  in  aula.  90 

Alter  erit  macolis  auro  squaientious  ardens , 

{Nam  duo  sant  gênera)  :  nie  melior,  insignis  et  ore  , 

El  rutills  clarus  sqnamis  :  ilio  borridus  alter 

Desidia,  latamque  trabens  inglorius  alvuni. 

Ut  binœ  regnm  iacies ,  ita  corpora  plebis.  95 

Namqne  alise  turpes  borrent ,  ceu  pulvere  ab  alto 

Quam  venit,  et  sicco  terram  spait  ore  viator 
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mins  poudreux;  les  autos  étinoellent  et  brillent  de  tachesrqui 
Ont  réçlat  de  Tor  :  voilà  la  meilleure  race;  celle  qui,  dans  la 
saison,  te  donnera  le  miel  le  plus  exquis  par  sa  douceur  et  plus 
encore  par  sa  pureté,  et  propre  à  corriger  Tâpret^  d'un  vin  trop 
dur. 

Vois- tu  tes  essaims  voltiger  sans  but,  se  jouer  dans  Tair, 
oublier  leurs  rayons,  et  abandonner  leurs  ruches  solitaires:  hâte- 
toi  de  filmer  leur  légèreté,  de  les  détourner  d'un  vain  amuseoient. 
Rien  de  plus  facile.  Arrache  les  ailes  à  leurs  rois;  les  rois  res- 
tant tranquilles,  nul  sujet  n'osera  lever  l'étendard  et  le  dé- 
ployer dans  la  plaine.  Que  des  jardins  remplis  de  fleurs  odorantes 
les  invitent  aussi  à  s'y  arrêter;  qu'armé  de. sa  faux  de  bois  de 
saule,  le  dieu  de  Lampsaque  les  défende  des  voleurs  et  des 
oiseaux.  Et  si  tes  abeilles  te  sont  chères,  va  toi-même  sur  les 
hautes  montagnes  cueillir  le  thym,  et  chercher  de  jeunes  pins, 
pour  en  entourer  leur  habitation  ;  qu'un  dur  travail  exeroe  ta 
main;  plante  toi-même  ces  fertiles  rejetons,  et  verse-leur  une 
eau  bienfaisante. 

Pour  moi,  si,  bientôt  à  la  fin  de  ma  course,  je  ne  ployais  déjà 
mes  voileS)  impatient  de  regagner  le  rivage,  peut-être  chanterais- 
je  l'art  d'embellir  les  jardins,  de  cultiver  le  rosier  de  Pseatum, 

Arldas;  elncent  aliœ,  et  fttlgore  cornscant, 

Ardentes  auro,  et  paribus  lita  corpora  guttis. 

Hœc  potior  soboles;  hinc  cœll  tempore  certo  100 

Dolcia  mella  premes,  nec  tantam  dulcla,  quantum 

Et  liquida,  et  durnm  Bacchi  domltura  saporem. 

At  quum  incerta  volant,  cœloque  examina  ludunt, 

Contemnuntque  favos,  et  ft-lgida  tecta  rellnquunt, 

Instablles  anlmos  ludo  prohibebis  inani.  105 

Kec  magnns  prohibere  labor  :  ta  regibus  alas 

Eripe  :  non  ilHs  quisquam  cunctantibus  altum 

Ire  iter,  aut  castris  audebit  vellere  signa. 

Invitent  crocels  halantes  floribus  liorti , 

Et  custos  fbrum  atque  avium  cum  falce  sallgna  110 

Hellespontiacl  servet  tutela  Priapi. 

Ipse  tbymum  ptnosque  ferens  de  montibus  altia 

Tecta  serat  late  circnm,  cul  talia  curœ  ; 

Ipse  labore  manum  dnro  terat  ;  ^pse  feraces 

Figat  iiumo  plantas,  et  amico»  trriget  imbres.  115 

Atque  equidem,  extrême  ni  Jam  sub  fine  labovum 

Vela  traham,  et  terris  festinem  advertere  proram, 

Foisitan  et,  pingues  hortos  quîe  cura  colendl 

Ornaret,  canerem,  biferique  rosaria  Pœ^tl 


GÉORGTQUES,  LIVRE  lY  199 

qui,,  deux  fois  Tannée,  se  couvre  de  fleurs.  Je  peindrais  la  chi- 
corée joyeuse  d*être  arrosée,  le  persil  ornant  les  rives  de  sa  ver- 
diire,  et  le  tortueux  concombre  se  traînant  sur  Therbe  où  son 
Tentre  grossit  ;  je  n'oublierais  ni  le  narcisse  lent  à  s'épanouir, 
m  l'acanthe  flexible,  ni  le  lierre  pâle ,  ni  le  myrte  ami  des 
mages. 

Non  loin  des  tours  superbes  de  Tarente,  aux  lieux  où  le  noir 
Galèse  arrose  de  brillantes  moissons,  j'ai  vu,  il  m'en  souvient, 
an  yieillard  cilicièn,  possesseur  de  quelques  arpents  d'un  ter- 
rain longtemps  abandonné ,  sol  rebelle  à  la  charrue ,  peu  propre 
aux  troupeaux,^  peu  favorable  à  la  vigne.  Toutefois ,  au  milieu 
des  broussailles,  le  vieillard  avait  planté  quelques  légumes  bor- 
dés de  lis ,  de  verveine  et  de  pavots.  Avec  ces  richesses ,  il  se 
croyait  l'égal  des  rois;  et,  quand  le  soir,  assez  tard,  il  rentrait 
au  logis,  il  chai^eait  sa  table  de  mets  qu'il  n'avait  point  achetés. 
Le  premier  il  cueillait  la  rose  du  printemps,  le  premier  les  fruits 
dePautomne;  et  lorsque  le  triste  hiver  fendait  encore  les  rochers, 
et  endiainait  de  ses  glaçons  le  cours  des  fleuves,  lui  déjà  émon- 
dait  les  rameaux  de  la  flexible  acanthe,  accusant  la  lenteur  du 
printemps  et  la  paresse  des  zéphyrs.  Aussi  voyait-il,  le  premier, 
de  ses  niches  fécondes,  sortir  de  nombreux  essaims,  et  le  miel 


Qaoqne  modo  potls  gauderent  intuba  rivis ,  ICO 

Et  rlrides  apfo  ripae,  tortasque  per  herbam 

Crcsceret  in  vcntrem  CQcamis  ;  ncc  sera  comantem 

Narcissnm,  aut  flcxi  tacuisscra  vimen  acantbl, 

Pallentesquc  hcderas,  et  amantes  llttora  myrtes. 

Namqne  sub  Œbaliae  meminl  me  turribus  arcis ,  125 

Qna  niger  humectât  flaventia  culta  Galcsns , 

Coryciam  vidisse  senem ,  oui  pauca  relictl 

Jugera  ruris  crant;  nec  fertiUs  illa  Juvencis, 

Nec  pecoii  opportnna  seges,  nec  commoda  Baccho. 

Hic  rarum  tamen  in  dumis  dus,  albaque  circum        130 

Lilia,  verbenasque  premens,  vescumque  papaver, 

Begum  œquabat  opes  animis ,  seraqne  revertens 

Nocte  domnm  dapibus  mensas  onerabfft  inemptis. 

Primus  vere  rosam  atque  autumno  carpere  poma, 

Et  quum  tristls  hiems  ctlam  niinc  frigore  saxa  135 

Rnmperet,  et  glacie  cursus  frenaret  aquarum , 

lUc  comam  mollis  Jam  tum  tondebat  acanthi , 

iEstatem  increpltans  scram  zcphyrosque  morantcs. 

Ergo  apibus  fctis  idem  atque  examine  mnlto 

Frimua  abandare  et  spumautia  cogère  pressis  140 
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écuroant  couler  sur  ses  rayons  pressés.  Le  tilleul  et  le  pin  lui 
offraient  partout  leur  ombrage.  Autant  de  fleurs  ornaient  au  prin- 
temps ses  arbres  fertiles,  autant  il  cueillait  éh  automne  de  fruits 
mûrs.  Il  avait  même  disposé  en  allées  régulières  des  ormes  déjà 
vieux,  des  poiriers  durcis  par  les  ans,  des  pruniers  dont  la  greffe 
a  changé  la  nature  sauvage,  et  des  platanes  qui,  déjà,  prêtaient 
aux  buveurs  leur  ombre  hospitalière.  Mais  resserré  dans  des 
bornes. étroites,  j'abandonne  ce  sujet  à  mes  successeurs.  Je  vais 
dire  maintenant  les  instincts  merveilleux  dont  Jujpiter  reconnais- 
sant dota  les  abeilles,  lorsque,  attirées  par  le  bruit  de  Tairain  et 
le  son  des  cymbales  retentissantes  des  Curetés,  elles  noiirrirent 
le  roi  du  ciel  dans  Tantre  de  Dicté. 

Seules,  les  abeilles  élèvent  en  commun  leur  progéniture,  habitent 
une  cité  commune,  et  vivent  sous  des  lois  fidèlement  observées. 
Seules,  elles  connaissent  une  patrie  et  des  pénates  fixes.  Prévoyant 
rhiver  qui  doit  venir,  elles  travaillent  Télé,  et  mettent  en  com- 
mun ce  qu'elles  ont  amassé.  Chacune  a  son  emploi  :  les  unes 
sont  chargées  du  soin  des  vivres,  et  vont  butiner  dans  la  cam- 
pagne; les  autres,  occupées  dans  l'intérieur  de  la  rucfae,  élèvent 
les  fondements  de  l'édifice,  en  mêlant  aux  pleurs  du  narcisse  la 
gomme  visqueuse  des  arbres,  et  cimentent  ensuite  avec  de  la 


Mella  favis;  ilU  tili»,  atqne  ubenlma  pinus  ; 

Quoique  in  flore  novo  pomis  se  fertilis  arbos 

Induerat,  totidem  autumno  matara  tenebat. 

Ille  etiam  seras  in  yersum  distulit  ulmos, 

Eduramque  plrum,  et  spinos  Jum  pruna  ferentes,         145 

Jamqae  miuistrantcm  platanum  potantibus  lUQbvas. 

Veram  hœc  Ipse  equidem,  spatiis  exclusus  iniqais, 

Prsetcreo,  atque  aliis  post  me  memoranda  relinquo. 

Nnnc  âge,  natnras  apibus  quas  Jupiter  ipse 

Addidit ,  cxpediam  :  pro  qua  mercede ,  canoros  150 

Caretum  sonltns  crepitantiaqne  œra  secutœ, 

Dictœo  cœll  regem  paverc  sub  antro. 

Solœ  communes  natos,  consortla  tecta 

Urbis  habent,  magiiisque  agitant  sub  legibns  œvum  ; 

Et  patriam  solae  et  certos  novere  pénates  ;  159 

Yentnrœqne  Iiiemis  memores,  œstatc  laborem 

£xi)eriuntar,  et  in  médium  qusesita  reponunt. 

Kamqne  alise  yictu  invigilant,  et  fœdere  pacto 

Exercentnr  agris  ;  pars  intra  septa  domorum 

Narcissi  lacrymam,  et  lentam  de  cortlce  gluten,  IGO 

frima  faris  ponunt  fundamina  ;  deinde  tenaces 
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dre  les  différeats  étages  de  leurs  cellules.  Gdles^ci  font  éclore  et 
nourrissent  les  jeunes  abeilles,  espoir  do  la  nation  ;  celles-là  dis- 
tillent un  miel  pur,  et  remplissent  les  alvéoles  d'un  liquide 
nectar.  A  d^autres  est .  échue  la  garde  des  portes  :  senlinelles 
vigilantes,  elles  observent  tour  à  tour  les  signes  précurseurs  de 
la  pluie  et  du  vent  ;  tantôt  elles  reçoivent  les  fardeaux  de  celles 
qui  reviennent  de  butiner,  ou  bien  elles  se  réunissent  pour 
chasser  de-  leur  demeure  le  frelon  paresseux.  Tout  s'anime  au 
travail,  et  l'air  est  embaumé  de  Todeur  du  thym.  Ainsi  quand  les 
Cyclopes  se  hâtent  de  forger  les  foudres  de  Jupiter,  les  uns, 
avec  d'énormes  soufidets  faits  de  la  peau  des  taureaux,  attirent  et 
repoussent  Fair  qui  excite  le  feu  ;.les  autres  plongent  dans  l'eau 
l'airain  frémissant;  l'Etna. gémit  sous  le  poids  des  enclumes.  Us 
soulèvent,  avec  de  grands  efforts,  et  laissent  retomber  leurs  bras 
en  cadence,  et  retournent  le  fer  avec  de  mordantes  tenailles.  Telle 
est,  si  Ton  peut  comparer  les  petites  choses  aux  grandes,  l'ardeur 
naturelle  qu'ont  les  abeilles  d'ajouter,  chacune  dans  son  emploi, 
aux  richesses  qu'elles  ont  déjà  amassées.  Les  plus  vieilles  ont  soin 
de  l'intérieur  ;  ce  sont  elles  encore  qui  consolident  les  rayons  et 
en  façonnent  l'ingénieux  édifice.  Les  plus  jeunes  ne  rentrent  que 
le  soir,  bien  fatiguées,  et  les  cuisses  chargées  de  la  poussière  du 
thym;  elles  vont  aussi  effleurer  l'arbousier,  le  saule  verdàtre,le 


Suspendant  ceras  :  alise,  spem  gentis,  adultoB 

Edacnnt  fétus  ;  aliœ  purisaima  mella 

Stipant,  et  liqaidô  dtotendnnt  nectare  cellas. 

Suntf  quibns  ad  portas  cecidit  cnstodia  sorti  ;  1G5 

Inque  vicem  specalantur  aqaas  et  nubila  cœU  ; 

Aut  onera  accipiunt  venientum ,  aut  agmine  focto 

Ignavum  fucos  pecns  a  prsesepibuB  aicent. 

Fervet  opus^  reddentqne  thymo  fi*agrantia  mella. 

Ac  velati  lentis  Cyclopes  fulmina  massis  170 

Quum  properant,  alil  taurinls  follibus  auras 

Accipiunt  redduntque,  alii  stridentia  tingunt 

^ra  lacu  ;  gémit  impositis  incudibus  Mtntk  : 

Illi  inter  sese  magna  vi  braohia  tollnnt 

In  numerum,  versantque  tenaci  forcipe  ferrum.  17IS 

Non  aliter,  si  i>arva  licet  componere  magnis, 

Cecropias  inuatus  apes  amor  nrget  habendi , 

Munere  quamque  suo.  Orandsivis  oppida  curie, 

Et  munire  favos,  et  dœdala  ilng«i'e  tecta. 

At  feêsœ  multa  referunt  se  nocte  minores,  160 

€<ara  thymo  pleuœ;  pascuntur  et  arbuta  passîm. 
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romarifi,  le  safinoi^éclataiit,  le  tilleul  goœmeiix  et  ie  sombra 
hyacinthe. 

Le  temps  du  travail  et  du  repos  est  le  même  pour  toutes  les 
abeilles.  Le  œatin^  elles  s'élancent  soudain  hors  de  la  ruche;  et 
quand  l'étoile  du  soir  les  avertit  de  quitter  enfin  les  prairies, 
elles  regagnent  leurs  demeures,  et  réparent  leurs  forces  épuisées. 
Un  bruit  se  fait  entendre;  elles  bourdonnent  autour  des  portes 
et  le  long  des  remparts.  Mais  dès  qu'elles  sont  rentrées  dans 
leur  cellule,  le  silence  règne  pour  toute  la  nuit,  et  un  sommeil 
réparateur  enchaîne  leurs  membres  fatigués. 

Jamais,  quand  la  pluie  menace,  elles  ne  s'éloigneiiit  de  leurs 
ruches  ;  jamais,  à  l'arrivée  d'un  grand  vent,  elles  ne  se  hasardent 
dans  les  airs.  Cantonnées  alors  autour  de  leurs  muraiMes,  elles 
vont  puiser  de  l'eau  à  la  source  voisine  :  là  se  bornent  leurs 
excursions.  Quelquefois  elles  enlèvent  avec  elles  un  ^rain  de 
sable  pour  leur  servir  de  lest,  comme  le  gravier  à  une  barque 
légère,  et  elles  se  balancent  ainsi  sans  crainte  au  sein  des 
nuages. 

Ce  qui  te  paraîtra  surtout  merveilleux  dans  les  mœurs  des 
abeilles,  c'est  qu'elles  ignorent  les  caresses  de  l'hymen,  qu'elles 
ne  s'énervent  point  lâchement  dans  les  plaisirs  de  l'amour,  et 
qu'elles  n'engendrent  pas  avec  effort.  Elles  recueillent  avec  leur 
trompe  des  germes  nés  sur  les  feuilles  et  les  plantes  les  plus 


Et  glancafl  salices,  casiamqne,  crocnmquo  rnbentem, 

Et  ping-nem  tillam,  et  ferragineoB  hyadinthos. 

Omnibus  una  quies  operum,  labor  omnibus  anus. 

Mane  rurnit  portis  ;  nusqnam  mora  :  rnrsus  easdem    135 

Vesper  ubt  e  paatn  tandem  decedere  campia 

Admonuit,  tum  tecta  petunt,  tum  corpora  curant: 

Fit  sonitus,  mussantque  oras  et  limina  circum. 

Post,  nbijam  thalamls  se  composnere,  siletnr 

In  noctem,  fessosqne  sopor  suus  occupât  artus.  190 

Nec  vero  a  stabulis,  pIUTia  impendente,  recedunt 

Longlus,  ant  credunt  oœlo  adventantibus  Euris  ; 

Sed  circum  tutœ  sab  mœnlbus  urbis  aquantur, 

Er.cursusque  brèves  tentant;  et  saepe  lapillos, 

Ut  cymbSB  instabiles  fluctu  jactante  saburram ,  195 

Tollunt  :  bis  sese  per  inanla  nnbila  libraat. 

Ulum  adco  placulsse  apibos  mlrabere  raorem, 

Quod  nec  concubitu  indulgent,  nec  corpora  segnes 

In  Venerem  solvunt,  ant  fétus  nizibus  edunt 

Yeram  ipsca  e  follis  natos  et  snavlbus  hcrbis  900 
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suaves;  c'est  là  qu'ellesretrouvent  un  roi  et  de  nouveaux  citoyens, 
pour  qui  elles  réparent  leurs  palais  et  leurs  royaumes  de  cire. 

Souvent  il  leur  arrive,  dans  leurs  courses  errantes,  de  briser 
leurs  ailes  au  tranchant  d'un  caillou ,  et  d'expirer  volontairement 
sous  un  fardeau  trop  lourd;  tant  estvive  en  elles  la  passion  des 
fleurs;  tant  elles  sont  fières  de  produire  le  miel!  Aussi ,  Ihcu  que 
leur  vie  soit  renfermée  en  des  bornes  étroites  (  elle  ne  va  guère 
au  delà  du  septième  été) ,  la  race  est  immortelle;  la  fortune  de  la 
fonûlle  se  maintient  pendant  une  longue  suite  d'années,  et  les 
générations  comptent  les  aïeux  de  leurs  aïeux.  Ce  n'est  pas  tout: 
m  l'Egypte,  ni  la  vaste  Lydie,  ni  les  nations  des  Parthes ,  tii  le 
Mëde  habitant  les  bords  de  rHydaspe ,  n'ont  autant  de  vénéra- 
tion pour  leur  roi.  Tant  que  vit  le  roi  des  abeilles,  elles  n'ont 
qu'un  même  esprit  :  le  roi  est-il  mort ,  tout  pacte  est  rompu  ; 
eiles-mèmes  pillent  les  magasins  et  brisent  les  rayons.  C'est  le 
roi  qui  surveille  les  travaux  ;  il  est  Tobjet  de  leur  admiration  ; 
elles  Tentourent  avec  un  bourdonnement  ûatteur,  et  lui  forment 
une  escorte  nombreuse.  Souvent  elles  le  portent  en  triomphe  sur 
leurs  ailes,  lui  font  à  la  guerre  un  rempart  de  leur  corps,  et,  bra- 
vant les  blessures,  cherchent  une  mort  glorieuse. 

Â  ces  signes ,  à  ce  merveilleux  instinct ,  des  sages  ont  cru 
reconnaître  dans  les  abeilles  une  parcelle  de  la  divine  iivtelli* 


Ore  legant;  Ips»  regem  parvosqne  Quirltea 

SnflBciunt ,  anlasqtie  et  cerea  régna  reângunt. 

Sœpe  etiam  ânrls  errando  in  cotibus  alas 

Attrivere,  nltroque  animam  sub  fasce  dedere  : 

Tantns  amor  florum ,  et  generaudi  gloria  mellis  !        205 

Ergo  ipsas  quamvis  angusti  terminas  œvi 

Exdpiat  ^neqne  enim  pins  septima  ducitur  œstas}, 

At  genus  immortale  manet ,  uinltosqne  per  anuos 

Stat  fortnna  domns ,  et  avi  nnmerantur  avorum. 

Prœterea  regem  non  sic  ^gyptns,  et  ingens  210 

Lydia,  nec  pcpnli  Parthorum,  aut  Medus  Hydaspos 

Observant.  Bege  incolnmi  mens  omnibus  una  est  ; 

Amisso  rnpere  fidem ,  constractaqne  mella 

Diripnere  ipsœ,  et  crates  solvère  fororum. 

nie  opernm  cnstoe;  illnm  admirantnr,  et  omnes         215 

Circnmstant  Aremitu  denso,  stipantqne  fréquentes; 

£t  sœpe  attollant  humeris ,  et  corpora  bello 

Objectant,  pnlchramque  petont  per  ruinera  mortem. 

Bis  quidam  signis,  atqne  hœc  ezempla  secuti, 

SsM  apibn«  partem  divins  mentis  et  haustos  220 
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geDce,  une  émanation  du  ciel.  Dieu ,  selon  ces  philosophes,;  rem- 
plit rimmensiité  de  la  terre,  les  abtmes  de  la  mer,  les  profondeurs 
du  ciel.  C*est  de  lui  que  Thomme  et  les  diverses  espèces  d'ani- 
maux empruntent  y  en  naissant,  le  soui&e  léger  qui  les  anime; 
c'est  â  lui  que  retournent ,  après  leur  dissolutiouj  tous  les  ètr^; 
ils  ne  meurcQt  point  :  vivants,  ils  vont  se  réunir  aux  astres,  et 
se  transportent  sur  les  hauteurs  du  ciel. 

Veux-tu  pénétrer  dans  l'intérieur  des  ruches?  veux-tu  enlever 
tous  ces  trésors  de  miel  si  soigneusement  conservés?  Puise  d'abord 
de  Teau,  mouilles-en  ton  visage,  remplis-en  ta  bouche,  et. arme  ta 
main  d'un  tison  dont  la  fumée  mette  en  fuite  les  abeilles.Deux  fois 
leurs  rayons  se  remplissent,  deux  fois  on  les  recueille  :  et  lorsque 
la  pléiade  Taygète,  élevant  son  front  yirginal  au-dessus  de  l'hori- 
zon, repousse  d'un  pied  dédaigneux  les  flots  de  l'Océan,  et  lorsque, 
fuyant  les  regards  du  Poisson  pluvieux,  elle  se  replonge  triste^ 
ment  au  sein  de  Tonde  glacée.  Terribles  en  leur  colère,  .si  on  les 
offense,  elles  se  vengent  par  des  piqûres  où  elles  épanchent  leur 
venin  ;  elles  lancent  un  trait  qui  perce  jusqu'au  sang ,  et  laissent 
dans  la  plaie  leur  dard  avec  leur  vie.  Âfais  si  iu  crains  pour  tes 
essaims  les  rigueurs  de  l'hiver,  si  leur  découragement  et  leur 
détresse  excitent  ta  compassion,  n'hésite  point  à  parfumer  leur 
ruche  de  thym,  et  à  retrancher  les  cires  inutiles.  Car  il  arrive 

iSUierloB  dixere  :  deum  namqae  ire  per  omnes 
Terrasque,  tnictosque  mariA,  cœlnmqae  profandum  : 
Hiuc  pecudes ,  armenta ,  vlros,  genoa  omne  ferarum, 
Qaemque  sibi  tenues  nascenteiq  arcessere  vitas  ; 
Scilicet  hue  reddl  deiude  ac  resoluta  rrîerri  225 

(tamia;  nec  morti  esse  Iocuxq»  sed  viva  volare 
Sideris  in  numerum ,  atque  alfco  succedere  cœlo* 
Si  quando  sedeni  angustam ,  servataqne  mella 
Thesauris  reliues,  prius  baustu  sparsus  aquarum 
Ora  fove,  fumosque  iqauu  prœtende  sequacesn  230 

Bis  gravidos  cogunt  fétus,  duo  teœpora  messis , 
Taygete  simul  os  terris  ostendU  bonestum 
Pleias ,  et  Oceani  spretos  pede  reppulit  amnfss  ; 
Aut  eadem  sidna  fugiens  ubi  Piscis  aqiiosi 
Tristior  hibernas  cc^o  descendit  in  ondas.  239 

niis  ira  modum  supra  est ,  lœsœque  venenuxn 
Horslbus  inspirant,  et  spicula  cœca  relinquunt 
A£Bxœ  venis ,'  onimasque  in  rulnere  ponunt. 
Sin  duram  metues  hiemem,  parcesque  futuro ,      _ 
Contusosque  animos  et  res  mi^crabere  fractus  ;  2^9 

At  suffire  thymp,  cerasque  recidcre  inones*     , , 
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souvent  qu'un  lézard  inaperçu  ronge  leurs  rayOn«  ;  le  cloporte 
y  cherche  un  refuge  contre  le  jour  qui  le  blesse  ;  la  guêpe  para- 
site s'y  nourrit  aux  dépens  d'autrui  ;  le  lourd  frelon  se  rit  de 
leurs  armes  inégales;  les  teignes  s*y  introduisent;  Taraignée, 
odieuse  à  Minerve,  y  suspend  ses  toiles  flottantes.  Plus  les  abeil- 
les verront  leur  trésor  épuisé,  plus  elles  travailleront  avec  ar- 
deur à  réparer  les  pertes  de  Tétat  appauvri ,  à  remplir  de  nou- 
veau les  magasins,  et  à  construire  leurs  greniers  avec  le  suc  des 
fleurs. 

Mais  si  la  maladie  vient  tristement  alanguir  leur  corps  (car, 
ainsi  que  la  nôtre,  la  vie  des  abeilles  est  sujette  aux  souffrances), 
tu  pourras  le  reconnaître  à  des  signes  non  équivoques  :  malades, 
leur  couleur  change;  une  horrible  maigreur  les  défigui^;  puis, 
elles  enlèvent  de  la  ruche  les  corps  de  leurs  compagnes  mortes, 
et  mènent  le  deuil  des  funérailles  ;  d'autres  se  suspendent ,  en- 
chaînées par  les  pattes,  au  seuil  de  la  porte,  ou  bien  restent  ren- 
feimées  dans  leurs  cellules,  où  elles  languissent  abattues  par  la 
faim,  engourdies  par  le  froid.  Alors  on  entend  un  bruit  plus  fort 
et  un  bourdonnement  continuel.  Ainsi  murmure  le  vent  dans  les 
forêts  ;  ainsi  frémit  la  mer  agitée  pendant  le  reflux  ;  ainsi  bouil- 
lonne le  feu  ardent  au  fond  de  la  fournaise  qui  l'enferme.  C'est 

Quia  dubitet  ?  nam  sœpe  favos  ignotus  adedlt 
Stellio,  et  lucifugis  cougesta  cubilia  blattis, 
Immtmisque  sedeus  aliéna  ad  pahula  fucus  « 
Ant  asper  crabro  imparibus  se  immisçait  armis;  245 

Aut  dirom  tineae  genus,  aut  invisa  Mineivae 
In  foribus  laxos  suspendit  aranea  casses. 
Quo  magis  exhaustœ  fuerint,  boc  acrius  omncs 
Incumbent  generis  lapsi  sarcire  ruinas  « 
Complebuntque  foros ,  et  floribus  horrea  texent.  '2SiO 

Si  vero  I  quoiiiam  casus  apibus  quoque  nostros 
Vita  tullt)  Irisli  lauguebuut  coi*pora  morbo, 
Quoa  jam  non  dubiis  potcris  cognoscere  signis  : 
Oontinuo  est  œgris  alius  color;  horrida  vultum 
Déformât  macies  ;  tum  coipora  luce  carentum  2ôA^ 

Exportant  tectis  ,  et  tristia  funera  dueunt  ; 
Aut  illœ  pedibus  connexœ  ud  limina  pendent, 
Aut  intas  ciaasts  cunc^antar  in  sdibui»  omnes, 
Ignavsque  famé  et  coolracto  frigore  pigi». 
Tum  souns  auditur  gravior,  tractimcxue  susarrant  :     260 
Frigidus  nt  qaondam  silvis  immurmurat  Auster, 
Ut  mare  soUicitam  stridit  refluentlbns  undis. 
Ht  ctansia  rapidns  forna<»bns  ignis, 

42 
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le  moment  de  brûler  dans  l'habitation  le  galbanum  odoriférant , 
d'y  introduire  du  miel  dans  des  tubes  de  roseaux  pour  exciter 
les  abeilles,  pour  les  inviter  à  ranimer  leurs  forces  par  cet  aliment 
qu'elles  aiment.  Il  sera  bon  d'y  joindre  la  noix  de  galle  pilée,  des 
roses  sèches,  du  vin  doux  épaissi  à  un  feu  ardent,  du  thym,  de 
rhy mette,  et  de  la  centaurée  à  l'odeur  forte.  On  trouve  aussi  dans 
les  prairies  une  plante  que  les  cultivateurs  ont  nommé  amelle, 
et  que  l'on  reconnaît  aisément ,  car,  d'une  seule  et  même  racine 
s'élève  une  forêt  de  tiges  :  sa  fleur  est  couleur  d'or  ;  mais  les 
feuilles  nombreuses  qui  l'entourent  brillent  du  sombre  éclat  de 
la  violette  pourprée.  Souvent  de  ses  guirlandes  on  pare  les  autels 
des  dieux.  La  saveur  en  est  acre  ;  les  bergers  la  recueillent  dans 
les  prés  déjà  fauchés,  sur  les  bords  tortueux  du  Mella.  Fais- en 
bouillir  les  racines  dans  un  vin  odorant,  et  place  à  l'entrée  de 
la  ruche  des  corbeilles  pleines  de  cet  aliment. 

Mais  si ,  l'espèce  tout  entière  venant  à  périr,  tu  n'avais  aucun 
moyen  de  la  renouveler,  il  est  temps  de  t'apprendre  la  mémo- 
rable découverte  du  berger  d'Arcadie,  et  comment,  du  sang 
corrompu  des  victimes,  naquirent  souvent  de  nouveaux  essaims 
d'abeilles.  Je  vais,  remontant  à  l'origine  de  cette  tradition,  t'en 
raconter  toute  l'histoire. 

• 

Hic  Jam  galbaneos  suadebo  incendere  odorcs, 
MeUaque  amndineis  inferre  caiialibus ,  ultro  265 

Hortantem  et  fessas  ad  pabnla  nota  vocantem. 
Proderit  et  tnnsnm  gallœ  admiscere  saporem, 
Arentesque  rosas,  aut  igni  pinguia  multo 
Defiruta,  vel  psithia  passos  de  vite  racemos, 
Cecropinmque  tbymnm,  et  grave  olentla  centaurea.     270 
Est  etiam  flos  in  pratis,  cnl  nomen  amello 
Fecere  agrlcolse,  facilis  qoserentibns  herba  : 
Namqne  nno  intçentem  toUit  de  cespite  silvam , 
Aoreos  ipse  ;  sed  in  foliis ,  qnœ  plurima  circnm 
Fandontur,  violœ  sublncet  purpura  nigrœ.  275 

Sœpe  deûm  uexxs  ornatœ  torquibus  arœ  ; 
Asper  in  ore  sapor  ;  tonsis  in  vallibus  iUom 
Fastores  et  curva  legunt  prope  tiumlna  Mellœ. 
Hujus  odorato  radiées  iucôque  Baccho , 
Pabulaqne  in  toribus  plenis  appone  canistria.  230 

Sed ,  si  quem  proies  subito  defecerit  omnis , 
Nec .  genus  unde  uovœ  stirpis  revocetur,  babebit 
Tempus  et  Aicadii  memorauda  inventa  magistri 
Pandere,  quoque  modo  cscsis  jam  sœpe  juvencis 
Insinccrus  apes  tulerit  cruor.  Altios  omnem  2$6 

Expediun,  prima  repetens  ab  origine,  funam. 
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Aux  lieux  où  le  Nil  couvre  la  terre  de  ses  débordements  féconds, 
et  voit  l'heureux  habitant  de  Canope  naviguer  sur  des  barques 
peintes  autour  de  ses  campagnes  ;  dans  ces  contrées  où  le  fleuve, 
après  avoir  baigné  les  pays  voisins  de  la  Perse,  fertilise  de  son 
noir  limon  les  vertes  campagnes  de  TÉgypte,  et  court ,  en  des- 
cendant de  chez  l'Indien  brûlé  du  soleil,  se  précipiter  dans  la  mer 
par  sept  embouchures,  cette  invention  est  partout  regardée  comme 
un  moyen  infaillible. 

On  choisit  d'abord  un  emplacement  étroit,  dont  l'exiguïté  con- 
vienne pour  cet  usage  ;  on  l'entoure  de  murs  surmontés  d'une 
toiture  de  tuiles,  on  y  perce  quatre  fenêtres,  recevant  oblique- 
ment le  jour,  et  tournées  aux  quatre  vents.  Puis  on  cherche  un 
taureau  de  deux  ans,  dont  les  jeunes  cornes  commencent  à  se 
courber  sur  son  front,  et,  malgré  sa  résistance,  on  lui  bouche 
les  narines  et  la  respiration  ;  ensuite,  quand  on  l'a  tué,  on  lui 
meurtrit  les  flancs  à  force  de  coups,  sans  déchirer  sa  peau.  Ainsi 
abattu,  on  le  laisse  dans  Tenclos,  étendu  sur  un  lit  de  feuillage, 
de  thym  et  de  romarin  fraîchement  cueilli.' Cette  opération  se  fait 
aussitôt  que  le  zéphyr  commence  à  remuer  la  surface  de  l'eau , 
avant  que  les  prairies  brillent  de  fleurs  nouvelles,  et  que  l'hiron- 
delle vienne,  en  gazouillant ,  suspendre  son  nid  au  toit  de  nos 
maisons. 

Kam  qna  Pellœi  gens  fortnnata  Canopi 
Accolit  effoso  stagnantem  flnmine  Nilnm , 
Et  circum  plctis  vehitnr  sua  mra  phaseliB 
Qnaqne  pbaretrata  vicinia  Persidis  nrget ,  290 

Et  vlridem  iEgyptum  nlgra,  fecuudat  arena , 
Et  diversa  mena  septem  discurrit  in  ora 
Usqne  coloratis  amnis  devexus  ab  Indis; 
Omnis  in  hac  certam  reglo  jaclt  arte  salutcm. 
Exigaus  primum,  atque  ipsos  contractus  ad  nsuB        295 
Eligitnr  locns  :  hnnc  angustique  imbrice  tecti 
Paiietiboaque  premant  arctis,  et  qnattnor  addont, 
Qoattuor  a  ventls,  obliqua  lace,  feneatras. 
Tnm  Titolns ,  bima  carvana  Jam  cornua  fronte, 
Qaœritur  :  haie  geminœ  nares'  et  spiritua  oris  800 

Halta  relactanti  obstraitar,  plagisqne  peretnpto 
Tonaa  Tper  integram  aolvantar  y  lacera  pellem. 
Sicpoaitam  in  clanao  llnquont,  et  ramea  coatla 
âabjiciunt  fragmenta ,  thymum ,  caaiasqne  recenteSk 
Hoc  geritar,  zephyria  primom  impellentlbua  ncdaa,  30ft 
Ante  novia  rnbeant  qnam  prata  colorlbaa ,  ante 
Gnrmla  quam  tignia  nldam  auapendat  hlrundo. 
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Cependant  les  humeurs  s'échauffent  et  fermentent  dans  le  corps 
de  ranimai.  Bientôt,  ô  prodige!  on  en  voit  sortir  une  foule  d'in- 
sectes, informes  d'abord  et  sans  pieds;  puis,  agitant  déjà  leurs 
ailes  bruyantes ,  ils  se  hasardent  de  plus  en  plus,  et  s'élèvent 
dans  les  airs,  comme  la  pluie  qui  tombe  des  nuages  d'été,  comme 
ces  traits  que  lance  le  Parthe  en  commençant  le  combat.  Muses, 
quel  dieu  fut  l'inventeur  de  cet  art?  Comment  cette  découverte 
a-t-elle  pris  naissance? 

Le  berger  Aristée  fuyait  les  bords  du  Pénée,  après  avoir,  dit-on, 
perdu  toutes  ses  abeilles  par  la  maladie  et  par  la  laim.  Triste,  il 
s'arrêta  aux  sources  sacrées  du  fleuve,  se  répandant  en  plaintes, 
et  s'adressant  ainsi  à  la  nymphe  qui  lui  donna  le  jour  :  a  0  Cyrène! 
ô  ma  mère  !  qui  habites  au. fond  de  ces  eaux,  pourquoi  m'avolr  fait 
naître  du  noble  sang  des  dieux  (si  toutefois,  comme  tu  l'assures, 
Apollon  est  mon  père  ) ,  puisque  je  suis  ainsi  en  butte  à  la  haine 
des  destins?  Qu'est  devenue  ta  tendresse  pour  moi?  Pourquoi  me 
faire  espérer  le  ciel?  Ce  bien  môme,  le  seul  qui  faisait  la  gloire 
de  ma  vie  mortelle,  ce  bien  qu'après  tant  d'essais  et  de  peines 
m*avaient  procuré  la  culture  des  champs  et  les  soins  donnés  à 
mes  troupeaux,  je  le  perds  aujourd'hui  ;  et  tu  es  ma  mère  !  achève  : 
de  ta  main  arrache  mes  arbres  fertiles  ;  porte  dans  mes  étables  la 

Interea  teneris  tepefietctas  in  oBslbus  hamor 
.£staat ,  et  visenda  modis  animalia  mlriB , 
Trnnca  pednm  primo ,  mox  et  stridentia  pennia  310 

Miscentur,  tenaemqne  magis,  inagis  aéra  carpuut: 
Ponec ,  at  œstivis  effusns  nnbibus  imber, 
Empere;  aut  nt,  nervo  puisante,  sagittœ, 
Prima  levés  ineunt  si  qnando  prœlia  Partlii. 
Quis  deos  hanc,  Mus»,  quts  nobis  extudit  artem?     815 
^^  Unde  noya  ingressus  hominum  experientia  cepit? 
Pastor  Aristœus,  fugiens  Penela  Tempe, 
Amissis ,  ut  fama ,  apibus  morboque  famcque , 
Tristts  ad  extremi  sacrum  caput  adstitit  nmnis , 
Multa  qucrcns ,  atque  bac  affatus  voce  parentem  :      820 
«  Mater!  Cyrene  mater!  quœ  gurgitis  hi^us 
Ima  tenes,  quid  me  prœclara  stirpe  deorum, 
(Si  modo,  quem  perhibes,  pater  est  ThymbrœuB  Apollo) 
Invisnm  fatis  genuisti?  Aut  quo  tibi  nostri 
Pulsus  amor?  Quid  me  cœlum  sperare  jubebas?  32A 

En  etiam  hune  ipsum  vitae  mortalis  bonorem , 
Quem  mihl  vlx  frugum  et  pecudum  custodia  solen 
Omnia  tentanti  extuderat ,  te  matre ,  relinquo  t 
Qnin  âge,  et  ipsa  manu  Teliccs  erue  ail  va»; 


GÊORGÎQUES,  LIVRE  IV.  209 

flamme  ennemie;  détruis  mes  moissons,  brûle  mes  semences  y 
brandis  contre  mes  vignes  la  forte  hache  à  deux  tranchants, 
puisque  Thonneur  d'un  fils  te  trouve  si  insensible.  » 

Acetle  voix,  du  fond  de  son  humide  séjour,  Cyrène  s'est  émue; 
autour  d'elle,  les  nymphes  étaient  occupées  à  filer  la  laine  de 
Milet,  teinte  d'un  vert  azuré.  C'étaient  Drymo,  Xantho,  Ligée  et 
Pbyllodocé ,  dont  les  beaux  cheveux  flottaient  sur  un  cou  d'al- 
bâtre; Nesée,  Spio,  Thalle  etCymodocé;  Cydippe,  vierge  encore, 
et  la  blonde  Lycoris  qui ,  pour  la  première  fois ,  venait  de  con- 
naître les  douleurs  de  Lucine  ;  Clio ,  et  Béroé  sa  sœur,  vêtues 
toutes  deux  de  peaux  nuancées  de  diverses  couleurs ,  et  ornées 
d'une  ceinture  d'or  ;  Ëphyre,  Opis,  Déiopée,  fille  d'Asias,  et  l'agile 
Aréthuse,  qui  avait  enfin  déposé  son  carquois. 

Au  milieu  d'elles,  Clymène  racontait  les  inutiles  précautions 
de  Yulcain,  les  ruses  de  Mars  et  ses  doux  larcins,  et,  depuis  le 
Chaos,  les  innombrables  amours  des  dieux.  Attentives  à  ses  récits, 
les  nymphes  laissaient  rouler  leurs  légers  fuseaux ,  lorsqu'une 
seconde  fois  les  plaintes  d'Aristée  frappent  l'oreille  de  sa  mère. 
Sur  leurs  sièges  de  cristal  toutes  ont  tressailli  ;  mais,  plus  prompte, 
Aréthuse  élève  au-dessus  des  eaux  sa  blonde  chevelure,  et  de 

Fer  stabuUs  inimicnm  ignem,  atque  interftcc  mcs5es  ;  830         ^ 

Ure  sata,  et  raUdam  In  rites  mol  ire  bipennem, 

Tanta  ineee  si  te  cepemnt  taedia  landis.  » 

At  mater  sonitnm  tbalamo  sub  flamlnis  altl 

Sensit.  Eam  circam  MUesia  vellera  nymphe 

Carpebant,  hyall  satnro  Hicata  colore;  839 

Drymoque,  Xanthoque ,  Ligeaque ,  Phyllodoceque , 

Cesariem  effosce  nitidam  per  candida  co!la; 

Nesœe ,  Spioqne ,  Thaliaque ,  Cymodoeeque , 

Cydippeqne ,  et  flava  Lycorias ,  altéra  virgo , 

Altéra  tnm  primos  Lncinas  experta  labores;  340 

Clioqne  et  Berce  soror,  Oceanitides  ambœ, 

Ambœ  aaro,  plctis  tncinct»  peUibus  ambœ; 

Atqne  Ephyre ,  atque  Opis ,  et  Asia  Deïopea , 

Et  tandem  i>ositis  velox  Aretlmsa  sagittis. 

Intcr  quns  cnram  Clymene  narrabat  iuanem  S4S 

Vnlcani ,  Martisqne  dolos  et  dulcia  furta , 

Aque  Chao  denses  divûm  nnmerabat  amores. 

Carminé  qno  eaptn ,  dnm  fiuis  mollia  pensa 

DevolTiint ,  iterum  maternas  impalit  anres 

Luctus  AriFtaei ,  vitreisqac  sedi'iibtis  omnes  850 

Obstnpucre  ;  sed  an  te  alins  Arethusa  sorores 

Pfospicieii»  summa  ftbvmn  cnpitt  eitulit  unda , 

12. 
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loin  :  ft  Oh  !  ce  n'est  pas  en  vain  que  ton  cbeur  s*alarmirff  ie  tei 
plaintes,  Cyrène,  ô  ma  sœur!  lui-même,  l'objet  de  ta  tendresse, 
Ârislée  est  là  sur  les  rives  du  fleuve  paternel ,  triste ,  baigné  de 
larmes,  et  te  reprochant  ta  cruauté.  »  A  ces  mots,  le  cœur  saisi 
d'un  nouvel  effroi ,  Cyrène  s'écrie  :  «  Mon  fils!  amène -moi  mon 
fils!  mon  fils  a  droit  d'entrer  dans  le  palais  des  dieux.  >»  Elle  dit, 
et  ordonne  au  fleuve  de  s'écarter,  pour  livrer  au  jeune  homme  un 
libre  passage  :  devant  lui  l'onde  s'entr'ouvre,  et,  se  repliant  en 
forme  de  montagne,  le  reçoit  dans  son  vaste  sein,  et  le  conduit  an 
fond  du  fleuve. 

II  s'avance,  admirant  la  demeure  de  sa  mère,  et  son  humide  em- 
pire ,  et  ces  lacs  enfermés  dans  des  grottes  immenses,  et  ces  forêts 
retentissantes.  Étonné  du  bruit  de  toutes  les  eaux  qui  l'entourent, 
il  voit,  sous  la  voûte  profonde  de  la  terre,  rouler  ces  fleuves  qui 
se  répandent  dans  les  diverses  contrées  du  monde  :  le  Phase,  le 
Lycus,  et  la  source  profonde  d'où  s'élance  l'Énipée;  le  Tibre, 
père  des  Romains,  l'Ânio  paisible;  l'Hypanis  se  brisant  à  grand 
bruit  sur  les  rochers;  l'Éridan  au  front  de  taureau,  armé  de  deux 
cornes  dorées,  l'Éridan,  le  plus  impétueux  des  fleuves  qui,  à 
travers  des  plaines  fertiles,  se  précipitent  dans  le  sein  des  mers. 

Lorsque  Aristée  eut  pénétré  dans  le  palais  de  la  déesse,  sous 

Et  procul  :  «  0  gemitu  non  Arustra  ex  terri  ta  tanto  • 

Cyrene  soror,  ipse  tibi ,  tua  maxlma  cura, 

Tristls  Aristœoa ,  Penel  geuitoris  ad  andam  S55 

Stat  lacrymans ,  et  te  cradelem  nomine  dicit.  •* 

Huic  perculsa  nova  mentem  foxmldine  mater  : 

«  Duc  âge,  dac  ad  nos  ;  fas  illi  limina  divûm 

Tangere,  »  ait.  Simnl  alta  jubet  discedere  late 

Flnmlxia ,  qna  Juvenis  gresBUB  inferret  :  ai  illum  860 

Currata  in  montis  faciem  circamstetit  nnda, 

Accepitqne  sinn  vasto ,  misitqae  sub  amnem. 

Jamqne  domnm  mirans  genitricis,  et  humida  régna, 

Spclandsqnc  lacns  clausoB ,  luco»que  sonantea ,  ^ 

Ibat,  et,  ingentl  motu  «tnpefactas  aquarum ,  S6fi 

Omnia  sab  magfna  labentia  flumiua  terra 

Sp^tabat  diveria  locia ,  Phasimque ,  Lycnmqne , 

Et  capnt ,  onde  altus  primnm  se  erumpit  Enipeus  ; 

Unde  pater  Tiberinua ,  et  unde  Anier.a  flaenta  j 

Saxosumqae  aonans  Hypanis ,  Mysusque  Calcus ,         S70 

Et  gemina  aaratns  taurino  cornua  vultu 

EridanuB,  quo  non  alias  per  pinguia  culta 

In  mai'e  purpureum  violentior  influit  nmnis. 

Fostqaam  est  in  thalaml  pendentia  pumico  tccta 
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ces  voâtes  de  rocailles  suspendues,  et  que  Cyrèue  apprit  la  cause 
frivole  des  pleurs  de  son  fils,  les  nymphes,  suivant  l'usage,  versent 
sur  ses  mains  une  onde  pure,  et  lui  présentent  de  fins  tissus  ; 
d'autres  chargent  les  tables  de  mets  et  remplissent  les  coupes. 
Les  parfums  brûlent  sur  les  autels.  Cyrène  alors  :  a  Prends  cette 
coupe  de  vin  de  Méonie,  et  faisons  des  libations  à  TOcéap.  » 
Aussitôt,  la  première,  elle  invoque  l'Océan,  père  de  toutes  choses, 
et  les  nymphes,  ses  sœurs,*  protectrices  des  bois  et  des  fleuves. 
Trois  fois  avec  le  nectar  sacré  elle  arrose  la  flamme  ;  trois  fois, 
jusqu'à  la  voûte,  la  flamme  s'élance  brillante.  Ce  présage  la  ras- 
sure, et  elle  commence  en  ces  mots  : 

«  Près  de  Carpathos,  dans  l'empire  de  Neptune,  habite  un  de- 
vin. Prêtée,  qui  parcourt  les  mers  sur  un  char  attelé  de  monstres 
à  deux  pieds,  moitié  poissons  et  moitié  chevaux.  En  ce  moment^ 
il  va  visiter  les  ports  d'Ëmathie  et  Pallène,  sa  patrie.  Toutes  nous 
le  respectons,  et  le  vieux  Nérée  lui-même  le  révère  :  car  il  sait 
tout  ce  qui  est,  tout  ce  qui  fut,  toute  la  suite  des  événements 
de  l'avenir  :  ainsi  Ta  voulu  Neptune,  dont  il  garde,  au  fond  des 
mers,  les  monstrueux  troupeaux  et  les  phoques  hideux.  Il  te  fau- 
dra, mon  fils,  le  prendre  et  l'enchaîner,  si  tu  veux  qu'il  te  révèle 


Pcrrentam,  et  natl  fletas  cognovit  inancs  876 

Cyrene ,  manibus  liquidos  dant  ordine  fottes 

Germanse ,  tonsisqne  ferunt  mantilia  vtllis. 

Para  opnlia  onerant  raensas  ,  et  plena  reponnnt 

Pocala  ;  Panchœis  adolescant  ignibua  arœ. 

Et  mater  ;  «  Cape  Mœonii  carchesia  Bacchi ,  880 

Oceano  libemoa ,  »  ait.  Simul  ipsa  precatnr 

Oceanumqne  patrem  rernm,  nymphasque  aorores , 

Centam  qnœ  silvas ,  centum  qnœ  flumina  servant. 

Ter  liquide  ardentem  perfudit  nectare  Vestam  : 

Ter  flaïuna  ad  aaminum  tecti  subjecta  reluxit.  SS5 

Omlne  quo  flrmana  animum,  sic  incipit  ipsa  : 

«  Est  in  Carpathio  Keptuni  gurglte  vatea, 

Cn^raIeu8  Protens ,  magnum  qui  piacibaa  œquor 

Kt  Juncto  blpedam  cnrra  metltar  eqaorum. 

Hic  noue  Emathiss  portus  patriamqne  revisit  890 

Palienen  ;  hune  et  nymplue  veneramur,  et  ipse 

GrandaevuB  Nerens  :  novit  namque  omnia  vates, 

QiT-  aint,  qnœ  faerint ,  qnœ  mox  ventara  trabantur. 

Quippe  ita  Neptune  visnm  est ,  immania  cujus 

Armonta  et  turpes  pascit  snb  gurgite  pbocas.  398 

Bic  tibt,  nate,  prius  yindia  eapiendua,  ut  onmcm 
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(a  cause  de  cette  funeste  maladie,  et  t*en  enseigne  le  remède.  Car, 
sans  violence ,  il  ne  parlera  point  :  tes  prières  ne  sauraient  le 
fléchir.  Emploie  donc  la  force  pour  Tenchaîner,  quand  tu  l'auras 
pris  :  contre  tes  efforts  seulement  se  briseront  toutes  ses  ruses. 
Moi-même,  quand  le  soleil ,  au  milieu  de  sa  course,  dardera  tous 
ses  feux,  à  l'heure  où  les  herbes  sont  consumées  par  une  soif 
ardente,  où  l'ombre  est  agréable  aux  troupeaux,  je  te  conduirai 
dans  Tasile  secret  où  vient  se  reposer,  au  sortir  des  ondes,  le 
vieillard  fatigué  :  pendant  son  sommeil ,  tu  le  surprendras  facile- 
ment. Mais  quand  tu  Taur'as  saisi  et  enchaîné,  il  t'échappera  sous 
mille  formes  effrayantes  :  il  deviendra  soudain  sanglier  hérissé, 
tigre  furieux,  dragon  couvert  d'écaillés,  lionne  à  la  crinière  fauve; 
tantôt  flamme  vive  et  pétillante,  tantôt  onde  légère,  il  s'échappera 
de  ses  liens.  Mais  plus  il  prendra  de  formes  différentes,  plus,  ô 
mon  fils,  tu  auras  soin  de  le  serrer  étroitement ,  jusqu'à  ce  qu'une 
dernière  métamorphose  le  rende  tel  qu'il  était,  quand  le  som- 
meil commençait  à  fermer  ses  yeux.  9 

Elle  dit ,  et  verse  sur  son  fils  une  essence  d'ambroisie  qui  lui 
parfume  tout  le  corps  :  de  son  élégante  chevelure  s'exhale  une 
suave  odeur,  et  dans  ses  membres  se  répand  une  vigueur  utile. 
.    Dans  le  flanc  usé  d'une  montagne,  au  pied  de  laquelle  les  vagues, 

Expédiât  morbl  causam ,  eveiitusque  secundet. 

Nam  sine  vi  non  nlla  dabit  lyiœcevta ,  neque  Ulom 

Grande  flectes  :  vim  daram  et  vincnla  capto 

Tende*  doli  circum  bœc  demum  frangentar  inanes.    400 

Ipsa  ego  te ,  mcdlos  quum  sol  accenderit  œstus , 

Qaum  sitiant  herbae,  et  pecori  jam  gratior  umbra  est, 

In  sécréta  senis  ducam ,  quo  fessas  ab  undls 

Se  reclpit ,  facile  nt  somme  aggrediare  jacentem. 

Verum  ubi  corrcptam  manibus  vintlisqae  tenebis,      405 

Tum  variae  iliudent  spccies  atquo  ora  ferarum  : 

Fiet  enim  subito  sus  horridus,  atraque  tigris, 

Squamosusquo  draco  ,  etfulva  cervice  leœna; 

Aut  acrem  flammœ  sonitum  dablt,  atqne  ita  vinclis 

Excidet ,  aut  in  aquas  tenues  dilapsus  abibit.  410 

Sed,  quanto  ille  inagis  formas  se  vertet  in  omnes» 

Tanto,  nate,  magis  contende  tenacia  vincla; 

Donec  talls  erit  mutato  corpore,  qualem 

Videris,  incepto  tegeret  qunm  lumina  somno.  » 

Hœc  ait,  et  Uquldum  ambrosise  diffundit  odorem,       41S 

Quo  totum  nati  corpus  perduxit;  at  illi 

Pulcis  compositis  spiravit  crinlbus  aura, 

Atque  habilis  mcmbris  venit  rigor.  Est  specus  ingcnt 
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refoulées  par  le  vent ,  s'amassent  et  se  replietit  en  deux  courants 
contraires,  est  un  antre  profond ,  où  le  matelot ,  surpris  par  la 
tempête,  trouve  un  refuge  assuré.  C'est  là  que  repose  Protée 
sous  l'abri  d'un  vaste  rocher.  Cyrène  y  place  son  fils  dans  un 
endroit  secret  et  obscur  ;  et ,  enveloppée  d'un  nuage,  elle  se 
tient  à  l'écart. 

Déjà  Tardent  Sirius  lançait  du  haut  des  cieux  ces  feux  ardents 
qui  brûlent  l'Indien  altéré  ;  le  soleil ,  avec  ses  feux,  avait  atteint 
le  milieu  de  sa  carrière  ;  l'herbe  languissait  desséchée,  et  la  cha- 
leur faisait  bouillonner  le  limon  des  fleuves  taris,  lorsque  Protée, 
quittant  le  sein  des  flots ,  s'avance  vers  son  antre  accoutumé. 
Autour  de  lui ,  le  peuple  humide  des  mers  bondit  et  fait  au  loin 
jaillir  une  amère  rosée.  Les  phoques  s'étendent  çà  et  là  pour  se 
livrer  au  sommeil.  Semblable  au  berger  vigilant  qu'on  voit  sur 
les  montagnes,  lorsque  l'étoile  du  soir  rappelle  les  jeunes  taureaux 
à  retable,  et  que  les  agneaux  irritent  par  leurs  bêlements  l'avi- 
dité des  loups,  Protée  s'assied  au  milieu  d'eux  sur  un  rocher,  et 
compte  son  troupeau. 

Aristée  saisit  l'occasion  favorable  :  il  laisse  à  peine  au  vieillard 
le  tamps  d'étendre  ses  membres  fatigués,  se  précipite  sur  lui  avec 
on  grand  cri ,  et  se  hâte  de  lui  lier  les  mains.  Fidèle  à  ses  ruses, 

Sxesl  latere  lu  montis ,  qno  plnrima  vento 

Cogitar,  Inqne  sinus  scindM;  sese  nnda  redactoB ,        420 

Deprensis  ollra  staMo  tatlasima  nantis. 

Intns  se  vasti  Protcus  teglt  objice  saxi. 

Hic  Javeiiem  in  latebrls  aversnm  a  lamine  nympha 

Collocat  :  ipsa  procnl  nebolis  obscura  resistit. 

Jam  rapidus  torrens  sitientes  Sirius  Indos  425 

Ardebat  cœlo ,  et  médium  sol  igneus  orbem 

Hauserat  ;  arebant  herbae ,  et  cava  f  umina  siccis 

Faucibus  ad  limum  radil  tepefacta  coqnebant; 

Qnnm  Frotens  consueta  petens  e  fluctlbns  antra 

Ibat  :  eum  vastl  circum  gens  bumida  pontl  430 

Exsal'.ans  rorem  late  dispergit  nmarum. 

Sternnnt  se  somno  diversse  in  littore  phoe»  : 

ipse ,  velut  stabuli  eustos  In  montibns  olim  , 

Vesper  ubi  e  pastu  vltulos  ad  tecta  reducit , 

Auditisque  lupos  acuunt  balatibus  agni ,  435 

Considit  seopulo  médius ,  numerumqnc  reccnsct. 

Cujus  Aristœo  quoniam  est  oblata  facultas , 

Viz  defessa  senem  passus  componero  membra , 

Cum  clamore  mit  magno  ,  manlclsque  Jacentem 

Occupât.  Ille,  tuss  contra  non  Immemor  artis,  440 
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Prolée  prend  ^mille  formes  merveilleuses ,  se  change  en  feu ,  en 
bête  féroce,  en  fleuve  qui  s'écoule.  Mais  voyant  qu*aucune  ruse 
ne  lui  donne  le  moyen  de  fuir,  il  cède  enfin,  il  redevient  lui- 
même,  et)  parlant  d'une  voix  humaine  : 

«  Jeune  téméraire,  dit-il ,  qui  t'a  ordonné  de  pénétrer  dans  ma 
demeure  ?  que  me  veux-tu  ?»  —  «  Oh  !  tu  le  sais,  Protée,  tu  le  sais, 
répond  Aristée  ;  nul  ne  peut  t*abuser  ;  mais  toi-même,  cesse  de 
me  vouloir  tromper.  C'est  par  l'ordre  des  dieux  que  je  viens  con- 
sulter tes  oracles,  pour  obtenir  un  remède  à  mes  infortunes.  »  Il 
dit.  Le  dieu ,  roulant  avec  violence  des  yeux  enflammés  et  bril- 
lants d'un  éclat  azuré,  révèle  en  frémissant  le  secret  des  des- 
tins: 

«  Un  dieu  irrité  poursuit  sur  toi  la  vengeance  d'un  grand  crime. 
Le  malheureux  Orphée  attire  sur  toi  ce  châtiment;  tu  en  méri- 
terais un  plus  sévère,  si  les  destins  ne  s'y  opposaient.  Orphée  te 
punit  cruellement  de  lui  avoir  ravi  son  épouse.  Lorsque,  pour 
échapper  à  ta  poursuite,  elle  fuyait  à  pas  précipités  le  long  du 
fleuve,  Eurydice,  destinée  à  mourir,  ne  vit  pas  à  ses  pieds  un 
serpent  caché  sous  Therbe  épaisse  du  rivage.  Les  Dryades,  ses 
compagnes,  remplirent  les  montagnes  de  leurs  cris  ;  les  cimes  du 
Rhodope  pleurèrent;  les  hauteurs  du  Pangée,  la  patrie  guerrière 

Omnia  transfonnat  sese  in  miracula  reram , 

Ignemque,  horribilemqae  feram,  fluTlumqne  Uquentem. 

Yerum  ubi  nolla  fagam  reperit  £a.11acia ,  victus 

In  sese  redit ,  atque  homlnis  tandem  ore  locutus  : 

«  Nam  quis  te ,  Juvennni  confldentisslme,  nostras        4i9 

Jnssit  adiré  domos  ?  qnidve  bine  petis  ?  n  inqult.  Ât  iUe  : 

tt  Scis ,  Proteu ,  sels  ipse  ;  neque  est  te  fallere  caiqoam  : 

Sed  tu  desine  Telle.  Deûm  prœcepta  secuti 

Venimus  bine  lapsis  quœsitam  oracula  rébus.  » 

Tantum  effatus.  Ad  bsec  vates  vi  denique  multa  450 

Ardentes  oculos  intorsit  lumine  glauco. 

Et  graviter  frendens,  sic  fatis  ora  resolvit  : 

wKou  te  nullius  exercent  numinis  irœ; 

Magna  luis  commissa  ;  tibi  bas  miserabilis  Orphenff 

Haudqnaquam  ob  mcritum  pœnas,  ni  fata'resistant,    455 

Suscitât ,  et  rapta  graviter  pro  conjuge  sœvit. 

lUa  quidem,  dum  te  fugeret  per  fluinina  prscceps, 

Iimnauem  ante  pedes  bydrum  moritura  puella 

Servantem  ripas  alta  non  vldlt  In  berba. 

At  cborus  œqualis  Dryadum  clamoro  snprexnos  400 

Implerant  montes  ;  flerunt  Rhodupelœ  arces 

Altaqne  Pangœa,  et  Rbesl  Mavortla  tellus, 
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de  Bhesus ,  le  pays  deâ  Gètes ,  les  bords  de  l'Èbr^  et  ceux  où 
fut  transportée  la  belle  Orithyie,  pleurèrent  Eurydice.  Pour  lui, 
il  cherchait  dans  les  sons  de  sa  lyre  un  adoucissement  à  son 
amour  si  cruellement  déçu  ;  et  seul  sur  le  rivage,  c*est  toi ,  chère 
épouse,  qu'il  chantait  au  lever  du  jour,  toi  qu'il  chantait  au  retour 
de  la  nuit.  Il  pénétra  même  jusqu'aux  gorges  du  Ténare,  cette 
entrée  profonde  des  enfers ,  et  dans  ces  bois  ténébreux  remplis 
d'une  sombre  horreur  ;  il  aborda  les  mânes  et  leur  roi  redoutable, 
et  ces  divinités  dont  le  cœur  ne  sait  point  s'attendrir  aux  prières 
des  mortels.  Émues  à  ses  chants,  du  fond  de  l'Érèbe  les  ombres 
légères  et  les  fantômes  des  morts  accouraient ,  aussi  nombn)ux 
que  ces  oiseaux  qui  se  réfugient  dans  les  forêts  aux  approches  de 
la  nuit  ou  d'une  pluie  d'orage  :  mères ,  époux ,  héros  noblement 
tombés  dans  les  combats  ;  enfants,  jeunes  vierges,  fils  chéris  pla- 
cés sur  le  bûcher  aux  yeux  de  leurs  parents  I  tristes  victimes 
qu'entourent  un  noir  limon  et  les  hideux  roseaux  du  Cocyte,  et 
qu'enferme  neuf  fois  de  ses  replis  le  Styx  à  l'eau  croupissante. 

«  L'enfer  même,  et  le  Tartare,  ce  profond  séjour  de  la  mort, 
s'étonnèrent  et  s'émurent  ;  les  Euménides  cessèrent  d'irriter  les 
serpents  qui  ceignent  leur  tête;  et,  dans  ses  gueules  béantes,  Cer- 
bère retint  sa  triple  voix,  et  le  vent  laissa  reposer  la  roued'Ixion. 

Atque  Getœ  ,  atque  Hebms ,  et  Actias  Oriyiyla. 

Ipse  cava  solans  œgriim  testndlne  amorem , 

Te,  dulcls  conjus,  te  solo  in  littore  secam,  AGô 

Te  ventcnte  die  ,  te  decedente ,  canebat. 

Tsenarias  etiam  fauces ,  alla  ostia  Dilis , 

Et  caligantem  nigra  fonnidine  lucum 

Ingressus ,  mancsqne  adiit ,  regemque  tremendnm , 

Nesciaque  humanis  precibos  mansuesccre  oorda.  470 

At  cantu  commotse  Erebi  de  sedibus  imis 

Umbrfle  ibant  tenues ,  simulacraqae  lace  carentum , 

Quam  multa  In  silris  arinm  se  millia  condunt , 

Vesper  ubi  aut  hibernus  agit  de  montibus  imber  : 

Matres ,  atqne  viri ,  defanctaqne  corpora  vita  475 

Magnanimnm  heroum ,  pneri ,  Innnptâeqne  pnellas , 

Imposltiqne  rogis  jnvenes  anto  ora  parentum , 

Qnos  circmn  limus  niger,  et  defonnis  arundo 

Cocyti ,  tardaqne  palus  inamabilis  unda 

Alligat ,  et  novies  Styx  iuterfusa  coercet.  480 

Quln  ipsœ  stnpuere  domus ,  atque  intima  lethi 

Tartara  ,  cœnilcosque  implexte  crinibus  angues 

Euménides ,  tenuitque  inhiaus  tria  Ccrl)erus  ora , 

Atque  Ixlonii  Tento  rota  constitlt  orbis. 
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«  Déjà,  r^enant  sur  ses  pas,  Orphée  avait  échappé  à  tous  les 
périls  ;  Eurydice  remontait  au  séjour  de  la  lumière,  suivant  les 
pas  de  son  époux  (ainsi  l'avait  ordonné  Proserpine],  quand 
tcut  à  coup  sa  tendresse  imprudente  le  trahit  :  faute  bien  par- 
donnable ,  si  les  mânes  savaient  pardonner.  Il  s'arrête ,  et  déjà 
aux  portes  du  jour,  oubliant  sa  promesse  et  vaincu  par  Tamour, 
il  se  retourne  :  là  périt  le  fruit  de  tant  de  peines;  le  pacte  Mi 
avec  le  cruel  Pluton  est  rompu ,  et  trois  fois  les  marais  deTÂveme 
retentissent  d'un  bruit  éclatant. 

a  Qui  donc,  s'écrie -t- elle,  m'a  perdue,  malheureuse!  et  t'a 
perdu,  cher  Orphée?  Quelle  violence  cruelle!  Voici  que  de  nou- 
veau m'en  traînent  les  destins  irapiloyables ,  et  que  le  sommeil 
ferme  mes  yeux  éteints  pour  jamais.  Adieu  !  je  me  sens  emportée 
au  sein  d'une  épaisse  nuit  ;  j'étends  vers  toi  mes  mains  défaillantes. 
Hélas!  je  ne  suis  déjà  plus  à  toi!  «Elle  dit,  et,  comme  une  légère 
fumée,  elle  disparaît  et  s'évanouit  dans  les  airs.  En  vain  Orphée 
veut  saisir  son  ombre  fugitive  ;  en  vain  il  la  rappelle  pour  lui 
parler  ;  Eurydice  ne  revit  plus  Orphée,  et  le  nocher  de  l'enfer  ne 
lui  permit  plus  de  repasser  l'onde  qui  les  séparait.  Que  faire? 
deux  fois  privé  d'une  épouse  chérie,  par  quels  pleurs  émouvoir 
les  mânes,  par  quels  accents  fléchir  les  divinités  infernale^? 


Jamque  pedem  referena  casns  eyaserat  omnes,  485 

Redditaque  Eurydice  saperas  yeniebat  ad  auras, 
Pone  sequens  (nainqae  banc  dederat  Proserplna  legcm), 
Qanm  subita  incautum  dementia  ceplt  amautcm, 
Ignoscenda  qnidem  *  scirent  si  ignoscere  mânes. 
Restitit ,  Earydicenqae  snam  jam  lace  sub  ipsa  490 

Immemor,  beu  !  victosqae  animi ,  respexit  :  ibi  omnis 
Effasus  labor,  atqae  immitis  rapta  tyranni 
Fœdera,  terqae  fragor  stagnis  auditua  Ayerni. 
nia  :  «  quis  et  me,  iuquit,  miseram,  et  te  perdidit,  Oi-pbeu? 
Quis  tanttts  faror?  En  iterum  cradelia  rétro  495 

Fata  yocant,  conditqae  natantia  lumina  somniis. 
Jamque  yale  1  Feror  iiigenti  circumdata  nocte, 
I^ivalidasque  tibi  tcndens,  heu  I  non  tua ,  palmas.  » 
Dixit ,  et  ex  oculis  subito ,  oeu  fumus  in  auras 
Commixtus  tenues ,  fugit  diversa  ;  neqne  illum,  500 

Piensantem  nequidquam  umbras,  et  multa  yolentem 
Dicere,  prœterea  vidit  ;  nec  portitor  Orci 
Amplius  objectam  passas  transire  paludem. 
Quid  faœret;  Qno  se  rapta  bis  conjnge  ferret? 
Qao  fletu  mânes,  qna  numina  yoce  moyeret  t  60S 
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Déjà  froide,  l'ombre  d'Eurydice  voguait  sur  la  barque  du  Styx. 

I  On  dit  que  pendant  sept  mois  entiers,  retiré  au  pied  d'une 
roche  escarpée,  sur  les  rives  désertes  du  Strymon,  il  pleurait, 
el  redisait  aux  antres  glacés  ces  plaintes  harmonieuses  qui  adoii- 
cissaient  les  tigres  et  entraînaient  les  forêts.  Telle,  sous  Tombro 
d'un  peuplier,  Philoraèle  gémissante  redemande  ses  petits ,  que 
l'oiseleur  impitoyable  a  surpris  et  arrachés  à  leur  nid ,  lorsqu'ils 
n'avaient  pas  encore  de  plumes  :  elle  pleure  la  nuit  entière ,  et , 
se  tenant  sur  une  branche,  elle  recommence  sans  cesse  son  chant 
de  douleur,  et  remplit  tous  les  lieux  d'alentour  de  ses  accents 
plaintifs. 

«  Ni  l'amour  ni  l'hymen  ne  purent  toucher  son  cœur  rebelle. 
Seul,  à  travers  les  glaces  des  régions  hyperboréennes,  au  milieu 
des  neiges  du  Tanaïs,  et  des  plaines  duRiphée,  toujours  cou- 
vertes de  frimas,  il  errait,  pleurant  Eurydice  et  les  dons  inu- 
tiles de  Pluton. 

Irritées  de  ses  dédains,  les  femmes  de  Thrace ,  au  milieu  des 
mystères  sacrés  et  des  orgies  nocturnes  de  Bacchus,  le  mirent 
en  pièces  et  semèrent  dans  les  champs  ses  membres  déchirés. 
Alors  même  que,  séparée  de  son  cou  aussi  blanc  que  le  marbre, 
îa  tête  d'Orphée  était  entraînée  par  le  cours  rapide  de  l'Hèbre  : 

«  Eurydice  !  »  répétait  sa  voix  expirante  et  sa  langue  glacée  ;  «  ah  ! 

• 

nia  qnidem  Stygia  nabat  jam  ftiglda  cymba. 
Septem  illam  totos  perhibent  ex  ordine  menses 
Rnpe  snb  aeria,  deserti  ad  Strymonis  uiidam , 
FleVisse ,  et  gelidis  hœc  evolvisse  sub  antris , 
Hulcentem  tigres,  et  agentem  carminé  quercns.         510 
Qaalis  populea  mœrens  Philomela  sab  nmbra 
Amissos  queritur  fetns ,  qaos  dunis  arator 
Observans  nido  implumes  detraxit  :  at  illa 
Flet  noctem,  ramoque  sedens  inlserabile  carmen 
Intégrât ,  et  mœstis  late  loca  questlbns  implct.  513 

Xulla  Venus ,  non  nlU  animum  fiexere  hymensei. 
Solua  Hyperboreas  glacies,  Tanalmque  niralem, 
■    Arraqne  Rhiphœis  nunquam  vidtiata  prninis 
Lustrabat,  raptam  Eurydieen  atqtie  irrita  Ditis 
Dona  qnerens.  Spretœ  Ciconum  qno  mnnere  matres,  520 
Intcr  sacra  deûm  nocturnique  orgia  Bacchi , 
Discerptum  latos  jnvenem  sparsere  per  agros. 
Tarn  qnoque,  marmorca  caput  a  cervice  revulsnm , 
Oargite  qaum  medio  portans  Œagrius  Hebrns 
Volveret ,  Eurydieen  vox  ipsa  et  frigida  lingua,  52*3 

Ali  !  miscram  Eurydieen  !  anima  fngiente,  vocabat  : 

43 
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malheureuse  Eurydice!  »  murmurait  son  dernier  soupir;  et  tous 
les  échos  du  rivage  redisaient  :  «  Eurydice!  » 

Ainsi  parle  Prêtée,  et  il  se  replonge  au  sein  des  mers,  faisant, 
à  Tendroit  où  il  s'élance,  tournoyer  les  ondes  écumantes.  Cyrène 
ne  quitte  point  son  fils,  et  le  rassure  en  ces  mots  :  a  Mon  fils, 
bannis  tes  craintes  et  ta  tristesse.  Tu  connais  la  cause  de  tes 
malheurs  :  les  Nymphes  avec  lesquelles  Eurydice  dansait  dans  les 
bois  sacrés  ont  jeté  sur  tes  abeilles  ce  fléau  meurtrier.  Offre-leur 
des  prières  et  des  présents  :  sollicite  ta  grâce ,  et  adore,  en  les 
invoquant,  les  indulgentes  Napées  :  elles  écouteront  les  vœux ,  et 
apaiseront  leur  courroux.  Mais  apprends  d*abord  comment  tu  dois 
les  invoquer.  Parmi  les  troupeaux  que  tu  nourris  sur  les  verts 
sommets  du  mont  Lycée ,  choisis  quatre  taureaux  d'une  beauté 
remarquable,  et  autant  de  génisses  dont  la  tète  ignore  encore  le 
joug;  élève  ensuite  quatre  autels  devant  le  temple  des  Nymphes; 
fais-y  couler  le  sang  des  victimes,  et  abandonne  leurs  cadavres 
sous  répais  feuillage  du  bois.  Quand  la  neuvième  aurore  paraîtra 
sur  rhorizon,  tu  offriras  aux  mânes  d'Orphée  les  fleurs  du  pavot^ 
symbole  de  l'oubli  ;  tu  invoqueras  avec  respect  Eurydice,  après 
l'avoir  apaisée  en  lui  sacrifiant  une  génisse  ;  puis  tu  immoleras 
une  brebis  noire,  et  tu  rentreras  dans  le  bois.  » 


Enrydicen  toto  referebant  flumine  rips.  » 

Esc  Proteas  :  et  se  Jacta  dédit  aequor  in  altam  ; 

Qnaqae  dédit,  spninantein  undam  sub  vertice  torsit. 

At  non  Oyrene;  namqne  nltro  afikta  timentem  :         ^3(> 

M  Nate ,  licet  tiistea  anlmo  deponere  curas. 

Hœc  omnis  morbi  causa  ;  hinc  mlserabile  Nympbœ, 

Cnin  qnibus  lUa  choros  lacis  agitabat  in  altis , 

Exitinm  miscre  apibos.  Tu  manera  snpplex 

Tende,  petens  paeem ,  et  faciles  venerare  Napœas;     S35- 

Nainqne  dabunt  reniam  yotis ,  irasque  rémittent. 

Sed,  modns  orandi  qui  sit ,  prius  erdine  dicam. 

Quattuor  ezimios  prœstanti  corpore  tanroa, 

Qui  tibi  nunc  viridis  depascunt  summa  Lycœi , 

Belige ,  et  intacta  totidem  cervice  juvencas.  510 

Quattuor  bis  aras  alta  ad  delubra  dearum 

Constitue ,  et  sacrum  juguiis  demitte  cruorem , 

Corporaque  ipsa  boum  frondoso  desere  luco. 

Post ,  ubi  nona  suos  aurora  osteuderit  ortns , 

Inferias  Orpbei  Letbsea  papavera  mittes  ;  SiJV 

Plaeatam  Eurydlcen  vitala  reneraberc  cssa, 

Et  nigram  mactabls  ovem ,  lucumquc  révises.  » 


GtORGlQUES,  LI 

'!SS\!&  d\\.\  9i\iss\\Àt  Àristôe  exécute  leg 

TQiid  QlM  Vemp\e ,  èAève  les  autels  indii 

laiireauid^une  beauté  remarquable,  et 

\èle  ignore  encore  le  ]oug.  Ensuite,  qu 

paru,  il  offre  un  sacrifice  aux  mânes  d 

bois  sacré.  Tout  à  coup ,  prodige  incn 

rompues  des  Victimes,  et  à  travers  le 

s'élancent  en  bourdonnant  des  essaim 

dans.  les  airs  comme  un  nuage  immc 

grappes  au  sommet  d'un  arbre  dont  ils 

Ainsi  je  chantais  les  soins  que  den 

troupeaux  et  les  arbres,  tandis  que,  si 

Je  grand  César  lance  la  foudre  des  cou 

torieux,  il  fait  accepter  ses  lois  aux  p( 

mettre,  et  se  fraie  un  chemin  vers  TOI 

Alors ,  la  douce  Parthcnope  me  noui 

Tétude  et  d'un  obscur  loisir,  moi ,  ce  ir 

les  combats  des  bergers,  et  qui  osai ,  s 

nesse,  te  chanter,  ô  Tityre,  sous  For 


Hand  mora:  continno  matris  pmcepl 
Ad  dplabra  renit  ;  monstratas  excite 
Qoattaor  exlmios  praestanti  oorpore 
Dncit ,  et  intacta  totidem  cenrice  jn^ 
Post ,  ubl  nona  snos  anrora  indoxera 
loferiaa  Orpbei  mlttit,  lacamque  re^ 
Hic  vero,  subitnm  ac  dicta  mirabile  i 
Adsplcinnt  liqneracta  boum  per  visce 
Stridere  apes  utero ,  et  ruptis  efferre 
Immensaaque  trahi  nnbes ,  Jamquû  ai 
Conflaere,  et  lentls  avam  demittere  i 

Hee  saper  anroram  calta  pccoramqi 
Et  super  arboribus,  Cœsar  dum  mag 
Fnlminat  Euphraten  bello ,  victorque 
Per  popolos  dat  Jura,  viamque  affect 
mo  Vlrgiliom  me  tempore  dulcis  al< 
v/  ^  Parthenope ,  stadiis  florentem  Ignobi 
Cinnfîia  qui  lasl  pastoram ,  audaxqn 
Tityre,  te  patolse  cecini  sub  tegmine 
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LIVRE    PREMIER 

Je  chante  les  combats  et  ce  héros  qui ,  chassé  de  Troie  parle 
destin,  vint  le  premier  en  Italie,  aux  rives  de  Lavinium.  Long- 
temps sur  la  terre  et  sur  les  mers  il  fut  le  jouet  de  la  puissance 
des  dieux ,  qu'excitait  l'implacable  colère  de  Junon.  Longtemps 
aussi  il  eut  à  souffrir  les  maux  de  la  guerre,  avant  qu'il  pût 
fonder  une  v^lle ,  et  transporter  ses  dieux  dans  le  Latium  :  de 
là  sont  sortis  la  race  latine,  les  rois  d'Albe  et  les  remparts  de  la 
superbe  Rome. 

Muse,  rappelle-moi  pour  quelle  offense  à  sa  divinité,  pour  quel 
ressentiment ,  la  reine  des  dieux  poussa  tin  héros,  illustre  par 
sa  piété,  à  courir  tant  de  hasards,  à  chercher  tant  de  périls. 
Entre-t-il  tant  de  haine  dans  l'âme  des  immortels! 

Il  fut  une  ville  antique  (  des  colons  de  Tyr  la  fondèrent)  :  Car* 

LIBER  PRIMUS. 

Arma  Tirnmqne  cano,  Trojœ  qni  primus  ab  oris 

Italiam,  fato  profugus,  Lavinia  venit 

Littora  :  mnltiim  ille  et  terris  jactatus  et  alto , 

VI  Snperûm ,  sœvœ  memorem  Janonis  ob  iram  ; 

Malta  qaoque  et  bello  passns,  dam  conderet  urbenif     $ 

Inferretqae  deos  Latio  :  genns  ande  Latlnam , 

Albanique  patres ,  atque  altSB  mœnla  Romœ« 

Mnsa,  mihi  cansas  memora,  quo  numine  lœso, 

Qnidye  dolens  regiua  deûm  tôt  volvere  casas 

Insignem  pietate  vimm,  tôt  adiré  labores  10 

Impnlerlt.  Tantaene  animis  cœlestibus  irse! 

Urbs  antiqua  fuit;  Tyrii  tenuere  coloni: 


224  VIRGÎLE. 

thage,  qui  s'élevait  sur  la  rive  africaine  opposée  à  Tltalie,  et  de 
loin  regardait  les  bouches  du  Tibre;  elle  était  puissante  par  ses 
richesses ,  et  redoutable  par  son  ardeur  guerrière.  On  dit  que 
Junon  la  préférait  au  reste  de  la  terre  ;  Samos  même  lui  plaisait 
*moins  :  là  étaient  ses  armes  et  son  char  :  en  faire  la  reine  des 
nations,  si  toutefois  les  destins  le  permettent,  tels  sont  le  but  de 
ses  efforts  et  l'espoir  qu'elle  caresse. 

Mais  elle  avait  appris  qu'une  race  issue  du  sang  troyen  ren- 
verserait un  jour  les  murs  de  Carthage  ;  qu'un  peuple-roi,  domina- 
teur au  loin,  et  superbe'dans  la  guerre,  viendrait  pour  la  ruine 
de  la  Libye  :  tel  était  l'arrêt  du  destin. 

A  cette  crainte  de  la  fille  de  Saturne  se  joint  le  souvenir  des 
combats  qu'elle  a  livrés,  sous  les  remparts  dllion,  pour  les 
Argiens  qu'elle  protège  :  dans  son  cœulr  demeurent  profondément 
gravés  le  jugement  de  Paris ,  l'injure  de  sa  beauté  méprisée,  sa 
haine  contre  une  race  odieuse,  l'enlèvement  et  les  honneurs  de 
Ganymède.  Enflammée  par  ces  outrages,  elle  repoussait  loin  du 
Latium  les  Troyens,  jouets  des  flots,  restes  de  la  fureur  des  Grecs 
et  de  l'impitoyable  Achille.  Depuis  longues  années,  poursuivis  par 
le  destin,  ils  erraient  sur  toutes  les  mers  :  tant  était  grande  et 
lourde  la  tâche  de  fonder  la  puissance  romaine  1 


Carthago,  Italiam  contra ,  Tiberinaque  longe 
Ostia ,  dives  opam ,  stadlisqae  asperrima  belll  : 
Quam  Jano  fertar  terris  magis  omnibus  unam  15 

'  Postbabita  colnisse  Samo  :  hic  illius  arma , 
Hic  carras  fait  ;  hoc  regnum  dea  gentibus  esse , 
Si  qua  fata  sinant ,  jam  tom  tenditque  fovetque. 
Progeniem  sed  euim  Trojano  a  sanguine  duci 
Aadierat,  Tyriaa  olim  quœ  verteret  arces;  20 

Hinc  populum ,  late  regem ,  belioque  superbum , 
Venturum  excidio  Libyœ  :  sic  volvere  Parcas. 
Id  metuens ,  veterisqae  memor  Satarnia  belli , 
Prima  quod  ad  Trojam  pro  caris  gesserat  Argis  : 
Kecdam  etiam  causœ  irarum  sœvique  dolores  23 

Exciderant  animo;  manet  alta  mente  repostum 
Jadiciam  Paridis,  spretœque  injuria  formas, 
Et  genus  invisum ,  et  rapti  Ganymedis  honores. 
Ilis  accensa  super,  jactatos  œquore  toto 
Troas,  relliquias  Danaûm  atquc  immitis  Achillei,  80 

Arcebat  longe  LatiO;  multosque  per  annos 
Errabant  acti  fatis  maria  omnia  circum. 
Tantœ  molis  erat  Itomanam  condere  gentem  ! 
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A  peine  les  terres  de  Sicile  disparaissaient  aux  regards  des 
Troyens,  qui,  joyeux,  dirigeaient  leurs  voiles  vers  la  pleine  mer, 
et  de  leurs  proues  d'airain  fendaient  les  vagues  écumantes; 
quand  Junon,  qui  garde  au  fond  de  son  cœur  son  éternelle  bles- 
sure :  a  Eh  quoi  !  dil^elle,  moi,  vaincue,  j'abandonnerais  ce  que 
j*ai  commencé  !  je  ne  pourrais  détourner  des  rivages  de  Vltalie  le 
chef  des  Troyens  1  les  destins  me  le  défendent  !  Eh  quoi  !  Pallas 
a  pu,  pour  la  faute  d'un  seul ,  pour  châtier  les  fureurs  du  fils 
d'Oïlée^  brûler  la  flotte  des  Grecs,  et  les  submerger  au  sein  des 
vastes  mers!  elle-même,  lançant  du  haut  des  nues  le  feu  rapide 
de  Jupiter,  a  pu  disperser  leurs  vaisseaux,  bouleverser  les  ondes 
à  Taide  des  vents,  enlever  dans  un  tourbillon  Ajax,  dont  la  poi- 
trine, transpercée  par  la  foudre»  vomissait  la  flamme ,  et  ratta- 
cher mourant  au  sommet  aigu  d'un  rocher  !  Et  moi,  qui  marche 
reine  des  dieux,  moi,  la  sœur  et  l'épouse  de  Jupiter,  c'est  on 
vain  que ,  depuis  tant  d'années,  je  fais  la  guerre  à  une  seule 
nation  !  Qui  voudra  désormais  adorer  la  divinité  de  Junon,  et 
porter,  en  suppliant,  des  vœux  à  ses  autels?  » 

Roulant  ces  pensées  dans  son  cœur  enflammé,  la  déesse  arrive  * 
dans  rÉolie,  la  patrie  des  nuages ,  en  ces  lieux  pleins  d'Autans 
furieux.   C'est  là  que,  roi  de  cet  empire,  Éole  maîtrise  et  tient 
prisonniers,  dans  de  vastes  cavernes,  les  vents  tumultueux  et  les 


Vix  e  conspecta  Siciilœ  tellaris  in  altum 

Vêla  dàbant  lœti ,  et  spumas  salis  œre  rnebaut ,  35 

Qpmn  Juno,  œteruum  serrans  sab  pectore  volnas, 

Hœc  secum  :  «  Mené  incepto  desistere  victam  ! 

Nec  posse  Italia  Teacrornm  avertere  regeVn  ! 

Qnippe  vetor  fatis.  Pallasne  exurere  classem 

Argirûm,  atqne  ipsos  potuit  submergere  ponto,  40 

Unius  ob  noxam  et  fùrias  Ajacis  Oilei  ! 

Ipsa,  Jovis  rapidam  jaculata  e  nabibas  Ignem, 

Disjedtqne  rates ,  evertitque  sequora  ventis  : 

ninm,  exspirantem  transfixo  pectore  flammas, 

Turbine  corilpnit,  scopuloqne  inflxlt  acuto:  i^ 

Ast  ego,  qoœ  divûm  Incedo  regina,  Jovisque 

Et  soror  et  conjnx ,  nna  cam  gente  tôt  annos 

Bella  gero  I  Et  qaisqnam  uoinen  Janonis  adoret 

Prœterea ,  ant  stipplex  aris  imponat  bonorem  ?  » 

Talia  fiammato  secum  dea  corde  volntans,  SO 

Nlmbomm  In  patriam,  loca  fêta  furentlbus  Austrls, 

^ollam  venit.  Hic  vasto  rex  iEolus  antro 

Lnctantes  ventes  tempestatesque  sonoras 

43, 
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bruyantes  tempêtes,  qui,  indignés,  frémissent  aux  portes  et  font 
retentir  la  montagne  de  leurs  sifflements.  Assis  sur  un  roc  élevé, 
et  le  sceptre  à  la  main,  Éole  modère  leur  fougue  et  dompte  leur 
furie.  Autrement,  entraînés  dans  leur  vol  rapide,  les  mers,  la 
terre  et  les  cieux  rouleraient  confondus  et  balayés  dans  l'espace  : 
mais,  craignant  ce  désordre,  le  père  des  dieux  enferma  les  vents 
dans  des  antres  profonds;  il  entassa  sur  eux  de  lourdes  masses  et 
de  hautes  montagnes,  et  leur  donna  un  roi  qui,  d'après  des  règles 
certaines,  sût  tantôt  les  retenir  et  tantôt  leur  lâcher  les  rênes. 
C'est  à  lui  que  Junon  suppliante  s'adressa  en  ces  termes  :  «  Éole, 
roi  des  vents  (car  c'est  à  toi  que  le  père  des  dieux  et  le  maître 
des  hommes  a  donné  le  pouvoir  d'apaiser  les  flots  et  de  les  sou- 
lever), une  race  qui  est  mon  ennemie  navigue  sur  la  mer  Tyrrhé- 
nienne,  portant  en  Italie  Ilion  et  ses  Pénates  vaincus  :  déchaîne 
la  fureur  des  vents,  brise  et  submerge  ses  vaisseaux,  ou  disperse  de 
toutes  parts  les  Troyens,  et  couvre  de  leurs  débris  la  mer  irritée. 
J'ai  quatorze  nymphes  d'une  éclatante  beauté  :  la  plus  belle  de 
toutes,  Deiopée ,  sera  ta  récompense  :  unie  à  toi  par  un  lien 
indissoluble,  elle  t'appartiendra^  et  pour  prix  d'un  tel  service, 
elle  passera  toutes  ses  années*  avec  toi,  et  te  rendra  père  de 
beaux  enfants.  » 


Imperio  premlt,  ac  vinclis  et  careere  frenat. 
nii  Indignantes  magno  cum  mnrmnre  montis  55 

Circam  claustra  fremunt.  Celsa  sedet  JSolus  arce, 
Sceptra  tenons,  moUitque  animos ,  et  tempérât  iras. 
Ki  faciat ,  maria  ac  terras  cœlumque  profundam 
Qaippe  ferant,  rapidi  secum,  verrantqne  per  auras. 
Sed  pater  omnipotens  spelnncis  abdidit  atris,  GO 

Hoc  metnens;  molemqne  et  montes  insuper  altos 
Imposuit  ;  regemqne  dédit ,  qui  fœdere  certo 
Et  premere,  et  taxas  sciret  dare  jussus  habenas. 
'  Ad  qucm  tum  Juno  supplex  his  voclbus  usa  est  : 
((  iBole  (namque  tlbi  divûm  pater  atque  hominum  rex  65 
Et  mulcere  dédit  fluctus ,  et  tollere  vento), 
*Gens  inimica  mibi  Tyrrbenum  navigat  œquor, 
Ilium  in  Italiam  portans ,  victosque  Pénates  : 
Incute  yim  ventls,  snbmersasque  obrue  puppes; 
Âut  âge  diversos,  et  disjice  corpora  ponto.  70 

Sunt  mihi  bis  septem  prœstanti  corpore  nymptasB, 
Quarum ,  quœ  forma  pulcberrima ,  Deiopeam 
Connubio  Jnngam  stabili,  propriamqne  dicabo  : 
Omnes  ut  tecnm,  meritls  pro  talibus,  auuos 
Ezigat,  et  pulcbra  faciat  te  proie  parentem.  tf  79 
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«  Reine,  répond  Éole,  à  vous  il  appartient  d'examiner  ce  que 
vous  souhaitez ,  à  moi  d'exécuter  vos  ordres.  C'est  de  vous  que 
je  tiens  tout  mon  pouvoir;  c'est  à  vous  que  je  dois  mon  sceptre 
et  la  faveur  de  Jupiter  ;  c'est  vous  qui  me  faites  asseoir  à  la  table 
des  dieux,  et  c'est  par  vous  que  je  commande  aux  nuages  et  aux 
tempêtes,  d 

D  dit,  et,  du  revers  de  sa  lance,  il  frappe  le  flanc  du  mont 
caverneux.  Soudain,  par  cette  issue,  les  vents,  comme  un  ba- 
taillon tumultueux,  se  précipitent  en  tourbillons,  et  se  répan- 
dent sur  la  terre  en  soufflant  avec  violence.  L'Ëurus,  et  le 
Notus,  et  l'Africus,  fécond  en  orages,  soulèvent  dans  leurs 
abîmes  les  ondes^  et  poussent  vers  les  rivages  les  vastes  flots. 
Alors  s'élèvent  confondus  et  les  cris  des  nochers  et  le  siffle- 
ment des  cordages.  La  nue  épaisse  dérobe  aux  yeux  des  Troyens 
et  le  ciel  et  le  jour  :  une  nuit  sombre  s'étend  sur  les  eaux  ;  les 
cieux  tonnent;  des  feux  redoublés  sillonnent  l'éther,  et  tout  pré- 
sente aux  matelots  une  mort  menaçante. 

Dans  ce  danger,  Énée  sent  ses  membres  glacés;  il  gémit,  et, 
levant  ses  mains  vers  les  cieux  :  <(  0  trois  et  quatre  fois  heu- 
reux, s'écrie-t-il ,  ceux  qui ,  sous  les  yeux  de  leurs  parents,  sont 
tombés  sous  les  remparts  de  Troie  1  0  le  plus  vaillant  des  Grecs, 


£olu8  taœe  contra  :  «  Tans,  o  regina,  quid  eptes 
Exidorare  labor  ;  mihi  Jassa  capessere  fas  est. 
Tu  mihlf  quodcumque  hoc  regni,  tu  sceptra  Jovemque 
ConclUas  ;  tu  das  epuUs  accambere  divûm , 
Kimborumque  facis  tempestatamque  potentem.  »         69 
Hsec  nbi  dicta ,  cavum  couversa  cnsinde  montem 
Impnlit  In  latus  ;  ac  venti ,  velut  agmine  facto , 
Qoa  data  porta,  ruant ,  et  terras  turbine  perflant. 
Incubuere  mari,  totumque  a  sedibus  imis 
Una  Eurusque  Kotusque  runnt,  creberque  procellis      85 
Afticus ,  et  vastes  volvunt  ad  littora  fluctus. 
Insequltnr  clamorque  virûm  stridorque  rudentûm. 
Eripiunt  subito  nubes  cœlumque  diemque 
Teucrorum  ex'oculis;  ponto  nox  Incnbat  atra. 
Intonuere  poli,  et  crebris  mlcat  ignibus  œther;  90 

PrflBsentemque  viris  intentant  omnia  mortem. 
Extemplo  JEnea  solvuntur  firigore  membra  : 
Ingemit,  et,  dupUces  tendens  ad  sidéra palmas , 
Talia  voce  refert  :  «  0  terqne  quaterque  beatl , 
Queis  ante  ora  patrum,  Trojae  sub  mœnibus  altis ,        95 
Contigit  oppeterel  0  Danaûra  fortissimo  gentis 
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fils  de  Tydée,  que  n'ai-je  pu  périr  dans  les  champs  d'Ilion,  et 
empirer  sous  tes  coups,  aux  lieux  où  le  vaillant  Hector  tomba  sous 
le  glaive  d'Achille,  où  fut  enseveli  le  grand  Sarpedon,  où  leSîmoïs 
engloutit  et  roula  dans  ses  ondes  tant  de  boucliers  et  tant  de 
casques,  et  les  corps  de  tant  de  héros  !  » 

Tandis  qu'il  parle  ainsi ,  Torageux  Aquilon  sifïle  et  frappe  en 
plein  la  voile ,  et  lance  les  flots  vers  les  astres.  Les  rames  se 
brisent ,  la  proue  se  détourne  et  présente  aux  flots  le  flanc  du 
navire;  les  ondes  pressées  s'amoncellent  et  s'élèvent  en  mon- 
tagnes. A  la  cime  des  vagues  les  uns  sont  suspendus  ;  les  autres 
découvrent  la  terre  dans  le  sein  de  la  mer  qui  s'entr*ouvre  :  le 
sable  bouillonne  avec  fureur.  Trois  vaisseaux  qu'emporte  le  Notus 
sont  jetés  sur  ces  rochers  cachés  sous  Tonde,  que  Tltalie  nomme 
les  Autels,  et  dont  le  dos  immense  se  prolonge  jusqu'à  la  surface 
des  eaux.  Entraînés  par  i'Eurus ,  trois  autres  navires  (ô  spec- 
tacle déplorable!)  sont  lancés  sur  des  syrtes,  brisés  sur  les 
écueils,  et  ceints  d'un  rempart  de  sables  mouvants. 

Une  nef,  qui  portait  les  Lyciens  et  le  fidèle  Oronte,  est  assail- 
lie, sous  les  yeux  d'Énée,  par  une  vague  énorme  qui  s'élève  au- 
dessus  de  ses  flancs  et  retombe  sur  la  poupe.  Le  pilote  chan- 
celle, tombe  et  roule,  la  tète  on  avant,  dans  les  flots.  Le  navire 
tourne  trois  fois  sur  lui-même,  et  un  rapide  tourbillon  l'engloutit 

Tydide ,  mené  Iliacis  occumbere  campis 

Non  potuisse,  tuaque  animam  hauc  effundere  dextra , 

Ssevns  ubi  jEacidœ  telo  jacet  Hector,  ubi  ingens 

Sarpedon ,  ubi  tôt  Simois  correpta  snb  undis  100 

Scata  Tirum  galcasque  et  fortla  corpora  Tolrit  !  » 

Talia  jactanti  stridens  Aquilone  procella 

Yelnm  adversa  ferit ,  flnctnsque  ad  sidéra  tollit. 

Franguntur  remi  ;  tura  prora  avertit ,  et  undis 

Dat  latus  :  insequitur  cumulo  prœmptns  aquœ  mons.  105 

Hi  summo  in  fluctn  pendent  ;  his  ai>da  dehiscens 

Terram  inter  fluctns  aperit  :  fùrit  œstus  arenis. 

Très  Notus  abreptas  in  saxa  latentia  torqnet  : 

Saxa  vocant  Itali,  mediis  quie  in  flnctibus.  Aras, 

Dorsum  immane  mari  summo.  Très  Enrus  ab  alto      110 

In  brevia  et  syrtes  urgct  (miserabile  visu!), 

Illiditque  vadis,  atque  aggere  cingit  arenœ. 

Unam,  quœ  Lycios  flduinque  veliebat  Orontem, 

Ipsius  ante  ocnlos  ingens  a  Tertice  pontns 

In  puppim  fcrit  :  excutitur,  pronusque  magistcr        115 

Volvltur  in  capnt;  ast  iUam  ter  fluctns  ibidem 

Torquct  agons  circura ,  et  rapidus  vorat  aequore  vortes. 
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dans  le  gouffre.  Quelques  malheureux  apparaissent  nageant  sur 
le  vaste  abîme  :  des  armes,  des  planches  et  les  trésors  de  Troie 
flottent  sur  les  ondes.  Déjà  le  solide  navire  dllionée,  déjà  celui 
du  généreux  Âchate,  et  ceux  qui  portent  Abas  et  le  vieil  Àléthès 
sont  vaincus  par  la  tempête  :  leurs  flancs  disjoints  reçoivent 
l'onde  ennemie,  et  s*entr*ouvrent  de  toutes  parts. 

Cependant,  aux  mugissements  de  Tonde  irritée,  Neptune  s'aper- 
çoit que  la  tempête  est  déchaînée ,  et  que  la  mer  est  agitée 
jusque  dans  ses  profondeurs.  Vivement  ému,  il  lève  son  front 
calme  au-dessus  des  vagues,  et,  promenant  son  regard  sur  la 
vaste  étendue,  il  voit  les  vaisseaux  d'Énée  dispersés  sur  la  mer 
et  les  Troyens  accablés  par  les  flots  et  par  le  ciel  qui  semble 
fondre  sur  eux.  Les  artiflces  et  les  fureurs  de  Junon  n'échappent 
point  à  son  frère.  II  appelle  Eunis  et  Zéphyre  :  «  Tant  d'audace, 
dit-il,  vous  vient-elle  de  votre  origine  ?  Vents  rebelles,  vous  osez 
sans  mon  ordre  agiter  le  ciel  et  la  terre,  et  soulever  ces  énormes 
masses  d*eau!  Je  devrais  vous...  Mais,  avant  tout,  il  faut  calmer 
les  flots  émus.  Dorénavant,  pour  un  tel  attentat ,  vous  recevrez 
un  autre  châtiment.  Fuyez,  et  dites  à  votre  roi  que  ce  n'est  pas 
à  lui ,  mais  à  moi  que  sont  échus  l'empire  des  mers  et  le  trident 
redoutable.  Maître  des  immenses  cavernes  qui  sont,  Eurus,  votre 

Apparent  rari  liantes  in  gurgite  vasto  ; 

Arma  virfLin ,  tabulœqae ,  et  Troia  gaza  per  undas. 

Jam  validam  Ilionei  navem,  jam  fortis  Achatœ,  120 

Et  qua  vectns  Abas,  et  qoa  grandievns  Alethes, 

Vicit  hiems;  Iaxis  laterum  compagibns  omnes 

Accipinnt  inimicum  Imbrem ,  rimisque  fatiscant. 

Interea  magno  misceri  marmnre  pontnm , 

Emissamque  biemem  sensit  Neptnnns ,  et  Imis  125 

Stagna  reftisa  vadis  :  graviter  commotns,  et  alto 

Proaplciens,  summa  placldam  caput  extuUt  ai)da. 

Disjectam  JSneœ  toto  Tidet  œquore  classem, 

Flnctibus  oppressos  Troas  cœlique  ruina. 

Kec  latnere  doli  fratrem  Jnnonis  et  irse.  13 

Eurnm  ad  se  Zephyrumque  vocat;  dehinc  talia  fatnr  : 

u  Tantane  tos  generis  tenait  fldacia  vestri  ?  » 

Jam  cœlam  terramque ,  meo  sine  nmnine ,  veutf , 

Hiscere,  et  tantas  audetis  tollere  moles  ! 

Qaos  ego...  Sed  motos  prœstat  componere  flnctos.       185 

Post  mihi  non  simili  pœna  commissa  Inetis. 

Maturate  fugam ,  regique  bsec  dicite  vestro  : 

Non  ilU  imperinm  pelagi  ssevamqne  tridentem , 

Sed  mihi  sorte  datum.  Tenet  ille  immania  saxa, 
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demeure,  qu'Éole  se  pavane  dans  ce  palais,  et  qu*il  règne  dans  la 
prison  où  les  vents  doivent  être  enfermés.  » 

Il  dit,  et  soudain  il  abaisse  et  <^1me  les  flots  enflés,  chasse  les 
nues  amoncelées ,  ramène  le  soleil  ;  et  tandis  qu'unissant  leurs 
efforts,  Cymothoé  et  Triton  dégagent  les  navires  suspendus  aux 
pointes  des  rochers ,  lui-même  il  les  soulève  de  son  trident , 
ouvre  les  vastes  syrtes,  aplanit  les  ondes,  et  des  roues  légères  de 
son  char  effleure  la  surface  des  mers;  Ainsi ,  quand  la  sédition 
s'élève  dans  une  grande  cité,  et  qu'une  vile  multitude  se  livre  à 
son  emportement,  les  brandons  et  les  pierres  volent  de  toutes 
parts,  et  la  fureur  arme  tous  les  bras.  Mais  qu'en  ce  moment 
paraisse  un  homme  respectable  par  sa  piété  et  par  les  services 
rendus  à  sa  patrie,  tout  se  tait;  la  foule  s'empresse  pour  l'en- 
tendre ;  toutes  les  oreilles  sont  attentives  :  il  parle,  et  sa  parole 
gouverne  les  esprits  et  soumet  les  cœurs.  Ainsi  tombe  tout  le 
bruit  des  vagues,  dès  que  le  dieu  jette  un  regard  sur  la  mer, 
et  que,  sous  un  ciel  devenu  serein ,  il  presse  ses  coursiers  et 
fait  voler  son  char  sur  la  plaine  liquide.  Les  Troyens  fatigués 
s'efforcent  de  gagner  le  prochain  rivage ,  et  se  dirigent  vers  les 
bords  de  la  Libye.  Là,  dans  une  baie  profonde ,  est  une  île  dont 
les  flancs  sont  disposés  de  manière  à  former  un  port.  Les  flots 
viennent  de  la  haute  mer  s'y  briser,  et  se  divisent  ensuite  en  se 

Vestras ,  Eure ,  domos  ;  iUa  se  Jactet  in  aola  140 

JEolua^  et  claoso  ventoram  carcere  regnet.  » 

Sic  ait,  et  dicto  citias  tamida  «qnora  plaçât, 

Collectasque  fugat  irabes ,  solemque  redaclt. 

Cymothoé ,  simul  et  Triton  adnixus ,  acuto 

Detmdant  naves  scopulo  :  levât  ipse  tridenti,  145 

Et  vastas  aperit  syrtes,  et  tempérât  œqnor, 

Atqne  rôtis  simmias  IcTlbns  perlabitar  nndas. 

Ac  veluti  magno  in  popalo  qunm  sœpe  coorta  est 

Seditio ,  sœvitque  animis  ignobile  Taïgas , 

Jamque  faces  et  saxa  volant  ;  furor  arma  ministrat  :   150 

Tarn ,  pietate  gravem  ac  meritis  si  forte  virum  qaem 

Conspesere,  silent,  arrectisque  aaribas  adstant; 

Ille  régit  dictis  animes ,  et  pectora  mulcet  : 

Sic  canctus  pelagi  cecidit  fragor,  œqaora  postqaam 

Frospiclens  genitor,  cœloque  invectas  aperto,  15ft 

Flectit  eqaos ,  carraqae  volans  dat  lora  secando. 

Defessl  iSneadœ,  qass  proxima,  llttora  carsu 

Contendant  petere,  et  Libyœ  vertuntar  ad  oras. 

Est  in  secessu  longo  locas  :  Insola  portam 

EfScit  objecta  laternm,  quibns  omnis  ab  alto  ICO 
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repliant  sur  eux-mêmes.  De  Tun  et  l'autre  côté  s'élèvent  de 
vastes  rochers  dont  la  cime  menace  les  cieux,  et,  sous  Tabri  des- 
quels la  mer  inoffensîve  se  repose  en  silence.  Au-dessus,  s'élève 
en  amphithéâtre  une  épaisse  forêt  aux  feuilles  frémissantes,  qui 
étend  sur  la  baie  Thorreur  de  ses  ténèbres.  Du  côté  opposé,  des 
rochers  suspendus  forment  une  grotte  qui  renferme  des  eaux 
douces,  et  dont  la  roche  vive  forme  des  bancs  :  cette  grotte  semble 
la  demeure  des  nymphes.  Là,  les  navires  fatigués  par  les  orages 
ne  sont  ni  retenus  par  aucun  lien,  ni  enchaînés  par.  la  dent  recour- 
bée de  Tancre.  C'est  là  qu'Énée  se  réfugie  avec  sept  vaisseaux, 
les  seuls  de  sa  flotte  qu'il  ait  pu  réunir.  Empressés  de  toucher  la 
terre,  les  Troyens  s'élancent,  s'emparent  du  rivage  tant  désiré , 
et  reposent  sur  la  grève  leurs  membres  ruisselants  d'eau  salée. 

D'abord  Achate,  d'un  caillou  qu'il  frappe,  fait  jaillir  l'étincelle: 
il  la  reçoit  sur  des  feuilles  desséchées,  rassemble ,  pour  nourrir 
le  feu,  des  branches  arides,  et  bientôt  de  ce  foyer  la  flamme  s'é- 
lève. Puis,  les  Troyens,  pressés  par  le  besoin ,  retirent  des  vais- 
seaux les  grains  que  l'onde  a  pénétrés,  et  les  instruments  de 
Cérès  ;  ils  font  sécher  le  blé  sauvé  du  naufrage,  et  se  préparent  à 
le  broyer  sous  la  pierre. 

Cependant  Énée  gravit  un  rocher  et  promène  au  loin  un  regard 
inquiet  sur  toute  l'étendue  des  mers.  Il  cherche  s'il  apercevra 

Frangitur,  inqne  sinus  scindit  sese  nnda  rednctos. 

Hlnc  atque  hinc  vastse  mpes,  geminique  minantnr 

In  cœlam  scopali,  quorum  sub  vertice  late 

JEqvLora,  tuta  silent  ;  tom  silvis  scena  coruscis 

Besuper,  horrentiqae  atrùm  nemus  imminet  umbra.   1C5 

Froiite  sub  adversa  scopulis  pendentibus  antrum; 

Intus  aquœ  dulces,  vivoqne  sedilia  saxo, 

Kympharum  domus.  Hic  fessas  non  vincula  nayes 

tJlla  tenent,  unco  non  alligat  anchora  morsu. 

Hue  septem  jEneas  coUectis  navibus  omni  170 

£x  numéro  subit;  ac ,  magno  telluris  amoroi 

Egressi,  optata  potiuntur  Troesarena, 

Et  sale  tabentes  artus  in  littore  ponant. 

Ac  primum  sillci  scintiUam  excudit  Achates , 

Soscepitque  ignem  foliis ,  atque  arlda  circum  175 

Kntrimcnta  dédit ,  lapuitque  in  fomite  flammam. 

Tom  Cererem  corruptam  undls,  CereaUaque  arma 

Expédiant  fessi  rerum  ;  frngesque  receptas 

Et  torrere  parant  flammis  et  frangere  saxo. 

^neas  scopulnm  interea  conscendit ,  et  omnem  180 

Frospectnm  late  pelogo  petit  ;  Anthea  si  qua 
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par  hasard  Anthée ,  dont  le  vaisseau  est  devenu  le  jouet  des 
vents,  et  les  birèmes  phrygiennes,  ou  Capys,  ou  les  armes  de 
Caïcus  sur  sa  poupe  élevée.  De  vaisseau,  il  n'en  aperçoit  aucun; 
mais  il  voit  trois  cerfs  errants  sur  la  plage  ;  ils  sont  suivis  par 
d'autres  qui  paissent,  en  long  troupeau,  dans  la  vallée.  Il  s'arrête, 
saisit  son  arc  et  ses  flèches  rapides  que  porte  le  fidèle  Achate  ;  et 
d'abord  il  renverse  les  trois  chefs  du  troupeau,  dont  la  tète  élevée 
portait  une  haute  ramure;  puis  il  disperse  les  autres  et  poursuit 
de  ses  traits  la  troupe  entière  à  travers  les  bois  épais  ;  et  il  ne 
s'arrête  qu'après  avoir  abattu  e.ept  des  cerfs  les  plus  grands,  et 
égalé  ainsi  leur  nombre  à  celui  de  ses  vaisseaux. 

11  regagne  le  port,  et  partage  le  produit  de  sa  chasse  entre  ses 
compagnons.  Il  leur  distribue  aussi  le  vin  dont  le  généreux  Aceste 
chargea  les  navires  troyens  au  départ  de  la  Sicile,  et  console  en 
ces  mots  leurs  cœui^s  affligés  :  «  Chers  compagnons ,  ce  n'est  pas 
d'aujourd'hui  que  nous  connaissons  les  revers;  nous  en  avons 
souffert  de  plus  grands  :  un  dieu  donnera  encore  fin  à  notre  mal- 
heur présent.  Vous  avez  vu  de  près  la  rage  de  Scylla  et  ses 
rochers  mugissants.  Vous  avez  affronté  les  antres  des  Cyclopes. 
Rappelez  votre  courage  ;  chassez  la  triste  crainte  :  peut-èl  re  qu'un 
jour  ces  souvenirs  auront  pour  vous  des  charmes.  Enfin,  à  tra- 

Jactatam  yento  videat,  Phrygiasque  biremes, 

Aut  Capyn,  aut  celsls  in  pnppibas  arma  Calci.   ■ 

Navem  in  conspectn  nnllam  ;  très  littore  cervos 

Prospicit  errantes  :  hos  tota  armenta  sequmitar         185 

A  tergo,  et  longum  per  valles  pascitur  agmen. 

Constitit  hic,  arcamqne  mann  celeresque  sagittas 

Corripuit,  fldus  qu»  tela  gerebat  Achates  ; 

Bnctoresqne  ipsos  prlnmm  ,  capita  alta  ferentes 

Cornibns  arboreis,  sternit;  tum  vnigns,  et  omnem    190 

Miscet  agens  telis  nemora  inter  frondea  turbam. 

Nec  prius  absistit  qnam  septem  ingentla  Victor 

Corpora  fondât  humi ,  et  numemm  cnm  navibus  œqnet. 

Hinc  portam  petit,  et  soclos  partitnr  in  omnes. 

Vina  bonus  qnœ  deinde  cadia  onerftrat  Aoeates  195 

Littore  Trinacrio ,  dederatque  abeantibaa  héros, 

Blvidit,  et  dictis  mœrentia  pectora  molcet  : 

«  0  socii  (neqne  enim  ignari  simraa  ante  malorum 

0  passi  graTiora  :  dabit  dens  bis  qnoqne  flnem. 

Vos  et  Scyllœam  rabiem ,  penitnsque  sonantes  200 

Acceatis  scopnlos  ;  vos  et  Cydopea  saxa 

Experti  :  rerocate  animos,  mœstnmqne  tlmorem   * 

Hittite  :  foraan  et  hase  ollm  meminiase  Juvabit. 
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vers  tant  de  hasards  et  tant  de  dangers,  nous  marchons  vers  ]e 
Latium ,  où  les  destins  nous  montrent  des  demeures  paisibles. 
C'est  là  qu'il  nous  sera  permis  de  relever  Tempire  de  Troie.  Soyez 
patients,  et  réservez- vous  pour  cet  heureux  avenir.  » 

Ainsi  parle  Énée.  Au  milieu  des  cruels  soucis  qui  le  dévorent, 
son  visage  feint  Tespoir,  et  son  cœur  cache  une  douleur  pro- 
fonde. Les  Troyens  préparent  leur  proie  et  les  mets  du  festin 
qui  les  attend.  Ils  dépouillent  les  côtes,  et  mettent  à  nu  les  en- 
trailles. Les  uns  les  divisent  en  parties ,  et  enfoncent  la  broche 
aiguë  dans  les  chairs  palpitantes  ;  le^  autres  disposent  sur  le 
rivage  des  vases  d'airain ,  et  attisent  le  feu  qui  les  entoure. 
Bientôt  une  ample  nourriture  répare  leurs  forces  épuisées.  Cou- 
chés sur  rherbe,  les  Troyens  se  rassasient  de  grasse  venaison  et 
de  vieux  vin.  Quand  le  repas  a  chassé  la  faim,  et  que  les  tables 
ont  été  enlevées ,  ils  déplorent  dans  de  longs  entretiens  la  perte 
de  leurs  compagnons.  Partagés  entre  l'espoir  et  la  crainte  ,  ils 
doutent  s'ils  vivent  encore,  ou  si,  ayant  trouvé  leur  dernière 
journée,  ils  ne  sont  pas  sourds  à  la  voix  qui  les  appelle.  Le  pieux 
Ênée  surtout  gémit,  tantôt  sur  le  sort  de  l'ardent  Oronte,  tantôt 
sur  celui  d'Amycus.  Il  déplore  en  secret  les  cruels  destins  de 
Lycus,  et  du  brave  Gyas  et  du  brave  Cloanthe. 
Les  plaintes  avaient  cessé,  quand ,  du  haut  de  TOlympe,  le 


Fer  yarios  casus,  per  tôt  discrimina  rerum, 

Tendimus  in  Latium ,  sedes  ubi  fata  quietas  205 

Ostendunt  ;  Ullc  fas  régna  resurgere  Trojae. 

Darate,  et  vosmet  rébus  serrate  secundis.  » 

Talia  voce  vefert;  curisque  ingentibus  aeger 

Spem  Tultu  simulât ,  promit  altum  corde  dolorem. 

Illi  se  prœdse  accingunt  dapibusque  futuris  ;  210 

Tergora  diripiunt  costis,  et  viscera  nudant  : 

Pars  in  frusta  sécant,  yerubusque  trementia  figunt  ; 

Littore  ahena  locant  alii ,  flammasque  ministrant. 

Tum  victu  rerocant  vires  ;  fuslque  per  herbam 

Implentur  veteris  Bacclii  pinguisque  ferinœ.  215 

Postqnam  exempta  famés  epulis,  mensœqne  remotœ, 

Âmissos  longo  socios  sermone  reqnirnnt; 

Spemque  metumque  inter  dabii ,  seu  vivere  credant , 

Sive  extremtf  pati ,  nec  jam  exaudire  vocatos. 

Prœcipue  pJus  iEneas,  nunc  acris  Oronti,  220 

Nunc  Amyci  casum  gémit,  et  crndelia  secum 

Fata  Lyci ,  fortemque  Gyan  ,  fortemque  Cloanthum. 

Et  Jam  finis  erat,  quum  Jupiter  œthere  summo 
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souverain  des  dieux,  regardant  la  mer  et  ses  longs  rivages ,  la 
terre  et  toutes  les  nations  qui  Thabitent ,  s'arrête  au  sommet  de 
la  voûte  étbérée,  et  6xé  ses  regards  sur  le  royaume  de  Libye. 
Tandis  que  ces  soins  occupent  son  esprit,  Vénus  affligée  l'aborde, 
ses  beaux  yeux  mouillés  de  larmes ,  et  lui  adresse  ce  discours  : 
«  0  toi  dont  les  volontés  éternelles  gouvernent  les  hommes  et  les 
dieux,  toi  dont  les  foudres  effraient  l'univers,  quel  si  grand 
crime  mon  Ënée  et  les  Troyens  ont-ils  pu  commettre  envers  toi? 
Faut-il,  après  tant  de  funérailles,  que,  pour  les  éloigner  de 
l'Italie,  le  monde  entier  leur  soit  fermé?  Et  cependant,  c'est  du 
sang  de  Teucer,  qu'un  jour,  dans  la  suite  des  temps,  doivent 
naître  les  Romains  dont  la  domination  absolue  s'étendra  sur  la 
terre  et  sur  les  mers.  Vous  l'aviez  promis,  ô  mon  père  !  votre  ré* 
solution  est-elle  cbangée.?  Dans  cet  espoir,  je  me  consolais  de 
la  chute  et  des  tristes  ruines  de  Troie,  en  opposant  des  destins 
enfin  propices  à  des  destins  si  longtemps  contraires.  Mais  au- 
jourd'hui, après  tant  de  malheurs,  la  même  fortune  poursuit  les 
Troyens.  Qael  terme,  grand  roi,  assignez-vous  à  leurs  travaux? 
Ântenor,  échappé  du  milieu  des  Grecs,  a  pu  pénétrer  dans 
le  golfe  d'Illyrie,  traverser  sans  péril  les  terres  des  Libumiens, 
et  franchir  les  sources  du  Timave,  qui,  par  neuf  bouches  à  la  fois, 

Despiciens  mare  velivolum,  terrasque  jacentes, 

Littoraqne,  et  latos  populos,  sic  yertice  cœll  225 

Constitit,  et  Libyœ  defixH  lamina  regnis. 

Âtqae  illam  taies  jactantem  pectore  curas 

Tristior,  et  lacrymls  ocalos  suffusa  nltentes , 

AUoquitar  Venus  :  «  0  qui  res  hominnmque  dedmque 

^ternis  régis  imperiis ,  et  fulmine  terres,  230 

Quid  meus  ^neas  in  te  committere  tantum, 

Quid  Troes  potuere ,  quibus  tôt  fanera  passis 

Ounctus  ob  Italiam  terrarum  claudltur  orbis  ? 

Certe  hinc  Romanes  olim,  Tolventlbus  annis, 

Hinc  fore  dnctores,  revocato  a  sanguine  Teucri,  235 

Qui  mare,  qui  terras  omni  ditione  tenerent , 

PoUlcltus  :  quœ  te,  genitor,  sententia  yertit? 

Hoc  equidem  occasum  Trojœ  triatesque  ruinas 

Solabar,  fatis  contraria  fata  rependens. 

Nunc  eadem  fortuna  yiros  tôt  casibus  actos  240 

Insequitur  :  quem  das  finem,  rex  magne,  laborum? 

Ântenor  potult ,  mediis  elapsus  Achlvis, 

Illyricos  penetrare  sinus  atque  intima  tutus 

Régna  Liburnorum,  et  fontem  snperare  Timavi, 

Unde  per  ora  novem  vasto  cum  murmure  montis       245 
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sori  en  mugissant  de  la  montagne,  tel  qu'une  mer  impétueuse, 
et  presse  la  plaine  de  ses  flots  retentissants.  C'est  là  qu'Antenor 
a  fondé  pour  les  enfants  de  Teucer  la  ville  de  Patavium  ,  donné 
son  nom  k  sa  colonie ,  et  suspendu  les  armes  de  Troie  :  mainte- 
nant il  repose  dans  la  paix  du  tombeau.  Et  nous  qui  sommes  vos 
enfonts,  nous  à  qui  furent  promises  les  demeures  célestes,  aban- 
donnés à  la  colère  d*une  seule  ennemie ,  nous  sommes ,  6  mal- 
heur! privés  de  nos  vaisseaux,  et  rejetéâ  loin  des  bords  de 
ritalie  !  Est-ce  là  le  prix  de  la  piété?  Est-ce  donc  ainsi  que  vous 
relevez  notre  empire?  » 

Le  père  des  dieux  et  des  hohimes,  souriant  à  la  déesse  avec  ce 
visage  qui  rend  le  ciel  serein  et  calme  les  tempêtes,  effleure  d'un 
baiser  les  lèvres  de  sa  fille,  et  lui  parle  en  ces  termes  :  «  Cythé- 
rée,  calme  ta  crainte  :  les  destinées  des  tiens  demeurent  immua- 
bles. Tu  Terras  cette  ville  et  ces  murs  de  Lavinium  qui  te  sont 
promis,  et  tu  élèveras  jusqu'aux  astres  le  magnanime  Énée. Rien 
n'est  changé  dans  ma  résolution  ;  mais,  puisque  de  tels  soucis 
t'agitent,  je  vais  dérouler  à  tes  yeux,  dans  tout  leur  cours,  les 
secrets  du  destin.  Énée  soutiendra  en  Italie  une  grande  guerre; 
il  domptera  des  peuples  belliqueux,  leur  donnera  'des  villes  et  des 
lois  jusqu'à  ce  que  trois  étés  l'aient  vu  régner  dans  le  Latium , 
et  que  trois  bivers  se  soient  écoulés  depuis  la  soumission  des 

It  mare  promptutn,  et  pelago  premit  arra  sonanti. 

Hic  tamen  Ule  nrbem  Fatavi  sedeaque  locavit 

Teucrorain,  et  genti  noxnen  dédit,  armaqae  fixit 

Troia;  nnncplacida  compostas  pace  qniescit. 

Nos,  tua  progenies,  cœli  qnibas  annnis  ai-cem,  250 

Narlbas  (infanduml  )  amlssis,  unius  ob  iram 

Prodimnr,  atqne  Italls  longe  disjangimur  ori^. 

Hic  pletatis  honos  ?  sic  nos  in  sceptra  reponis  ?  » 

oui  subridena  tiominum  sator  atque  deomm , 

Vnltn  qno  cœlum  tempestatesqne  serenat ,  255 

Oscnla  libavit  natas  ;  detiinc  talia  fatur  : 

M  Parce  meta,  Cytlierea;  manent  immota  taoram 

Fata  tibi  :  cernes  arbem  et  promissa  Lavini 

Mœnia ,  sablimemqne  feres  ad  sidéra  cœli 

Vagnanimnm  JEneam,  neqne  me  sententia  vertit.        2C0 

Hic  (tibi  fiibor  enim,  qaando  lisec  te  cara  remordet, 

Longins  et  volrens  fatorum  arcana  movebo) 

Bellam  ingens  geret  Italia,  popolosqae  féroces 

Contundet,  moresqae  Tirls  et  mœnia  ponet , 

Tertia  dum  Latio  regnontem  viderit  œstas ,  265 

Ternaqae  transierint  Rutalis  liiberna  subactis. 
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Rutules.  Alors  son  fils  Ascagne,  qui  maintenant  porte  le  suriiom 
dlule  (il  s'appelait  llus  quand  llion  et  sa  gloire  étaient  debout), 
remplira  de  son  règne  le  long  cercle  de  mois  qui  forme  trente 
années.  Il  transportera  le  siège  de  Tempire  hors  de  Lavinium,  et 
ceindra  de  puissantes  murailles  Albe-la-Longue.  Là,  durant  trois 
cents  ans,  régnera  la  race  d'Hector,  jusqu'à  ce  qu'une  prêtresse, 
du  sang  des  rois,  Ilia,  fécondée  par  le  dieu  Mars,  enfante  deux 
jumeaux.  Fier  de  porter  la  dépouille  sauvage  d'une  louve,  sa 
nourrice,  Romulus  recevra  le  sceptre,  bâtira  la  ville  de  Mars, 
et  donnera  son  nom  aux  Romains.  Je  n'assigne  aucun  terme  à  la 
durée  de  ce  peuple,  aucune  limite -à  sa  puissance  :  je  lui  ai  donné 
un  empire  sans  fin.  L'implacable  Junon  elle-même,  qui  fatigue 
aujourd'hui  de  ses  craintes  et  la  terre,  et  la  mer,  et  les  cieux, 
reviendra  à  de  plus  doux  sentiments,  et,  avec  moi,  protégera  la 
nation  qui  porte  la  toge,  les  Romains,  maîtres  de  l'univers  :  telle 
est  ma  volonté.  Dans  la  suite  des  âges,  viendra  le  jour  où  les 
descendants  d'Assaracus  presseront  du  joug  la  ville  de  Phthie  et 
la  célèbre  Mycèues,  et  domineront  vainqueurs  dans  Argos.  Du 
sang  le  plus  illustre  des  Troyens  naîtra  César,  dont  l'empire 
n'aura  de  bornes  que  l'Océan,  et  dont  la  renommée  montera  jus- 
qu'aux astres  :  c'est  du  grand  nom  d'Iule  qu'il  tirera  le  sien. 

Ât  puer  Ascanins,  cni  nanc  cognomen  Inlo 

Âdditur  (lins  erat,  dam  res  stetitilia  regno), 

Triglnta  magnos  volvendis  mensibas  orbes 

Imperio  explebit,  regnamqne  ab  sede  Lavini  270 

Transferet ,  et  longam  mnlta  vi  mnniet  Âlbam. 

Hic  jam  ter  centum  totos  regnabitur  annos 

Gcnte  ftub  Hectoroa,  donec  regina  sucerdos , 

Marte  gravis,  geminam  partu  dabit  Ilia  prolem. 

Inde  lupœ  falvo  uutricis  tegmine  laetuB  275 

Bomulus  excipiet  gentcm,  et  Mavortia  condet 

Mœnla,  Romanosque  suo  de  nomine  dicet. 

Hifl  ego  nec  metas  rerum  nec  tempora  pono  ; 

Imperlum  sine  fine  dedi.  Quin  aspera  Juno, 

QusB  mare  nanc,  terrasque  meta  cœlumqae  fatlgat,    2S0 

Consilia  in  melius  referet,  mecumqae  fovebit 

Romanos  renim  dominos,  gentemque  togatam. 

Sic  placitum.  Veniet  lustrls  labentibus  letaa , 

Quum  domns  Assaraci  Phtlilam  clarasqae  Mycenas 

Servitlo  premet,  ac  yictls  domiuabitar  Argis.  265 

Kascetnr  pulclA  Trojanus  origine  Csesar, 

Imperlum  Oceano,  famam  qui  terminet  astris, 

Julius,  a  magno  demissom  nomen  lulo. 
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Toi*méme  un  jour,  plus  tranquille,  tu  recevras  dans  TOlympe  ce 
béros  chargé  des  dépouilles  de  l'Orient,  et  les  mortels  lui  élève- 
ront des  autels.  Alors  des  siècles  rudes  et  grossiers  s'adouciront 
dans  la  paix.  L'antique  probité,  Yesta,  Remus  et  Quirinus  son 
frère,  donneront  au  monde  des  lois.  Les  redoutables  portes  de  la 
Guerre  seront  fermées  par  des  chaînes  de  fer,  et  la  Fureur  im- 
pie, assise  dans  le  temple  sur  un  faisceau  d'armes  homicides, 
les  mains  liées  derrière  le  dos  par  cent  nœuds  d'airain,  frémira 
de  rage,  horrible  et  la  bouche  sanglante.  )> 

Il  dit  ;  et,  du  haut  de  l'Olympe,  il  envoie  le  fils  de  Mata  pré- 
parer aux  Troyens  l'hospitalité  sur  le  sol  et  dans  les  remparts  de 
ta  nouvelle  Carthage  ;  car  il  craint  qu'ignorant  Tordre  du  destin, 
Didon  ne  les  éloigne  de  ses  états.  Le  dieu,  déployant  ses  ailes 
rapides,  fend  les  plaines  de  l'éther,  et  bientôt  il  atteint  les  rivages 
de  Libye  ;  il  exécute  les  ordres  qu'il  a  reçus.  Déjà  les  Phéniciens 
déposent,  à  son  gré,  la  rudesse  de  leur  caractère  ;  déjà  leur  reine 
prend  pour  les  Troyens  des  dispositions  paciGques  et  des  senti- 
ments favorables. 

Cependant,  le  pieux  Ênée,  agité,  durant  la  nuit,  de  mille  peu- 
sers  divers,  résolut,  dès  que  la  douce  lumière  chassa  les  ténèbres, 
de  parcourir  et  de  visiter  ces  rivages  nouveaux,  de  reconnaître 
sur  quelles  côtes  les  vents  l'ont  jeté,  et  si  cette  terre,  qu'il  voit 


Hune  ta  olim  cœlo,  spoliis  Orientis  onustum, 

Accipies  secnra  :  vocabitar  hic  qnoque  votis.  290 

Aspera  tum  positis  mitescent  sœcnla  bellls. 

Cana  fldes,  et  Vesta»  Remo  cam  fratre  Quirinas, 

Jura  dabant;  dirte  ferro  et  compagibns  arctis 

Claudentar  BeUi  portœ  ;  Furor  implus  intus , 

Sieva  sëdens  super  arma,  et  centam  vinctns  ahenls    295 

Post  tergam  nodis,  fremet  horrldns  ore  cruento.  » 

Hcc  ait  :  et  Mala  genitum  demittit  ab  alto , 

Ut  tferrœ ,  ntque  novœ  pateant  Cartliaginis  arcea 

Hospitio  Teucrls  :  ne  fati  nescia  Bido 

Finibns  arceret.  Volât  ille  per  aéra  magnum  800 

Kemiglo  alamm,  ac  Libyœ  citas  adstitit  oris. 

Et  jam  jussa  facit  ;  ponnutque  ferocia  Pœni 

Corde,  rolente  dco  :  in  ptimis  regina  quictum 

Accipit  in  Teucros  animum  mcntemquc  bcnlgnam. 

At  plus  iËneas,  per  uoctcm  plurima  volvcns,  305 

Ut  primnm  lux  aima  data  est,  exire,  locusque 

Explorare  novos;  quas  vento  accesserit  oras, 

Qui  teneant  (nam  inculta  videt),  homlnesne,  fetœne. 
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inculte,  a  pour  habitants  des  hommes  ou  des  bêtes  saQvaggSt 
et  d'en  faire  un  fidèle  récit  à  ses  compagnons.  Il  cache  ses  vais- 
seaux dans  un  enfoncement  de  la  forêt,  sous  une  roche  creuse, 
que  des  arbres  touffus  couvrent  d'une  sombre  horreur.  II  part 
accompagné  du  seul  Achate,  et  dans  sa  main  se  balancent  deux 
javelots  armés  d'un  large  fer. 

Au  milieu  de  la  forêt,  sa  mère  s'offre  à  ses  yeux  ;  elle  a  les 
traits,  les  vêtements  et  les  armes  d'une  vierge  de  Sparte  :  tdle, 
Tamazone  de  Thrace,  Harpalyce,  fatigue  ses  coursiers  et  devance 
TEurus  dans  son  vol  rapide.  L'arc  léger  des  nymphes  chasseresses  ^ 
est  suspendu  à  son  épaule  ;  ses  cheveux  flottent  au  gré  des  vents  ; 
et,  sur  son  genou  découvert,  un  nœud  relève  les  plis  de  sa  robe 
ondoyante. 

«  Jeunes  gens,  dit-elle,  le  hasard  vous  a*t-il  fait  rencontrer 
en  ces  lieux  une  de  mes  sœurs,  ornée  d'un  carquois,  couverte 
de  la  peau  tachetée  d'un  lynx,  et  peut-être  pressant  de  ses  cris 
la  course  d'un  sanglier  écumant  ?  d  Ainsi  parle  Vénus,  et  son  fils 
lui  répond  :  «  Aucune  de  vos  compagnes  n'a  été  ni  rencontrée, 
ni  entendue  par  nous,  ô  vierge;  quel  nom  faut-il  vous  donner? 
car,  ni  votre  air,  ni  votre  voix  ne  sont  d'une  mortelle.  Déesse 
sans  aucun  doute,  étes-vous  la  sœur  ^'Apollon,  ou  du  sang  des 


Qoœrere  constituit,  sociiaqne  exacta  referre. 

ClaBftein  in  convexo  nemomm,  anb  rupe  caTata»  810 

Arboribus  clausam  clrcum  atqne  horrentibns  umbris 

Oocnlit  ;  ipse  ano  graditur  comitatns  Achate , 

Bina  manu  lato  crispaus  hastllia  ferro. 

Cul  mater  média  sese  tulit  obvia  ailva, 

Virginis  os  habltumque  gerens,  et  Virginia  arma       815 

Spartanœ  ;  rel  qualia  equos  Tlireissa  fatigat 

Harpàlyce,  volucremqne  foga  prœvertitur  Eurom. 

Namque  liumerls  de  more  habilem  sospenderat  arcum 

Veuatriz,  dederatqne  comam  diffundere  ventis, 

Nuda  genn,  nodoqne  sinus  collecta  fluentes.  820 

Ac  prier  :  «  Heus  I  inquit,  juvenes,  monstrate  mearum 

Yidistis  si  qnam  hic  errantem  forte  sororum, 

Succinctam  pharetra  et  macnlos»  tegmine  lynciSi 

Aut  spumantis  apri  cursum  clamore  prementem.  n 

Sic  Venus  ;  et  Veneris  contra  sic  âlius  orsus  :  835 

M  NttUa  tuarnm  audita  mihi,  neque  visa  sororum, 

0,  quam  te  memorem  ?  virgo;  namque  hand  til>i  vultui 

Mortalis,  nec  vox  hominem  sonat  :  o  dea  certe  ; 

An  Fhœbi  soror    an  nympbarum  sanguinis  una? 
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nymphes?  Qui  que  vous  soyez,  montrez-vous  propice,  et  allégez 
le  poids  de  nos  malheurs.  Dites-nous  sous  quel  ciel  et  sur  quels 
riyages  nous  sommes  jetés  :  poussés  sur  ces  bords  par  les  vents 
et  les  flots,  nous  errons,  ignorant  et  ces  lieux  et  leurs  habitants. 
Nos  mains  feront  tomber,  sur  vos  autels,  de  nombreuses  vic- 
times. » 

c  Non,  dit  la  déesse,  ces  Honneurs  ne  me  sont  pas  dus.  C'est 
Tusage  des  vierges  de  Tyr  de  porter  le  carquois  et  de  chausser 
le  cothurne  de  pourpre.  Vous  voyez  ici  le  royaume  de  Phénicie, 
Qoe  ville  bâtie  par  les  Tyriens  et  les  enfants  d'Agénor.  Plus  loin, 
sont  les  Libyens,  peuple  indomptable  dans  la  guerre.  Didon,  qui, 
pour  fuir  un  frère  perfide,  s'est  éloignée  de  Tyr,  gouverne  cet 
empire.  La  longue  histoire  de  ses  malheurs  demanderait  un 
long  récit  :  j'en  effleurerai  seulement  les  faits  principaux. 

c  Sichée,  le  plus  riche  des  Phéniciens,  était  l'époux  de  Didon, 
et  l'infortunée  l'aimait  d'un  amour  tendre.  C'est  à  lui  que,  vierge 
encore,  elle  avait  été  donnée  par  son  père,  et  unie  sous  les  pre- 
miers auspices  de  l'hymen.  IMais,  dans  Tyr,  régnait  Pygmalion^ 
frère  de  Sichée,  et  le  plus  féroce  des  mortels.  La  Discorde,  avec 
ses  fureurs,  vint  au  milieu  des  deux  frères.  Aveuglé  par  la  pas- 
sion de  l'or,  impie  envers  les  dieux,  et  sans  égard  pour  sa  sœur^ 
Pygmalion  surprend  Sichée  sans  défense,  et  l'égorgé  en  secret 

Sis  felix,  noAtnunque  levés,  qnsecnmqae,  laborem  :    830 

Et,  qno  sab  ccbIo  tandem,  qoibus  orbis  in  oris 

Jactemnr,  doceas.  Ignari  hominnmqne  locoramque 

Erramns,  Tento  hnc  et  yastis  fluctlbus  acti. 

Mnlta  tibi  ante  aras  nostra  cadet  hostia  dextra.  » 

Tum  Venns  :  «  Haud  equldem  tali  me  dlgnor  honore.  335 

Vlrg^nibus  Tyriis  mes  est  gestare  pbaretram , 

Pnrpareoqae  alte  auras  vincire  cothurne. 

Ponica  régna  yides,  Tyrios  et  Agenoris  nrbem  : 

Sed  fines  Libye!,  genus  intractabile  bello. 

Imperinm  Bido  Tyria  régit  arbe  profecta ,  840 

Oermannm  fagiens.  Longs  est  injaria,  longsB 

Ambages  ;  sed  samma  sequar  faatigia  remm. 

Haie  conjux  Sichœos  erat,  ditissimus  agri 

Pbœnicam,  et  magno  miseras  dilectus  amore  : 

Cai  pater  intactam  dederat,  prlmiiiqae  Jug&rat  845 

■Ominlbns.  Sed  régna  Tyri  germanus  liabebat 

Pygmalioiv  scelere  ante  alios  immanior  omnes. 

Qnos  inter  médius  yenit  Furor.  Ille  Sichseum 

ImpiuB  ante  aras,  atque  anrl  cœcus  amore, 

Clam  ferro  incautum  superat  secnrus  amomm  350 
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au  pied  des  autels.  Longtemps  il  cela  son  crime  ;  longtemps,  par 
mille  impostures,  il  abusa  d'un  faux  espoir  une  amante  désolée. 
Mais,  une  nuit,  apparut  en  songe  à  Didon  l'ombre  de  son  époux 
privé  de  sépulture  :  le  visage  couvert  d'une  affreuse  pâleur,  il 
lui  montre  Tautel  sanglant,  son  sein  percé  d'un  glaive,  et  dévoile 
le  crime  secret  commis  dans  le  palais.  Il  conseille,  loin  de  la  pa- 
trie, une  fuite  rapide,  et,  pour  la  rendre  plus  facile,  il  découvre 
de  vieux  trésors  conBés  à  la  terre,  amas  ignoré  d'argent  et  d'or. 
Dans  son  effroi,  Didon  prépare  tout  pour  le  départ,  et  cherche 
des  compagnons.  Près  d'elle  se  rassemblent  ceux  qu'excite  la 
haine  contre  le  tyran,  et  ceux  que  la  crainte  décide.  Le  hasard 
leur  offre  des  vaisseaux  prêts  à  mettre  à  la  voile  :  ils  s'en  em- 
parent, et  les  chargent  d'or.  Les  richesses  de  l'avare  Pygma- 
lion  sont  emportées  sur  les  mers  :  c'est  une  femme  qui  a  tout 
ordonné  et  tout  conduit.  Ils  arrivent  aux  lieux  où  vous  allez 
voir  s'élever  les  remparts  de  la  nouvelle  Carthage.  C'est  là  qu'ils 
ont  acheté  autant  d'espace  que  les  lanières  d'un  cuir  de  taureau 
pouvaient  en  embrasser  :  ce  qui  a  fait  donner  à  la  ville  le  nom 
de  Byrsa.  Mais  vous  enfin,  qui  étes-vous?  de  quels  bords  êtes- 
vous  partis?  où  se  dirigent  vos  pas?  »  A  ces  questions,  Ënée  sou- 
pire, et  du  fond  de  sa  poitrine  tire  ces  paroles  : 


Gcrmanœ  ;  fuctnmque  dia  celavit ,  et  œgram, 

Multa  malus  simulans,  vana  spc  lusit  amantcm. 

Ipsa  sed  in  somnis  inhumati  venit  imago 

Conjngis,  ora  modis  attollens  palUda  miris  ; 

Crudeles  aras  trajectaque  pectora  ferro  855 

Nuddvit,  cœcumque  domûs  scclus  omnc  retexit. 

Tum  celerare  fugam  patriaqne  excedere  suadet, 

Auxlliumque  vise  ycteres  tellure  recludit 

Tlicsauros,  ignotum  argentl  pondus  et  auri. 

His  commota  fugam  Dido  soclosque  parabat.  300 

Conventunt  quibus  aut  odinm  crudele  tyrannl, 

Aut  metus  acer  erat  :  naves,  quse  forte  paratse, 

Corripiuut,  onerantque  anro  :  portantur  avari 

Pjrgmalionis  opes  pelago  ;  dux  femlna  facti. 

Devenere  locos,  nbl  nunc  ingentia  cernes  365 

llœnia,  surgentemque  novœ  Carthaginis  arcem; 

Mercatique  solum,  facti  de  nomine  Byrsam, 

Taurino  quantum  possent  circumdare  tergo. 

Sed  vos  qui  tandem?  quibus  aut  venistis  ab  oris? 

Quove  tenetis  Iter  ?  »  Quœrcnti  talibus  ille  370 

Suspirans,  imoque  trahens  a  pectore  voccm 
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I  0  déesse,  si  je  remontais  à  la  source  de  nos  malheurs,  et 
que  vous  eussiez  le  loisir  d'en  écouter  l'histoire,  avant  la  fin  de 
ce  récit,  Vesper  aurait  fermé  l'Olympe  et  les  portes  du  jour. 

a  Partis  de  l'antique  Troie,  (si  par  hasard  le  nom  de  Troie  est 
venu  jusqu'à  vos  oreilles),  nous  avons  erré  longtemps  de  mers  en 
mers,  et  la  tempête  enfin  nous  a  jetés  sur  les  côtes  de  la  Libye. 

«  Je  suis  le  pieux  Énée,  qui  emporte  avec  moi,  sur  mes  vais- 
seaux, les  dieux  de  Troie  enlevés  à  ses  vainqueurs.  La  renommée 
a  porté  mon  nom  jusqu'aux  astres!  Je  cherche  l'Italie,  berceau  de 
mes  aïeux  :  car  je  tire  mon  origine  du  grand  Jupiter.  Je  suis  parti 
des  mers  de  la  Phrygie  avec  vingt  vaisseaux  :  la  déesse,  ma  mère, 
me  montrant  le  chemin,  j'allais  où  les  destins  m'appellent.  A 
peine  sept  navires  me  restent,  cruellement  secoués  par  les  vents 
et  par  les  ondes.  Moi-même,  inconnu  sur  cette  plage,  dénué  de 
tout,  je  suis  errant  dans  ces  déserts,  repoussé  de  l'Asie  et  de 
l'Europe.  » 

Vénus  ne  peut  entendre  plus  longtemps  son  fils  déplorer  ses 
malheurs  ;.  et,  interrompant  ses  douloureuses  plaintes  :  «  Qui 
que  vous  soyez,  dit-elje,  les  dieux,  je  le  crois,  ne  vous  sont 
point  contraires,  puisqu'ils  vous  ont  conduit  à  la  ville  des  Ty- 
riens.  Poursuivez  donc  vptre  route,  et  rendez-vous  au  palais  de 
la  reine  ;  car  je  vous  annonce  le  retour  de  vos  compagnons  et 
de  vos  vaisseaux,  si  toutefois  mes  parents  ne  m'ont  pas  vainement 

«  0  dea,  si  prima  repetens  ab  origine  pergam, 

£t  yacet  annales  nostrorum  àudire  labornm, 

Ânte  diem  clauso  coniponet  Vesper  Olympe. 

Nos  Troja  antiqua,  si  vestras  forte  per  aurc^  .  37 

Trojœ  nomeu  iit,  diversa  per  œqnora  yectos 

Forte  soa  Libycis  tempestas  appnlit  oris. 

Snm  pius  ^neas,  raptos  qui  ex  hoste  Pénates 

Classe  yeho  mecum,  fama  snpcr  œtliera  notas. 

Italiam  qoœro  patriam,  et  geuus  ab  Jove  sammo.        380 

Bis  dénis  Phryglum  conscendi  navibus  œquor, 

Hatre  dea  monstrante  viam,  data  fata  secutus  : 

Yiz  septem  convnlsœ  undis  Earoque  supersnnt. 

Ipse  ign^otus,  egens,  Libyœ  déserta  pcragro, 

Europa  atqne  Asia  palsas.  »  Kec  plura  querentem      888 

Passa  Venus,  liiedio  sic  interfata^dolore  est  ? 

t  Quisquis  es,  haud,  credo,  invisus  cœlestibus  auras 

Vitales  carpis,  Tyriam  qui  advencris  urbem. 

Perge  modo,  atque  bine  te  reginœ  ad  limina  perfer. 

Namque  tibi  rednces  socios  classemqne  relatam  890 

Nuntio,  et  in  tntum  versis  aquUonibus  actam  ; 
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enseigné  l'art  des  augures.  Yoyez  ces  douze  cygnes  que  l'oiseau 
de  Jupiter,  fondant  des  régions  éthérées,  troublait  dans  les  plaines 
du  ciel.  Déjà,  rangés  en  une  longue  file,  ils  s'abattent  sur  la 
terre,  ou  regardent  d'en  haut  la  place  qu'ils  vont  choisir.  De 
même  que  leur  troupe  réunie  vole  en  cercle  dans  les  airs,  expri- 
mant sa  joie  par  le  battement  des  ailes,  et  par  des  chants  har- 
monieux, de  même  vos  vaisseaux  et  vos  guerriers  ou  sont  déjà 
entrés  dans  le  port,  ou  y  entrent  à  pleines  voiles.  Hâtez  donc 
votre  marche,  et  suivez  ce  chemin  qui  vous  conduit.  > 

Elle  dit,  et  détournant  la  tète,  elle  fit  briller  son  cou  de  rose  ; 
ses  cheveux  parfumés  d'ambroisie  exhalèrent  une  odeur  divine  ; 
sa  robe  retomba  jusqu'à  ses  pieds,  et  sa  démarche  révéla  une 
déesse.  Ënée  a  reconnu  sa  mère,  et,  dans  sa  fuite,  la  suivant  de 
ces  mots  :  a  Cruelle  !  s'écrie-t-il  ;  et  vous  aussi,  pourquoi  si  sou- 
vent abusez-vous  votre  fils  par  de  trompeuses  images?  Que  ne 
m'est-il  donné  de  joihdre  ma  main  à  votre  main,  et  de  pouvoir, 
sans  déguisement,  vous  entendre  et  vous  répondre?  »  C'est  ainsi 
qu'il  se  plaint,  et  il  s'avance  vers  Carthage.  Tandis  qu'il  marche 
avec  Achate,  Vénus  obscurcit  l'air  qui  les  environne,  et  les  couvre 
d'un  nuage  impénétrable,  afin  que  personne  ne  puisse  ni  les  voir, 


Ni  finutra  augarinm  vani  docuere  parentes. 

Âspice  bia  senos  lœtantes  agmine  cycnos, 

^theria  qaos  lapsa  plaga  Jovis  aies  aperto 

Turbabat  cœlo  ;  nnnc  terras  ordine  longo  895 

Âat  capere,  aut  captas  Jam  despectare  videntur. 

Ut  reduces  illi  Indnnt  stridenttbas  alis, 

£t  cœtn  cinxere  polum,  cantusque  dedere  : 

Hand  aliter  pappesque  taœ,  pabesquo  taomm, 

Ant  portum  tenet,  aut  pleno  sabit  ostia  vélo.  400 

Perge  modo,  et,  qna  te  ducit  yia,  dirige  gressum.  » 

Dixit,  et  ayertens  rosea  cervice  refùlsit, 

Ambrosiœque  comœ  dirinnin  yertice  odorem 

Spiravere  ;  pedes  yestis  defluxit  ad  imos , 

Et  yera  incessu  patuit  dea.  lUe,  ubi  matrem  405 

Agnoyit,  tali  fogientem  est  yoce  secatns  : 

u  Quid  natam  totles,  cmdelis  ta  qnoque,  falsis 

Ludis  imaginibns?  cur  deztrte  jnugere  dextram 

Non  datar,  ac  yeras  audtre  et  reddere  voces?  » 

Tallbas  incusat,  gressumque  ad  mœnia  tendit.  410 

At  Venns  obscuro  gradientes  acre  sepsit , 

Et  mttlto  nebnlte  circnm  dea  fadit  amictu  : 

Ccrnere  ne  quis  eos,  nea  quls  contingere  possct, 
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ni  les  approcher,  ni  retarder  leur  marche,  ni  s'enquérir  du  sujet 
de  leur  voyage.  Alors  elle-même,  s'élevant  dans  les  airs,  revole 
vers  Paphos,  et  se  plaît  à  revoir  ce  séjour  qu'elle  aime,  où  son 
temple  et  cent  autels  exhalent  les  doux  parfums  de  Tencens  de 
Saba  et  des  plus  fraîches  guirlandes. 

Cependant,  les  deux  guerriers  s'avancent  d'un  pas  rapide  dans 
le  sentier  qui  les  conduit.  Déjà  ils  gravissent  le  coteau  qui  domine 
Carthage,  et  d'où  l'œil  découvre  ses  tours  et  ses  remparts.  Ënée 
admire  cette  masse  d'édifices,  à  la  place  où  furent  des  cabanes, 
n  admire  les  portes  et  les  rues  que  l'on  construit,  et  le  bruit  de 
la  foule.  Les  Tyriens  pressent  avec  activité  leurs  travaux.  Les  uns 
prolongent  les  murs  d'enceinte,  élèvent  la  citadelle,  et  de  leurs 
mains  roulent  d'énormes  pierres.  Les  autres  choisissent  le  terrain 
où  sera  leur  toit,  et  le  soc  l'entoure  d'un  sillon.  Ici  on  crée  des 
lois,  on  élit  des  magistrats,  on  forme  un  sénat  auguste  ;  là  on 
creuse  le  port  ;  là  on  jette  les  fondements  d'un  grand  amphi- 
théâtre, et  l'on  taille  dans  le  roc  de  hautes  colonnes,  ornements 
pompeux  de  la  scène  future.  Telles  les  abeilles,  quand  le  prin- 
temps est  de  retour,  hâtent  leur  travail  sous  un  ciel  pur,  dans  les 
campagnes  fleuries.  Soit  qu'elles  conduisent  hors  de  la  ruche  le 
jeune  essaim  qu'elles  ont  élevé  ;  soit  qu'épaississant  le  miel  li- 
quide, elles  gonflent  leurs  cellules  de  ce  doux  nectar  ;  ou  qu'elles 


Koliriye  moram,  ant  Teniendi  poscere  causas. 
Ipsa  Paphum  sublimis  abit,  sedesqae  revisit  415 

Lœta  snas,  abl  templom  ilU ,  centamqne  Sabœo 
Thare  calent  arse,  sertisqne  recentibas  halant. 
CorripneTe  viam  interea  qna  semita  monstrat. 
Jamqne  ascendebant  collem,  qui  plurimns  urbi 
Imminet,  adrersasque  adspectat  desnper  arces.  490 

Hlratnx  molem  iEneas,  magalis  quondam  : 
Miratnr  portas,  strepitumque,  et  strata  yiamm. 
Instant  ardentes  Tyrii  :  pars  ducere  muros, 
Molirique  arcem,  et  manibus  subyolvere  saxa  : 
Pars  optare  locnm  tecto,  et  conclndere  sulco.  425 

Jura  magistratns  que  legont,  sanctamqne  senatnm. 
Hic  portas  alil  effodiunt  :  hic  olta  theatris 
Fundamenta  locant  alii,  immanesqne  columnas 
Rnplbus  ezcidunt,  scenls  décora  alta  Tutaris. 
Qnalis  apes  sestate  nova  per  llorea  mra  430 

Exercet  snb  sole  labor,  qnnm  gentis  adoltos 
Edncnnt  fœtus,  ant  qnnm  liqaentia  mella 
Stipant,  et  dulci  distendant  nectare  cellas , 
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déchargent  du  fardeau  qu'elles  portent  leurs  compagnes  voya- 
gouses;  ou  que,  rangées  en  bataille,  elles  chassent,  loin  de  leurs 
demeures,  la  troupe  paresseuse  des  frelons  :  tout  ce  peuple 
s'anime  au  travail,  et  le  miel  se  parfume  du  thym  odorant. 
0  Heureux  ceux  dont  les  murs  s'élèvent  déjà  1  »  s'écrie  Ênée,  en 
contemplant  les  hautes  tours  qui  dominent  la  ville.  Et,  à  la  faveur 
du  nuage  qui  le  couvre,  ô  prodige  1  il  s'avance  au  milieu  des  Ty- 
ricns,  et  se  mêle  à  la  foule  sans  être  aperçu. 

Aux  lieux  mêmes  où  s'élève  Carthage,  était  un  bois  sacré  au 
riant  ombrage.  C'est  là  que  d'abord  s'arrêtèrent  les  Phéniciens, 
après  avoir  erré  à  la  merci  des  flots  et  des  vents.  C'est  là  que, 
creusant  la  terre,  ils  trouvèrent  le  signe  indiqué  par  la  puissante 
Junon,  la  tête  d'un  cheval  ardent,  présage  qui  promettait  à  la 
nation  de  nombreuses  victoires  et  une  longue  abondance.  Là, 
Didon  faisait  élever  à  la  reine  des  dieux  un  temple  immense, 
orné  des  plus  riches  offrandes,  et  plein  de  sa  divinité.  Sur  les 
degrés,  que  couronne  un  seuil  d'airain,  Tairain  assujettit  les 
poutre-i,  et  sur  leurs  gonds  crient  des  portes  de  bronze. 

Dans  ce  bois  sacré,  s'offre  aux  regards  d'Énée  un  spectacle 
nouveau,  qui  vient,  pour  la  première  fois,  calmer  ses  craintes. 
Là,  pour  la  première  fois,  il  ose  espérer  le  salut  des  Troyens, 
et  se  confier  dans  un  avenir  plus  heureux.  Tandis  qu'il  examine 


Aut  onera  accipiant  venlentum,  aut  agmine  facto, 

Ignaram  fucos  pecns  a  prœsepibas  arcent  :  435 

Fervet  opns,  redolentque  thymo  fragrantia  mcUa. 

«  0  fortanati,  quorum  jam  mœnia  Rurgunt  I  » 

^ncas  ait,  et  fastigia  suspicit  nrbis. 

Infert  se  sep  tus  nebula  (mirabile  dictai  ) 

Per  medioB,  miscetqne  viris,  neque  cernitur  ulli.        440 

Lucus  in  urbe  fUit  média ,  laetissimus  umbra, 

Quo  primum,  jactati  undis  et  turbine,  Pœnl 

Effodere  loco  signnm,  qnod  régla  Juno 

Monstrftrat,  caput  acris  equi  :  sic  nam  fore'bello 

Egregiam,  et  facilem  victu  per  saecola  gentem.  445 

Hic  templnm  Junoni  ingens  Sidonia  Dido 

Condebat,  donis  opulentum  et  numine  divœ  : 

£Te&  cui  gradibus  surgebant  limina,  nexasque 

Mre  trabes,  foribus  cardo  stridebat  ahenis. 

Hoc  primum  in  luco  nora  res  oblata  timorem  450 

Leniit  :  hic  primum^  ifneas  spcrare  salutcm 

Ausus,  et  aflBictis  melius  conlidere  rébus. 

Namque,  sub  ingenti  lustrât  dum  singula  templo , 
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les  merveilles  de  ce  vaste  temple,  et  qu'en  attendant  la  reine 
il  admire  la  fortune  de  Garthage,  Thabileté  des  artistes  et  leurs 
œuvres  superbes ,  il  voit  représentés,  dans  Tordre  des  temps, 
les  combats  d'Ilion,  et  le  souvenir  de  ces  guerres,  déjà  porté 
par  la  renommée  dans  tout  Tunivers.  Il  reconnaît  le  fils  d'Atrée, 
le  vieux  Priam ,  et  cet  Achille  à  tous  les  deux  terrible.  Il  s'ar- 
rête, et  ne  pouvant  retenir  ses  larmes  :  «  Âchate,  dit-il,  quel 
lieu  n'a  retenti,  et  quelle  contrée  de  la  terre  n'est  pleine  du 
bruit  de  nos  malheurs!  Voici  Priam  :  ici  même,  il  est  pour  la 
vertu  des  récompensés  ;  il  est  des  larmes  pour  l'infortune,  et  les 
misères  humaines  trouvent  des  cœurs  sensibles.  Gesse  de 
craindre  :  notre  renommée  fera  notre  salut.  » 

Il  dit,  et  repait  son  esprit  de  ces  vaines  peintures  ;  il  gémit 
longtemps,  et  les  pleurs  inondent  son  visage  ;  car  il  voyait  les 
combats  livrés  autour  de  Pergame  :  ici,  les  Grecs  fuyant,  pour- 
suivis par  les  jeunes  Troyens  ;  là,  les  Troyens  que  presse  du 
haut  de  son  char  Achille  dont  le  casque  porte  une  aigrette.  Non 
loin,  il  reconnaît  en  pleurant  les  toiles,  plus  blanches  que  la 
neige,  des  tentes  de  Rhésus  :  dans  la  surprise  du  premier  som- 
meil, le  fils  de  Tydée,  couvert  de  sang,  les  remplit  d'un  vaste 
carnage,  et  détourne,  vers  le  camp  des  Grecs,  les  ardents  cour- 
siers de  Rhésus,  avant  qu'ils  aient  connu  les  pâturages  de  Troie 
et  bu  les  eaux  du  Xanthe. 

Reginam  opperlens  ;  dam,  quœ  fortnna  ait  nrbi , 
Artificnmque  manns  inter  se,  opernmque  laborem      456 
Hiratur,  videt  niacas  ex  ordine  pugnas, 
Bellaque  jam  &ina  totum  vnlgata  per  orbem, 
Atriden,  Priamumque,  et  lœynm  ambobns  Âchillem. 
Constitit,  et  lacrymans  :  «  Qnis  jam  locns,  hiqnit,  Âchate, 
Qnœ  regio  in  terris  nostri  non  pléna  laboris?  460 

En  Priamns  :  saut  hic  etiam  sua  praemia  laadi  : 
Sant  lacrym»  rerum,  et  mentem  mortalla  tangunt. 
Solve  metus  :  féret  hœc  aliquam  tlbi  fama  salntem.  » 
Sic  ait,  atque  animnm  pictnra  pascit  inani, 
Multa  gcraens,  largoqae  humectât  flumine  yultam.     466 
Namqne  videbat  uti  bellantes  Pergama  circam 
Hac  ftigerent  Graii,  premeret-  Trojana  jayentas; 
Hac  Phiyges,  instaret  curra  cristatus  Achilles. 
Nec  piocul  hinc  Rhesi  nivels  tentorla  relis 
Agnoscit  lacrymans,  primo  quae  prodita  somno  470 

Tydides  malta  vastabat  cœde  craeiitus  ; 
Ardentesque  avertit  eqnos  in  castra ,  priusquam 
Pabola  gastassent  Trojœ,  Xanthuroqae  bibissent. 

14. 
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D'un  autre  côté,  fuyait  Troïle,  ayant  perdu  ses  armes.  Malheu- 
reux enfant,  il  combattit  Achille  avec  des  forces  trop  inégales.  Ses 
chevaux  l'emportent,  renversé  de  son  char,  et  tenant  encore  les 
rênes  :  sa  tête  et  ses  cheveux  traînent  à  terre,  et  le  fer  de  sa 
lance  trace  sur  l'arène  un  long  sillon. 

Cependant  les  femmes  troyennes,  la  chevelure  en  désordre, 
allaient  au  temple  de  Pallas  irritée,  et  lui  portaient  le  voile  sacré, 
tristes  et  suppliantes,  et  de  leurs  mains  se  frappant  la  poitrine. 
Mais,  toujours  inflexible,  Pallas  tenait  ses  regards  fixés  sur  la 
terre.  L'impitoyable  Achille  avait  traîné  trois  fois  Hector  autour 
des  remparts  de  Troie,  et  vendait  au  poids  de  l'or  son  corps  ina- 
nimé. Énée  pousse  du  fond  du  cœur  un  long  gémissement,  quand 
il  aperçoit  les  dépouilles,  le  char,  le  corps  même  de  son  ami,  et 
Priam  qui  tend  au  vainqueur  des  mains  désarmées.  Lui-même  il 
se  retrouve  dans  la  mêlée,  avec  les  chefs  de  la  Grèce.  Il  reconnaît 
les  phalanges  de  l'Orient,  et  les  armes  du  noir  Memnon,  et  la 
terrible  Penthésilée,  conduisant  les  Amazones  armées  de  boucliers 
en  forme  de  croissant  :  le  sein  nu  et  pressé  sous  les  nœuds  d'un 
baudrier  d'or,  elle  brille  par  son  ardeur  au  milieu  des  combat- 
tants, et,  vierge,  elle  ose  affronter  des  guerriers. 

Tandis  qu'Énée,  stupéfait  et  absorbé  dans  cette  contemplatioiii 


Parte  alla  fagiens  amissis  Tronns  armis, 
Infelix  paer,  atqne  impar  congressus  Âchilli,  475 

Fertnr  eqais,  cttrraqne  hecret  resnpinus  inani, 
Lora  tenena  tamen  :  hnic  cenrixque  comœqae  trahantnr 
Per  terranif  et  versa  pulris  inscribitnr  hasta. 
Interea  ad  templnm  non  isqaœ  Falladis  ibant 
Crinibns  Iliades  pasais,  peplnmqae  ferebant  480 

Snppliciter  tristes,  et  tnnsœ  pectora  palmis.    ' 
Diva  solo  fixos  oculos  arersa  tenebat. 
Ter  circam  Iliacos  raptaverat  Hectora  mnros, 
Elxanimumqae  aaro  corpus  vendebat  Achilles. 
Tnm  vero  ingentem  gemitum  dat  pectore  ab  imo ,      485 
Ut  spolia,  nt  carras,  atqae  ipsam  corpas  amici , 
Tendentemqae  manus  Priamum  conspexit  inermes. 
Se  qaoqae  principibns  permixtam  agnovit  Achivis, 
Eoasqao  acies,  et  nigri  Memnonis  arma. 
Dacit  Amazouidum  lauatls  agmina  peltis  490 

Fenthesilea  farens,  mediisque  in  millibas  ardct, 
Aarea  sabnecteos  cxsertae  cingula  mammas 
.Bcllatrix,  aadetqae  viris  concnrrere  virgo. 
Hœc  dam  Dardanio  JEneœ  mirauda  Tidentar, 
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regarde  et  admire  ces  tableaux,  la  reine  Didon,  éclatante  de 
beauté,  entre  dans  le  temple,  suivie  d'un  nombreux  cortège  de 
jeunes  gens.  Telle,  sur  les  rives  de  l'Eurotas,  ou  sur  les  hauteurs 
du  Cynthe,  parait  Diane  conduisant  le  chœur  des  nymphes  : 
miOe  Oréades  s'empressent  sur  ses  pas  :  la  déesse  marche  le 
carquois  sur  Tépaule,  dépasse  de  la  tête  toutes  ces  immortelles, 
et  le  cœur  de  Latone  palpite  d'une  secrète  joie.  Telle  était  Didon; 
tefleelle  marchait  au  milieu  de- son  peuple,  hâtant  les  travaux  et 
la  future  grandeur  de  son  empire. 

Près  du  sanctuaire,  sous  la  voûte  du  temple,  elle  s'assied,  en- 
tourée de  ses  gardes,  sur  un  trône  élevé.  Là  elle  rendait  la  jus- 
tice, et  dictait  des  lois  à  ses  sujets  ;  elle  faisait  une  part  égale 
des  travaux,  ou  les  tirait  au  sort,  quand  tout  à  coup  Enée  voit 
s'avancer,  au  milieu  de  la  foule  qui  les  presse,  Anthée  et  Sergeste, 
et  le  vaillant  Cloanthe,  avec  les  autres  Troyensque  les  nojrs  aqui- 
lons avaient  égarés  sur  les  ondes,  et  jetés  au  loin  sur  d'autres 
rivages.  A  cette  vue,  le  héros  s'étonne,  immobile;  et,  comme  lui, 
le  fidèle  Achate  est  ému  de  joie  et  de  crainte  :  ils  sont  impatients, 
avides  de  presser  la  main  de  leurs  compagnons  ;  maïs  une  secrète 
inquiétude  les  trouble  et  les  retient.  Invisibles  dans  le  nuage  qui 
les  couvre,  ils  veulent,  avant  tout,  connaître  le  destin  de  leurs 

Diun  stapet,  obtutuque  hœret  deflzus  in  ttno,  496 

Beifina  ad  templnm,  forma  pulcherrima,  iHdo 

Incessit,  magna  juTenom  stipante  caterra. 

Qnalis  in  Eurotœ  ripis,  ant  per  juga  Cynthi 

Exercet  Diana  choros,  quam  mille  secute' 

Hinc  atqne  hinc  glomera^tar  Oreades  :  illa  pharetram  600 

Fert  homero,  gradiensqne  deas  supereminet  omnes  : 

Latonœ  tacitom  pertentant  gandia  pectus. 

Talis  erat  Dido,  talem  se  lœta  ferebat 

Per  medios,  instans  operi  regnisque  futuris. 

Ttim  foribns  divœ,  média  testudine  templi,  505 

Septa  armis,  solioqae  alte  snbnixa,  resedit. 

Jura  dabat  legesqne  yiris,  opernmqne  laborem' 

Partibns  œquabat  Jastis,  aut  sorte  trahebat  : 

Qaom  subito  ^neas  concursu  aceedere  magno 

Anthea  Sergestumqne  videt  fortemqne  Cloanthnm,     510 

Teucroramqne  alios,  atcr  qnos  œquore  turbo 

Dispnlerat,  peuitusqne  alios  adyexerat  oras. 

Obstnpuit  simili  ipi$e,  simul  perculsus  Achates 

Lœtitiaque  metnqne  :  aviiU  conjangere  dextras 

Ardebant;  sed  res  animes  incognita  tnrbat.  515 

Dissimolanti  et  mibe  cava  speculantnr  amicti , 
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amis,  apprendre  sur  quels  bords  ils  ont  laissé  leurs  navires,  et  quel 
motif  les  conduit  à  Gartbage  :  c'étaient  des  envoyés  choisis  dans 
toute  la  flotte,  qui  venaient  implorer  la  protection  de  la  reine, 
et  s'avançaient  dans  le  temple  au  milieu  des  publiques  clameurs. 
Lorsqu'ils  furent  introduits  et  libres  de  s'expliquer  devant  la 
reine,  le  plus  âgé  de  tous,  Ilionée,  s'exprima  ainsi  avec  calme  : 
«  0  reine,  à  qui  Jupiter  a  donné  de  fonder  une  ville  nouvelle, 
et  d'imposer  à  des  peuples  indomptés  le  frein  des  lois,  accueillez 
la  prière  de  malheureux  Troyens^  jouets  des  VQnts  sur  toutes  les 
mers.  Écartez  de  nos  vaisseaux  des  flammes  odieuses  et  injustes; 
épargnez  une  nation  pieuse,  et  voyez  d'un  œil  plus  favorable  nos 
infortunes.  Nous  ne  venons  point  détruire  vos  pénates,  enlever 
vos  richesses,  et  les  emporter  sur  les  mers.  Cette  violence  n'est 
point  dans  nos  esprits,  et  tant  d'audace  siérait  mal  à  des  vaincus. 
Il  est  un  pays  que  les  Grecs  appellent  Hespérie,  terre  antique, 
puissante  par  les  armes  et  par  la  fécondité  du  sol.  Les  Œnotrieos 
jadis  l'ont  habitée,  et  on  dit  que  leurs  descendants  l'ont  depuis 
appelée  Italie,  du  nom  de  leur  chef.  C'est  là  que  se  dirigeait 
notre  course,  quand  l'orageux  Orion,  soulevant  les  flots,  nous 
jeta  sur  desécueils  cachés,  et,  nous  livrant  aux  fureurs  des  vents 
et  des  ondes,  nous  dispersa  sur  la  mer  irritée,  au  milieu  de  ro- 


Quœ  fortana  viris,  classem  qno  Htore  linqnant, 

Qald  reniant  :  cnnctis  nam  lecti  navlbus  ibant 

Orantes  Teniam,  et  templum  clamore  petebant. 

Postqnam  introgressi,  et  coram  data  copia  fandi,        520 

Mazimus  Ilioiieiis  placido  sic  pectore  cœpit  : 

«  0  reptna,  novaxn  coi  condere  Jnppiter  urbem, 

Jastitiaqne  dédit  gentes  frenare  saperbas , 

Trocs  te  miseri,  ventis  maria  omnia  vectit 

Oramtis  :  prohibe  Infaudos  a  navlbus  ignés;  525 

Parce  pio  generi,  et  propius  res  adspice  nostras. 

Kon  nos  aut  ferro  Libycos  popnlare  pénates 

Venimas,  ant  raptas  ad  littora  yertere  prsedas  : 

Non  ea  vis  anlmo,  nec  tanta  snperbia  vlctls. 

Est  locus,  Hesperiam  Grail  cognomlne  dicunt,  5S0 

Terra  antiqua,  potens  armis,  atqae  ubere  glebœ  : 

Œnotri  coluere  viri  ;  nanc  fama  minores 

Italiam  dixlsse,  dncis  de  nomlne,  gentem 

Hue  cursns  fuit  : 

Qnum  subito  assurgens  fluctu  nlmbosns  Orion  535 

In  vada  ceca  tulit,  penitusqne  procacibns  Austrls 

Perque  undas,  snperante  salo,  perqne  invia  saza 
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chers  inaccessibles  ^  peu  d'entre  nous  ont  touché  ces  bords.  Mais 
quelle  est  cette  race  d'hommes  qui  les  habitent?  et  quel  pays  • 

barbare  autorise  de  telles  coutumes?  L'hospitalité  du  rivage  nous 
I  est  interdite^  et  Ton  nous  défend  de  toucher  le  sol  qui  s'offre  à 
noasl  Si  vous  méprisez  la  race  humaine  et  les  armes  des  mortels, 
songez  du  moins  qu'il  est  des  dieux  qui  se  souviennent  du  juste 
et  de  l'injuste. 

«  Nous  avions  pour  roi  Énée  :  nul  autre  né  fut  plus  grand 
par  sa  justice,  par  sa  piété  et  par  sa  valeur  dans  les  combats.  Si 
les  destins  ont  conservé  ce  héros,  s'il  respire  encore  et  n'est 
point  enseveli  dans  les  cruelles  ombres  du  trépas,  soyez  sans 
crainte,  vous  ne  vous  repentirez  point  de  l'avoir  prévenu  par 
vos  bienfaits.  Nous  avons  dans  la  Sicile  des  villes  amies,  des 
champs  fertiles,  et  pour  allié  un  roi  illustre,  Aceste,  issu  du  sang 
troyen.  Qu'il  nous  soit  permis  de  retirer  sur  vos  rivages  nos 
vaisseaux  endommagés  par  la  tempête  ;  de  choisir  dans  vos  fo- 
rêts des  arbres  pour  les  réparer,  pour  les  munir  de  rames  ;  et  si, 
retrouvant  nos  compagnons  et  notre  chef,  il  nous  est  donné  de 
faire  route  pour  rilalie,  nous  voguerons  avec  joie  vers  l'Italie  et 
le  Latium  :  mais  si  tout  salut  nous  est  interdit,  si  les  mers  de 
la  Libye  vous  ont  enseveli,  ô  père  généreux  des  Troyens,  et  si  le 
jeune  Iule,  notre  dernière  espérance,  a  cessé  de  vivre,  du  moins 
que  nous  puissions  atteindre  les  mers  de  Sicile  et  les  terres  hos- 

Dispalit  :  hue  pauci  vestris  adnavimns  oris. 

Qnod  gênas  hoc  hominum?  qnseve  hanc  tam  barba  ra  morem 

Permittlt  patria?  Hospitio  prohibemur  aren»;  540 

Bella  cient,  primaque  vêtant  consistere  terra. 

Si  gcnns  hamauutn  et  mortalia  temnitis  arma, 

Ât  sperate  deos  memores  fandi  atqiie  nefandi. 

Rex  erat  ^neas  nobis,  quo  justior  alter 

Kec  pietate  fait,  nec  belle  major  et  armis  :  645 

Qnem  si  fata  viram  servant,  si  vescitur  aura 

^therea,  neque  adhuc  crndelibas  occubat  umbris, 

Kon  metns  offlcio  ne  te  certâsse  priorem 

Pœniteat.  Sant  et  Siculis  reglonibas  urbes  , 

Arvaqne,  Trojanoqae  a  sanguine  clarus  Âccstes.         550 
j  Quassatam  ventis  liceat  subducere  classem , 

Et  silvis  aptare  trabes,  et  stringere  remos  ; 

Si  datur  Italiam,  sociis  et  rege  recepto, 

Tendere ,  ut  Italiam  lœti  Latiumque  petamus  : 

Sin  absumpta  salas,  et  te,  pater  optime  Teacrûm,      HS 
I  Fontus  habet  Libyse,  nec  spes  jam  restât  luli  ; 

I  At  fréta  Sicaniœ  saltem,  sedesque  paratas, 

I  ^  I 
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pitalîères  d'où  nous  sommes  partis,  et  retrouver  le  roi  Aceste!  » 
•Ainsi  dit  Ilionée,  et  tous  les  Troyensfont  entendre  un  murmure 
approbateur. 

Didon,  les  yeux  baissés,  répond  en  peu  de  mots  :  a  Troyens, 
que  vos  cœurs  cessent  de  craindre  !  bannissez  vos  alarmes  !  une 
dure  nécessité  et  les  dangers  d'un  empire  naissant  exigent  ces 
rigueurs  et  cette  garde  qui  veille  au  loin  sur  mes  frontières. 
Mais,  qui  ne  connaît  Énée  et  son  origine  ?  qui  peut  ignorer  la  ville 
de  Troie  et  sa  puissance,  et  ses  combats,  et  Tincendie  allumé  par 
une  guerre  si  mémorable?  Les  Phéniciens  n'ont  pas  des  esprits 
si  grossiers,  et  lé  Soleil  n'attelle  point  ses  coursiers  si  loin  de 
Gartbagel  Soit  que  vbus  désiriez  la  grande  Hespérie  et  les  champs 
de  Saturne,  soit  que  vous  préfériez  les  campagnes  d'Êryx  et  le 
royaume  d' Aceste,  j'assurerai  par  mes  secours  votre  départ  et 
votre  sécurité,  et  je  vous  aiderai  de  mes  richesses  :  ou  si  vous 
voulez  vous  fixer  avec  moi  dans  mon  royaume,  cette  ville,  que  je 
fonde,  est  aussi  la  vôtre.  Confiez  vos  nefs  à  ces  rivages  :  le  Troyen 
et  le  Tyrien  seront  égaux  pour  moi.  Plût  au  ciel  que  votre  chef, 
conduit  par  les  mêmes  vents,  Énée,  eût  avec  vous  touché  ces 
bords  I  Mais  j'enverrai  des  sujets  fidèles  explorer  toutes  les  côtes, 
et  s'informer  jusqu'aux  confins  de  la  Libye,  s'il  n'est  point  errant 
au  milieu  des  forêts,  ou  dans  quelque  cité.  » 

Unde  hue  advectl,  regemque  petamus  Âcesten.  » 

Talibus  Ilioneas  :  cancti  simal  ore  fremebant 

Dardanidœ.  660 

Tnm  breyiter  Dido,  valtum  demissa,  profatnr  : 

«  Solvite  corde  metum,  Tencri  ;  seclndite  curas. 

Res  dura  et  regni  novitas  me  talia  cogunt 

Mollri,  et  late  fines  custode  tueri. 

Quis  genus  iEneadûm,  quis  Trojœ  nesciat  urbem,      605 

Yirtutesque,  virosque,  et  tantl  incendia  belli  ? 

Non  obtusa  adeo  gestamus  pectora  Pœnl  ; 

Nec  tam  aversus  eqnos  Tyria  Sol  Junglt  ab  nrbe. 

Seu  Tos  Hesperiam  magnam,  Saturniaque  arva, 

Sive  Erycis  fines,  regemque  optatis  Acesten,  670 

Âuzilio  tutos  dimittam,  opibusque  juvabo. 

Vultis  et  bis  mecum  pariter  considère  regnis  ? 

Urbem  quam  statue,  vestra  est  :  subducite  naves  : 

Tros  Tyriusque  mlhi  nulle  discrimine  agetur. 

Âtque  utinam  rex  ipse,  Noto  compulsus  eodem,         675 

Afforet  ^neasl  Equidem  per  littora  certes 

Dimittam,  et  Libyss  lustrare  extrema  JubebOi 

Si  qulbus  ejectus  silvis  aut  nrbibus  errât,  n 
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A  ces  paroles,  qui  les  rassurent,  déjà  le  Taillant  Achate  et  le 
sage  Énée  étaient  impatients  de  percer  le  nuage  qui  les  couvre. 
Achate,  le  premier,  s'adressant  à  Énée  :  a  Fils  d'une  déesse, 
quelle  pensée  maintenant  s'élève  dans  votre  âme?  Vous  le 
voyez,  il  n'est  plus  de  péril  :  vous  avez  retrouvé  votre  flotte  et 
TDS  compagnons.  11  manque  un  seul  navire  que  nous  avons  vu 
s'engloutir  dans  les  ondes.  Tout  répond  d'ailleurs  au  discours  de 
votre  mère.  » 

Il  achevait  ces  mots  :  soudain  le  nuage  qui  les  enveloppe  se 
fend  et  se  dissipe  dans  les  airs.  Énée  parait  resplendissant  d'une 
vive  lumière  :  il  a  les  traits  et  la  démarche  d'un  dieu  ;  car  Vénus 
elle-même,  de  son  souille  divin,  avait  orné  la  tête  de  son  fils 
d'une  magnifique  chevelure,  paréf  son  visage  de  tout  l'éclat  d'une 
splendide  jeunesse,  et  rempli  ses  yeux  d'un  charme  et  d'une  grâce 
ineffables.  Tel  brille  l'ivoire  (|ue  la  main  de  l'ouvrier  a  poli  ;  tel 
l'argent,  ou  le  marbre  de  Paros,  dans  l'or  jaunâtre  dont  il  est 
entouré. 

Énée,  s'adressant  à  la  reine,  devant  tout  un  peuple  qu'étonne 
sa  présence  inattendue  :  «  Je  suis  celui  que  vous  cherchez,  le 
Troyen  Énée,  arraché  aux  flots  de  la  Libye.  Seule,  vous  prenez 
donc  pitié  des  grands  malheurs  de  Troie  !  Tristes  restes  de  la  fu- 
reur des  Grecs,  épuisés  par  tous  les  fléaux  de  la  terre  et  des  mers, 

His  anÏTnnm  arrectl  dictis,  et  fortis  Achates 

Et  pater  iBneas  Jamdndnm  ernmpere  nubem  680 

Ardebant.  Prior  ^neam  compellat  Achates  : 

«  Nate  dea,  qnœ  nnnc  animo  sententia  surgit? 

Omnia  tuta  vides,  classem,  sodosqae  receptos. 

Unns  abest,  medio  in  flactn  quem  yidimus  ipsi 

Submersnin  :  dictis  respondent  caetera  matris.  n         580 

Mx  ea  &ta8  erat,  qaum  circumfasa  repente 

SdDdit  se  nubes,  et  in  aethera  purgat  apertàm. 

Bestitit  ^neas,  claraqne  in  lace  refolslt, 

Os  humerosqne  deo  similis  :  namqne  ipsa  décora 

Ciesariein  nato  genitrix,  lumenque  juventas  ft90 

Parparenm,  et  lœtos  ocnlis  afflftrat  honores  : 

Qoale  manns  addnnt  ebori  decns,  aut  nbi  flavo 

Argentom  Pariasve  lapis  circnmdator  anro. 

Tnm  sic  reginam  alloquitnr,  cnnctisque  repente 

Improvisns  ait  :  m  Coram,  quem  qttœritis,  adstim,       595 

Troins  ^neas,  Libycis  ereptns  ab  undis. 

0  sola  infandos  Trojse  roiserata  labores  I 

Qn»  nos,  relUqnlas  Danaûm,  terrseque  marisque 

Omnibus  eschaustos  Jam  casibus,  omnium  egenos , 
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dénués  de  tout,  vous  nous  offrez  une  patrie  dans  votre  ville  et 
dans  vos  demeures  !  Reconnaître  dignement  un  tel  bienfait,  ô  Di- 
don,  surpasse  notre  pouvoir  et  celui  de  la  nation  de  Dardanus,  / 
dispersée  dans  le  vaste  univers.  Que  les  dieux,  s'il  en  est  de  i 
favorables  à  la  piété,  que  les  mortels,  s'il  est  une  justice  quelque 
part;  que,  dans  votre  âme,  la  conscience  du  bien,  vous  donnent 
la  récompense  méritée  !  Quels  siècles  fortunés  vous  ont  vue  naître? 
et  quels  parents  illustres  vous  donnèrent  le  jour?  Tant  que  les 
fleuves  se  précipiteront  dans  la  mer,  tant  que  les  forêts  ombra- 
geront les  flancs  des  montagnes,  tant  que  le  ciel  alimentera  le 
feu  des  astres,  sans  cesse  vivront  parmi  nous  votre  gloire,  votre 
nom  et  vos  bienfaits,  quelles  que  soient  les  contrées  où  le  destin 
m'appelle.  »  Il  dit,  et  tend  la  main  droite  à  son  ami  Ilionée,  la 
gauche  à  Sergeste,  puis  au  brave  Gyas,  au  brave  Gloantbe. 

La  reine  émue  à  l'aspect  du  héros,  et  touchée  de  ses  infor- 
tunes :  a  Fils  d'une  déesse,  dit-elle,  quel  sort  contraire  vous 
poursuit  à  travers  tant  de  périls?  et  quelle  puissance  vous  a  jeté 
sur  tes  rives  barbares?  Vous  êtes  donc  cet  Énée^  fils  d'Anchise, 
que  la  belle  Vénus  enfanta  sur  les  bords  du  Simoïs?  Je  mé  sou- 
viens d'avoir  vu  venir  à  Sidon  Teucer,  banni  de  sa  patrie,  et 
cherchant  un  nouvel  empire  avec  le  secours  de  Bélus.  Alors 
Bélus,  mon  père,  ravageait  J^ulente  Cypre,  et,  vainqueur,  la 
tenait  sous  ses  lois.  Dès  ce  tempsj~jë  connus  les  malheurs  de 
Troie,  et  votre  nom,  et  les  rois  de  la  Grèce.  Quoiqu'ennemi  des 

Urbe,  domo,  socias  !  Grates  persolvere  dignas  600 

Non  opis  est  nostrsB,  Dido,  nec  quldquid  nbique  est 

Gentis  Dardaniœ,  magnum  quœ  sparsa  per  orbem. 

Di  tibi  ^ai  qua  pios  respectant  numiua,  si  qnid 

Uaqoam  Jostitiœest),  et  mens  slbi  conscia  rccti, 

Pnemia  digna  ferant.  Qn»  te  tam  lœta  tulcrunt         605 

Secula?  qui  tant!  talem  genuere  parentes  ? 

In  fréta  dam  finvU  enrrent,  dum  montibus  rnnbrse 

Lustrabnnt  cobyexa/polus  dum  sidéra  pascot,  , 

Semper  honos,  nomenque  tuum,  laudesque  manebunt, 

Quse  me  cumque  Tocant  teiTie.  n  Sic  fatus,  amicum      610 

Ilionea  petit  dextra,  lœvaque  Serestum  ; 

Fost  alios,  fortemque  Gyan,  forteroque  Cloantlium. 

Obstupuit  primo  aspectu  Sidonia  Dido, 

Casu  deinde  viri  tanto  ;  et  sic  ore  locuta  est  : 

u  Quis  te,  nate  dea,  per  tanta  pericnla  casus  615 

Insequitur?  quœ  vis  immanibus  appllcat  orls? 

Tune  ille  ^neas,  quem  Dardanio  Ancliisœ 

Aima  Venus  Fhrygli  genuit  Simoentis  ad  nndam  ? 
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Troyens,  Teucer  lui-même  les  vantait  beaucoup,  et  se  prétendait 
issu  de  la  race  antique  des  Troyens.  Venez  donc,  jeunes  guerriers, 
partager  nos  demeures.  Et  moi  aussi,  la  fortune  m'a  soumise  à 
bien  des  épreuves,  avant  qu'elle  ait  voulu  me  fixer  enfin  sur  ces 
rivages.  N'ignorant  point  le  malheur,  j'ai  appris  à  secourir  les 
malheureux.  » 

Elle  dit,  et  conduit  Ënée  dans  son  palais.  En  même  temps,  elle 
ordonne  des  supplications  dans  les  temples  des  dieux  ;  elle  envoie 
aux  Troyens,  restés  sur  le  rivage,  vingt  taureaux,  cent  porcs 
énormes  au  dos  hérissé,  cent  agneaux  gras  avec  leurs  mères  bê- 
lantes, et  les  dons  du  dieu  qui  fait  naître  la  joie. 

Cependant  l'intérieur  du  palais  est  décoré  avec  un  luxe  royal, 
et  le  banquet  se  dispose  sous  de  riches  lambris.  Là  sont  étendus 
de  riches  tapis  de  pourpre,  façonnés  avec  art;  sur  les  tables 
brillent,  en  grand  nombre,  des  vases  d'argent  et  des  coupes  d'or 
où  sont  gravés  les  exploits  des  aïeux  de  Didon  :  longue  série  de 
l'histoire  de  Tyr  et  des  hauts  faits  de  ses  héros,  depuis  leur  an- 
tique origine. 

Énée  (car  l'amour  paternel  ne  laisse  point  de  repos  à  son  cœur] 

Atque  equidem  Tencrum  memlni  Sidona  venire, 

Finibns  expiilsam  patriis,  noya  régna  petentem  020 

Anxilio  Bdi.  Genitor  tnm  Belus  opimam 

Vastabat  Cypram,  et  victor  ditione^tenebat. 

Tempore'Jam  ex  nio  casas  mUii  cognitas  nrbls 

Trojanœ,  nomenque  tuum,  regesqae  Felasgl. 

Ipae  hostis  Tencros  insigni  laade  fearebat,  625 

Seqne  ortom  antlqna  Tencromm  a  stlrpe  volebat. 

Qaare  agite,  o,  tectis,  juTenes,  succedite  nostris. 

Me  quoque  per  multos  slmiUs  fortana  labores 

Jactatam  hac  demnm  volait  oonsistere  terra. 

Non  ignara  mali,  miseris  snccnrrere  disco.  »  630 

Sic  memorat  :  simol  ^nean  in  regia  ducit 

Tecta;  simul  divum  templis  indicit  honorem. 

Nec  minus  interea  sociis  ad  litora  mittit 

Viginti  tauros,  magnornm  horrentia  centom 

Terga  sanm,  plngnes  centum  cum  matribus  agnos,    635 

Munera,  lœtitiamqne  dei. 

At  domas  Interior  regali  splendida  luxa 

Instruitur,  mediisque  parant  convivia  tectis» 

Arte  iaboratœ  vestes,  ostroque  superbo  : 

Ingens  argentam  mensis,  cslataqae  in  auro  C40 

Fortia  fàcta  patram,  séries  longissima  reram, 

Fer  tôt  ducta  viros  antiqua  ab  origine  gcntis. 

Aoeas  (neque  enim  patrius  consisterc  inertcm 
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envoie  vers  ses  vaisseaux  le  diligent  Achate,  pour  porter  ces  nou- 
velles au  jeune  Ascagne,  et  Tamener  dans  les  murs  de  Cartbage. 
Ascagne  est  Tunique  objet  de  sa  tendre  sollicitude.  En  même 
temps,  il  ordonne  d'apporter  en  présent  les  richesses  arrachées 
aux  ruines  de  Troie  :  un  manteau  où  Taiguille  a  brodé  des  figurer 
en  or,  un  voile  qu'entoure  l'acanthe  jaune,  don  magnifique  qu'Hé- 
lène avait  reçu  de  Léda,  sa  mère,  et  qu'elle  apporta  de  Mycènes, 
quand  Pergs^me  vit  son  coupable  hy menée.  Le  héros  veut  qu'on 
ajoutée  ces  ornements  le  sceptre  que  jadis  portait  Ilioné,  la  plus 
âgée  des  filles  de  Priam,  son  collier  de  perles,  et  sa  couronne 
doublement  enrichie  d'or  et  de  diamants.  Empressé  d'exécuter  ces 
ordres,  Achate  suit  rapidement  le  chemin  qui  conduit  au  rivage. 
Cependant,  Gythérée  roule  dans  son  esprit  de  nouveaux  projets 
et  de  nouvelles  ruses  :  elle  veut  que,  changeant  son  air  et  ses 
traits,  Gupidon  vienne  à  la  place  du  doux  Ascagne,  et  qu'en  of- 
frant les  présents  d'Enée  il  embrase  la  reine  des  feux  de  l'amour, 
et  fasse  pénétrer  dans  ses  veines  leur  ardeur  furieuse.  Car  la 
déesse  craint  une  race  suspecte  et  les  Tyriens  au  double  langage; 
surtout  elle  redoute  l'implacable  Junon,  et  son  inquiétude  veille 
au  milieu  de  la  nuit.  S'adressant  donc  au  dieu  qui  porte  des  ailes: 
«  Mon  fils,  dit-elle,  toi  qui  seul  fais  ma  force  et  mon  pouvoir  su- 


Passas  amor)  Tapidam  ad  naves  priemittit  Achaten  : 
Ascanio  ferai  bœc,  ipsamqae  ad  mœnia  ducat.  645> 

Omnis  in  Âscanio  cari  stat  cura  parentis. 
Manera  prœterea.  Iliacis  erepta  ruinis, 
Ferre  Jubet  ;  pallam  signis  auroqne  rigentem, 
Et  clrcumtextam  croceo  velamen  acantho, 
Ornatus  Argivœ  Helenœ,  qnos  llla  Mycenis,  650 

Pergama  qaum  peteret,  inconcessosqne  bymenœos, 
Extulerat,  matris  Ledse  mirabile  donam. 
Prœterea  sceptrum,  Ilione  quod  gesserat  olim, 
Maxima  natarnm  Priami,  colloque  monile  * 

Baccatam,  et  duplicem  gemmls  anroque  coronam.       651^ 
Hœc  célerana,  iter  ad  naves  tendebat  Achates. 
At  Cytherea  novas  artes,  nova  pectore  yersat 
ConsUia:  ut  faclem  mutatus  et  ora  Cupide 
Pro  dulcl  Ascanio  veniat,  donisque  furentem 
Incendat  reginam,  atque  ossibus  impllcet  Ignem.   .     6C0 
Quippe  domum  timet  ambiguam,  Tyriosque  bilingues  : 
Urit  atrox  Juno,  et  sub  noctem  cura  recursat. 
\  Ergo  bis  aligemm  dlctis  affatur  Amorem  : 

«  Kate,  me»  Tires,  jnea  magna  potentla,  solus^ 
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prême,  mon  fils,  toi  qui  seul  méprises  les  traits  dont  Jupiter  fou- 
droya Typhée,  c'est  à  toi  que  j'ai  recours,  et,  suppliante,  je  viens 
implorer  ta  puissance.  Tu  sais  comment  ton  frère  Énéeest  rejeté 
de  rivi^e  en  rivage  par  la  haine  injuste  de  Junon  ;  tu  le  sais,  et 
souvent  tu  as  pris  part  à  ma  douleur.  Maintenant  la  Phénicienne 
Didon  le  retient  et  l'arrête  par  de  douces  paroles  ;  mais  je  crains 
l'hospitalité  de  Junon  qui,  dans  une  telle  occasion,  ne  restera 
point  oisive,  et  je  songe  à  la  prévenir.  Il  faut  enflammer  la  reine, 
afin  qu'elle  ne  change  point  au  gré  d'une  divinité  contraire,  et 
qu'un  invincible  amour  l'attache,  comme  moi-même,  à  Ënée.  Afin 
d'y  réussir,  connais  quelle  est  ma  pensée.  Appelé  par  son  père, 
le  jeune  Ascagne,  objet  de  ma  tendre  sollicitude,  va  porter  à 
Carthage  des  dons  précieux,  qu*ont  épargnés  la  tempête  et  les 
flamùies  de  Troie.  Après  l'avoir  endormi  d'un  profond  sommeil, 
je  le  déposerai  dans  un  des  bois  sacrés  de  la  haute  Gythère  ou 
d'Idalie,  afin  qu'il  ne  pufsse  ni  voir  notre  stratagème,  ni  le  rendre 
vain  par  sa  présence.  Toi,  pour  une  nuit  seulement,  emprunte 
son  image  :  enfant,  prends  les  traits  de  cet  enfant,  si  bien  connus 
de  toi  ;  et  lorsque,  transportée  de  joie,  Didon  te  recevra  sur  ses 
genoux,  au  milieu  du  banquet  royal  et  des  plaisirs  que  Baccbus 


Kate,  patrls  ramint  qnl  tela  Tjphoea  temnis,  CC5 

Ad  te  confiigio,  et  snpplex  tua  numina  i>08C0. 

Frater  nt  ^neas  pelago  taus  omnia  circaxn 

Littora  Jactetar,  odiis  Janonls  inlquœ, 

Nota  tibi  ;  et  nostro  dolalsti  sœpe  dolore. 

Niinc  Fhœnissa  tenet  Dido,  blandisque  moratnr  670 

Vocibiu;  et  yereor  quo  se  Janonla  vertant 

Hospitia  :  hand  tanto  cessabit  cardine  rerum. 

Qaoeirca  capere  ante  dolls  et  cingere  flamma 

Seginam  meditor,  ne  quo  se  numine  mutet, 

Sed  magno  JEneœ  xnecnm  teneatur  amore.  675 

.Qtta  fhcere  Id  possia,  nostram  nanc  accipè  mentem. 

Seglus,  accitn  cari  genttoris,  ad  nrbem 

Sidoniam  pmr  Ire  parât,  mea  maxima  cura, 

Dona  ferens,  pelago  et  flammis  restantia  Trojoe  : 

Hune  ego  aopitum  somno,  super  alta  Cythera,-  680 

Aut  super  Idalium  sacrata  sede  recondam. 

Ne  qua  scire  dolos,  medinsve  occurrere  posait. 

Tu  fàciem  illius,  noctexn  non  amplius  unam, 

Falle  dolo,  et  notos  pueri  puer  indue  vultus  ; 

TJt,  quum  te  gremio  acciplet  loetissima  Dido,  685 

Bcgales  faiter  mensas  laticemquc  Lyœum, 
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fait  naître^  lorsque,  te  pressant  dans  ses  bras,  elle  t'imprimera 
de  tendres  baisers,  souffle  en  elle  un  feu  secret,  et  glisse  dans 
ses  veines  ton  poison  trompeur.  » 

L'amour  obéit  à  la  voix  de  sa  mère  chérie  ;  il  dépose  ses  ailes, 
et  se  plaît  à  imiter  la  démarche  dlule.  Cependant  Vénus  verse 
dans  les  membres  d'Âscagne  un  doux  repos,  et,  remportant  dans 
ses  bras,  s'élève  vers  les  bois  sacrés  d'Idalie,  où  la  molle  marjo- 
laine Tenveloppe  de  ses  fleurs  odorantes  et  de  son  suave  ombrage. 

Fidèle  aux  ordres  de  sa  mère,  l'Amour,  conduit  par  Achate, 
allait  gaiement  porter  à  Carlhage  les  présents  des  Troyens.  Il  ar- 
rive :  et  déjà,  sur  un  lit  d'or  magnifiquement  orné,  la  reine  s'est 
placée  au  milieu  du  banquet  ;  déjà  Énée  et  les  Troyens  s'assem- 
blent et  s'étendent  sur  des  lits  de  pourpre.  Des  esclaves  versent 
l'eau  sur  les  mains  des  convives,  leur  présentent  de  fins  tissus,  et 
tirent  des  corbeilles  les  dons  deCérès.  Dans  l'intérieur,  cinquante 
femmes  préparent  la  longue  ordonnance  du  festin,  et  honorent 
les  pénates  près  d'un  foyer  ardent.  Cent  autres  jeunes  filles  de 
Tyr,  et  un  pareil  nombre  de  Tyriens  du  même  âge,  placent  sur 
la  table  les  mets  et  les  coupes.  De  leur  côté,  les  Tyriens  entrent 
en  foule  dans  la  salle  joyeuse  du  banquet,  et  sont  invités  à 
prendre  place  sur  des  lits  ornés  de  broderies.  Ils  admirent  les 

Qaom  dabit  amplexiu,  atque  oscula  dnlcia  figet, 
Occnltum  inspires  Ignem,  fallasque  veneno.  » 
Paret  Amor  dictis  carœ  geuitricls,  et  alas 
Exoit,  et  gressu  gaudens  ineedit  lull.  690 

At  Venns  Ascanio  placidam  per  membra  quietem 
Irrigat,  et  fotum  gremlo  dea  tolllt  in  altos 
Idaliœ  Incos,  ubi  mollis  amaracus  illnm 
Floribns  et  dulci  asplrans  complectitar  ombra. 
Jamque  ibat,  dicto  parens,  et  dona  Cnpido  695 

Regia  portabat  Tyriis,  duce  lœtus  Achate. 
.    Quum  yenit,  aulœis  Jam  se  reglna  snperbis 
Anrea  composuit  sponda,  medlamqne  locavit. 
Jam  pater  ^neas,  et  Jam  Trojana  Javentus 
Conveniunt,  stratoquo  super  discnmbltur  ostro.  700 

Dant  fàmuli  mauibus  lymphas,  Cereremque  canistris 
Expediunt,  tonsisque  ferunt  mantilia  vOUs. 
Qutnquagiuta  intus  famulœ,  quibus  ordine  longo 
Cnra  penum  stmere,  et  flammis  adolere  Pénates  : 
Centum  aliœ,  totldemqne  pares  Ktate  minlstri,  705 

Qui  daplbus  mensas  onerant,  et  pocnla  ponant. 
Nec  non  et  Tyrii  per  limina  lœta  fréquentes 
Convenere,  torls  Jussi  discumbere  pictis. 
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présents  d'Énée  ;  ils  admirent  Iule,  Tardent  visage  du  dieu,  la 
feinte  douceur  de  son  langage,  et  le  manteau  de  pourpre,  et  le 
voile  où  Tacanthe  enlace  ses  feuilles  d'or.  Didon  surtout,  la  mal- 
heureuse Didon,  dévouée  aux  fureurs  prochaines  de  Vénus,  ne 
peut  rassasier  son  cœur  ;  elle  s^enflanime  en  regardant  le  faux 
Iule,  également  émue  par  la  vue  de  Tenfant  et  par  les  dons  qu'il 
lui  offre.  Pour  lui,  après  s'être  suspendu  au  cou  d'Ënée ,  après 
avoir  par  ses  embrassements  contenté  la  vive  tendresse  d'un  père 
abusé,  il  se  présente  à  la  reine  :  elle  attache  sur  lui  ses  yeux  et 
toute  son  âme.  Quelquefois  elle  le  presse  sur  son  sein,  et  ne  sait 
pas,  rinfortunée  1  quel  dieu  terrible  est  assis  sur  ses  genoux. 
Mais  lui,  se  souvenant  des  vœux  de  sa  mère,  efface  par  degrés, 
dans  le  cœur  de  Didon,  le  souvenir  de  Sychée,  et  cherche  à  glisser 
un  feu  vif  et  nouveau  dans  ce  cœur  depuis  longtemps  paisible 
et  déshabitué  de  ranK)ur. 

Le  repas  achevé,  et  les  tables  enlevées,  on  apporte  de  larges 
coupes,  et  l'on  couronne  le  vin.  Un  grand  bruit  se  fait  entendre, 
et  les  voix  résonnent  en  éclats  sous  les  vastes  lambris.  Aux  pla- 
fonds dorés  sont  suspendus  des  lustres  étincelants,  et  la  flamme 
brillante  triomphe  des  ombres  de  la  nuit.  Alors  la  reine  se  fait 
apporter  et  remplit  de  vin  le  cratère,  enrichi  d'or  et  de  pierreries, 
dont  s'étaient  servis  Bélus  et  les  descendants  de  Bélus.  Soudain, 

Hlrantnr  dona  JEnex,  mlrantnr  lalam, 
Flagrantesqne  dei  viiltas,  simulataque  verba,  710 

PaUamqne,  et  pictum  croceo  velamen  acantho. 
Prsciptte  infelix,  pesti  devota  faturse, 
Expleri  meotem  neqult,  ardescitqae  taendo 
i    Phœnlasa,  et  puero  pariter  donisqae  movetar. 

Ille,  abi  complexu  iSnete  colloque  pependit,  715 

Et  magnum  folsi  implevlt  genitoris  amorem, 

Reginam  petit  :  hœc  ocnlis,  hœc  pectore  toto 

Hieret,  et  Interdum  gremio  fovet,  inscia  Dldo 

Insidat  quantns  miseroe  deus  I  at  memor  ille 

Matris  Acidaliœ.  paulatim  abolere  Sychœum  720 

Inciplt,  et  viro  tentât  prsevertere  amore 

Jampiidem  résides  anlmos  desuetaque  corda. 

Postquam  prima  quies  epulis,  mcnsœque  remotss, 

Crateras  maguos  statnunt,  et  vina  coronant. 

Fit  strepitns  tectis,  voccmque  per  ampla  volutant      725 

Atria  :  dépendent  lyctaui  laquearibus  aureis 

Incensi,  et  noctem  flammis  funalia  vincunt. 

Hic  regina  gravem  gemmls  auroque  poposeit, 

Implevitque  mero  pateram,  qnam  Belus  et  omnes 
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fous  gardent  le  silence  :  «  0  Jupiter,  s'écrie- t-elle,  car  c'est  toi, 
dit-on,  qui  présides  à  l'hospitalité,  fais  que  ce  jour  soit  heureux 
pouf  les  Ty  riens  et  pour  les  guerriers  venus  de  Troie,  et  que  nos 
neveux  en  gardent  le  souvenir!  Que  Bacchus,  père  de  la  joie,  que 
Junon,  propice,  soient  avec  nous  !  Et  vous,  Tyriens,  apportez  à 
la  célébration  de  ce  banquet  un  esprit  favorable.  » 

Elle  dit,  épand  en  libation,  sur  la  table,  les  prémices  de  la 
liqueur,  effleure  le  breuvage  de  ses  lèvres,  puis  le  donne  àBitîas, 
en  l'excitant  à  boire  :  lui,  sans  hésiter,  vide  le  cratère  écu- 
mant,  et  s*abreuve  dans  l'or  de  tout  ce  qu'il  contient.  Et  tandis 
que  les  principaux  convives  suivent  son  exemple,  lopas,  à  la 
longue  chevelure,  répète,  sur  la  lyre  d'or,  les  chants  qui  loi 
furent  appris  par  le  grand  Atlas  :  il  dit  le  cours  vagabond  de  la 
lune  et  les  éclipses  du  Soleil  ;  Torigine  des  hommes  et  des  ani- 
maux ;  comment  se  forment  la  pluie  et  les  feux  de  l'éther;  il 
chante  Arcturus,  les  Hyades  pluvieuses,  et  les  deux  Ourses; 
comment  les  soleils  d'hiver  se  hâtent  de  se  plonger  dans  l'Océan, 
et  quel  obstacle,  pendant  l'été,  rend  la  nuit  paresseuse.  Les 
Tyriens  font  entendre  leurs  applaudissements,  et  les  Troyens  y 
répondent. 

Cependant  la  malheureuse  Didon  prolongeait  la  nuit  par  divers 
entretiens,  et  s'enivrait  d'un  long  amour.  Sans  cesse  elle  inter- 


A  Belo  Boliti.  Tarn  facta  silentla  tectis:  730 

«  Juppiter  (hospitibUB  nam  te  dare  Jura  loquuntur), 

Hune  lœtam  Tyriisque  dlem  Trojaque  profectis 

Esse  velis,  nostrosqne  bajus  meminisse  minores  t 

Âdsit  lœlitiae  Bacchas  dator,  et  bona  Jnno  I 

Et  vos,  0,  cœtum,  Tyrii,  celebrate  faventes  I  »  735 

Dixit,  et  In  mensam  laticom  libarit  honorem, 

Primaqne,  libato,  summo  tenus  attiglt  ore. 

Tum  Bitiae  dedlt  Increpitans  :  ille  implger  hauslt 

Spumantem  pateram,  et  pleno  se  prolnit  auro  : 

Post,  alii  proceres.  Cithara  crinitns  lopas  740 

Personat  aurata,  docuit  quœ  maximus  Atlas. 

Hic  canit  errantem  Lunam,  Solisque  labores  ; 

Unde  homlunm  genns,  et  pecudes  ;  nnde  Imber,  et  ignés  ; 

Arcturam,  pluviasque  Hyadas,  geminosque  Triones  ; 

Quid  tantom  Oceano  properent  se  tingcre  soles  745 

Hiberni,  vel  quœ  tardis  mora  noctibus  obstet. 

Ingeminant  plausu  Tyrii,  Trocsqne  sequuntur, 

Kec  non  et  variô  noctem  sermone  trahebat 

Infelix  Dido,  longumque  bibebat  araorem. 
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roge  ËDée  et  sur  Prîam  et  sur  Hector  :  tantôt  elle  veut  savoir 
a?ec  quelles  armes  était  venu  le  fils  de  TAurore  ;  tantôt  quels 
étaient  les  noms  des  coursiers  de  Diomède  ;  tantôt  combien  grand 
était  Achille  :  «  Mais  plutôt,  dit-elle,  ô  mon  hôte,  racontez-nous 
dès  leur  origine  les  artifices  des  Grecs,  les  malheurs  des  Troyens, 
et  vos  courses  errantes  ;  car  voilà  le  septième  été  qui  vous  voit 
errer  sur  toutes  les  terres  et  sur  toutes  les  mers.  » 

Multa  saper  Priamo  rogitans,  saper  Hectore  malta  :  750 
Nnnc,  quibas  Aarorae  yenlsset  fllios  armls; 
Nnnc,  quales  Diomedls  eqai;  nime  qoanttts  Achilles. 
u  Immo  âge,  et  a  prima  die,  hospes,  origine  uobis 
Insidias,  inquit,  Danaûm,  casusque  tuorum, 
Erroresque  tuos  :  nam  te  jam  septima  portât  755 

Omnlbfu  errantem  terris  et  floctibas  «estas,  m 
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Tous  firent  silence,  tenant  leurs  yeux  attachés  sur  Ënée,  qui, 
de  son  lit  élevé,  commença  en  ces  mots  : 

«  Reine,  vous  m'ordonnez  de  renouveler  une  inexprimable  dop- 
leur  :  de  aire  comment  les  Grecs  renversèrent  la  puissance  de 
Troie  et  de  son  déplorable  empire  :  affreux  événements  que  j*ai 
vus  moi-même,  et  auxquels  j*ai  pris  une  grande  part.  En  écou- 
tant ce  récit,  qui  des  Myrmidons  ou  des  Dolopes,  ou  quel  soldat 
du  barbare  Ulysse  pourrait  retenir, seà  larmes?  Déjà  la  nuit 
humide  descend  du  ciel,  et  les  astres,  sur  leur  déclin,  invitent  au 
sommeil.  Mais,  si  vous  avez  un  si  grand  désir  de  connaître  nos 
malheurs,  et  d'entendre  le  récit  abrégé  du  dernier  jour  de  Troie, 
quoique  mon  cœur  frémisse  et  recule  d'horreur  à  ces  souvenirs 
de  deuil,  je  vais  commencer.  Épuisés  par  la  guerre  et  repoussés 
par  les  destins,  après  tant  d'années  déjà  écoulées,  les  chefs  de  la 
Grèce,  à  qui  Pallas  inspire  cet  artifice,  construisent,  avec  des  ais 

LIBER  SECUNDUS. 

Conticaere  omnes,  intentiqne  ora  tenebant; 

Inde  toro  pater  Mnean  sic  orsos  ab  alto  : 

u  Infandnm,  regina,  Jubés  renovare  dolorem  : 

Trojanas  nt  opes  et  lamentabile  regnum 

Eruerint  Danai  ;  qaseque  ipse  miserrixna  yidi,  5 

Et  quorum  pars  magna  fui.  Qnis,  talia  fando, 

Mynnidonom,  Dolopumve,  aut  dnri^  miles  Ulysse!, 

Temperet  a  lacrymis?  Et  Jam  nox  hnmlda  cœlo 

Prœcipitat,  suadentque  cadentla  sidéra  somnos. 

Sed  si  tanins  amor  casus  cognoscere  nostros,  10 

Et  breriter  TroJ»  supremum  andire  laborem, 

Quamqnam  animns  meminisse  horret,  luctaque  refogit, 

Incipiam.  Fractl  bello,  fatisque  repulsi, 

Ductores  Danaûm,  tôt  Jam  labentibns  aunls, 

Instar  montis  equum,  divina  Palladis  arte,  IS 
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de  sapin  entrelacés,  un  cheval  aussi  haut  qu'une  montagne  :  ils 
feignent  que  c'est  un  vœu  pour  leur  retour,  et  ce  bruit  au  loin 
se  propage.  Des  guerriers  d'élite,  que  le  sort  désigne,  sont  furtive- 
ment enfermés  dans  les  flancs  ténébreux  du  colosse,  et  une  troupe 
de  soldats  armés  remplit  ses  profondeurs. 

En  face  d'Ilion  est  la  fameuse  île  de  Ténédos,  riche  et  puissante 
tant  qu'a  fleuri  Tempire  de  Priam,  mais  aujourd'hui  simple  rade, 
abri  peu  sûr  pour  les  vaisseaux  :  c'est  là  que  les  Grecs  se  retirent 
,  et  se  cachent  sur  la  rive  solitaire.  Nous  croyons  qu'ils  sont  par- 
lis,  et  que  les  vents  les  poussent  vers  Mycènes  Aussi  Troie  tout 
entière  s'afl'ranchit  d'un  long  deuil  ;  les  portes  sont  ouvertes  ;  on 
s'empresse  de  sortir,  de  voir  le  camp  des  Grecs,  ces  plaines  aban- 
données et  le  rivage  désert  :  ici  campaient  les  Dolopes  ;  là  s'éle- 
vait la  tente  du  cruel  Achille  ;  ici  étaient  les  vaisseaux  ;  là,  les 
armées  avaient  coutume  d'en  venir  aux  prises. 

On  regarde  avec  étonnement  le  don  funeste  fait  à  la  chaste  Mi- 
nerve ;  on  admire  la  masse  énorme  du  cheval,  etThymète  le 
premier  nous  exhorte  à  l'introduire  dans  nos  murs,  et  à  le  placer 
dans  la  citadelle  :  soit  qu'il  nous  trahisse,  soit  que  déjà  les  des- 
tins l'aient  ainsi  ordonné.  Mais  Gapys  et  tous  ceux  dont  Tesprit 
est  mieux  avisé  veulent  ou  qu'on  précipite  dans  les  ondes  ce 


iEdificant,  sectaque  intexnnt  abiete  costas  : 

Yotom  pro  redlta  simulant  :  ea  fama  vagatnr 

Hue  délecta  virûm  sortiti  corpora  fartiin 

Incdadant  cœco  laterl,  penitusque  cavernas 

Ingentes  nterumqne  annato  milite  complent.  20 

Est  in  conspectu  Tenedos,  notissima  fama 

Insnla,  dires  opnm,  Priami  dum  régna  manebant  ; 

Nunc  tantun  sinuSt  et  statio  maie  flda  carinis  : 

Hve  se  proTecti  deserto  in  littore  condnnt. 

Nos  abiisse  rati,  et  vente  petiisse  Mycenas.  25 

Ergo  omnis  longo  soMt  se  Teucria  luctn  : 

Pandantnr  portœ  :  Jnvat  ire,  et  Dorica  castra, 

Desertosqne  videre  locos,  littnsqne  rellctnm.     . 

Hic  Dolopam  manns,  hic  sœvas  tendebat  Âchilles  : 

Classibns  hic  locos  :  hic  acie  certare  solebant.  80 

Pars  stapet  innnptse  donam  exitiale  Minerrœ, 

Et  molem  mirantnr  eqnl  :  primnsqne  Thymœtes 

Doci  intra  mnros  hortatar,  et  arce  locari  : 

SiTC  dolo,  sen  Jam  Trojse  sic  fata  ferebant. 

At  Capys,  et  quorum  melior  sententia  menti,  85 

Aut  pelage  Danaûm  insidias  suspectaque  dona 

-      15. 
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présent  insidieux  et  suspect,  ou  qu'il  soit  dévoré  par  les  flammes, 
ou  du  moins  que  le  fer,  ouvrant  ses  flancs,  sonde  ses  cavités 
profondes. 

La  multitude  incertaine  se  partageait  en  avis  contraires,  quand 
soudain  Laocoon,  du  haut  delà  citadelle,  accourt  furieux  et  suivi 
d*une  foule  nombreuse  ;  et,  de  loin,  il  s'écrie  :  «  0  malheureux 
citoyens,  quel  est  votre  délire?  Croyez-vous  les  ennemis  éloignés? 
pensez-vous  que  les  présents  des  Grecs  soient  jamais  exempts  de 
perfldie?  Est-ce  ainsi  que  vous  connaissez  Ulysse?  Ou  dans  ce 
bois  sont  cachés  des  Grecs  ;  ou  c'est  une  machine  fabriquée  pour 
dominer  nos  remparts,  observer  nos  demeures,  et  fondre  d'en 
haut  sur  notre  ville  ;  ou  bien  elle  cache  un  autre  piège  !  Défiez- 
vous  de  ce  cheval,  ô  Troyens  ;  quoi  que  ce  soit,  je  crains  les 
Grecs,  même  dans  leurs  offrandes.  » 

Il  dit,  et,  de  toutes  ses  forces,  lance  un  énorme  javelot  dans 
les  flancs  arrondis  du  monstre  :  le  dard  s'y  fixe  en  frémissant  ; 
la  masse  est  ébranlée,  et  ses  profondeurs  retentissent  d'un  long 
gémissement.  Oh  I  sans  le  courroux  des  dieux,  et  sans  l'aveugle- 
ment de  nos  esprits,  ce  discours  nous  eût  fait  détruire  le  repaire 
des  Grecs  ;  Troie,  tu  serais  encore  debout!  palais  superbe  de 
Priam,  tu  subsisterais  encore! 

Cependant ,  un  jeune  homme,  les  mains  liées  derrière  le  dos^ 

Praecîpitare  jubent,  subjectisve  urere  flammis  ; 

Aut  terebrare  cavas  uteri  et  tentare  latebras. 

Scinditur  incertum  studia  in  contraria  vulgus. 

Primus  ibi  ante  omnes,  magna  comitante  caterva,        40 

Laocoon  ardens  summa  decarrit  ab  arce  ; 

Et  procul  :  «  0  miseri,  quse  tanta  insania,  cives  ? 

Creditis  avectos  hostes  ?  aut  alla  pntatis 

Dona  carere  dolis  Danaûm?  sic  notus  Ulysses? 

Aut  hoc  inclusi  ligno  occultantur  Achivi  ;  45 

Aut  hœc  in  nostros  fabricata  est  machina  muros, 

Inspectura  domos,  venturaque  desuper  urbi  ; 

Aut  allquîs  latet  error  :  equo  ne  crédite,  Teucri. 

Quidquid  id  est,  timeo  Danaos  et  dona  ferentes.  » 

Sic  fatus,  yalidis  ingentem  vlrlbus  hastam  60 

In  latus  inque  feri  curram  compaglbus  alvum 

Contorsit  :  stetit  iUa  tremens,  uteroque  recusso, 

Insonuere  cavœ  gemltumque  dedere  caveruœ. 

Et,  si  fata  deum,  si  mens  non  lœva  fulsset, 

Impulerat  ferro  Argolicas  fœdare  latebras  :  05 

Trojaque,  nunc  stares,  Priamique  arx  alta,  mauerest 

Ecce  manus  Juvenem  interea  post  terga  revinctiiin 
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est  traîné,  è  grand  cris,  vers  le  roi,  par  des  bergers  phrygiens  : 
rinconnu  s'était  livré  lui-même,  pour  consommer  le  stratagème 
des  Grecs,  et  leur  ouvrir  les  portes  d'ilion,  prêt  à  Tun  et  à  l'autre 
sort,  ou  à  tromper  les  Troyens,  ou  à  succomber  à  une  mort  cer- 
taine. De  tout  côté,  la  jeunesse  troyenne,  avide  de  le  voir,  s'em- 
presse autour  de  lui,  insultant  à  l'envi  le  captif. 

Apprenez  maintenant  les  embûches  des  Grecs,  et,  par  le  crime 
d'un  seul,  à  les  connaître  tous. 

Dès  qu'il  s'est  arrêté  au  milieu  de  nous,  sans  défense,  avec 
an  trouble  feint,  et  qu'il  a  promené  des  regards  inquiets  sur  la 
foule  qui  l'environne  :  «  Hélas  1  s'écrie-t-il ,  désormais  quelles 
terres  et  quelles  mers  pourront  me  recevoir?  et  quelle  espé- 
rance reste  encore  à  ma  misère?  Je  n'ai  plus  d'asile  chez  les 
Grecs ,  et  les  Troyens  irrités  demandent  mon  supplice  et  mon 
sangl  9 

Sa  plainte  change  les  esprits,  et  retient  leur  emportement.  On- 
l'exhorte  à  parler,  à  dire  de  quel  sang  il  est  né,  ce  qu'il  peut 
nous  apprendre,  et  quelle  confiance,  captif,  il  peut  inspirer.  Alors, 
déposant  toute  crainte  :  «  0  roi,  dit-il^  je  vais,  quelque  sort  qui 
m'attende,  dire  la  vérité.  D'abord,  je  ne  le  nierai  point,  Argos  est 
ma  patrie  ;  et  si  la  fortune  a  rendu  Sinon  malheureux,  la  cruelle, 

Fastorés  magno  ad  regem  clamore  trahebant 
Dardanidœ,  qui  se  ignotum  venientibas  oltro, 
Hoc  ipsum  ut  stmeret,  Trojamque  aperlret  Achivls,    60 
Obtnlerat;  fldens  anlmi,  atque  in  utrumque  paratus, 
Sea  versare  doloa,  sen  certœ  oocambero  morti. 
Undique  visendi  studio  Trojanajuyentus 
Circumfnsa  ruit,  certantque  Uludere  capte. 
.  Accipe  nunc  Danaûm  insidias,  et  crimlne  ab  une  65 

Disce  omnes. 

Namque  ut  conspectu  in  medio  turbatus,  inermis 
Constitit,  atqne  oculls  Phrygiar  agmina  circumspexit  : 
«  Heu!  quœ  nunc  teUus,  inquit,  quœ  me  œquora  possunt 
Accipere?  aut  quid  jam  misero  mihi  denlque  restât,     70 
Cui  neque  apud  Danaos  usqnam  locus,  et  super  ipsi 
Dardanidœ  infensl  pœnas  cum  sanguine  poscunt  ?  » 
Quo  gemitu  conversi  auimi,  compressus  et  omnis 
Impctus  :  hortamur  fari,  quo  sanguine  cretus, 
Quidve  ferat,  memoret;  quœ  Bit  flducia  capto.  75 

nie  hœc,  deposita  tandem  formidlne,  fatûr  : 
u  Cuncta  equldem  tibi,  rex,  fnerint  quœcumque,  fateboc 
Vera,  inqnit  :  neque  me  Argolica  de  gente  negabo  : 
Hoc  primum  :  nec,  si  miserum  fortuna  Sinoncm 
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du  moins,  ne  le  rendra  ni  fourbe,  ni  imposteur.  Peut-être  est 
venu  jusqu'à  vous  le  nom  de  Palamède,  ce  descendant  de  Bélus, 
dont  la  renommée  a  publié  la  gloire.  Faussement  accusé  de  tra- 
hison, innocent,  il  fut  condamné  sur  de  perfides  indices;  et, 
parce  qu'il  blâmait  la  guerre,  les  Grecs  le  livrèrent  à  la  mort.  Au- 
jourd'hui qu'il  n'est  plus,  ils  le  pleurent.  C'est  sous  la  conduite 
de  ce  guerrier,  auquel  m'unissaient  les  liens  du  sang,  que  mon 
père,  pauvre,  m'envoya  dès  mes  plus  jeunes  ans  combattre  en 
ce  pays.  Tant  que  Palamède  conserva  son  crédit  dans  l'armée 
et  son  autorité  dans  le  conseil  des  rois,  j'obtins  moi-môme  quelque 
nom  et  quelque  gloire.  Mais,  lorsque,  par  la  jalousie  du  perfide 
Ulysse  (je  ne  dis  rien  qui  ne  soit  connu),  il  eut  quitté  cette  terre, 
livré  à  ma  douleur,  je  traînais  ma  vie  dans  le  deuil  et  dans  la 
solitude,  et  je  m'indignais  en  moi-même  du  sort  injuste  de  mon 
ami.  Insensé!  je  ne  sus  pas  toujours  me  taire!  Je  promis  que  si 
le  sort  m'était  favorable,  et  que  la  victoire  me  ramenât  dans 
Ârgos,  ma  patrie,  Palamède  aurait  un  vengeur.  Ces  paroles  allu- 
mèrent contre  moi  des  haines  implacables  :  telle  fut  la  première 
source  de  mon  malheur.  Depuis  ce  temps,  Ulysse  n'a  cessé  de 
m'effrayer  par  de  nouvelles  accusations,  de  répandre  dans  l'armée 
des  bruits  équivoques,  et  de  chercher  des  complices  pour  me 
perdre  ;  et  sa  haine  n'eut  point  de  repos,  jusqu'à  ce  que  par  le 

Finzit,  rannm  etiam  mendocemqne  improba  finget.      80 

Fando  aliqaod,  si  forte  tuas  pervenit  ad  anres 

Belidse  nomen  Palamedis,  et  inclyta  £ama 

Gloria;  quem  falsa  snb  proditione  Pelasgi 

Insontem,  infando  Indicio,  quia  bella  vetabat, 

Demisere  neci  ;  nnnc  cassiun  lamine  Ingent.  86 

TUi  me  comitem,  et  conBanguinitate  propinqatun 

Paaper  in  arma  pater  primls  hnc  misit  ab  annis. 

Dam  stabat  regno  incolamis,  regamqae  vigebat 

Conduis,  et  nos  aliqaod  nomenque  decusque 

Gessimus.  Invidia  postqnam  pellacis  Ulyssei  00 

(Haud  Ignota  loquor)  snperis  concessit  ab  orls, 

AfSictus  vitam  in  tenebris  luctaqae  trahebam, 

Et  casum  Insontis  mecam  indignabar  amici. 

Nec  tacni  démens  ;  et  me,  fors  si  qna  tolisset, 

Si  patries  nnqnam  remeassem  yictor  ad  Argos,  95 

Promis!  altorem ,  et  verbls  odia  aspera  moyl. 

Hinc  mibl  prima  mali  labes  :  bine  semper  Ulysses 

Criminibns  terrere  novis  :  hinc  spargere  voces 

In  ynlgam  ambigoas,  et  qaœrere  conscias  arma. 

Nec  reqaievlt  enim,  donec  Calcbante  ministre 100 
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ministère  de  Calchas...  Mais  à  quoi  bon  ce  récit  fatigant  et  inutile 
de  mes  malheurs?  que  tardez-vous?  Si  tous  les  Grecs  sont  égaux 
à  Yos  yeux,  vous  m'avez  assez  entendu  ;  hâtez  mon  supplice  : 
Ulysse  le  demande,  et  les  Atrides  le  paieraient  d'un  grand  prix.  » 

Ces  mots  enflamment  notre  curiosité  ;  nous  voulons  Tinterroger 
et  connaître  les  causes  de  sa  fuite,  ignorant  toute  la  scélératesse 
et  tous  les  artiûces  des  Grecs.  Alors,  avec  un  effroi  simulé,  et, 
d'an  cœur  faux,  il  parle  ainsi  : 

«  Souvent  les  Grecs  avaient  voulu  fuir,  abandonner  les  plages 
de  Troie,  et  renoncer  à  cette  longue  guerre,  vaincus  par  ses  fati- 
gues. Et  plût  aux  dieux  qu'ils  l'eussent  fait!  Souvent  la  tempête 
leur  ferma  les  mers,  et  TAuster,  par  ses  menaces,  suspendit  leur 
départ,  surtout  alors  que  s'éleva  dans  leur  camp  ce  simulacre  d'un 
coursier  aux  flancs  d'érable  :  les  nuages  grondèrent  dans  toute 
rétendue  des  cieux.  Tremblants,  nous  envoyons  Eurypile  inter- 
roger l'oracle  d'Apollon;  et,  du  sanctuaire  de  Délos,  il  rapporte 
ces  tristes  paroles  :  «  Fils  de  Danails ,  ce  fut  par  le  sang  d'une 
«  vierge  immolée  que  les  vents  vous  devinrent  propices,  et  que 
<  vous  abordâtes  aux  rivages  troyens  :  le  sang  doit  aussi  payer 
«  votre  retour,  et  il  vous  faut  immoler  un  Grec.  »  Sitôt  que  cet 
arrêt  fatal  est  connu  de  l'armée,  tous  les  esprits  sont  consternés,  la 
terreur  court  glacée  jusqu'au  fond  des  cœurs.  Quel  est  celui  que 


Sed  qnid  ego  hœc  autem  nequlcquam  Ingrata  rerolTO? 
Qaidve  moror?  SI  omneB  nno  ordlne  habetis  AchiTOS,* 
Idqne  audire  sat  est,  jamdadnm  snmite  pœnas  : 
Hoc  Ithacna  velit,  et  magno  meroentar  Atridte.  » 
Tnm  Tero  ardemus  scitari  et  qtuerere  caasas,  105 

Ignari  soelerum  tantornm  artisqne  Pelasg». 
Proeeqaitnr  paritans,  et  fieto  pectore  fatar  : 
«  Ssepe  fiigam  Danai  Troja  cnpiere  relicta 
Moliri,  et  longo  fessi  discedere  bello  : 
Fecissentqne  ntinami  Sœpe  illos  aspera  pontl  110 

Interdusit  hiems,  et  terrait  Anster  eantes. 
Prscipae,  qnam  jam  hic  trabibus  contextus  acernis 
Staret  eqaus,  toto  sonaemnt  tethere  nimbi. 
Snspensi  Enrypilom  scitatnm  oracula  Phœbi 
Mittimns;  isqne  adytis  hœc  tristia  dicta  reportât  :      115 
u  Sanguine  placastis  ventos  et  virgine  cœsa, 
Qnam  primum  Iliacas  y  Danal,  venistis  ad  oras: 
Sanguine  qn«rendi  reditus,  animaque  litandum 
Argolica.  n  Vulgi  qu»  vox  ut  yenit  ad  aures, 
Obstupuere  animi,  gelldusque  per  ima  cucurrit         «• 
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le  destin  menace,  et  quelle  est  la  victime  que  demande  Apollon? 
«  Alors  le  roi  d*Ithaque  traîne,  à  grand  bruit,  Calchas  au  milieu 
du  peuple  et  le  somme  de  déclarer  la  volonté  des  dieux  ;  et  déjà 
plusieurs  m'annoncent  l'exécrable  artifice  du  traître,  et  lisent 
en  silence  dans  Tavenir.  Dix  jours  entiers,  Calchas  s*obstine  à  se 
taire  :  enfermé  dans  sa  tente,  il  refuse  de  nommer  la  victime  et 
d'envoyer  personne  à  la  mort.  Enfin,  pressé  par  les  clameurs 
redoublées  d'Ulysse,  et  d'accord  avec  lui ,  il  rompt  ce  silence 
concerté,  me  nomme  et  me  dévoue  à  l'autel.  Tous  applaudissent, 
et  le  coup  que  chacun  a  redouté  pour  sa  tôte  est  vu  sans  regret 
détourné  sur  la  mienne.  Déjà  le  jour  funeste  était  arrivé  ;  déjà 
tout  était  prêt  pour  le  sacrifice  :  le  sel,  les  gâteaux  sacrés  et  les 
bandelettes  qui  devaient  ceindre  mon  front.  Je  l'avoue,  je  me  suis 
dérobé  à  la  mort  ;  j'ai  pu  me  cacher,  à  la  faveur  de  la  nuit,  dans 
les  roseaux  d'un  lac  marécageux,  attendant  que  les  Grecs  missent 
à  la  voile,  si.  par  hasard  ils  s'y  décidaient.  Je  n'ai  donc  plus  l'espé- 
rance de  revoir  mon  antique  patrie,  ni  mes  tendres  enfants,  ni 
mon  père  tant  regretté.  Peut-être  que  sur  eux  les  Grecs  feront 
retomber  la  peine  de  ma  fuite,  et  qu'ils  laveront  ma  faute  dans 
le  sang  de  ces  infortunés.  Ah!  par  les  dieux  immortels,  par  les 
divinités  à  qui  la  vérité  ne  saurait  se  cacher,  par  la  justice  et  la. 

Ossa  tremoT  :  cui  fata  parent,,  qnem  poscat  ApoUo. 

Hic  Ithacus  vatem  magno  Calchanta  tamultu 

Prptrahit  in  medios  ;  quae  dint  ea  numina  divûm 

Flagitat  :  et  mihi  jam  multl  crudele  canebant 

Ârtificis  Bcelns,  et  taciti  veutura  videbant.  125 

Bis  quinos  silet  iUe  dies,  tectusque  recnsat 

Frodere  voce  sua  quemqoam,  aut  opponere  morti. 

Vix  tandem  magnis  Ithaci  damoribus  actus, 

Composito  rumpit  vocem,  et  me  destinât  arsB. 

Assensere  omnes  :  et  quœ  sibi  quisque  timebat,  130 

Unius  in  miseri  exltium  conversa  tulere. 

Jamque  dies  infanda  aderat  :  mibi  sacra  parari, 

Et  salsse  fruges,  et  circura  tempera  vitt». 

Eripui,  fateor,  letbo  me,  et  vlncula  rupi; 

Limosoque  lacu  per  noctem  obscurus  in  ulva  135 

Délitai,  dum  vela  darent,  si  forte  dédissent. 

Kec  mihi  jam  patriam  antiquam  spes  ulla  yidendi, 

Nec  dulcea  natos  cxoptatumque  paventem  : 

Quos  illi  fors  ad  pœnas  ob  nostra  reposcent 

Effugia,  et  culpam  hanc  miserorum  morte  plabunt.    140 

Quod  te,  per  Superos,  et  consola  numina  vei-i, 

Per,  si  qua  est,  quae  restet  adliac  mortalibus  usquam 
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bonne  foi,  s'il  en  reste  encore  parmi  les  hommes,  je  vous  en  con- 
jure, ayez  pitié  de  tant  de  misères,  ayez  pitié  d*un  malheureux, 
digne  d'un  meilleur  sort.  » 

Â  ses  larmes  nous  accordons  sa  grâce,  et  nous  prenons  pitié  de 
lui.  Priam,  le  premier,  ordonne  lui-même  qu'on  détache  ses  liens, 
et  le  rassure  en  ces  termes  amis  :  «  Qui  que  tu  sols,  dès  ce 
moment  oublie  les  Grecs  perdus  pour  toi  :  tu  seras  des  nôtres  ; 
mais  réponds  avec  vérité  à  ma  demande.  Pourquoi  ont-ils  con- 
struit ce  cheval  monstrueux?  quel  en  est  Finventeur?  quel  en  est 
le  but?  est-ce  une  offrande  aux  dieux,  ou  bien  est-ce  une  machine 
de  guerre?  » 

n  dit,  et,  versé  dans  les  ruses  et  les  artifices  des  Grecs,  Sinon 
tend  vers  les  astres  ses  mains  libres  de  chaînes  :  «  0  vous,  feux 
éternels,  s'écrie-t-il,  divinités  inviolables,  je  vous  atteste  ;  et  vous 
aussi,  autels  et  glaives  homicides  auxquels  je  me  suis  dérobé; 
bandelettes  des  dieux  que  j'ai  portées  comme  victime!  je  peux 
sans  crime  rompre  les  liens  sacrés  qui  m'attachaient  aux  Grecs  : 
il  m'est  permis  de  les  haïr  et  de  révéler  tous  leurs  secrets,  et 
je  nie  suis  plus  retenu  par  aucune  loi  de  ma  patrie.  Mais  vous, 
Troyens,  demeurez  fidèles  à  vos  promesses  ;  et,  si  je  dis  la  vérité, 
si,  pour  payer  la  vie  que  vous  me  laissez,  je  vous  rends  un  im- 
portant service,  sauvez  celui  qui  sauve  Troie. 

«  Tout  l'espoir  de  la  Grèce  et  sa  confiance  dans  la  guerre 

Intemerata  fldes,  oro,  miserere  labonim 

Tantomm;  miserere  animi  non  digna  ferentis.  » 

Hls  lacrymis  vitam  damna,  et  miserescimna  ultro.       145 

Ipse  Tiro  primns  maaicas  atqne  arcta  levarl 

YinclaJubetPriamus,  dictisque  Ita  fatnr  amlcis  : 

«  Quisquis  es,  amissos  hinc  jam  obllyiscere  Oraios  : 

Noster  eris*;  miliique  bœc  edissere  Tera  roganti. 

Qno  molem  banc  immanis  equi  statnere?  qnis  aaetor?  150 

Qnidve  petunt?  quœ  relliglo?  ant  qnie  macbina  beUl?  n 

DUerat.  lUe,  dolis  inbtrnctns  et  arte  Pelasga, 

SiistuUt  exntas  vinclis  ad  sidéra  palmas  : 

«  Vos,  œterni  ignés,  et  non  violabUe  vestrum 

Tester  nnmen,  ait;  vos  arte,  ensesqne  nef^di,  169 

Quos  fugi  ;  Yittteque  deûm,  qnas  hostia  gessl  : 

Fas  mibi  Graioram  sacrata  reeolvere  Jora  ; 

Fas  odlsse  vires,  atqne  omnia  ferre  snb  anras, 

Si  qna  tegnnt;  teneor  patries  nec  legibns  ullis. 

Tn  modo  promissis  maneas,  senrataqne  serres,  160 

Troja,  fldem,  si  vera  feram,  si  magna  rependam. 

Omnis  spes  Danaûm  et  cœpti  fidncia  belU 
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entreprise  ont  toujours  reposé  sur  la  protection  de  Pallas  ;  mais 
depuis  que  le  fils  impie  de  Tydée,  et  Ulysse,  cet  artisan  de  crimes, 
ont  voulu  enlever,  dans  son  temple  saint,  le  fatal  Palladium,  et 
qu'après  avoir  massacré  les  gardes  de  la  citadelle ,  ils  ont  osé 
saisir  Teffigie  de  la  déesse,  et  souiller  ses  bandelettes  virginales 
de  leurs  sanglantes  mains,  l'espoir  de  la  victoire  a  disparu  ;  les 
Grecs  ont  vu  leurs  forces  s'épuiser;  Pallas  est  devenue  leur 
ennemie,  et  a  donné  par  d'éclataats  prodiges  des  marques  cer- 
taines de  son  courroux.  A  peine  la  statue  de  la  déesse  fut-elle 
placée  dans  le  camp,  des  feux  étincelèrent  dans  ses  yeux  irrités  ; 
une  sueur  amère  courut  sur  tout  son  corps  ;  et  trois  fois,  ô  pro- 
dige! on  la  vit  bondir  sur  le  sol,  en  agitant  son  bouclier  et  sa  lance 
frémissante. 

ce  Aussitôt  Calchas  s'écrie  qu'il  faut  fuir  et  repasser  les  mers; 
que  Pergame  ne  peut  tomber  sous  le  fer  des  Grecs ,  si  les  Grecs 
ne  vont  chercher  dans  Argos  de  nouveaux  auspices ,  et  s'ils  ne 
ramènent  l'image  sacrée  qu'ils  ont,  à  travers  les  ondes,  emportée 
sur  leurs  vaisseaux.  Maintenant  que  la  faveur  des  vents  les  con- 
duit vers  Mycènes,  ils  vont  chercher  de  nouvelles  armes  et  s'as- 
surer des  dieux  plus  propices  ;  et  bientôt,  repassant  les  mers,  ils 
reparaîtront  à  l'improviste  sur  ces  bords.  Ainsi  Calchas  explique 
les  présages  :  c'est  par  son  conseil  qu'ils  ont  construit  cette  im- 

Palladis  anxlliis  semper  stetit.  Implns  ex  qno 

Tydides  sed  euim,  scélenunqae  inventor  Ulysses, 

Fatale  aggressi  sacrato  avellere  templo  165 

Palladiom,  cœsis  smnmœ  custodibas  arcis, 

Corrlpuere  sacram  efSgiem,  manibusqae  crnentis 

Virgineas  aasi  divœ  contingere  rlttas  : 

Ex  illo  fluere  ac  rétro  sublapsa  referri 

Spes  Danaûm  :  fractft  vires,  aversa  de«e  mens.  170 

Nec  dubiis  ea  signa  dédit  Trltonia  monstris. 

Viz  positnm  castris  simnlacram,  arsere  cornsc» 

Luminibns  flammœ  arrectls,  salsusqiie  per  artus 

Sndoriit,  terque  ipsa  solo  (mlrabile  dictât) 

Emicuit,  parmamque  ferens  hastamqae  trementem.    175 

Extemplo  tentanda  fuga  canit  œqnora  Calcbas  ; 

Nec  posse  Argolicis  exscindi  Pergama  tells, 

Omina  ni  répétant  Argis,  nnmenque  redacant, 

Qnod  pelago  et  curvis  secum  avexere  carinis. 

Et,  nnnc,  qnod  patrlas  vento  petiere  Mycenas,  180 

Arma  deosqne  parant  comités,  pelagoqne  remenso, 

Improvisi  ademnt  :  ita  digerit  omina  Calchas. 

Eane  pro  Palladio,  moniti,  pro  nnmine  Iseso, 
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mense  effigie  pour  remplacer  le  Palladium  et  réparer  l'offense  faite 
à  la  déesse.  Et  cependant  Galchas  a  voulu  que  cette  masse  à  Té- 
norme  charpente  s'élevât  vers  le  ciel,  pour  qu'elle  ne  pût  péné- 
trer à  travers  les  portes^  ni  être  traînée  dans  les  murs  de  Troie, 
et  devenir  le  gage  nouveau  de  leur  éternelle  durée  :  car  si  vos 
mains  sacrilèges  profanaient  le  don  fait  à  Minerve,  les  plus  grands 
malheurs  (que  les  dieux  détournent  ce  présage  sur  Galchas  lui- 
même  I)  accableraient  Tempire  de  Priam  et  les  Phrygiens.  Mais 
si  par  vos  mains  il  était  introduit  dans  votre  ville,  TÀsie  entière, 
levée  contre  la  Grèce,  viendrait,  en  armes,  sous  les  murs  de  Pé- 
lops  :  tels  étaient  les  destins  qui  menaçaient  nos  neveux.  » 

Ces  discours  perfides  et  les  artifices  du  parjure  Sinon  trompè- 
rent notre  crédulité  ;  et  la  ruse  c^  de  feintes  larmes  triomphèrent 
de  ceux  que  n'avaient  pu  dompter  ni  le  fils  de  Tydée,  ni  Achille 
de  Larisse,  ni  dix  ans  de  combats,  ni  mille  vaisseaux. 

En  ce  moment,  un  spectacle  plus  étonnant  et  plus  terrible 
encore  s'offre  aux  regards  des  malheureux  Troyeus,  et  jette  dans 
leur  esprit  un  trouble  inattendu.  Laocoon^  que  le  sort  avait  fait 
prêtre  de  Neptune,  immolait  un  taureau  puissant  aux  autels  de 
ce  dieu,  quand  deux  serpents,  venus  de  Ténédos  (j'en  frémis 
encore  d'horreur  1),  s'avancent  sur  la  tranquille  mer  en  déroulant 


Efflgiem  stataere,  nefas  que  triste  plaret. 

Hanc  tamen  immensam  Galchas  attoUere  molem         185 

Boborlbns  textis,  cœloque  edacere  j assit, 

Ke  recipi  portis,  aut  duci  in  mœnia  possit, 

Ken  populum  autiqtia  sub  relligione  tneri. 

Kam  si  restra  manus  viola  sset  dona  Mlncryœ, 

Tnm  magnum  exitium  (qnod  dl  prius  omen  in  Ipsnm  190 

Conyertantl)  Priami  imperio  Phrygibusque  fatarum: 

Sin  manibns  vestris  vestram  ascendisset  in  urbem, 

Ultro  Âsiam  magno  Pelopea  ad  mœnia  belio 

Yentnram,  et  nostros  ea  fata  manere  nepotes.  » 

Talibus  iusidiis  perjurique  arte  Sinonis  195 

Crédita  res  :  captique  dolis,  lacrymlsqne  coactis, 

Quos  neque  Tydides,  nec  Larissœus  Âchilles, 

Kon  anni  domnere  deeem,  non  mille  carinse. 

Hic  aliud  majus  miseris  maltoque  tremendum 

Objicitur  magis,  atque  improvida  pectora  turbat.       200 

Laocoon,  ductus  Neptune  sorte  sacerdos, 

Solemues  taurum  ingentem  mactabat  ad  aras. 

Ecce  autem  gemini  a  Tenedo  tranquilla  per  alta 

(Horresco  referons)  immensis  orbibns  angues 
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leurs  immenses  anneaux,  et  de  front  se  dirigent  vers  le  rivage. 
Leur  poitrine  se  dresse  au  milieu  des  flots,  leurs  crêtes  sanglantes 
dominent  les  ondes;  de  leurs  flancs  ils  rasent  Tabime,  et  leur 
vaste  croupe  se  recourbe  en  replis  sinueux  ;  Tonde  retentissante 
écume.  Déjà  ils  ont  atteint  la  plage  :  leurs  yeux  ardents  brillent, 
rouges  de  sang  et  de  flamme  ;  leur  langue ,  telle  qu'un  dard, 
s'agite  dans  leur  gueule  qu'ils  lèchent  en  sifflant. 

A  cet  aspect,  tout  fuit  épouvanté.  D*un  même  élan,  les  deux 
monstres  vont  droit  à  Laocoon  ;  et  d'abord  ils  saisissent  ses  deux 
enfants,  enlacent  leurs  faibles  corps,  et,  par  d'horribles  morsures, 
déchirent  leurs  membres  palpitants.  Laocoon  s'arme  de  ses  traits 
et  vole  à  leur  secours.  Ils  le  saisissent  à  son  tour  et  l'étreignent 
de  leurs  longs  replis  ;  déjà  dei^  fois  ils  entourent  le  milieu  de 
son  corps,  et  deux  fois  sur  son  cou,  sur  son  .dos,  ils  roulent  les 
écailles  de  leur  croupe,  et  dépassent  son  front  de  leurs  têtes  et 
de  leurs  crêtes  altières.  H  veut,  de  ses  mains,  écarter  ces  nœuds 
terribles  :  son  sang  et  de  noirs  poisons  souillent  ses  bandelettes, 
et  il  jette  vers  les  cieux  d'horribles  hurlements.  Tel  mugit  un 
taureau,  quand,  sous  le  fer  qui  l'a  frappé,  il  s'échappe  de  l'au- 
tel, et  rejette  de  son  cou  la  hache  mal  assurée.  Cependant, 
les  deux  dragons  s'enfuient  en  rampant  vers  les  hauteurs  du 
temple,  entrent  dans  le  sanctuaire  de  la  redoutable  Pallas,  et  se 

Incombunt  pelago,  pariterqne  ad  littora  tendant;        205 

Pectora  qnoram  inter  flnctus  arrecta,  Jnbseqne 

Sangnineae  exsuperant  undas  ;  pars  cetera  pontnm 

Pone  legit,  sinuantqne  immensa  volnmine  terga. 

Fit  sonitns  spnmante  salo.  Jamqne  arva  tenebant, 

Ardentesqne  ocnlos  suffecti  sanguine  et  Igni,  210 

Sibila  lambebant  linguis  yibrantibus  ora. 

Diffagimus  yisn  exsangues  :  41U  agmine  certo 

Laocoonta  petuut  ;  et  primum  parva  duornm 

Corpora  natorum  serpens  amplexus  uterque 

Implicat,  et  miseros  morsu  depascitur  artiis.  215 

Post  ipsum,  auxilio  subenntem  ac  tela  ferenteni 

Corriplunt,  spirisque  ligant  ingentibus  ;  et  jam 

Bis  médium  amplexi,  bis  collo  squamea  circum 

Terga  dati,  snperant  capite  et  cervicibus  altis. 

Ille  simul  manibus  tendit  divellere  nodos,  220 

Perfusus  sanie  yittas  atroque  veneno  ; 

Clamores  simul  horrendos  ad  sidéra  toUit  : 

^uales  mugitus,  fugit  quum  saucius  aram 

Taurus,  et  Incertam  excussit  cervice  secnrlm. 

At  geminl  lapsu  delubra  ad  summa  draconcs  325 
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cachent  aux  pieds  de  la  déesse,  sous  l'orbe  de  son  bouclier. 

Alors  un  nouvel  effroi  pénètre  dans  les  cœurs  frémissants.  On 
dit  que  Laocoon  a  reçu  la  juste  peine  de  son  crime,  pour  avoir 
frappé  le  chêne  sacré,  et  lancé  dans  ses  flancs  un  javelot  impie. 
On  demande  à  grands  cris  que  le  colosse  soit  conduit  au  temple 
de  Minerve,  et  que  la  protection  de  la  déesse  soit  implorée  par 
des  prières. 

Nous  abattons  les  murs,  et  nous  ouvrons  les  remparts  de  Per- 
game.  Chacun  s*empresse  :  on  glisse  des  roues  sous  les  pieds  du 
cheval  ;  on  attache  à  son  coù  des  câbles  puissants.  La  fatale  ma- 
chine, portant  la  guerre  dans  ses  flancs,  roule  et  franchit  l'en- 
ceinte ;  des  enfants  et  de  jeunes  vierges  la  précèdent  en  chantant 
des  hymnes,  et  de  leurs  mains  se  plaisent  à  toucher  les  cordages. 
Elle  s'avance,  et,  menaçante,  arrive  au  milieu  de  la  ville.  0  ma 
patrie!  ôllion,  séjour  des  dieux  !  murs  deDardanus,  illustrés 
par  tant  de  combats  1  quatre  fois  l'énorme  masse  s'arrêta  sur  le 
seuil  de  nos  portes,  et  quatre  fois  dans  ses  flancs  le  bruit  des 
armes  retentit.  Cependant,  sans  alarmes,  nous  poursuivons  ;  et, 
pleins  d'un  aveugle  délire,  nous  plaçons  le  monstre  fatal  dans  la 
citadelle  sacrée.  Alors  même,  Cassandre,  qu'Apollon  nous  défen- 
dait de  croire,  ouvrit  la  bouche  pour  prédire  nos  destins;  et 

Effttgiant,  sievaeque  petunt  Tritonldis  arcem  ; 
SvLb  pedibusque  deas,  clypeique  sub  orbe  teguntnr. 
Tum  vero  tremefacta  novus  per  pectora  cunctis 
Insinuât  pavor  ;  et  scelos  cxpendisse  merentem 
Laocoonta  ferunt,  sacrum  qui  cuspide  robur  230 

Lœserit,  et  tergo  sceleratam  intorserit  hastam. 
Ducendum  ad  sedcs  simulacrum,  orandaque  div» 
Nnmina  conclamant. 

Dlvidimus  muros,  et  mœnia  paidimus  urbis. 
Accingunt  omnes  operi,  pedibnsque  rotarnm  239 

Subjiciunt  lapsus,  et  stupea  vincula  coUo 
Intendunt.  Scandit  fatalis  machina  muros, 
•  Fêta  armis  :  pueri  circum  innuptœque  pneUss 
Sacra  canunt,  fuuemque  manu  contingcre  gaudent. 
Illa  subit,  mediaeque  minans  illabitnr  urbi.  240 

0  patria,  o  divum  domus  Ilium,  et  inclyta  bello 
Ifœnia  Dardanidnm  t  quater  ipso  in  limine  portœ 
Substitit,  aque  utero  sonitum  quater  arma  dedere. 
Instamus  tamen  immemores,  caecique  furore, 
Et  monstrum  infelix  sacrata  sistfmus  arce.  219 

Tune  etiam  fatis  aperit  Gassandra  futuris 
Ora,  deijussu  non  unquam  crédita  Teucris. 
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nous,  malheureux!  dans  ce  jour  qui  devait  être  le  dernier  jour  de 
Troie,  nous  ornions  de  feuillage,  comme  pour  une  fête,  les  temples 
des  dieux. 

Cependant  le  ciel  tourne,  et  du  sein  de  l'Océan  s'élance  la  nuit, 
enveloppant  de  ses  épaisses  ombres  et  les  airs,  et  la  terre,  et  les 
trames  des  Grecs.  Les  Troyens,  répandus  dans  l'enceinte  de  leurs 
murailles,  se  livrent  au  repos  et  au  silence  de  la  nuit  :  le  som- 
meil s'empare  de  leurs  membres  fatigués. 

Et  déjà,  parties  de  Ténédos,  les  phalanges  grecques  voguaient 
en  bon  ordre,  favorisées  par  la  discrètexlarté  de  la  lune  silencieuse, 
et  se  dirigeaient  vers  des  rivages  bien  connus.  Une  torche  fait 
briller  ses  feux  sur  la  poupe  royale.  A  ce  signal,  Sinon,  que  les 
destins  ennemis  ont  protégé  pour  notre  ruine,  délivre  furtive- 
ment les  Grecs  enfermés  dans  leur  obscure  prison ,  et  le  cheval 
ouvert  les  rend  à  la  lumière  :  de  ses  flancs  ténébreux  sortent  avec 
joie,  en  glissant  le  long  d'un  câble,  les  chefs  Thessandre,  Sthene- 
lus,  et  le  cruel  Ulysse.  Après  eux  s'élancent  Acamas  et  Thoas,  et 
Pyrrhus,  fils  d'Achille,  et  le  savant  Machaon,  et  Ménélas,  etEpéus 
qui  fut  l'inventeur  du  stratagème.  Ils  envahissent  la  ville  ensevelie 
dans  le  sommeil  et  dans  le  vin,  égorgent  les  gardes,  ouvrent  les 
portes,  font  entrer  les  Grecs,  et  se  joignent  à  leurs  cohortes  con- 
jurées. 

Nos  delubra  deûm  miseri,  quibus  ultimus  esset 

lUe  dies,  festa  velamus  Aronde  per  urbem. 

Vertltur  Interea  cœlnm,  et  mit  Oceano  nox,  250 

Involvens  nmbra  magna  terramque  polumque, 

Myrmidônumque  dolos  :  fusi  per  moenia  Teucri 

Conticuere  ;  sopor  fessos  complectitur  artus. 

Et  Jam  Argiva  phalanx  Instructis  navibus  Ibat 

A  Tenedo,  tacltae  per  arnica  silentla  lunœ,  255 

Littora  nota  petens  :  flammas  quum  regia  puppis 

Extulerat ,  fatisque  deûm  defensus  iniquis, 

Incluses  utero  Danaos  et  pinea  furtim 

Laxat  claustra  Sinon  :  illos  patefactus  ad  auras 

Reddit  equus,  laetique  cavo  se  robore  promunt  2C0 

Thesaandrus  Sthenelusque  duces,  et  dirus  Ulysses, 

Demissum  lapsl  per  funem,  Acamasque,  Thoasque, 

Pelldesque  Neoptolemus,  primusque  Machaon, 

Et  Menelaus,  et  ipse  doli  fabricator  Epeus. 

Invaduut  urbem  somuo  vinoque  sepultam  :  26 

Cœduntur  vigiles  ;  portisque  patentibus  omnes 

Accipiunt  socioB,  atque  agmina  conscia  jungunt. 
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C'était  l'heure  où  le  premier  sommeil  commence  pour  les  mal- 
heureux mortels,  et,  par  un  bienfait  des  dieux,  s*insinue  d'une 
manière  si  douce  dans  leurs  sens.  Voilà  qu'en  songe  il  me  sembla 
qu'Hector  m'apparaissait,  accablé  de  tristesse  et  versant  des 
pleurs  en  abondance ,  tel  qu'on  le  vit  autrefois ,  traîné  derrière 
un  char,  le  corps  noirci  d'une  sanglante  poussière,  et  les  pieds 
gonflés  par  les  courroies  dont  ils  furent  liés.  Hélas!  dans  quel 
état  je  le  voyais!  combien  il  était  changé!  et  qu'il  était  différent 
de  cet  Hector  revenant  couvert  des  dépouilles  d'Achille,  ou  lan- 
çant les  flammes  troyennes  sur  la  flotte  des  Grecs!  Sa  barbe  était 
souillée,  sa  chevelure  roidie  par  le  sang  ;  et  sur  son  corps  appa- 
raissaient les  nombreuses  blessures  reçues  sous  les  murs  de  sa 
patrie.  11  me  semblait  que  moi-même,  pleurant,  j'appelais  ce 
héros  en  exhalant  ces  tristes  plaintes  :  a  0  gloire  de  la  Phrygie, 
et  le  plus  sûr  espoir  des  61s  de  Teucer,  quels  si  grands  obstacles 
ont  retardé  votre  retour?  De  quels  rivages  venez- vous,  Hec- 
tor, si  longtemps  attendu  ?  Après  tant  de  funérailles,  après  les 
longues  infortunes  de  Troie  et  de  ses  guerriers,  en  quel  état 
nous  vous  revoyons!  Quel  indigne  outrage  a  troublé  la  sérénité 
de  votre  front?  et  d'où  viennent  ces  plaies  que  j'aperçois?  » 

Il  ne  répond  rien  ;  et,  sans  s'arrêter  à  ces  vaines  questions, 
mais  tirant  du  fond  de  son  cœur  un  long  gémissement:  «  Ahl 

Tempns  erat  quo  prima  qaies  mortallbas  œgrls 
Incipit,  et  dono  diynm  gratlsslma  serplt. 
In  somnis  ecce  ante  oculos  moestisslmas  Hector         270 
Visas  adesse  milii,  largosqne  effnndere  fletas  ; 
Raptatas  bigis,  nt  quondam,  aterqne  cmento 
Pnlvere,  perque  pedes  trajectus  lora  tumentes. 
Hei  mlhi,  qnaUs  erat!  quantum  mutatus  ab  illo 
Hectore,  qui  redit  exavias  indutus  Achillis,  275 

Vel  Danaum  Phrygios  jaculatus  pupplbus  ignés  ! 
Squalentem  barbam,  et  concrètes  sanguine  crincs, 
Vulneraqae  illa  gerens,  quae  circum  plurima  muros 
Accepit  patrios.  Ultro  flens  ipse  videbar 
Compellare  viram,  et  moestas  expromcre  voces  :  230 

«OIux  Dardanl»!  spes' o  fidissima  Teucrûm, 
Qu»  tantœ  tenuere  morie  ?  quibus  Hector  ab  oris 
Exspectate  venis?  ut  te  post  multa  tuorum 
Fnnera,  post  varlos  homlnumqne  urbisque  labores 
Defessi  aspiclmus!  quœ  causa  indigna  serenos  28S 

Fœdavlt  vnltns?  aut  cur  hsc  vnlnera  cerno?  » 
Ille  nihil  :  noc  me  quœrcutem  rann  moratur  ; 
Sed  graviter  gemitus  imo  de  pcctore  ducens  : 
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fuis,  dit-il,  fils  d'une  déesse,  et  arrache-toi  aux  flammes  qui  t'en- 
vironnent! L'ennemi  est  dans  nos  murs  :  Troie  s'écroule  et  tombe 
du  haut  de  son  faite  altier  :  nous  avons  assez  fait  pour  la  patrie 
et  pour  Priam.  Si  le  bras  d'un  mortel  eût  pu  défendre  Pergame, 
ce  bras  l'eût  défendue.  Troie  te  recommande  ses  autels  et  ses 
pénates.  Prends-les  pour  compagnons  de  tes  destins,  et  donne- 
leur  pour  asile  ces  murs  superbes  que  tu  élèveras  enfin,  après 
avoir  longtemps  erré  sur  les  mers.  »  Il  dit,  et,  du  fond  du  sanc- 
tuaire, m'apporte  dans  ses  bras  les  bandeaux  sacrés,  la  puissante 
Vesta,  et  ses  feux  éternels. 

Cependant  le  trouble  et  la  désolation  remplissent  la  ville,  et 
quoique  la  demeure  d'Anchise  soit  écartée  et  cachée  sous  un  abri 
d'arbres  épais ,  on  entend  de  plus  en  plus  croître  les  cris  et  re- 
tentir le  bruit  des  armes.  Soudain  je  m'éveille,  je  vole  au  faîte 
du  palais  et  prête  au  loin  une  oreille  attentive.  Ainsi,  quand 
TAusler  furieux  fait  courir  la  flamme  dans  les  moissons  ;  ou  quand, 
s'élançant  des  montagnes,  un  rapide  torrent  détruit  les  guérets, 
détruit  l'espoir  du  laboureur,  le  travail  de  la  charrue,  et  entraîne 
les  forêts  arrachées  dans  son  cours  :  debout  sur  la  cime  d'un 
rocher,  le  pasteur  immobile  s'étonne,  ignorant  d'où  vient  le  bruit 
éloigné  qui  frappe  son  oreille. 

Alors  toute  la  vérité  m'apparaît,  et  les  embûches  se  dévoilent. 

u  Hea'fuge,  nate  dea,  teqne  his,  ait,  eripe  fiammis. 
Hostls  habet  miiros  :  ruit  alto  a  culmine  Troja.         290 
Sat  patriae  Priamoque  datam  :  6i  Pergama  dextra 
Defendi  possent,  etiam  hac  defcnsa  fuissent. 
Sacra  suosqne  tibi  commendat  TroJa  Pénates. 
Hos  cape  fatorum  comités  :  his  mœnia  quœre, 
3fagna  pererrato  statues  quœ  denique  ponto.  n  205 

Sic  ait,  et  manibus  rittas,  Vestamque  potentem, 
^temumque  adytis  effert  penetralibus  ignem. 
Diverso  interea  miscentur  mœnia  luctu  : 
Et  magis  atque  magis  (qoanquam  sécréta  parentis 
AnchissB  domus,  arborlbusque  obtecta  recessit  )  800 

Clarescnnt  sonitns,  armorumque  ingruit  liorror. 
Ezcutior  somno,  et  summi  fastigia  tecti 
Ascensu  supero,  atque  arrectis  auribus  adsto 
In  segetem'  veluti  quum  flamma  furentibus  Austr 
Incidit,  aut  rapidus  montano  flumine  torrens  805 

Sternit  agros,  sternlt  sata  lœtat  boumque  labores, 
Prsecipitesque  trahit  silras  :  stupet  inscius  alto 
Accipiens  sonitum  saxi  de  vertice  pastor. . 
Tum  vero  manifesta  fideSj  Danaûmque  patescunt 
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Déjà  le  vaste  palais  de  Déiphobe  s'est  écroulé  dans  les  flammes  ; 
déjà  tout  auprès  brûle  celui  d'Ucalégon  :  la  mer  de  Sigée  reluit 
au  loin  des  feux  de  l'incendie  ;  tout  retentit  des  cris  de  la  guerre 
et  de  la  voix  éclatante  des  clairons. 

Hors  de  moi ,  je  saisis  mes  armes ,  ne  sachant  encore  que) 
usage  j'en  pourrai  faire.  Mais  je  brûle  de  rallier  des  soldats  amis 
pour  voler  avec  eux  à  la  défense  de  la  citadelle.  La  fureur  et  la 
colère  précipitent  mon  courage,  et  je  ne  songe  plus  qu'à  chercher 
une  belle  mort,  les  armes  à  la  main. 

Tout  à  coup  s'offre  à  mes  regards  Panthée,  échappé  aux  traits 
des  Grecs,  Panthée,  fils  d'Othris,  et  prêtre  du  temple  d'Apollon. 
Dans  ses  bras  il  porte  ses  dieux  vaincus  et  leurs  images  sacrées, 
et,  traînant  par  la  main  son  petit-fils,  il  court  éperdu  vers 
le  palais  d'Anchise.  a  Panthée  1  m'écriai-je,  reste-t^il  quelque 
espoir?  peut-on  sauver  la  citadelle?  »  Panthée  répond  en  gémis- 
sant :  «  Il  est  venu  le  dernier  jour  de  Troie,  l'inévitable  jour! 
C'en  est  fait  des  Troyens,  c'en  est  fait  d'Ilion  et  de  l'antique 
gloire  de  ses  enfants!  L'inexorable  Jupitet  livre  tout  à  Argos,  et 
les  Grecs  triomphent  dans  la  ville  embrasée.  Leur  cheval  mena- 
çant vomît  des  hommes  armés,  et  Sinon  victorieux  sème  partout 
Imcendie,  en  insultant  à  nos  malheurs.  Tandis  que,  par  les  portes 

Insidiœ.  Jam  Deiphobl  dédit  ampla  ruinani,  SIO 

Vulcano  superante,  domus  :  Jam  proximus  ardet 

Ucalegon  :   Slgea  Igni  fréta  lata  relucent. 

Exoritnr  clamorquo  Tirûin,  dangorqtie  tnbaram. 

Arma  amena  capio  ;  nec  sat  ratlonis  in  armis  ; 

Sed  glomerare  manum  beUo,  et  concorrere  intircem  315 

Cam  aodis  ardent  animi  :  fnror  iraque  mtntem 

Prœcipitant,  palchrumqne  mori  snccnrrit  In  armis. 

Ecce  antem  tells  Panthens  elapsus  Âchlvûm, 

Pantheus  Othriades,  arcis  Pliœbiqne  sacerdos, 

Sacra  manu,  vlctosqne  deos,  parrumqne  nepotem       320 

Ipse  trahit,  cnrsuqne  amens  ad  limina  tendit. 

«Qtio  res  somma  loco,  Panthea?  quam  prendimus  areem  ?  m 

Yix  ea  fatus  eram,  gemitu  qnnm  talia  reddit  : 

«  Yenit  somma  dies  et  ineloctabile  tempos 

Bardauiœ  !  fùlmos  Troes,  foit  Ilinm,  et  ingens  325 

Gloria  Teocrorom  :  feras  omnia  Jupiter  Argos 

Transtolit  :  incensa  Danai  dominautor  in  orbe. 

Ardoos  armatos  mediis  in  mœnibas  adstans 

Fondit  eqoos  ;  vlctorqoe  Sinon  incendia  miscet, 

Insoltans  :  portis  alii  blpatentibos  adsunt,  830 

Jlillia  qoot  magnis  onqoam  venere  Hycenis. 
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ouvertes  à  deux  battants,  se  précipitent  autant  de  milliers  d'en- 
nemis que  jamais  en  envoya  contre  nous  la  supeii)e  Mycènes, 
d'autres  phalanges  armées  occupent  tous  les  passages  des  rues 
étroites  :  partout  s'élève  une  barrièrb  de  fer,  et  partout  brillent 
les  traits  et  les  glaives  prêts  à  donner  la  mort.  A  peine  les  pre- 
mières sentinelles,  qui  défendent  les  portes  tentent  le  combat,  et 
résistent  dans  Tombre;  » 

Poussé  par  ces  paroles  du  fils  d*Othris  et  par  l'ascendant  des 
dieux,  je  m'élance  à  travers  les  Gammes  et  le  fer,  où  m'appellent 
la  triste  Erinnys,  et  le  bruit  des  armes,  et  les  cris  qui  s'élèvent 
jusqu'aux  astres.  A  moi  se  joignent  Riphée  et  le  vaillant  Epytus. 
Aux  clartés  de  la  lune,  accourent  se  ranger  à  nos  côtés  Hypanis 
et  Dymas,  et  le  fils  de  Mygdon,  le  jeune  Gorèbe,  qui,  brûlant 
pour  Cassandre  d'un  funeste  amour,  était  venu  s'offrir  pour  gendre 
à  Priam,  et  apporter  s\  ce  prince,  ainsi  qu'aux  Phrygiens,  le 
secours  de  ses  armes  :  malheureux ,  qui  rejeta  les  avis  trop  sûrs 
d'une  amante  inspirée  I 

Dès  que  je  les  vois  rassemblés  et  animés  d'une  ardeur  martiale, 
je  leur  adresse  ces  mots  :  «  Jeunes  guerriers  !  cœurs  enflammés 
d'un  courage  désormais  inutile,  si  vous  êtes  décidés  à  suivre  un 
chef  prêt  à  tout  oser,  voyez  quelle  est  la  fortune  de  Troie!  ils 
ont  tous  abandonné  leurs  temples  et  leurs  autels,  les  dieux  pro- 


Obsedere  alii  telis  angusta  viarum 

Oppositi  :  stat  ferri  acies  mucrone  corusco 

Stricta,  parata  neci  :  yix  primi  prœlia  tentant 

Portarum  vigiles,  et  cœco  Marte  résistant,  n  335 

Talibns  Othriadse  diptis  et  numine  divûm 

In  flammas  et  in  arma  feror,  quo  tristis  Erinnys, 

Quo  fremitus  vocat,  et  subtatns  ad  œtliera  clamor. 

Âddnnt  se  soclos  Ripheus,  et  maximus  armis 

Epytus,  oblati  per  lunam,  Hypanlsque,  Dymasqué,     340 

Et  lateri  agglomérant  nostro,  Juvenisque  Corœbus 

Mygdonides.  Illis  ad  Trojam  forte  diebus 

Venerat,  insano  Cassandrie  incensus  amoro  ; 

Et  gêner  auzilium  Priamo  Phrygibusque  fèrebat  : 

lufelix,  qui  non  sponssB  prœcepta  furentis  Sd5 

Audierit. 

Quos  ubi  confertos  aadere  in  prœlia  vidi, 

Incipiu  super  his  :  «  Juvenes,  fortissima  frustra 

Pectora,  si  vobis  audentem  extrema  cupide  est 

Certa  sequi,  quse  sit  rébus  fortuna  videtis  :  350 

Excessere  omncs  adytis  arisque  relictia 
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tecteurs  de  cet  empire  I  Vous  défendez  une  ville  embrasée  !  mou- 
rons, et  précipitons-nous  au  milieu  des  armes.  Le  seul  salut  pour 
les  vaincus  est  de  n'attendre  aucun  salut.  »  Ces  mots  ajoutent  au 
cottrage  la  fureur.  Tels  que  des  loups  dévorants  qui,  pressés  d'une 
faim  cruelle,  s'élancent  en  furie,  à  travers  les  brumes  de  la  nuit, 
attendus  dans  leurs  repaires  par  des  louveteaux  altérés  de  car- 
nage, tels  à  travers  les  traits,  à  travers  les  ennemis,  nous  cou- 
rons à  une  mort  qui  semble  inévitable.  Nous  marchons  au  centre 
de  la  ville  :  la  nuit  épaisse  nous  enveloppe  de  ses  vastes  ombres. 

Oh!  qui  pourrait  peindre  les  désastres  de  cette  nuiti  qui  pour- 
rait dire  tant  de  funérailles,  et,  pour  tant  d'infortunes,  avoir 
assez  de  larmes!  Elle  tombe  cette  ville  antique,  si  longtemps 
reioede  l'Asie.  Des  milliers  de  cadavres  jonchent  de  tous  côtés  et 
les  rues,  et  les  maisons,  et  le  seuil  sacré  des  temples.  Mais  le  sang 
des  Troyens  ne  coule  pas  seul  :  parfois  aussi  le  courage  renaît 
dans  le  cœur  des  vaincus ,  et  les  vainqueurs  succombent  à  leur 
tour.  Partout  le  deuil,  partout  la  terreur,  et  partout  l'image  de 
la  mort. 

Le  premier  des  Grecs  qui  s'offre  à  nous  est  Ândrogée,  que  suit 
aue  troupe  nombreuse:  il  nous  croit  des  siens,  et,  dans  son 
erreur,  il  nous  adresse  le  premier  ces  paroles  amies  :  «  Hâtez- 


Di,  quibns  imperiam  hoc  steterat  :  snccûrritis  nrbi 
Incenste  :  moriamur,  et  in  média  arma  roamns. 
Una  salus  Tlctia,  nullam  sperare  salntem.  n 
Sic  animis  jnvenum  fUror  additns.  Inde,  lupi  ceu        355 
Raptores,  atra  in  nebula,  qnos  improba  ventris 
Exeglt  ceecoB  rabies,  catolique  relicti 
Fancibns  exspectant  Biccis  ;  per  tela,  per  hostes 
Vadimns  hand  dnbiam  in  mortem,  mediseque  tenemus 
Urbis  iter.'  Nox  atra  cava  circnmvolat  ombra.  SCO 

Quis  dadem  iUius  noctis,  qnis  funerafando 
EzpUcet,  aut  posait  lacrymis  œquare  labores  ? 
Urbs  antiqua  mit,  multos  donHnata  per  annos  ; 
Plurima  perque  vias  sternuntnr  inei'tia  passim' 
Corpora,  iMsrque  domos,  et  relligiosa  deoram  869 

Limina.  Nec  soU  pœnas  dant  sanguine  Tencri  : 
Quondam  etiam  victis  redit  in  prsecoi  dia  virtas  ; 
Victoresque  cadunt  Danai  :  crudclis  ubique 
Luctas,  nbique  payor,  et  plurima  mortis  imago. 
Primns  se  Dannûm,  magna  comltante  caterva,  370 

Ândrogeos  offert  nobis,  socia  aginina  credens 
Inscius;  atque  nltro  verbis  compellat  amicis: 

16 
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vous,  guerriers  1  quelle  indolence  vous  arrête?  D'autres  arrachent, 
enlèvent  les  débris  embrasés  de  Pergame,  et  vous  êtes  à  peine 
descendus  de  vos  vaisseaux!  »  Il  dit,  et  soudain,  à  notre  ré- 
ponse douteuse,  il  reconnaît  qu'il  est  tombé  au  milieu  des  ennemis. 
Frappé  de  stupeur,  il  retient  sa  voix  et  ses  pas.  Tel  que  le  voya- 
geur dont  le  pied  a  pressé  avec  force,  dans  les  ronces  épineuses, 
un  serpent  inaperçu ,  se  hâte,  épouvanté,  de  fuir  le  reptile  qui 
dresse  sa  tète  menaçante  et  gonfle  son  cou  bleuâtre  :  tel  recule 
Androgée,  tremblant  à  notre  aspect.  Nous  fondons  sur  sa  troupe, 
et  nos  armes  l'enveloppent  de  tout  côté.  Ignorant  les  lieux,  et 
frappés  d'épouvante,  ils  tombent  çà  et  là  sous  nos  coups  :  la  for- 
tune seconde  nos  premiers  efforts. 

Corèbe,  qu'exaltent  le  succès  et  son  courage,  s'écrie  :  a  Amis, 
suivons  cette  route  qu'un  sort  favorable  nous  offre  ici  pour  notre 
salut.  Échangeons  nos  boucliers,  et  prenons  l'armure  des  Grecs. 
Ruse  ou  valeur,  qu'importe  contre  l'ennemi  !  Lui-même  il  va  nous 
donner  des  armes.  »  11  dit,  et  saisit  le  casque  à  ondoyante  cri- 
nière qui  couvrait  le  front  d'Androgée  ;  il  prend  son  riche  bou- 
clier, et  suspend  à  son  côté  le  glaive  argien.  Alors  Riphée,  Dymas 
et  tous  mes  jeunes  compagnons  suivent  avec  joie  cet  exemple,  et 
s'arment  de  récentes  dépouilles.  Nous  courons  confondus  au  mi- 

M  Festinate,  ylri;  nam  quœ  tam  sera  moratar 
Segiiitles?  Alii  rapiunt  incensa  feruntqne 
Pergama  :  vos  celsis  nunc  primum  a  navibus  itis  !  »    375 
Dizit  :  et  extemplo  (ueque  enlm  responsa  dabantar 
Fida  satis  )  sensit  medios  delapsus  in  hostes. 
Obstnpuit,  retroqne  pedem  cum  voce  represslt. 
Improvisoni  aspris  veluti  qui  sentibua  anguem 
Pressit  hnmi  nitena,  trepidusque  repente  refugit         S30 
Attollentem  iras,  et  cserola  colla  tomentem  : 
Hand  secus  Ândrogeos  visa  tremefactus  abibat. 
Irruimus,  densis  et  circumfundimur  armis; 
Ignarosqne  loci  passim  et  formldine  captos 
Stemlmus  :  adsplrat  primo  fortuna  labori.  8G5 

Atque  hic  successa  exsultans  animlsque  Corœbus  : 
«  0  Bocii,  qna  prima,  inqnit,  fortuna  salutis 
Monstrat  iter,  quaque  ostendlt  se  dextra,  sequamur. 
MutemuB  clypeos,  Danaûmque  insignia  nobis 
Aptemus  :  dolus,  an  yirtus,  quis  in  hoste  reqnirat  7    890 
Arma  dabnnt  ipsi.  »  Sic  fatus,  delude  comantcm 
Androgei  galeam  clypelque  insigne  décorum 
Induitur,  laterique  Argivnm  accommodât  ensem. 
Hoc  Riplieus,  hoc  ipse  Dymas,  omnisqne  jnventus 
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lieu  des  Grecs,  mais  sans  l'aveu  des  dieux.  De  nombreux  com- 
bats sont  livrés  par  nous  dans  cette  nuit  profonde,  et  nous  envoyons 
aux  enfers  une  foule  de  Grecs.  Les  uns  fuient  vers  leurs  vaisseaux, 
et  cherchent  leur  salut  sur  le  rivage  ;  les  autres,  saisis  d'une 
frayeur  honteuse,  revolent  vers  le  cheval  monstrueux,  et  se  ca- 
chent dans  les  cavités  qui  leur  sont  connues.  Mais,  hélas!  rien 
n'est  assuré  avec  des  dieux  contraires. 

En  ce  moment ,  traînée  hors  du  sanctuaire  et  du  temple  de 
Minerve,  la  fille  de  Priam ,  Cassandre,  les  cheveux  épars,  levait 
en  vain ,  vers  le  ciel ,  ses  yeux  enflammés  de  colère  :  ses  yeux , 
car  ses  faibles  mains  étaient  retenues  .par  des  chaînes.  A  ce 
spectacle,  Corèbe,  la  fureur  dans  l'âme,  et  prêt  à  mourir, 
se  jette  au  milieu  de  cette  foule  ennemie.  Nous  nous  précipi- 
tons à  sa  suite,  et  nous  serrons  nos  rangs  dans  la  mêlée. 
Mais  alors,  du  haut  du  temple,  les  Troyens,  trompés  par  nos 
armes  et  nos  panaches  empruntés,  nous  accablent  de  leurs  traits 
et  sèment  sur  nous  le  carnage.  En  même  temps,  les  Grecs,  pleins 
de  colère  et  de  douleur  en  se  voyant  enlever  leur  proie,  frémis- 
sent de  rage,  se  rallient,  et  nous  attaquent  de  toutes  parts  :  le 
bouillant  Ajax,  les  deux  Atrides,  et  toute  l'armée  des  Dolopes. 
Ainsi,  déchirant  ,1a  nue,  les  vents  ennemis  s'entre-choquent  :  le 

Lœta  facit  :  spollis  se  quisqae  recentibus  armât.         805 

Vadimus  immixti  Danaf s,  haad  nnmine  nostro, 

Moltaque  per  cœcam  congressi  praelia  noctem 

Conserimus  ;  multos  Danaûm  demittimus  Orco. 

Diffagiant  alU  ad  naves,  et  litora  cursu 

Fida  petunt  :  pars  ingentem  formidine  tnrpl  400 

Scandant  mrsus  equnm,  et  nota  condnntur  in  alvo. 

bea  nihil  Invitis  fas  quemqnam  fidere  divls  ! 

Eoce  trahebatnr  passis  PriameTa  vlrgo 

Crinibns  a  templo  Cassandra  adytisqne  Minervn, 

Ad  coelnm  tendons  ardentia  lamina  ft-ustra  :  403 

Lnmlna,  nam  teneras  arcebant  vincula  paUnas. 

Kon  tulit  banc  speciem  fariata  mente  Corœbns, 

Et  sese  medinm  Injecit  moriturns  in  agmen. 

Conseqnimur  cuncti,  et  densis  incarrimns  armis. 

Hic  primnm  ex  alto  delubri  culmine  telis  410 

Kostrornm  obruimnr,  oritnrque  miserrima  cœdes 

Armorum  facie  et  Graiarum  errore  jubarum. 

Tum  Danai,  gemitu  atque  ereptœ  virginis  ira, 

yndiqne  coUecti  invadunt  :  acerrimns  AJax, 

Et  gemini  Atridœ,  Dolopnmqae  exercitus  omnis.         415 

Adversi  mpto  cen  qnondam  turbine  renti 


280  VIRGILE. 

Zéphyr,  le  Notus,  et  TEurus  joyeux  de  guider  les  coursiers  de 
l'Aurore  :  les  forêts  sont  ébranlées  ;  et,  couvert  d'écume,  Nérée 
soulève  de  son  trident  les  mers  dans  leurs  profonds  abîmes. 

Ceux  mêmes  qu'à  la  faveur  de  notre  ruse  et  des  ténèbres  de 
la  nuit  nous  avons  mis  en  fuite,  et  chassés  dans  toute  la  ville, 
reparaissent  :  les  premiers,  ils  reconnaissent  nos  boucliers,  nos 
armes  trompeuses,  et  l'accent  étranger  de  notre  langage.  Le 
nombre  nous  accable.  Gorèbe,  le  premier,  tombe  sous  le  fer  de 
Pénélée,  au  pied  de  l'autel  de  la  déesse  des  combats.  Il  tombe 
aussi  Riphée,  le  plus  juste  des  Troyens,  le  plus  saint  observateur 
des  lois  :  ainsi  les  dieux  l'ont  ordonné.  Hypanis  et  Dymas  suc- 
combent sous  les  traits  do  leurs  compagnons.  Et  toi,  Panthée,  ni 
ton  respect  pour  les  dieux,  ni  la  tiare  d'Apollon  n'ont  protégé  ta 
vie.  Cendres  d'Ilion,  flammes  qui  servîtes  de  bûcher  à  mes  con- 
citoyens, je  vous  atteste  ici  :  dans  cette  vaste  ruine,  je  n'ai  évité 
ni  le  fer  des  Grecs,  ni  aucun  de  leurs  combats;  et  si  le  destin 
eût  voulu  que  je  périsse,  mon  courage  l'eût  mérité.  Nous  sommes 
entraînés  hors  de  la  mêlée  :  avec  moi  sont  Iphite  et  Pélias  : 
Iphite  déjà  appesanti  par  l'âge,  et  Pélias  qui,  blessé  par  Ulysse, 
se  traîne  péniblement. 

Soudain  des  cris  redoublés  nous  appellent  au  palais  de  Priam. 

Confligunt,  Zephymsqae,  Notasqne,  et  laetus  Eois 
Enms  equis  :  stridnnt  silvœ,  sœvitque  tridenti 
Spmnens  atque  imo  Nerens  ciet  œquora  fando. 
ini  etiam,  si  quoB  ol)scura  nocte  per  umbram  420 

Fudimus  insidiis,  totaque  agitavimus  urbe, 
Apparent  :  primi  clypeos  menditaque  tela 
Agnoscnut,  atque  ora  sono  discordia  signant. 
Ilicet  obruimnr  numéro  :  primusque  Corœbus 
Penelel  dextra,  diyœ  armipotentls  ad  aram  425 

Procnmbit  ;  cadit  et  Ripheus,  justissimus  unus 
.  Qui  fuit  in  Teucris,  et  seryantissimus  sequi  : 
Dis  aliter  visum.  Pereunt  Hypanisque,  Dymasqne, 
Confisi  a  sociis  :  nec  te  tua  plurima,  Pantheu, 
Labentera  pietas,  nec  ApoUinis  iufnla  texit.  40O 

Iliaci  cineres,  et  flamma  extrema  meorum, 
Tester,  in  occasu  vestro,  uec  tela,  nec  ullas 
Yitavisse  vices  Danaûm,  et,  si  fata  fuissent 
Ut  caderem,  meruisse  manu.  Direllimur  Inde, 
Iphitus  et  Peiias  mecnm  :  quorum  Iphitus  œvo  485 

Jam  gravior,  Pélias  et  vulnere  tardus  Ulyssei. 
Protinus  ad  sedes  Priami  clamore  vocati. 
Hic  vero  ingentem  pugnam,  ceu  cetera  nusquam 
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Là,  le  combat  est  si  terrible,  qu'on  eût  dit  toutes  les  fureurs  de 
la  guerre  réunies  sur  ce  point ,  et  absentes  du  reste  de  la  ville. 
Nous  voyons  Tindomptable  furie  de  Mars,  les  Grecs  précipitant 
leur  attaque  sur  le  palais,  et,  sous  la  tortue  qu'ils  forment,  en  as- 
siégeant l'entrée.  Le  long  des  murs  sont  dressées  les  échelles  : 
ils  s'efforcent  d'y -monter  devant  les  portes  mêmes.  D'une  main 
ils  opposent  aux  traits  leurs  boucliers,  de  l'autre  ils  cherchent  à 
saisir  le  faîte.  En  même  temps,  les  Troyens  arrachent  les  tours 
et  les  combles  du  palais,  dernières  armes  de  leur  désespoir,  et 
cherchent  ainsi  à  se. défendre  contre  la  mort  inévitable.  Ils  font 
tomber,  sur  les  phalanges  ennemies,  les  poutres  et  les  lambris 
dorés,  riches  ornements  de  la  demeure  de  nos  rois.  D'autres 
guerriers,  le  glaive  nu,  se  pressent  au  bas  des  portes,  et  leurs 
rangs  serrés  en  défendent  l'entrée. 

Mon  courage  etcité  par  le  péril  me  pousse  à  secourir  le  palais 
du  roi ,  à  me  joindre  aux  guerriers  qui  combattent  encore,  et  à 
ranimer  l'ardeur  des  vaincus.  Derrière  le  palais  était  une  porte 
secrète  qui,  par  des  chemins  ignorés,  conduisait  aux  divers 
appartements  de  Priam.  C'est  par  cette  porte  qu'aux  jours  où 
l'empire  de  Troie  subsistait  encore,  Andromaque  avait  coutume 
de  venir  sans  suite  auprès  de  Priam  et  d'Hécube ,  et  de  leur 
amener  le  jeune  Astyanax.  Je  m'élance  au  faîte  du  palais ,  d'où 


Bella  forent,  nnlli  tota  morerentur  in  nrbe, 
Sic  Martem  indomitnm,  Danaosqne  ad  tecta  mentes  440 
Cemimus,  obsessumqne  acta  testndine  limen. 
Hœrent  parietibns  scalœ,  postesqne  sub  ipsos 
Kituntur  gradibns,  clypeosque  ad  tela  sinistris 
Protecti  objlciunt  ;  prensant  feiatigia  dextris. 
Dardanidae  contra  turres  ac  tecta  domorum  445 

Culmina  convenant  :  bis  se,  qnando  nltima  cernnnt, 
Extrema  jam  in  morte  parant  defendere  telis, 
Auratasqne  trabes,  reterum  décora  alta  parentum, 
Devolmut  ;  alii  strictis  mucronibns  imas 
Obsedere  fores  ;  bas  servant  agmine  denso.  450 

Instaurati  animi  régis  snccnrrere  tectis, 
Âuxilioque  levare  viros,  vimqne  addere  victis. 
Limen  erat,  cœcœqne  fores,  et  pervius  nsus 
Tectomm  inter  se  Priami,  postesque  relicti 
Â  tergo,  iufelix  qua  se,  dam  régna  manebant,  455 

Sœpias  Ândromacbe  ferre  incomitata  solebat 
Ad  soceros,  et  avo  pueram  Astyanacta  trabebat. 
Evado  ad  summl  fastigia  calminis,  nnde 

16. 
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les  malheureux  Troyens  font  voler  des  traits  impuissants.  Sur 
le  bord  même  du  comble,  se  dressait  une  tour  dont  le  sommet 
s'élevait  jusqu'aux  astres.  De  là  on  pouvait  découvrir  Troie  tout 
entière,  et  le  camp,  et  les  vaisseaux  des  Grecs.  Le  levier  attaque 
cette  masse  tout  autour  de  sa  base,  à  Tendroit  où  l'extrémité  des 
poutres  donnait  au  fer  plus  de  prise  :  nous  ai*rachons  la  tour  de 
ses  fondements,  et  la  poussons  violemment  :  elle  s'écroule  sou- 
dain avec  un  horrible  fracas,  et  tombe  en  débris  sur  les  bataillons 
grecs.  Mais  d'autres  les  remplacent  ;  les  pierres  et  les  traits  de 
toute  espèce  ne  cessent  de  pleuvoir  sur  eux. 

Devant  le  vestibule,  qt  sur  le  seuil  même  du  palais,  Pyrrhus 
déploie  toute  sa  fureur  ;  des  feux  étincelants  jaillissent  de  son 
armure  d'airain.  Tel  reparaît  à  la  lumière  le  serpent  que  les  fri- 
mas de  l'hiver  tenaient  engourdi  sous  la  terre  où  il  s'est  gonflé 
d'herbes  vénéneuses  :  maintenant,  orné  d'une' peau  nouvelle,  et 
brillant  de  jeunesse,  il  déroule,  en  soulevant  sa  poitrine,  ses  lui- 
santes écailles,  se  dresse  au  soleil,  et  dans  sa  gueule  darde  un 
triple  aiguillon. 

Périphas,  à  la  haute  stature,  Automédon  l'écuyer,  qui  fut  le 
conducteur  des  coursiers  d'Achille,  et  tous  les  jeunes  Grecs  venus 
de  Scyros,  lancent  au  faîte  du  palais  la  flamme  dévorante.  Pyr- 
rhus, qui  les  excite,  saisiMui-méme  une  hache  à  deux  tranchants, 

Tela  manu  miseri  jactabant  irrita  Tencri. 
Tnrrim  in  prœcipiti  stantem,  summisque  sub  astra    4C0 
Ednctam  tectis,  unde  omnis  Troja  viderî, 
Et  Danaûm  solitae  naves,  et  Âchaica  castra, 
Âggressi  ferro  circnm,  qna  snmma  labantes 
Junctnras  tabulata  dabant,  convelliintis  altis 
Sedibus,  impnlimnsque  :  ea  lapsa  repente  ruinam        465 
Cnm  sonita  trahit,  et  Danaûm  super  agmina  late 
Incidit.  Ast  alii  snbennt,  nec  saxa,  nec  ullnm 
Telorum  interea  cessât  genus.  • 

Vestibulnm  ante  ipsum  primoqne  in  limine  Pyrrhus 
Exsultat,  telis  et  luce  coruscus  ahena.  470 

Qualis  ubi  in  lucem  coluber,  ma]  a  gramina  pastns, 
Frigida  sub  terra  tumidum  quem  bruma  tegebat, 
Nunc  positls  novns  exnviis,  nitidusque  juventa, 
Lubrica  conrolvit  sublato  pectore  terga 
Arduus  ad  solem,  et  linguis  micat  ore  trisulcis.  475 

Una  ingens  Feriphas,  et  eqnorum  agitator  ÂchiUis 
Armiger  Automédon;  una  omnIs  Scyriapubes 
Succcdunt  tecto,  et  flammas  ad  culmina  jactant. 
Ipse  Inter  primos  correpta  dura  bipenni 
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et  frappe  les  portes  qu'il  arrache  de  leurs  gonds  d*airain.  Déjà 
le  fer  a  traversé  le  chêne  robuste,  et  fait,  dans  son  épaisseur, 
une  large  ouverture  :  alors  apparaît  aux  regards  l'intérieur  du 
palais  dont  les  longs  portiques  se  déploient  ;  on  aperçoit  l'au- 
guste demeure  de  Priam  et  de  nos  anciens  rois.  Debout,  sur  le 
seuil  même,  des  guerriers  veulent  en  défendre  l'entrée. 

Cependant  des  gémissements  et  un  tumulte  lamentable  s'élè- 
yent  confusément^  dans  l'intérieur  du  palais,  et  les  femmes  font 
retentir  de  leurs  cris  de  désespoir  la  profondeur  des  voûtes  ;  ce 
bruit  affreux  monte  jusqu'aux  astres.  Les  mères  éplorées  errent 
sous  les  longs  portiques,  tiennent  les  portes  embrassées  et  les 
couvrent  de  baisers.  Alors,  plein  de  cette  fureur  qui  animait  son 
père,  Pyrrhus  presse  l'attaque,  et  ni  les. barrières  ni  les  gardes 
ne  peuvent  l'arrêter.  Le  bélier,  à  coups  redoublés,  enfonce  les 
portes  ;  elles  tombent  avec  fracas,  arrachées  de  leurs  gonds.  La 
violence  ouvre  un  passage  :  les  Grecs  s'élancent,  forcent  l'entrée, 
massacrent  les  guerriers  qui  la  défendent,  et  le  palais  est  rempli 
de  soldats.  Tel  un  fleuve  en  fureur,  qui  a  rompu  ses  digues,  se 
précipite  écumant  à  travers  leurs  débris,  roule  dans  la  campagne 
ses  flots  amoncelés,  et  entraîne  au  loin  les  troupeaux  avec  leurs 
étables.  J'ai  vu  moi-même,  sur  le  seuil  du  palais,  Pyrrhus  avec 
les  deux  Atrides,  s'enivrant  de  carnage  ;  j'ai  vu  Hà^ube  et  ses 

Limina  perrnmpit,  postesqne  a  cardine  vellit  480 

^ratos  :  Jamque,  excisa  trabe,  Arma  cavavit 
Sobora,  et  ingentem  lato  dédit  ore  fenestram. 
'Apparet  domns  intns,  et  atria  longa  patescant  : 
Apparent  Priami  et  veterum  penetralla  regnm; 
Armatosqae  vident  stantes  in  limine  primo.  4S5 

At  domus  interior  gemita  miseroque  tumnltu 
Miscetur  ;  penltnsqne  cavœ  plangorlbns  œdes 
Femineis  ululant  :  ferit  aurea  sidéra  clamor. 
Tnm  pavid»  tectls  matres  ingentibus  errant, 
Amplexseque  tenent  postes,  atque  oscula  flgunt.  400 

Instat  yi  patria  Pyrrhus  :  nec  claustra,  neque  ipsi 
Custodes  sufferre  valent  :  labat  ariete  crebro 
Janua,  et  enloti  procumbunt  cardine  postes. 
Fit  via  vi  :  rumpunt  aditus,  primosque  trucidant 
Immissi  Danai,  et  late  loca  milite  complent.  495 

Non  sic,  aggeribus  rnptis  quum  spumeus  amnis 
Exiit,  oppositasque  evlclt  gurgite  moles, 
Fertur  in  arva  furens  cumulo,  camposque  per  omnes 
Cnm  stabulis  armenta  traliit.  Vidi  ipse  furentem 
Cnde  Neoptolemum,  geminosqué  in  limine  Atridas  :  500 
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cent  brus,  et,  devant  les  autels  de  nos  dieux^  Priam  souillant  de 
son  sang  les  feux  sacrés  qu'il  avait  allumés  lui-même.  Les  cin- 
quante couches  nuptiales,  espoir  d'une  nombreuse  postérité,  et 
ces  superbes  portiques,  enrichis  de  Tor  des  Barbares  et  des 
dépouilles  des  vaincus,  tout  est  tombé  1  Ce  qu'épargne  la  flamme 
est  la  proie  des  Grecs. 

Peut-être  demanderez-vous  quelles  furent  les  destinées  de 
Priam.  Dès  qu'il  voit  le  désastre  de  sa  ville  envahie,  les  portes 
du  palais  forcées,  et  les  Grecs  vainqueurs  au  sein  de  ses  foyers, 
il  charge  d'une  armure,  depuis  longtemps  oisive,  ses  épaules  trem- 
blantes sous  le  faix  des  ans  ;  il  ceint  un  glaive  inutile,  et  se  jette, 
pour  mourir,  au  milieu  des  rangs  ennemis. 

Au  centre  du  palais,  sous  la  voûte  découverte  des  cieux,  était 
un  grand  autel  :  un  laurier  antique  inclinait  sur  lui  son  feuillage 
et  couvrait  les  Pénates  de  son  ombre.  Là  Hécube  et  ses  Glles, 
telles  que  des  colombes  qui  s'attroupent  chassées  par  la  noire 
tempête,  étaient  assises  autour  de  l'autel  et  tenaient  embrassées 
les  images  des  dieux. 

Dès  que  la  reine  aperçoit  Priam  revêtu  des  armes  de  sa  jeu- 
nesse :  a  Quelle  funeste  pensée,  ô  malheureux  époux,  vous  a 
poussé  à  ceindre  cette  armure?  où  courez-vous?  dit-elle.  Ce  n'est 
ni  un  pareil  secours,  ni  de  tels  défenseurs  que  ce  moment  ré- 

Vidi  Hecnbam,  centumqne  nanu,  Priamumque  per  aras 

Sanguine  fœdantem,  quos  ipse  sacrarerat,  ignés. 

Qninquaginta  illl  tbalami,  spes  tanta  nepotnm, 

Barbarico  postes  anro  spoliisque  snperbi 

Procabnere  :  tenent  Danai,  qoa  déficit  ignis.  505 

Forsitan  et,  Priami  fuerlnt  qnœ  fata,  reqniras. 

Urbis  ubi  captœ  castim,  convnlsaqne  vidit 

Limina  tectorimi,  et  médium  in  penetralibus  hostem, 

Arma  din  senior  desueta  trementibns  œvo 

Circumdat  neqnicquam  humeris,  et  inutile  ferrum      510 

Gingitur,  ac  densos  fertur  moriturus  in  hostes. 

^dibus  in  mediis,  nudoque  sub  œtheris  aise, 

Ingens  ara  fuit,  jnxtaqne  yeterrima  lanms, 

Incombens  arsB,  atqne  mnbra  complexa  Pénates. 

Hic  Hecnba  et  natœ  neqnicquam  altaria  circum,         015 

Précipites  atra  cea  tempestate  colnmbœ, 

Condensas,  et  divûm  amplexse  simulacra  sedebant. 

Ipsum  antem  samptis  Priamnm  Juvenilibus  armis 

Ut  yidit  :  «  Qu»  mens  tam  dira,  miserrime  coraux, 

Impulit  his  cingi  telis?  ant  quo  mis  ?  inquit.  520 

Kon  tali  auzilio,  nec  defensor^bus  istis 
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ciame.  Non,  mon  Hector  lui-même,  s'il  vivait  encore,  ne  nous 
sauverait  pas!  Ârrétez-vous  ici  :  cet  autel  nous  protégera  tous, 
ou  nous  mourrons  ensemble.  »  Elle  dit,  reçoit  près  d'elle  le  vieil* 
lard,  et  le  fait  asseoir  dans  l'enceinte  sacrée. 

Dans  ce  moment,  échappé  au  glaive  de  Pyrrhus,  Polîtes,  un  des 
fils  de  Priam,  fuyait  le  long  des  portiques  à  travers  les  traits  et 
les  ennemis,  et,  déjà  blessé,  errait  dans  les  appartements  déserts; 
mais  l'ardent  Pyrrhus,  altéré  de  carnage,  le  poursuit  ;  déjà  sa 
main  le  saisit,  et  sa  lance  l'atteint.  Politès  se  traîne  vers  l'autel 
où  ses  parents  étaient  assis,  tombe  devant  leurs  yeux,  et  sa  vie 
s'écoule  avec  des  flots  de  sang. 

Alors  Priam,  quoique  sous  le  coup  de  la  mort  qui  va  le  saisir, 
ne  fut  plus  maître  de  lui  et  ne  put  retenir  sa  voix  ni  sa  colère  : 
«  Ah!  pour  prix  de  ton  forfait,  s'écrie-t-il,  pour  prix  de  ton  au- 
dace, que  les  dieux  (s'il  est  au  ciel  une  puissance  équitable  qui 
venge  de  tels  crimes)  te  donnent  la  récompense  que  tu  mérites 
et  te  payent  le  salaire  qui  t'est  dû,  toi  qui  m'as  fait  voir  de  mes 

•  yeux  la  mort  de  mon  61s,  et  qui  as  souillé  de  son  sang  le 
iront  paternel!  Achille  lui-même,  dont  tu  prétends  faussement 
être  te  fils,  Achille  ne  traita  point  ainsi  Priam,  son  ennemi  : 

i  il  respecta  les  droits  et  la  sainteté  d'un  suppliant,  rendit  à  la 

!  Teropns  eget  :  non,  si  ipse  mens  nunc  afforet  Hector. 

Hue  tandem  concède  :  hflec  ara  tuebitur  omnes, 

Aut  moriere  simnl.  »  Sic  ore  effata,  reccpit 

Ad  sese,  et  sacra  longœvam  in  sede  locavit.  525 

£cce  antem  elapsns  Pyrrhi  de  cœde  Polites, 
I  Unus  aatornm  Priaml,  per  tela,  per  hostes, 

Forticibns  longis  fngit,  et  vacua  atria  lustrât 

Sauclos  :  illum  ardens  infesto  vninere  Pyrrhus 

Inseqnltur,  Jam  jamque  manu  tenet,  et  premit  hasta.  530 

Ut  tandem  ante  oculos  evasit  et  ora  parentnm, 

Concidit,  ac  multo  vitam  cum  sanguine  fadit. 

Hic  Priamns,  qnanquam  in  média  jam  morte  tenetur, 

Non  tamen  abstinuit,  nec  vocl  Irœque  pepercit  : 

«  At  tibi  pro  scelcre,  exclamât,  pro  talibus  ansls,       535 

Dl  (si  qna  est  cœlo  pletas  quœ  talia  curet!  ) 

Persolrant  grates  dignas,  et  prsemia  reddant 

I>ebita,  qui  nati  coram  me  cernere  letum 

Fecisti,  et  patrios  fœdasti  funere  vultus. 

At  non  ille,  satum  quo  te  mentiris,  Achilles  5i0 

Talis  in  hoste'  fuit  Priamo  ;  sed  Jura  fidemque 

Supplicif  erubnit,  corpusque  exsangue  sepulcro 
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tombe  la  dépouille  d'Hector ,  et  me  renvoya  dans  mes  états.  » 
Ainsi  parle  le  vieillard  ;  et,  de  sa  faible  main,  il  jette  contre 
Pyrrhus  un  trait  impuissant,  que  repousse  l'airain  sonore,  et  qui 
s'attache  à  peine  à  la  ronde  surface  du  bouclier  :  c  Eh  bien, 
répond  Pyrrhus,  va  donc,  en  messager,  porter  cette  nouvelle  à 
mon  père  !  Souviens-toi  de  lui  raconter  mes  tristes  exploits,  et  de 
loi  dire  que  Néoptolème  dégénère.  Maintenant,  meurs!»  Il  dit,  et 
tratne  à  Vautel  Priam  tremblant,  qui  chancelle  et  glisse  dans  le 
sang  de  son  fils.  Pyrrhus  le  saisit,  de  la  main  gauche,  par  les 
cheveux,  et,  de  la  droite,  levant  son  glaive  étincelant,  il  le  lui 
plonge  tout  entier  dans  le  flanc. 

Ainsi  finirent  les  destins  de  Priam  ;  ainsi  tomba,  à  la  vue  de 
Troie  embrasée  et  des  ruines  de  Pergame  renversée,  ce  superbe 
dominateur  de  TÂsie,  roi  de  tant  de  peuples  et  de  tant  de  con- 
trées !  Ce  n'est  plus  qu'un  tronc  sanglant,  gisant  sur  le  rivage, 
une  tète  séparée  des  épaules,  un  cadavre  sans  nom. 
.  Alors,  pour  la  première  fois,  une  sombre  horreur  m'environne: 
dans  la  stupeur  dont  je  suis  saisi,  l'image  de  mon  père  chéri 
vient  s'offrir  à  ma  pensée,  à  l'aspect  de  ce  roi,  du  même  âge  que 
lui,  si  cruellement  égorgé.  Je  pense  à  Creuse  abandonnée,  à  ma 
maison  saccagée,  et  aux  dangers  du  jeune  Iule.  Je  regarde  autour 

Heddidit  Hectorenm,  meqne  in  mea  régna  remisit.  » 

Sic  fatns  senior,  telnmque  imbelle  sine  ictu 

Conjecit,  ranco  quod  protinus  œre  repuisum,  545 

Et  summo  clypei  nequicqnam  umbone  pependlt. 

Cni  Pyrrhus  :  «  Réfères  ergo  bœc,  et  nnntius  ibis 

Pelidse  genitori  :  illi  mea  trlstia  facta, 

Degeneremque  Neoptolemum  narrare  mémento. 

Kunc  morere.  »  Hsec  dicens,  altaria  ad  ipsa  trementem  550 

Traxlt,  et  in  multo  lapsantem  sanguine  nati, 

Implicuitque  comam  lœva,  dextraqne  coruscum 

Extulit,  ac  lateri  capulo  tenus  abdidit  ensem. 

Hœc  finis  Priami  fatorum  :  hic  exitus  illum 

Sorte  tulit,  Trojam  incensam  et  prolapsa  yidentem      555 

Fergama,  tôt  quondam  popolis  terrisqne  snperbnm 

Regnatorem  Asiœ  :  Jacet  ingens  littore  trnncus, 

Avulsumque  humcris  capnt,  et  sine  nomine  corpus. 

At  me  tum  primum  sœvus  circumstctit  horror  : 

Obstnpui  ;  subiit  cari  genltorls  imago,  5G0 

Ut  regem  œquœvum  crudcli  vulnere  vidi 

Vitam  exhalantem;  subiit  déserta  Creusa, 

Et  dlrepta  domus,  et  parvi  casus  lull. 

R<  spicio,  et,  quœ  sit  me  circum  copia,  lustre. 
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de  moi,  cherchant  quels  compagnons  me  restent  :  épuisés  de  fa- 
tigae,  tous  m'ont  abandonné.  Dans  leur  désespoir,  les  uns  se 
sont  précipités  du  haut  des  murailles,  les  autres  se  sont  jetés  au 
milieu  des  flammes. 

J'étais  resté  seul.  Tandis  que  les  vives  lueurs  de  l'incendie 
guident  mes  pas  errants,  et  que  je  promène  mes  regards  de  tous 
côtés,  j'aperçois  sur  le  seuil  du  temple  de  Yesta  la  fille  de  Tyn- 
dare  se  cachant  en  silence  dans  cet  asile  écarté.  Redoutant  à  la 
fois  les  Troyens  irrités  de  la  chute  de  Pergame,  et  la  vengeance 
des  Grecs,  et  le  ressentiment  d'un  époux  outragé,  cette  furie 
également  fatale  à  Troie  et  à  la  Grèce  s'était  réfugiée  là  et  se 
tenait,  loin  de  tous  les  regards,  sur  les  marches  de  l'autel.  Une 
fureur  soudaine  s'allume  dans  mon  cœur.  La  colère  m*excile  à 
venger  ma  patrie  expirante,  et  à  punir  le  crime  de  cette  femme 
odieuse  :  «  Eh  quoi!  disais-je,  elle  reverra  Mycèneset  Sparte, sa 
patrie  1  elle  y  rentrera  reine  et  triomphante!  elle  retrouvera  son 
époux,  ses  aïeux,  ses  enfants,  son  palais,  et  traînera  à  sa  suit^ 
un  cortège  de  Troyennes  et  de  Phrygiens,  ses  esclaves  !  Et  Priam 
sera  tombé  sous  le  glaive  I  Troie  aura  péri  dans  les  flammes  !  et 
le  sang  des  enfants  de  Dardanus  aura  si  longtemps  et  tant  de 
fois  fumé  sur  ce  rivage  l  Non,  il  n'en  sera  pas  ainsi.  Quoique  le 
châtiment  d'une  femme  ne  soit  point  un  titre  d'honneur,  et 
qu'une  pareille  victoire  n'ait  rien  de  glorieux,  on  me  louera  du 

I>eseraere  omnes  defcssi,  et  corpora  saitu  50r> 

Ad  terram  misère,  ant  ignibus  œgra  dedere. 
Jamqae  adeo  saper  nnus  eram,  qnum  limina  Veate 
Servantem,  et  tacltam  sccreta  in  sede  latentem 
TyDdarida  aspicio  :  dant  clara  incendia  Incem 
Erranti,  pas^mqne  ocnloa  per  cnncta  ferentl.  £70 

lila  sibi  infestos  eversa  ob  Pergama  Tencros, 
Et  pœnaa  Danaûm,  et  deserti'coi^ugis  Iraa, 
rraernetuens,  Trojae  et  patriie  communis  Erlnnys, 
Abdiderat  sese,  atqne  aris  inrisa  sedebat. 
Esarsere  ignés  animo  :  subit  ira  cadentem  675 

Ulcisc!  patriam,  et  Ecelcratas  somere  pœnas. 
Scillcet  hœc  Spartam  inculumis  patriasqne  Myoenas 
Aspiciet,  partoqae  ibit  rcgina  trinmpho  ! 
Conjnglumqne,  domumqne,  patres,  natosqne  videbit, 
niadam  turba  et  Flirygiis  comitata  ministrls  I  £80 

Occiderit  ferro  Priamus  !  Troja  arserit  igni  1 
Dnrdaninnutoties  sndarit  sanguine  littos  ! 
Kon  ita  :  namque  etsi  nullam  memorabiie  nomen 
Feminea  in  pœna  est,  ncc  liabct  Victoria  laudem  ; 
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moins  d*avoir,  par  une  juste  vengeance,  purgé  la  terre  de  ce 
monstre  ;  et  il  me  sera  doux  d'avoir  assouvi  mon  ardeur  de  ven- 
geance, et  satisfait  aux  mânes  de  mes  concitoyens.  » 

Ainsi  éclatait  ma  fureur;  et  j'allais  céder  à  cet  entraînement, 
lorsque  apparut  à  mes  yeux,  plus  belle  qu'ils  ne  l'avaient  vue 
encore,  ma  mère,  éclairant  d'une  clarté  céleste  Tobscurité  de  la 
nuit,  et  révélant  sa  divinité  ;  telle  qu'elle  a  coutume  de  se  mon- 
trer dans  l'Olympe  aux  dieux  charmés  de  sa  vue.  Elle  m'arrête 
en  saisissant  mon  bras ,  et  de  sa  bouche  de  rose  elle  me  dit  : 
«  Mon  fils,  dans  quel  aveugle  transport  s'égare  ta  douleur!  et 
pourquoi  ce  délire?  Qu'est  devenue  ta  tendresse  pour  moi?  que 
ne  cherches-tu  plutôt  où  tu  as  laissé  ton  père  Anchise,  appesanti 
par  l'âge,  et  si  Creuse  ton  épouse  et  ton  &ls  Ascagne  vivent 
encore?  Tous  les  bataillons  grecs  errent  autour  de  leur  demeure, 
et  si  mes  soins  n'eussent  veillé  sur  eux,  déjà  la  flamme  les  eût 
dévorés,  et  le  glaive  ennemi  se  fût  abreuvé  de  leur  sang.  Non, 
ce  n'est  ni  cette  fille  de  Tyndare,  objet  de  ta  haine,  ni  Paris,  si 
souvent  accusé,  ce  sont  les  dieux,  les  dieux  impitoyables  qui 
renversent  ce  puissant  empire,  et  précipitent  Troie  du  faîte  de  sa 
grandeur.  Regarde  :  je  vais  dissiper  le  nuage  qui  couvre  tes  yeux 
mortels,  et  dont  la  vapeur  humide  obscurcit  les  objets  qui  t'en- 

Exstlnxisse  uefas  tamen,  et  snmpsisse  merentis  58ft 

Landabor  pœnas,  auimumque  explcsse  juvabit 

Ultiicis  flamniae,  et  cineres  satiasse  meorum.  n 

Talia  Jactabam,  et  farlata  mente  ferebar, 

Quum  mihi  se,  non  ante  ocalis  tam  clara,  videndam 

Obtulit,  et  para  per  noctem  in  luce  refulsit  590 

Âlma  parens,  confessa  deam,  qualisque  videii 

Cœlicolis  et  quanta  solet;  des  traque  prehensiim 

Continnit,  roseoque  liaec  insuper  addldit  ore  : 

*<  Nate,  quis  indomitas  tantus  dolor  excitât  iras? 

Quid  furis  ?  ant  qnonam  nostri  .tibi  cura  recessit  ?      595 

Non  prius  aspicies  ubi  fessum  œtate  parentem 

Liqueris  Anchisem?  supcret  conjuxne  Creusa, 

Ascaniusque  puer  ?  quos  omnes  uudique  Graiœ 

Circum  errant  acies,  et,  ni  mea  cura  résistât, 

Jani  flammœ  tulerint,  Inimlcus  et  Iiauserit  ensis.        600 

Non  tibi  Tyndaridis  fades  invisa  Lacœnse 

Cttlpatusve  Paris;  divûm  inclementla,  divûm, 

lias  cvertit  opes,'stcmitque  a  culmine  Trojam. 

Asplce  :  namqne  omnem,  quae  nunc  obducta  tueuti 

Mortalcs  liebetat  visus  tibi,  et  humida  circnm  60^ 

Caligat,  nubcm  eripiam.  Tu  ne  qua  parentls 


ENÉIDE,   LIVRE   IL  289 

vironnent.  Toi,  ne  crains  pas  de  suivre  les  ordres  de  ta  mère, 
et  ne  refuse  point  d'obéir  à  ses  conseils.  Vois-tu  ces  masses  ren- 
versées, ces  pierres  arrachées  à  des  pierres,  celte  fumée  et  cette 
poussière  qui  se  mêlent  et  s'élèvent  en  tourbillons  ondoyants  ? 
Là,  Neptune  frappe  les  murs  de  son  trident  redoutable,  les 
ébranle  jusqu'à  leurs  bases,  et  arrache  tout  Ilion  à  ses  fonde- 
ments; ici,  l'implacable  Junon,  qui  d'abord  s'est  emparée  de  la 
porte  de  Scée,  se  tient,  armée  du  glaive  et  furieuse,  et  de  leurs 
vaisseaux  appelle  les  Grecs  qu'elle  protège.  Vois,  sur  la  cita- 
delle, au  sommet  des  tours,  Pallas  secouant  la  terrible  égide  du 
haut  de  la  nue  qui  l'entoure.  Le  père  des  dieux  lui-même  excite 
le  courage  des  Grecs,  et  anime  les  dieux  contre  les  Troyens.  Fuis 
au  plus  vite,  mon  ûls,  et  mets  un  terme  à  tes  périlleux  travaux. 
Je  veillerai  sur  toi,  et  te  conduirai  en  sûreté  jusqu'au  palais  de 
tOD  père.  » 

Elle  dit,  et  disparaît  dans  l'ombre  épaisse  de  la  nuit.  Alors  jo 
vois  l'effrayante  figure  des  dieux  acharnés  à  la  perte  de  Troie;  je 
vois  tout  Ilion  s'écroulantdans  les  flammes,  et  la  ville  de  Neptune, 
renversée  de  fond  en  comble,  n'offrant  qu'une  vaste  ruine.  Tel, 
sur  la  cime  des  monts,  un  orme  antique,  dont  le  tronc  est  dé- 
chiré sous  les  coups  redoublés  de  la  hache,  menace  les  bûcherons 

Jnssa  time,  neu  praeceptis  parère  récusa. 

Hic,  abi  dlsjectas  moles,  avulsaque  saxis 

Saxa  vides,  mixtoque  undantem  pulvere  famum, 

Neptunas  muros  magnoque  emota  tridenti  €10 

Fandamenta  qaatit,  totamque  a  sedibus  urbem 

Eruit.  Hic  Juno  Scœas  ssevissima  portas 

Frima  teuet,  sociamque  furens  a  navibas  agmen 

Ferro  accincta  yocat. 

Jam  snmmas  arces  Tritonia,  respice,  Pallas  G15 

lusedit,  nimbe  effulgens  et  Gorgone  saeva. 

Ipse  Pater  Danais  animos  yiresque  secundas 

SafScit  ;  ipse  deos  in  Dardana  suscitât  arma. 

Eripe,  nate,  fugam,  flncmqne  impone  labori. 

Kusquam  abero,  et  tutum  patrie  te  limine  sistam.  »   C20 

Dixerat,  et  spissis  noctis  se  condidit  umbris. 

Apparent  dirse  faciès,  inimicaque  TrojaB 

Kumina  magua  deûm. 

Tum  vero  omne  mihi  visum  considère  in  igncs 

Ilinm,  et  ex  imo  verti  Neptunia  Troja.  C26 

Ac  vulutl  snmmis  antiquara  in  montlbus  ornum 

Qnum  ferro  accisam  crebrisque  bipennibus  instant 

Eruere  agricolee  certatim  ;  iila  usque  mmatar, 


17 


1 


290  VIRGILE. 

de  sa  chute  soudaine,  chancelle  et  balance  sa  chevelure  trem- 
blante, jusqu'à  ce  qu'enfin,  vaincu  par  ses  blessures,  il  pousse 
un  dernier  gémissement,  et  se  précipite  avec  fracas  du  haut  de 
la  montagne. 

Je  descends,  et,  conduit  par  la  déesse,  je  traverse  sans  ob- 
stacle les  flammes  et  les  ennemis.  Les  traits  me'  laissent  un 
passage,  et  devant  moi  la  flamme  s'éloigne.  Dès  que  j'atteins  le 
seuil  antique  du  palais  paternel ,  Anchise,  premier  objet  de  mon 
inquiétude,  et  que  je  veux  emporter  le  premier  sur  les  mon- 
tagnes voisines,  refuse  de  survivre  à  la  ruine  de  Troie,  et  de 
souffrir  les  maux  de  l'exil  :  «  Vous,  dit-il,  qui  avez  encore  le  sang 
et  l'ardente  vigueur  de  la  jeunesse,  fuyez  !  Pour  moi,  si  les  dieux 
de  rOlympe  avaient  voulu  prolonger  mes  jours,  ils  m'auraient 
conservé  ces  demeures.  C'est  assez,  c'est  trop  pour  moi  d'avoir 
vu  le  désastre  d'Ilion,  et  d'avoir  survécu  à  sa  ruine.  C'est  ici, 
c'est  ici  qu'est  mon  lit  funèbre!  dites-moi  le  dernier  adieu,  et 
fuyez!  Je  saurai  trouver  la  mort  en  combattant;  un  ennemi  me 
la  donnera  par  pitié ,  ou*  pour  avoir  ma  dépouille.  11  est  facHe 
de  se  passer  d'un  tombeau.  Dès  longtemps  haï  des  dieux,  je 
traîne  d'inutiles  années,  depuis  que  le  père  des  dieux  et  des 
hommes  me  frappa  du  vent  de  sa  foudre,  et  me  toucha  de  ses 
feux.  » 

Et  tremefacta  comam  concusso  vertlce  nutat  ; 
Vulneribus  donec  paulatim  evicta,  supremum  630 

Gongemuit,.  traxitque  jugis  avulsa  ruinam. 
Deacendo,  ac,  dacente  deo,  flammam  inter  et  hostes 
Expedior  :  daut  tela  locom,  flammœque  recedunt. 
Âst  vLbl  jam  patri»  penrentum  ad  limina  sedis, 
Antiqnasque  domos,  genitor,  quem  toUere  in  altos      635 
Optabam  primum  montes,  primnmque  petebam, 
Abnegat  excisa  vitam  prodacere  Troja, 
-    Exsiliumqne  pati  :  «  Vos  o,  quibns  integer  seri 
Sanguis,  ait,  solidœque  sno  stant  robore  vires, 
Vos,  agitate  fugam.  640 

Me  si  cœlicolœ  voluissent  ducere  vitam, 
Has  mihl  servassent  sedes  :  satis  una  snperque 
Vidimns  excidia,  et  captss  superavimns  crbi. 
Sic  0,  sic  positam  affiati  disoedite  corpus. 
Ipse  manu  raortem  inveniam  :  miserebitnr  hostis,      615 
Exvvtasqne  petet:  facilis  Jactura  sepulcri  est. 
Jampridem  invisas  divis,  et  inutilis,  amios 
Demoror-  ex  qno  me  divûm  Pater  atqne  hominum  rez 
Fnlminis  afflavit  ventis,  et  contigit  igni.  i» 
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n  dit^  et  persiste  inébranlable  dans  sa  résolution.  Creuse,  mon 
épouse,  et  le  jeune  Iule,  et  tous  les  miens  se  joignent  à  moi  en 
pleurant,  pour  le  supplier  de  ne  point  tout  perdre  avec  lui,  et  de 
ne  pas  aggraver  le  sort  qui  nous  poursuit  :  il  refuse;  immobile  à 
sa  place,  il  persiste  dans  sa  résolution.  De  nouveau,  je  veux 
courir  aux  combats,  et,  dans  mon  désespoir,  je  souhaite  la  mort  : 
car  quel  parti  prendre,  et  quel  sort  me  reste?  a  Moi  fuir!  et 
vous  abandonner,  mon  pèrel  L'avez- vous  pu  croire?  Un  tel 
blasphème  est  sorti  de  la  bouche  d*un  père  l  Si  c*est  la  volonté 
des  dieux  qu'il  ne  reste  rien  de  la  puissante  Troie  ;  si ,  tou- 
jours inflexible,  votre  dernier  vœu  est  de  joindre  votre  perte  et 
la  nôtre  à  celle  d'Ilion,  cette  mort  est  facile  à  trouver.  Déjà 
Pyrrhus  s'avance,  couvert  du  sang  dePriam,  Pyrrhus  qui  égorge 
le  fils  sous  les  yeux  du  père,  et  le  père  au  pied  des  autels  I  0  ma 
mère!  quand  tu  m'enlevais  aux  traits  et  aux  flammes,  était- 
ce  donc  pour  me  faire  voir  Tennemi  jusque  dans  mes  foyers,  pour 
me  faire  voir  Ascagne,  et  mon  père,  et  Creuse,  immolés  et  bai- 
gnés dans  le  sang  Tun  de  Tautre  1  Des  armes,  guerriers;  apportez 
des  armes!  L'heure  suprême  appelle  les  vaincus  :  rendez-moi  aux 
Grecs  1  laissez-moi  recommencer  le  combat.  Aujourd'hui,  nous 
ne  mourrons  pas  tous  sans  vengeance  1  » 


Talia  perstabat  memorans,  flxnsque  manebat.  650 

Nos  contra,  effusi  laerymis,  conjuxqne  Crenaa, 
ABcaninsqne,  omnisqne  domus,  ne  Tertere  secum 
Cnncta  pater,  fatoqne  urgent!  incambere  vellet. 
Abnegat,  Inceptoque  et  sedlbns  hœret  in  Isdem. 
Borsus  in  arma  feror,  mortemque  miserrimuB  opto.    655 
Nam  qnod  consiUnm,  ant  quœ  Jam  forttina  dabatnr? 
«  Hene  efferre  pedem,  genitor,  te  posse  relftto 
Sperasti?  tantomqne  nefas  patrie  excidit  ore  ? 
Si  nibU  ex  tanta  Snperis  placet  urbe  relinqni, 
Et  sedet  hoc  animo,  perituraqne  addere  Trojœ  660 

Teqne  tnosqae  Jarat,  patet  isti  Janoa  leto. 
Jamque  aderit  molto  Priami  de  aangoine  Pyrrhus, 
Katum  ante  ora  patris,  patrem  qui  obtiuncat  ad  aras. 
Hoc  erat«  aima  parens,  quod  me  per  teia,  per  ignés 
Eripis,  ut  medils  hostem  in  penetralibus,  utque  665 

Ascaninmqnê,  patremque  meum,  juztaque  Creusam, 
Alternm  in  alterins  mactatos  sanguine  cemam? 
Arma,  riri,  ferte  arma  ;  rocat  lux  ultima  victos. 
ladite  me  Dànais;  slnite  instaurata  revisam 
Prœlia  :  nunquam  omnes  hodie  moriemur  Inuitf .  »      67d 
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Je  ceins  de  nouveau  le  glaive  ;  j*attache  au  bras  mon  bouclier; 
et  j'allais  franchir  le  seuil  du  palais,  quand  Creuse  éplorée  tombe  à 
mes  pieds  qu'elle  embrasse,  et,  me  présentant  le  jeune  Iule  :  «  Si 
tu  cours  à  la  mort,  entraîne-nous  pour  mourir  avec  toi  1  ou  si 
ton  expérience  dans  la  guerre  laisse  à  tes  armes  quelque  espoir, 
songe  d'abord  à  défendre  cet  asile  où  tu  laisses  ton  jeune  Iule, 
ton  père,  et  celle  qu'autrefois  tu  nommais  ton  épouse.  » 

En  disant  ces  mots,  elle  remplissait  le  palais  de  ses  crig  et  de 
ses  gémissements,  quand  soudain  éclate  un  prodige  étonnant. 
Tandis  qu'Iule  est  pressé  dans  les  bras  et  sur  les  lèvres  de  ses 
parents  en  pleurs,  une  flamme  innocente  et  légère  brille  au  som- 
met de  sa  tète,  effleure  mollement  ses  cheveux,  et  semble  se 
nourrir  en  se  jouant  sur  son  front.  Saisis  d'effroi ,  nous  secouons 
sa  chevelure  embrasée,  et  nous  éteignons  dans  l'onde  cette 
flamme  divine.  Mais  Anchîse,  mon  père,  levant  avec  joie  ses  yeux 
et  ses  mains  vers  les  astres,  s'écrie  :  «  Puissant  Jupiter  I  s'il  est 
des  prières  capables  de  te  fléchir,  jette  seulement  un  regard  sur 
nous  ;  et  si  notre  piété  le  mérite,  ô  père  des  humains,  accorde- 
nous  ton  secours,  et  confirme  ce  présage.  » 

A  peine  le  vieillard  a  parlé,  le  tonnerre  retentit  à  gauche; 


Hinc  ferro  acclngor  misas,  clypeoqne  sinistram 

Insertabam  aptans,  meque  extra  tecta  ferebam. 

Ecce  autem  complexa  pedes  in  limine  coi\]iix 

Hœrebat,  parmmque  patri  tendebat  lulum  : 

«  Si  perlturns  abis,  et  nos  râpe  in  omnia  tecum  :        675 

Sin  aliqnam  expertus  sumptis  spem  pouis  in  armis, 

Hanc  primam  tntare  âomnm,  cui  parrus  Inlus, 

Cui  pater,  et  conjax  qnondam  toa  dicta  rellnquor.  » 

Tallà  vocifeftns,  gemitn  tectnm  omne  replebat, 

Quum  subitum  dictaqne  oritnr  mirabile  monstrnm.    650 

Namqne,  manns  inter  mœstorumqne  ora  parentam, 

Ecce  levis  snmmo  de  vertice  visns  lali 

Fundere  lumen  apex,  tactnque  innoxia  molli 

Lambere  flamma  comas,  et  circum  tempera  pasci. 

Nos  payidi  trepidare  metn,  crinemqne  flaffrantem       €81 

Excutere,  et  sanctos  restingnere  fontibns  ignés. 

At  pater  Anchises  ocnlos  ad  sidéra  lœtus 

ExtuUtf  et  cœlo  palmas  cum  roce  tetendit  : 

«  Jupplter,  omnipotens,  preclbns  si  flecteris  nllis, 

Aspice  nos;  hoc  tantum  :  et,  si  pietate  meremnr,  690 

Pa  deinde  auxilinm,  Pater,  atone  hœc  omina  Arma.  » 

Vix  ea  fatus  erat  senior,  subitoque  fragore 


ENÉIDE,   LIVRE   H.  ?93 

une  étoile,  tombant  de  Téther,  court  et  rayonne  au  milieu  des 
ténèbres.  Kous  la  voyons  s'abaisser  sur  le  faite  du  palais^  puis 
cacher  son  éclat  radieux  dans  la  forêt  de  l'Ida,  en  nous  montrant 
le  chemin.  Un  long  sillon  de  lumière  a  marqué  son  passage ,  et 
l'odeur  du  soufre  fumant  remplit  tous  les  lieux  d*alentour. 

Alors,  mon  père,  vaincu,  se  lève,  invoque  les  dieux,  et  adore 
l'astre  sacré  :  «  Plus  de  retard,  s*écrie-t-il,  je  te  suis,  et  j'irai  où 
tu  me  conduiras.  Dieux  de  mes  pères,  sauvez  ma  famille  !  sauvez 
mon  petit-fils  !  Ce  présage  vient  de  vous,  et  Troie  est  encore 
sous  votre  protection.  Je  cède,  ô  mon  fils  !  et  ne  refuse  plus  de 
te  suivre.  » 

Il  dit  ;  et  déjà  la  flamme  plus  éclatante  se  fait  entendre  avec 
plus  de  force ,  déjà  l'incendie  roule  de  plus  près  ses  tourbillons  : 
«Hâtez- vous,  m'écriai -je,  ô  mon  père!  placez- vous  sur  mes 
épaules  :  je  vous  porterai,  et  ce  fardeau  sera  léger  pour  moi. 
Quels  que  soient  nos  destins,  pour  nous  même  péril,  pour  nous 
même  salut.  Que  le  jeune  Iule  marche  près  de  moi,  et  que  ma 
femme  suive  de  loin  mes  pas.  Et  vous ,  serviteurs  fidèles,  écou- 
tez et  retenez  ces  paroles  :  Hors  des  murs,  sur  la  colline,  est  un 
ancien  temple  de  Cérès,  maintenant  abandonné^  à  côté,  s'élève 


Intonuit  lœvam,  et  de  cœlo  lapsa  per  umbras 

Stella  facem  ducens  multa  cnm  lace  cucnrrit. 

niam,  somma  super  labentem  culmina  tecti,  C95 

Cerulmus  Idœa  claram  se  coudere  sllTa, 

Si^antcmque  rlas':  tum  loDgo  limite  sulcus 

Dat  lucem,  et  late  circum  loca  sulfure  fumant. 

Hic  yero  victus  genitor  se  tollit  ad  auras, 

Affaturque  deos,  et  sanctnm  sidus  adorât  :  700 

«  Jam  Jam  nulla  mora  est  :  sequor,  et,  qua  ducUis,  adsum. 

Dl  patrii,  servate  domum,  seryate  nepotem  ! 

Vestrnm  hoc  augurium,  yestroque  in  numlne  Troja  est. 

Cedo  equldem,  nec,  uate,  tibi  comes  ire  rccuso.  » 

Dlzerat  ille;  et  Jam  per  mœnia  clarior  ignis  705 

Auditur,  propiusque  œstus  incendia  yolyunt  : 

M  Ergo  âge,  care  pater,  ceryici  imponere  nostrte  : 

Ipse  subibo  humeris,  nec  me  labor  iste  grayabit. 

Qno  res  cumque  cadent,  unum  et  commune  periclum, 

Una  salus  ambobus  erit:  mihi  paryus  lulus  710 

Sit  comes,  et  longe  seryet  yestigia  conjnx. 

Vos  fiimuli,  quœ  dicam,  animis  advertlte  yestris. 

Est  urbe  egressls  tumnlus,  templumque  yetustum 

Desertœ  Cereris,  juxtaque  antiqua  cupressus, 

Belligioue  patrum  multos  seryata  per  annos  :  71S 
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un  cyprès,  que,  depuis  longues  années,  a  respecté  la  piété  de 
nos  pères;  c'est  là  que,  par  des  chemins  divers,  nous  nous 
réunirons.  Vous,  mon  père,  prenez  dans  vos  mains  "ces  vases 
sacrés  et  les  dieux  de  la  patrie.  Moi,  qui  sors  à  peine  d*un combat 
si  terrible  et  d*un  carnage  récent,  je  ne  puis  les  toucher  sans 
crime,  avant  qu'une  eau  vive  ne  m'ait  purifié.  » 

A  ces  mots,  je  jette  sur  mes  larges  épaules ,  et  sur  mon  cou 
que  j'abaisse,  la  fauve  dépouille  d'un  lion,  et  je  m'incline  pour 
recevoir  mon  précieux  fardeau.  Le  jeune  Iule  s'attache  à  ma 
main  droite,  et  suit  son  père  à  pas  inégaux.  Creuse  marche  der- 
rière moi.  Nous  avançons  à  travers  les  plus  sombres  chemins.  Et 
moi,  que  n  avaient  pu  émouvoir  ni  les  traits  lancés  de  toute 
part,  ni  la  foule  menaçante  des  bataillons  grecs,  maintenant  un 
souffle  m'épouvante;  le  moindre  bruit  m'inquiète  et  me  tient  en 
suspens ,  et  je  crains  également  pour  mon  compagnon  et  pour 
mon  fardeau. 

Déjà  j'approchais  des  portes,  et  je  me  croyais  échappé  à  tous 
les  périls  de  la  route,  quand  soudain  un  bruit  de  pas  précipités 
semble  se  faire  entendre;  mon  père  regarde  à  travers  les  té- 
nèbres :  a  Fuis^mon  fils,  dit-il,  fuisi  ils  approchent  :  j'aperçois 
les  boucliers  étincelants  et  l'airain  qui  brille.  »  Je  ne  sais  quelle 
divinité  ennemie  vient,  en  ce  moment,  égarer  mes  esprits  trou- 

Hane  ex  dlTerso  sedem  yenlemns  in  nnam. 

Tq,  genitor,  cape  sacra  mann,  patriosqne  Pénates  ; 

Me  béllo  e  tanto  digressum  et  cœde  recenti 

Attrectare  nefàs,  douée  me  flumine  vivo 

Abluero.  »  720 

Haec  fittna,  latos  homeros  subjectaqne  colla 

Veste  8i)per  fUlrlgne  instemor  pelle  leonis, 

Succedoqne  oneri  :  dextrsB  se  parvus  Inlas 

Implicoit,  seqnlturque  patrem  non  passibus  œqnis 

Fone  snbit  coi^nz.  Ferlmar  per  opaca  locomm  :         735 

Et  me,  qnem  dudum  non  nlla  injecta  moyebant 

Tela,  neque  adverso  glomerati  ex  agmine  GraU, 

Nonc  omnes  terrent  aurœ,  sonns  excitât  omnls 

Sospensnm,  et  pariter  comitique  onerique  tlmentem. 

Jamqne  propinqnabam  portis,  omnemqne  vldebar       780 

Eyasisse  viam,  sabito  quum  creber  ad  anres 

Visas  adesse  pednm  sonitus;  genitorque  per  ivnbram 

Prospiciens:  «Nate,  exclamât,  fage,  nate;  propinqoant: 

Ardentes  dypeos  atqae  sera  micautia  cemo.  n 

Hic  mihi  nescio  qnod  trepido  maie  namen  amicum      785 

Conftisam  eripult  mentem.  Namque  avia  cursu 
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blés.  Tandis  que  je  préci[Hte  mes  pas  dans  des  lieux  détournés, 
et  m'éloigne  des  routes  connues,  hélas!  mon  épouse  Creuse  me  fut 
ravie.  Par  quel  destin  me  fu^elle  enlevée?  J'ignore  si  elle  s'arrêta, 
ou  se  trompa  de  route,  ou  succomba  à  la  fatigue  ;  mais  elle  ne 
reparut  plus  à  mes  yeux.  Je  ne  m'aperçus  de  son  absence  et  ne 
songeai  à  elle  qu'au  moment  où  nous  fûmes  arrivés  sur  la  colline, 
devant  le  temple  de  l'antique  Gérés.  Là  tous  mes  compagnons 
s'étaient  réunis  :  elle  seuld  manquait;  elle  seule  trompait  l'espoir 
d'un  fils,  d'un  époux  et  de  tous  les  miens.  Oh  I  qui,  dans  mon 
délire,  n*accusaï«'je  point  des  hommes  et  des  dieux  !  et  qu'avais- 
je  vu  de  plus  affreux  parmi  les  désastres  d'Ilion  écroulé?  Je 
recommande  à  mes  compagnons  Ascagne,  mon  père  Anchise  et 
les  pénates  troyens  :  je  les  cache  dans  le  creux  d'un  vallon,  et, 
couvert  de  mes  armes  étincelantes,  je  revole  vers  la  ville,  décidé 
à  tout  entreprendre,  à  parcourir  Troie  tout  entière,  à  m'exposer 
encore  aux  dangers. 

Je  regagne  d'abord  les  remparts  et  l'obscure  issue  par  où 
j'étais  sorti.  Je  retourne  sur  mes  pas,  et  mes  regards  en  recher- 
chent la  trace  à  travers  les  ténèbres.  Partout  l'horreur  et  le 
silence  même  m'épouvantent.  Ensuite  je  me  rends  au  palais,  pour 
voir  si  par  hasard  elle  y  serait  retournée  :  les  Grecs  l'avaient 
envahi,  et  l'occupaient  tout  entier.  Déjà  le  feu  dévorant,  excité 

Dam  seqnor,  et  nota  excedo  regione  ylarum, 

Heu!  misero  coi^ux  fatone  erepta  Creusa 

Snbstitlt,  erravitne  via,  seu  lassa  resedit, 

Incertain  :  nec  post  oculis  est  reddita  nostris.  740 

Kec  prins  amissam  respexi,  animumque  reflexi, 

Quam  tumulam  antiquse  Cereris  sedemque  sacratam 

Yenimus  :  hic  demum  collectis  omnibus  una 

Defalt,  et  comités,  natumque,  virumque  fefellit. 

Quem  non  incu^ayi  amens  hominumque  deoramque  !  745 

Aut  quld  In  eversa  vldi  crudellus  urbe  I 

Aacanium,  Anchisenque  patrem,  Teucrosque  Fenates 

Commendo  sociis,  et  curva  valle  recondo. 

Ipse  urbem  repeto,  et  cingor  fulgentibus  armis. 

Stat  casas  renovare  omnes,  omnemque  reverti  750 

Per  Trojam,  et  rursus  caput  objectare  periclis. 

Frincipio  mures,  obscuraque  limlna  portœ, 

Qua  gressum  extuleram,  repeto;  et  vestigia  rétro 

Obserntta  sequor  per  noctem,  et  lumlne  lustro. 

Horror  ubique  animes,  simal  ipsa  silentla  terrent.      755 

Inde  domum,  si  forte  pedem,  si  forte  tulisset, 

Me  refero  :  irruerant  Danai,  et  tectum  omne  tenebant. 
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par  le  vent,  s'était  élancé  jusqu'au  faîte,  et  la  flamme  en  tour- 
billons s'élève,  furieuse,  dans  les  airs. 

J'avance  ;  je  revois  la  demeure  de  Priam  et  la  citadelle.  Déjà, 
sous  les  portiques  déserts  consacrés  à  Junon,  Phœnix  et  le  cruel 
Ulysse,  choisis  pour  garder  les  dépouilles  d'ilion,  veillaient  sur 
cette  proie.  Là  étaient  entassés  les  trésors  ravis  dans  les  temples 
en  flammes,  et  les  tables  des  dieux^  et  les  cratères  d'or  massif, 
et  les  parures  des  vaincus  :  à  Tentour,  se  tiennent  en  longue  file 
les  enfants  et  les  mères  tremblantes.  J'osai  même  fdire  retentir 
ma  voix  dans  les  ténèbres;  je  remplis  les  rues  de  mes  cris; 
et,  dans  mon  désespoir,  répétant  en  vain  le  nom  de  Creuse,  je 
l'appelais  et  l'appelais  encore. 

Tandis  qu'éperdu  j'errais,  la  cherchant  dans  toute  la  ville,  une 
ombre  lugubre  m'apparait  :  c'était  l'ombre  de  Creuse,  mais  plus 
grande  que  Creuse  ne  fut  jamais.  Je  'frémis,  mes  cheveux  se 
dressent  sur  mon  front,  et  ma  voix  étouffée  expire  sur  mes  lèvres. 
L'ombre  me  parle,  et  console  ainsi  mes  ennuis  :  «  Pourquoi, 
cher  époux,  te  livrer  à  une  vaine  douleur?  Ces  événements  n'ar- 
rivent pas  sans  la  volonté  des  dieux.  Tu  ne  pouvais  emmener 
avec  toi  Creuse  dans  ta  fuite  :  le  roi  de  l'Olympe  ne  le  permet  pas. 


Illicet  ignis  edax  snmma  ad  fastigia  vento 
Volvitur  ;  exaaperant  flanunse  :  f arit  œstas  ad  aaraa. 
Procedo,  et  Priami  sedes  arcemqne  reviso.  760 

Et  Jam  porticibas  vacais  Janonis  asylo 
Custodes  lecti  Phœnix  et  dirus  Ulysses 
Praedam  asservabant  :  hac  nndique  Troia  gaza 
Incensis  erepta  adytis,  mensœque  deorum, 
.Crateresque  auro  solidl,  captivaque  vestis  7C5 

Congeritar  :  pneri  et  pavidœ  longo  ordine  matres 
Stant  circum. 

Ausns  quin  etiam  voces  jactare  per  umbram, 
Implevi  clamore  yias,  mœstusque  Creusam, 
Nequicquam  ingeminans,  iterumqne  iterumque  vocavi.  770 
Quœrenti,  et  tectis  urbis  sine  fine  furent!, 
Infelix  simulacrnm  atqae  ipsius  umbra  Creusa 
Visa  mihi  ante  oculos,  et  nota  major  imago. 
Obstupui,  steteruntque  comae,  et  vos  faucibus  hœsit. 
Tum  sic  affari,  et  curas  bis  demere  dictis  :  775 

«  Quid  tantum  insano  juvat  indulgere  dolori, 
0  dulcis  conjux  ?  non  hœc  sine  numine  dlvûm 
Eveniunt;  nec  te  hinc  comltem  asportare  Creusam 
Fas,  aut  ille  sinit  superi  regnator  Olympi. 
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;  Un  long  exil  t'attend  :  longtemps  il  te  faudra  sillonner  les  vastes 
mers.  Tu  aborderas  aux  rives  de  THespérie ,  dans  les  fertiles 
campagnes  où  le  Tibre  promène  son  onde  paisible.  Là,  des  des- 
lins heureux,  un  trône,  une  épouse,  fille  des  rois,  seront  ton 
partage.  Cesse  de  pleurer  sur  ta  chère  Creuse.  Non,  je  ne  verrai 
point,  en  captive,  les  superbes  demeures  des  Myrmidons  ou  des 
Dolopes;  non,  je  ne  servirai  point  les  femmes  de  la  Grèce,  moi, 
née  du  sang  de  Dardanus,  et  l'épouse  du  ûls  de  Vénus  I  La  puis- 
sante mère  des  dieux  me  retient  sur  ces  bords.  Adieu  ;  conserve 
la  tendresse  au  fruit  de  notre  mutuel  amour.  » 

Elle  dit;  je  pleurais,  je  voulais  lui  parler  de  mille  choses, 
quand  elle  disparaît  et  s'évanouit  dans  les  airs.  Trois  fois  j'étends 
les  bras  pour  l'embrasser ,  et  trois  fois  mes  bras  n*ont  saisi 

:  qu'une  ombre  vaine,  pareille  aux  vents  légers,  et  semblable  au 
songe  qui  s'enfuit. 

La  nuit  achevait  son  cours,  quand  je  rejoins  mes  compagnons  : 
je  m'étonne  de  trouver  leur  nombre  grossi  d'une  foule  de  mères 
et  d'hommes,  peuple  malheureux,  réuni  pour  l'exil  :  ils  étaient 
accourus  de  tous  côtés  avec  ce  qu'ils  ont  pu  sauver  de  leurs 
richesses,  et  prêts  à  me  suivre  bravement  en  quelque  lieu  du 
inonde  que  je  veuille  les  conduire  à  travers  les  mers. 


Loiiga  tlbi  exsilia,  et  vastum  maris  SBqaor  arandam.  780 
Ad  terrain  Hesperiam  yenies,  nbi  Lydius,  arra 
Inter  opima  virûm,  leni  finit  agmine  Tibris. 
lUic  res  Isetœ,  reghumque,  et  régla  conjax 
Farta  tibi  :  lacrymas  dilectœ  pelle  Creusœ.  ' 
Non  ego  Myrmidonum  sedes  Dolopumve  superbas       785 
Âspiciam,  aut  Graiis  servitum  matribus  Ibo, 
Dardants,  et  dirae  Veneris  nnrus  : 
Sed  me  magna  deûm  genitrlx  his  detlnet  oris. 
Jamque  vale,  et  nati  serra  communis  amorem.  >i 
Hœc  nbi  dicta  dédit,  lacrymantem  et  mnlta  yolentem  790 
Dicere  deseruit,  tennesqne  recessit  in  anras. 
Ter  conatus  ibi  collo  dare  brachia  circum  ; 
Ter  frustra  comprensa  manus  effagit  imago, 
Far  leyibus  ventis,  Tolacrique  simillima  somno. 
Sic  demum  soclos,  consnmpta  nocte,  reviso.  795 

Atqne  hic  ingentem  comitum  affluxisse  novornm 
Invenio  admirans  numerum,  matresque,  rirosqne, 
CoUectam  exsilio  pnbem,  miserabile  vnlgus. 
Undlque  convenere,  animis  opibnsque  parati, 
Id.  quascamqne  velim  pelage  deducere  terras.  100 

47. 
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Déjà,  sur  le  sommet  de  Tlda,  l'étoile  du  matin  se  levait  et 
ramenait  le  jour  ;  les  Grecs  occupaient  toutes  les  avenues  de 
Troie;  aucun  espoir  de  secours  ne  pouvait  être  permis.  Je  cède 
au  destin,  et,  prenant  mon  père  sur  mes  épaules,  je  gravis  la 
montagne. 

Jamquejngis  sninmœ  surgebat  Lucifer  Idœ, 
Ducebatqne  diem,  Danalque  obsessa  tenebant 
Llmina  portarnm  ;  nec  spes  opis  alla  dabatar. 
Cowi,  et  Bublato  montem  genitore  petiri. 


LIVRE   TROISIEME 


Quand  l'injuste  arrêt  des  dieux  eut  renversé  Tempire  de  TAsie 
et  le  peuple  de  Priam  ;  quand  la  superbe  Troie  fut  tombée,  et 
que  la  ville  de  Neptune  tout  entière,  gisant  sur  le  sol,  n'offrit 
plus  que  des  ruines  fumantes  ;  'poussés  par  les  augures  divins  à 
chercher  de  lointains  exils  et  des  régions  désertes,  nous  con- 
struisons une  flotte  sous  les  murs  d'Ântandre,  au  pied  du  mont 
Ida,  sans  savoir  où  nous  conduiront  les  destins,  où  il  nous 
sera  permis  de  fixer  notre  demeure  ;  et  nous  rassemblons  nos 
guerriers.  A  peine  le  printemps  était-il  commencé,  que  mon  père 
Anchise  ordonne  d'abandonner  les  voiles  aux  destins.  Je  quitte, 
en  pleurant,  les  rivages  de  la  patrie,  le  port,  et  les  champs  où  fut 
Troie.  Je  pars  pour  Texil,  emmenant  avec  moi,  sur  les  vastes 
mers,  mes  compagnons,  mon  fils,  mes  pénates  et  les  grands  dieux 
de  Pergame. 

n  est  une  terre  consacrée  au  dieu  Mars,  dont  les  Thraces  cul* 

LIBER  TERTIDS. 

Pottquam  res  AsIsb  Priandqne  evertere  gentem 
Immeritam  TiBom  Snperis,  ceciditqne  saperbum 
Iliam,  et  omnis  hamo  ftunat  Neptunia  Troja, 
Dirersa  exsUia  et  désertas  qmerere  terras 
Augurlis  agimnr  divum,  claBsemque  snb  ipsa         .      5 
Antandro  et  Phrygin  molimar  montibus  Ida, 
Incerti  qno  fàta  ferant,  vbi  sistere  detur  ; 
Contrahimiuqne  Tires.  Vix  prima  inceperat  ssstas, 
Et  pater  Ânchises  dare  fatis  vêla  jubebat. 
Littora  tnm  patriœ  lacrymans  portusque  relinqao,        10 
Et  campes  ubi  Troja  fait.  Feror  exsal  in  altum 
Cam  sociis,  natoque,  penatibus,  et  magnis  dis. 
Terra  procul  vastis  coUtor  Mavortia  campis, 
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tivent  les  vastes  plaines,  et  où  régnait  autrefois  le  farouche  Ly- 
curgue.  Une  antique  hospitalité  et  des  pénates  amis  unissaient  les 
peuples  de  ces  contrées  aux  Troyens,  tant  que  dura  notre  fortune. 
C'est  là  qu'amené  par  les  destins  contraires,  je  jette  les  premiers 
fondements  d'une  ville,  que  j'appelle,  de  mon  nom,  Ënéade. 
••  J'offrais  un  sacrifice  à  Vénus  ma  mère,  aux  dieux  protecteurs 
de  ces  nouveaux  remparts,  et  j'immolais,  sur  le  rivage,  un  tau- 
reau blanc  au  souverain  des  dieux. 

Non  loin  était  un  tertre  que  le  cornouiller  et  le  myrte  héris- 
saient de  leurs  rameaux  épais.  Je  m'approche  ;  je  veux,  avec  effort, 
arracher  des  tiges  verdoyantes  pour  ombrager  les  autels  ;  mais 
soudain  un  effrayant  prodige  frappe  mes  regards  :  le  premier 
arbrisseau,  séparé  par  moi  de  ses  racines,  distille  uu  sang  noir 
qui  souille  la  terre  de  taches  livides.  Mes  membres  frissonnent 
d'horreur,  et  mon  -sang  glacé  -s'arrête  d'épouvante^  Je  veux 
arracher  un  second  arbuste,  et  pénétrer  les  causes  mystérieuses 
du  prodige  :  un  nouveau  sang  coule  de  ce  nouvel  arbuste.  L'es- 
prit troublé  de  mille  pensées,  j'adressais  mes  vœux  aux  nymphes 
des  champs,  au  dieu  Mars,  protecteur  du  pays  des  Gètes ,  les 
priant  de  rendre  ce  prodige  favorable  et  de  conjurer  cet  horrible 


Thraces  arant,  acri  quondam  regnata  Lycurgo  : 
Hospitium  antiquum  Trojse,  sociique  pénates,  IS 

Dum  fortuna  fait.  Feror  hac.  et  littore  curvo 
Mœnia  prima  loco,  fatis  ingressns  iniqnis,  • 

iEneadasque  meo  nomen  de  nomine  fingo. 
Sacra  DionsBse  matrl  divisqne  fereham 
Anspicibns  cœptornm  operum,  snperoqne  nitentem     20 
Cœlicolum  régi  mactabam  in  littore  taurum. 
Forte  fuit  juxta  tamalus,  qno  cornea  sammo 
Virgulta  et  densis  hastilibus  horrida  myrtus. 
Âccessi.  viridemqne  ab  hnmo  convellere  silvam 
Conatus,  ramis  tegerem  ut  frondentibus  aras,  25 

Horrendum  et  dictu  video  mirabile  monstrum. 
Nam,  quœ  prima  solo  ruptis  radicibns  arbos 
Vellitur,  huic  atro  Uqunntur  sanguine  guttse, 
Et  terram  tabo  maculant.  Mihi  frigidus  horror 
Membra  quatit,  gelidusque  coit  formidine  sanguis.       30 
Rursas  et  alterius  lentom  convellere  vimen 
Insequor,  et  causas  penitus  tentare  latentes  : 
Àlter  et  alterius  sequitur  de  cortice  sanguis. 
Slulta  movens  animo,  nymphas  venerabar  agrestes, 
Gradivumque  patrem«  Geticis  qui  prsesidet  arvis,         3fi 
Rite  secundarent  visus,  omcnque  levarent. 


1 
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présage.  Mais,  tandis  que,  pressant  du  genou  la  terre,  j'attaque 
avec  plus  d'effort  un  troisième  arbrisseau,  le  dirai-je  ou  dois-je 
me  taire?  de  ce  tertre  sort  un  gémissement  lamentable,  et  une 
voix  porte  à  mon  oreille  ces  mots  :  o  Énée,  pourquoi  déchirer  un 
malheureux?  Épargne  ce  tombeau,  épargne  un  crime  à  tes  pieuses 
mains!  Je  ne  te  suis  point  étranger  .  Troie  m'a  vu  naître,  et  ce 
sang  ne  coule  point  d'une  tige  insensible.  Ah!  fuis  ces  rivages 
cruels  !  fuis  ces  terres  avares  !  car  je  suis  Polydore.  Ici ,  mon 
corps  a  été  couvert  d'une  moisson  de  traits  homicides  :  ces  traits 
ont  pris  racine  sur  ma  tombe,  et  sont  montés  en  tiges  ver- 
doyantes. » 

A  ces  mots,  troublé,  jusqu'au  fond  de  l'âme,  d'une  vague  ter- 
reur, je  frissonne;  mes  cheveux  se  dressent,  et  la  parole  expire 
sur  mes  lèvres. 

Polydore  était  fils  de  l'infortuné  Priam,  qui,  voyant  sa  ville 
assiégée  d'ennemis,  et  se  défiant  déjà  du  succès  de  ses  armes, 
l'avait  secrètement  envoyé,  avec  de  grands  trésors,  au  roi  de 
Thrace,  qui  devait  protéger  son  enfance.  Mais,  dès  que  la  puis- 
sance de  Troie  fut  détruite^  et  que  la  fortune  nous  eut  abandonnés, 
le  traître  se  rangea  du  parti  d'Agamemnon  et  de  ses  armes  vic- 
torieuses, et,  violant  les  droits  les  plus  saints,  égorgea  Polydore  et 
s'empara  de  ses  richesses.  A  quoi  ne  pousses-tu  pas  le  cœur  des 


Tertia  sed  postquam  minore  hastilia  nisn 
Aggredior,  genibttsqne  adrersœ  obluctor  arenœ, 
(Eloqnar,  an  sUeam  ?)  gemitas  lecrymabUis  imo 
Auditor  tamalo,  et  vox  reddita  fertnr  ad  aures  :         40 
M  Qoid  miseram,  iEnea,  laceras?  Jam  parce  sepnlto; 
Parce  pias  scelerare  manus.  Non  me  tibi  Troja 
Eztemam  tulit,  aut  cruor  hic  de  stipite  manat. 
Hen  !  ftige  cradeles  terras,  fuge  littos  avarum. 
Nam  Polydoms  ego  :  hic  confixum  ferrea  texit        ,    45 
Telorom  seges,  et  jacnlis  increvlt  acntis.  » 
Tum  vero  ancipiti  mentem  formidine  pressua 
Obstnpoi,  steternntqne  comœ,  et  tox  ikacibttB  luesit. 
Hanc  Polydoram  auri  quondam  cum  pondère  magno 
Infelix  Priamns  fartim  mandarat  alendom  50 

Threicio  régi,  qnum  Jam  diffideret  armis 
DardanlsB,  cingique  urbem  obsidione  videret. 
lUe,  at  opes  fractœ  Tencrûm,  et  fortuna  recesait, 
Res  Agamemnonias  yictriciaque  arma  secntus, 
Pas  omne  abrumpit,  Polydorum  obtruncat,  et  anro     55 
Tl  potitnr.  Quid  non  mortalia  pectora  cogis, 
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mortels,  exécrable  soif  de  l'or  l  Remis  de  ma  terreur,  je  fais  part 
de  ce  prodige  aux  principaux  chefs  du  peuple,  et  d*abord  à  mon 
père,  et  leur  demande  conseil  :  tous  pensent  qu'il  faut  fuir  une 
terre  sacrilège  où  fut  souillée  l'hospitalité,  et  livrer  nos  voiles  aux 
vents. 

Alors  nous  célébrons  pieusement  les  funérailles  de  Polydore. 
Nous  élevons  un  grand  amas  de  terre  pour  lui  faire  un  tombeau. 
Nous  dressons  aux  dieux  mânes  des  autels ,  tristement  ornés  de 
festons  funèbres  et  de  noirs  cyprès.  A  Tentour,  se  rangent  les 
femmes  troyennes ,  les  cheveux  épars  selon  le  rite  accoutumé. 
Nous  répandons  des  coupes  écumantes  d'un  lait  encore  tiède,  et 
des  patères  pleines  du  sang  des  victimes.  Nous  renfermons  Tâme 
de  Polydore  dans  sa  tombe,  et  nous  lui  disons  à  haute  voix 
Tadieu  suprême. 

Dès  ({ue  Ton  peut  se  confier  aux  ondes,  que  les  vents  nous 
livrent  une  mer  calme ,  et  que,  par  un  léger  frémissement , 
TAuster  invite  le  nautonier,  mes  compagnons  mettent  à  flot  les 
navires,  et  couvrent  le  rivage.  Nous  quittons  le  port,  et  les  terres 
et  les  villes  s'éloignent. 

Au  milieu  des  mers  est  une  île  sacrée,  chère  à  la  mère  des 
Néréides  et  à  Neptune  Égéen.  Jadis  elle  flottait  errante  le  long 
des  côtes  et  des  rivages,  quand  le  dieu  qui  tient  l'arc  terrible 
la  fixa,  par  reconnaissance,  entre  les  rochers  de  Gyare  et  la  haute 

Auri  sacra  fiunes  !  Postqnam  pavor  ossa  reliqait, 

Delectos  populi  ad  proceres,  prlmamqne  parentem, 

Monstra  deûm  refero,  et,  quse  slt  sententia,  posco. 

Omnibus  idem  animas  scelerata  excedere  terra,  60 

Linquere  poUutum  hospitium,  et  dare  classibos  austros. 

Ergo  instanramns  Polydoro  funus,  et  ingens 

Aggeritnr  tumulo  tellas  :  stant  manibus  arœ, 

Cœrtileis  mœstse  vittis  atraque  cnpresso, 

Et  circnm  Iliades  crinem  de  more  solutte.  65 

Inferimua  tepido  spnmantia  cymbia  lacté, 

Sanguinls  et  sacri  pateras,  animamqne  sepulcro 

Condimus,  et  magna  supremum  roce  ciemus. 

Inde,  abi  prima  fides  pelago,  placataque  venti 

Dant  maria,  et  lenis  crepitans  vocat  Auster  in  altum,  70 

Deducnnt  socii  naves,  et  littora  complent. 

Provehimur  porta,  terrœqae  urbesque  recédant 

Sacra  mari  colitar  medio  gratissima  tellas 

Kereidam  matri  et  Keptuno  JEgxo  : 

Qaam  pias  Arcltenens,  oras  et  littora  circam  75 

Errantem,  Gyaro  celsa  Myconoque  revinxit, 
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Mfcone,  et  voulut  qu'immobile  et  habitable,  elle  défiât  désor-< 
mais  le  caprice  des  vents.  Je  vogue  vers  cette  terre  où,  fatigués, 
nous  trouvons  le  sûr  abri  d'un  port  tranquille.  A  peine  descendus, 
nous  saluons  la  ville  d'Apollon.  Anius,  souverain  de  Délos  et 
prêtre  de  Phébus,  accourt  ver^  nous,  le  front  ceint  de  bande- 
lettes et  du  laurier  sacré.  Il  reconnaît  dans  Anchise  un  ancien 
ami  ;  nous  joignons  nos  mains  en  signe  d'hospitalité,  et  nous 
entrons  dans  son  palais. 

J'adorais  Apollon  dans  son  temple  antique  ;  je  disais  :  a  Toi 
que  Thymbra  révère,  donne-nous,  après  tant  de  travaux,  un 
asile,  de  durables  remparts,  une  postérité  ;  protège  une  seconde 
Pergame  et  les  restes  échappés  aux  fureurs  des  Grecs  et  de  l'im- 
pitoyable Achille.  Quel  guide  devons  nous  suivre?  où  nous 
ordonnes-tu  d'aller?  où  devons-nous  asseoir  notre  demeure? 
Père  du  jour,  accorde-nous  un  présage,  et  viens  descendre  dans 
nos  âmes.  » 

A  peine  j'achevais  ces  mots,  tout  parut  s'ébranler  et  se  mouvoir, 
les  parvis,  le  laurier  du  dieu  et  la  montagne  tout  entière;  le 
trépied  mugit  dans  le  sanctuaire  qui  s'ouvre.  Nos  fronts  s'in- 
clinent vers  la  terre,  et  une  voix  est  entendue,  qui  dit  :  «  Race 
belliqueuse  de  Dardanus,  la  terre  qui  porta  vos  premiers  aïeux 
vous  recevra  de  nouveau  sur  son  sol  fertile.  Cherchez  votre  an- 


Immotamqne  coli  dédit,  et  contemnere  ventos. 

Hue  feror;  lisec  fessos  tuto  placidissima  porta 

Aedpit.  Egressi  veneramur  ApoUiois  urbem. 

Bex  Âsins,  rex  idem  homintim  Phœbiqne  sacerdOB,      80 

Vittifl  et  sacra  redimitiu  tempera  laaro, 

Occarrit  ;  reterem  Anctaisen  agnoscit  amicum. 

Jongtantifl  hospitio  dextras,  et  tecta  subimns. 

Templa  ôel  saxo  venerabar  structa  retusto  : 

«Da  propriam,  Thymbrtee,  domnm;  da  mœnia  fessis,  85 

Et  genns,  et  mansnram  nrbem  :  serra  altéra  Trojœ 

Pergama,  relUqnias  Danaom  atqne  immitis  Achillei. 

<)iiem  seqnimnr  ?  qnove  ire  Jubés?  nbi  ponere  sedes? 

Da,  pater,  angnrlam,  atqne  animis  illabere  nostris.  n 

Tix  ea  fiitas  eram  :  tremere  omnia  visa  repente,  90 

Limin^que  laamsqne  del,  totasqne  moveri 

Kons  drcam,  et  muglre  adjrtis  cortina  reclusis.    • 

Snbmf ssi  petimns  terram,  et  yox  fertor  ad  aures  : 

«  DardanidsB  duri,  qnœ  vos  a  stirpe  parentnm 

Prima  ttUit  tellns,  eadem  tos  ubere  lœto  95 

Accipiet  redaces  :  antiquam  esqttirite  matrem. 
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tique  mère  :  c*est  là  que  sur  toutes  les  contrées  domineront  la 
maison  d'Enée,  et  les  fils  de  ses  fils,  et  ceux  qui  naîtront  d'eux.  » 
Ainsi  parle  Phébns  :  soudain  éclate  une  joie  vive  et  tumultueuse. 
Tous  se  demandent  quels  sont  ces  remparts  oîi  le  dieu  appelle 
les  Troyens  errants  et  leur  ordonne  de  retourner. 

Alors  mon  père,  recueillant  dans  sa  mémoire  les  souvenirs 
des  vieux  âges  :  «  Écoutez,  chefs  des  Troyens,  et  connaissez  vos 
espérances.  Au  milieu  des  mers  est  Tile  de  Crète,  patrie  du  grand 
Jupiter.  Là  s'élève  le  mont  Ida,  berceau  de  notre  nation  :  cent 
villes  puissantes  peuplent  ce  royaume  fertile.  C'est  là,  si  ma  mé- 
moire est  fidèle,  que  notre  aïeul  Teucer  aborda  sur  les  bords  de 
Rhétée,  et  qu'il  jeta  les  fondements  de  son  empire.  Uion  et  la 
citadelle  de  Pergame  ne  s'élevaient  pas  encore.  Teucer  et  les 
siens  habitèrent  le  fond  des  vallées.  C'est  de  là  que  sont  venus 
le  culte  de  Cybèle,  l'airain  retentissant  des  Corybantes,  et  le  bois 
sacré  du  mont  Ida,  et  les  mystères  silencieux  de  la  déesse,  et 
les*  lions  attelés,  à  son  char.  Courage  donc  I  suivons  la  route  où 
les  dieux  nous  appellent.  Rendons-nous  les  vents  favorables,  et 
gagnons  le  royaume  de  Gnosse  :  nous  n'en  sommes  pas  éloignés; 
et  si  Jupiter  nous  seconde,  la  troisième  aurore  verra  nos  vais- 
seaux aborder  aux  rives  de  la  Crète.  » 


Hic  domus  iEneas  canctis  dominablttir  oris, 
Et  natl  natorum,  et  qui  nascentnr  ab  illls.  » 
Hœc  Phœbus  :  mixtoqae  ingens  exorta  tamnlta 
Laetitia,  et  canct!,  qnœ  sint  ea  mœnia,  qtiœnmt;        100 
Quo  Phœbns  vocet  errantes,  Jabeatque  reyerti. 
Tum  genitor,  veteram  Tolrens  monamenta  virormn  ; 
«  Audite,  0  proceres,  ait,  et  spes  discite  restras. 
Creta  Joyis  magni  xnedio  Jacet  insnla  ponto, 
MoDS  Idœns  ubi  et  gentis  cunabnla  nostrœ  :  105 

Centnm  nrbes  habitant  magnas,  nberrima  régna; 
Maximns  unde  pater,  si  rite  andita  recordor, 
Teucrus  Rhœteas  primnm  est  advectas  ad  oras, 
Optavitque  locum  regno.  Noudom  Iliam  et  arces 
Pergameœ  steterant  ;  habitabant  vallibus  irais.  110 

Hinc  mater  coltrix  Cybéle,  Corybantiaqne  œra, 
Idseumqae  nemus  :  hinc  Ma  silentia  sacris, 
Et  Juncti  currum  dominœ  subiere  leones. 
Ergo  agite;  et,  divûm  dncnnt  qua  Jussa,  seqnamnr 
Placemus  ventos,  et  Gnosia  régna  petamns.  lift 

Nec  longo  distant  cursn  :  modo  Jupiter  adsit, 
Tertia  lux  classera  Cretœis  sistet  in  oris.  » 


r 
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n  dit,  et  il  immole  aux  autels  les  victimes  accoutumées,  un 
taureau  à  Neptune,  un  autre  taureau  à  vous,  bel  Apollon,  une 
brebis  noire  aux  Tempéles,  une  blanche  aux  Zéphyrs  favorables. 

Cependant  la  Renommée  publie  qu'Idoménée  a  fui,  chassé  du 
trône  paternel  ;  que  les  rivages  de  la  Crète  sont  déserts,  et  que 
les  villes  abandonnées  par  no&  ennemis  attendent  de  nouveaux 
habitants.  Nous  quittons  le  port  d'Ortygie,  et  volons  sur  les 
ondes.  Nous  côtoyons  Naxos,  dont  les  monts  retentissent  du  cri 
des  Bacchantes;  Donyse  aux  verts  bocages,  Oléare,  la  blanche 
Paras,  les  Cyclades  éparses  sur  la  mer;  et  nous  parcourons  ces 
détroits  semés  d*lles  nombreuses.  Les  nautoniers  mêlent  à  leurs 
travaux  des  cris  d'allégresse;  ils  s'animent  à  Tenvi,  disant: 
t  Voguons  vers  la  Crète,  pays  de  nos  aïeux  I  »  Le  vent  s'élève  en 
poupe,  hâte  notre  course,  et  nous  touchons  enfin  les  antiques 
rivages  des  Curetés.  Bientôt,  impatients,  je  construis  les  murs 
d'une  ville,  objet  de  nos  désirs  :  je  la  nomme  Pergamée,  et 
j'exhorte  mes  compagnons,  que  ce  nom  remplit  de  joie,  à  chérir 
leurs  nouveaux  foyers  et  à  élever  une  citadelle. 

Déjà  presque  tous  nos  vaisseaux  étaient  retirés  à  sec  sur  le 
rivage;  déjà  l'hymen  et  la  culture  de  ces  terres  nouvelles  occu- 
paient la  jeunesse  :  je  lui  donnais  des  lois  et  des  champs,  quand 
tout  à  coup,  par  la  corruption  de  l'air,  une  horrible  contagion 

Sic  fatiis,  merltos  aria  mactavit  honores, 
Taunim  Neptano,  taornin  tlbi,  pulcher  Apollo, 
Nigram  Hiemi  pecudem,  Zephyris  felicibus  albam.      120 
Fama  volât  ptUsom  regnU  cessisse  paternis 
Idomenea  dncem,  deaertaque  littora  Cretœ  ; 
Hoste  vacare  domos,  sedesque  adstare  rellctas. 
Liiiquimna  Ortygise  jiortns,  pelagoqae  volamas  ; 
Bacchatamqne  Jugis  Naxon,  viridemque  Donysam,      125 
Olearon,  uiveamque  Paron,  sparsasque  per  œquor 
Cycladas,  et  crebris  legimns  flreta  consita  terris 
Nauticas  exoritar  vario  certamine  damor. 
Hortautur  socii,  Cretam  proavosqae  petamns. 
Proseqnitur  surgeus  a  puppi  rentus  euntes,  180 

Et  tandem  antiqnis  Cnretum  allabimur  oris. 
Ergo  ayidns  muros  optatœ  molior  nrbis, 
Pergameamque  voco,  et  Isetam  cognomlne  gentem- 
Hortor  amare  focos,  arcemque  attollere  tcctis. 
Jamqne  fere  sicco  subdactœ  llttore  puppes  ; 
Conntibils  arvisque  uovis  operata  juveDtns  ; 
Jara  domosque  dabam  :  subito  cnm  tabida  membris, 
Comtpto  cœli  tractn,  miserandaque  venit 
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vint  infecter  les  corps ,  les  arbres  et  les  moissons ,  et  détruire 
l'espoir  de  Tannée.  Les  hommes  abandonnaient  la  douce  lumière, 
ou  traînaient  des  corps  languissants.  L'ardent  Sirius  brûlait  les 
stériles  campagnes  ;  Therbe  était  desséchée,  et  les  épis  malades 
refusaient  le  grain  nourricier;  Mon  père  nous  presse  de  remonter 
sur  nos  vaisseaux,  de  retourner  ji  Délos  pour  consulter  une 
seconde  fois  Toracle,  de  fléchir  Apollon,  et  d'apprendre  de  lui 
quel  terme  il  met  à  nos  malheurs;  où  il  nous  ordonne  d'en  cher- 
cher le  remède  et  de  diriger  notre  course  incertaine. 

Il  était  nuit,  et  tout  ce  qui  respire  sur  la  terre  était  plongé 
dans  le  sommeil^  lorsque  les  images  sacrées  des  dieux  et  les 
pénates  de  Phrygie,  que  j'avais  ravis  aux  flammes  de  Pergame  et 
emportés  sur  les  mers,  m'apparaissent  en  songe,  éclatants  de  la 
vive  lumière  que  les  pleins  rayons  de  la  lune  versaient  par  les 
fenêtres.  Puis  ils  m'adressent  ces  paroles  qui  consolent  mes 
ennuis  :  a  Ce  que  te  dirait  Apollon,  si  tu  retournais  à  Délos,  il 
te  l'annonce  par  notre  bouche,  et  c'est  lui  qui  nous  envoie  main- 
tenant devant  toi.  Nous  qui,  après  l'embrasement  d'IIion,  avons 
suivi  la  fortune  de  tes  armes;  qui,  avec  toi,  sur  les  mêmes 
vaisseaux,  avons  traversé  les  mers  orageuses,  nous  élèverons 
jusqu'aux  astres  tes  futurs  descendants,  et  nous  donnerons  à 
leur  ville  l'empire  du  monde.  Toi,  prépare  à  ce  grand  peuple  une 

Arboribasqae  satisqae  lues,  et  letifer  annna. 

Linqnebant  dulces  animas,  aut  œgra  trahebant  140 

Corpora  :  tam  stériles  exarere  Sirius  agros  ; 

Arebant  herbœ,  et  yictum  seges  œgra  negabat. 

Bursns  ad  oraclam  Ortygiae,  Phœbumqae  remenso 

Hortatar  pater  ire  mari,  yeniamque  precari  : 

Quam  fessis  flnem  rebas  ferat,  tipâe  laborum  145 

Tentare  auxilium  Jubeat,  quo  vertere  cursus. 

Kox  erat,  et  terris  animalia  somnus  habebat. 

EflSgies  sacrœ  divum,  Phrygiique  pénates, 

QuoB  mecum  a  Troja  mediisque  ex  ignibus  urbia 

Extnleram,  visi  ante  oculos  adstare  jacentis  150 

In  somnis,  multo  manifesti  lumine,  qua  se 

Flena  per  insertas  fundebat  Luna  fenestras. 

Tum  sic  affari,  et  curas  bis  demere  dictis  : 

«  Quod  tibi  delato  Ortygiam  dicturus  Apollo  est, 

Hic  canit,  et  tua  nos  en  ultro  ad  limina  mittit.  155 

Kos  te,  Dardania  incensa,  tuaque  arma  secuti  ; 

Kos  tumidum  sub  te  permensl  dasslbus  sequor; 

Idem  venturos  toUemus  in  astra  nepotes, 

Imperiumque  urbi  dabimus.  Tu  mœuia  magnis 
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grande  cité,  et  ne  te  laisse  point  abattre  par  les  longues  fatigues 
de  l'exil.  Il  faut  changer  de  demeure  :  le  dieu  de  Délos  ne  *t'a 
point  conseillé  ce  rivage  ;  il  ne  t'a  point  assigné  la  Crète  pour 
demeure.  Il  est  une  contrée  que  les  Grecs  nomment  Hespérie, 
terre  antique,  puissante  par  les  armes  et  par  sa  fécondité.  Jadis 
lesCEnotriéns  1  habitèrent;  depuis,  elle  a,  dit-on,  reçu  d'un  de 
ses  chefs  le  nom  d'Italie.  Voilà  notre  vraie  patrie  :  c'est  de  là 
que  sont  sortis  Dardanus,  et  Jasius  son  père,  premiers  auteurs  de 
notre  race.  Lève -toi  donc,  et  cours  avec  joie  raconter  à  ton 
vieux  père  cet  oracle  infaillible.  Cherche  Corythe  et  les  terres 
d'Ausonie  :  Jupiter  te^  refuse  les  campagnes  de  Crète.  » 

Étonné  de  cette  apparition  et  de  cette  voix  des  dieux  (ce 
n'était  pas  un  songe  :  je  voyais  ces  dieux  devant  moi,  leurs  ban- 
deaux sacrés  et  les  traits  de  leur  visage;  j'entendais  leurs  paroles, 
et  tout  mon  corps  était  couvert  d'une  sueur  glacée),  je  m'élance 
de  ma  couche:  j'élève  vers  le  ciel  ma  voix  et  mes  mains  sup- 
pliantes, et  je  fais  des  libations  de  vin  pur  sur  mes  foyers.  Plein 
de  joie,  après  cette  offrande  aux  dieux  de  ma  patrie,  je  cours 
avertir  Anchise,  et  lui  raconter  en  détail  tout  ce  qui  vient  de 
m'étre  révélé.  Il  reconnaît  cette  origine  douteuse  et  ces  dou- 
bles ancêtres,  et  l'erreur  qui  l'a  trompé  à  l'égard  de  notre 

Magna  para,  longtunqae  fag»  ne  linqne  laborem.        160 

Hutandœ  sedes  :  non  hssc  tibi  littora  suasit 

Délias,  ant  Cretae  jnssit  considère,  ApuUo. 

Est  locns,  Hesperiam  Grali  cognomine  dicnnt, 

Terra  antlqna,  potens  armis  atqne  nbere  glebœ  : 

Œnotri  colnere  viri  :  nnnc  ftuna  minores  1C5 

Italiam  dlzlsse,  duels  de  nomine,  gentem. 

Es  nobis  propriœ  sedes  :  Une  Dardanus  ortus, 

Jasiusque  pater,  genus  a  que  principe  nostrum. 

8urge,  âge,  et  liœc  lœtus  longœyo  dicta  parent! 

Haud  dubitanda  refér.  Corythum,  terrasque  require    170 

Ausonias  :  Dictaea  negat  tlbi  Juppiter  arva.  » 

Talibus  aitouitus  ylsis  ac  voce  deorom,  , 

(Nec  Boporillud  erat;  sed  coram  agnoscerevultus, 

Vélatasque  comas,  prsesentiaque  ora  videbar  : 

Tum  gelldus  toto  manabat  corpore  sudor),  175 

Corripio  e  stratis  corpus,  tendoque  supinas 

Ad  cœlnm  cum  Toce  manus,  et  munera  libo 

Intemerata  focis  :  perfecto  letus  honore, 

Anchisen  faclo  certum,  remque  ordine  pando. 

Agnovit  prolem  ambignam,  geminosque  parentes,        180 

Seque  noro  veternm  deceptum  errore  locoruoi. 
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antique  berceau.  Alors  il  dit  :  «  0  mon  fils,  qu'éprouvent  si 
longtemps  les  destins  dllion,  Cassandre  seule  me  prédisait  de  tels 
événements.  Je  me  souviens,  en  ce  moment,  qu'elle  annonçait 
cet  avenir  à  notre  race  ;  que  souvent  elle  parlait  de  THespérie  et 
du  royaume  d'Italie.  Mais  qui  pouvait  croire  que  les  Troyens 
viendraient  aux  rivages  de  THespérie  ?  et  qui  de  nous  eût  ajouté 
foi  aux  prédictions  de  Cassandre?  Cédons  à  Apollon;  et,  sur  la 
foi  de  ses  oracles,  suivons  une  meilleure  route.  »  Il  dit,  et  tous, 
pleins  de  joie,  nous  obéissons  à  ses  ordres.  Nous  quittons  cette 
demeure  où  nous  laissons  quelques  Troyens.  Le  vent  enfle  nos 
voiles,  et  nos  vaisseaux  volent  sur  les  ondes. 

Lorsqu'ils  eurent  gagné  la  pleine  mer,  qu'aucune  terre  n'appa- 
rut plus  à  nos  yeux,  et  que  nous  ne  vîmes  de  toute  part  que  le 
ciel,  de  toute  part  que  les  eaux,  soudain  s'arrête  au-dessus  de 
nos  tètes  un  sombre  nuage  qui  porte  la  nuit  et  la  tempête  ;  et  une 
ténébreuse  horreur  couvre  les  flots.  Tout  à  coup  les  vents  boule- 
versent la  mer,  et  les  vagues  s'élèvent  en  montagnes.  Nos  vais- 
seaux dispersés  sont  ballottés  sur  le  vaste  gouffre.  Les  nuages  ont 
voilé  la  clarté  du  jour;  une  nuit  humide  cache  le  ciel,  et  des  feux 
redoublés  déchirent  la  nue.  Jetés  loin  de  notre  route,  nous  allons, 
dans  Mes  ténèbres,  à' la  merci  des  flots.  Palinure  lui-même  dé- 
clare qu'il  ne  distingue  plus  dans  le  ciel  ni  le  jour  ni  la  nuit; 

Tarn  memorat  :  «  Nate,  IliacU  exercite  fatis, 

Sola  mihi  taies  casas  Cassandra  canebat  : 

Nunc  repeto  hsec  generi  portendere  débita  nostro, 

Et  Bsepe  Hesperiam,  sœpe  Itala  régna  Tocare.  185 

Sed  qais  ad  Hesperiœ  yentaros  littora  Teucros 

Crederet  ?  ant  qaem  tum  vates  Cassandra  moyeret? 

Cedamns  Fhœbo,  et  monlti  meliora  Beqnanmr.  n 

Sic  ait,  et  cunctl  dictis  paremus  oyantes. 

Hanc  qnoque  deserimns  sedem,  pancisqne  relictis,      190 

Yela  damas,  yastamque  caya  trabe  carrimos  ssqaor. 

Fostquam  altam  tenaere  rates,  nec  jam  amplias  uU» 

Apparent  terrse;  cœlam  undique,  et  nndiqne  pontas: 

Tarn  mibi  cœroleas  supra  caput  adstitit  imber, 

Noctem  hiememqae  ferens,  et  inborrait  unda  tenebris.  195 

Continuo  yenti  yolyunt  mare,  magnaque  sorgant 

^quora;  disperst  jactamar  gurgite  yasto. 

Inyolyere  diem  nimbi,  et  nox  hamida  cœlum 

Abstulit  ;  ingemlnant  abraptls  nabibas  ignés. 

Excutimar  carsa,  et  cœcis  erramas  in  andis.  200 

Ipse  diem  noctemqne  negat  discernere  cœlo, 

Nec  meminlsse  yiœ  média  Palinurus  in  unda. 
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qu'il  ne  reconnaît  plus  son  chemin  sur  les  mers.  Dans  celte 
obscurité  profonde,  nous  voguons  au  hasard,  pendant  trois  jours 
sans  soleil,  pendant  trois  nuits  sans  étoiles.  Enfin,  à  la  quatrième 
aurore,  nous  apercevons  la  terre  s'élever  du  sein  des  flots,  des 
montagnes  apparaître  au  loin,  et  la  fumée  ondoyer  dans  les  airs. 
Soudain  les  voiles  sont  repliées,  et  les  matelots,  se  courbant  sur 
la  rame,  fendent  Técume  et  soulèvent  l'onde  azurée. 

Sauvé  des  flots ,  je  descends  sur  le  rivage  des  Strophades  ; 
c'est  le  nom  que  les  Grecs  ont  donné  à  des  îles  de  la  grande  mer 
d'Ionie.  Là  ont  fixé  leur  séjour  la  cruelle  Céléiio  et  les  autres 
Harpyes,  depuis  que  la  crainte  les  chassa  du  palais  et  de  la  table 
de  Phinée.  Jamais  fléau  plus  terrible,  jamais  monstres  plus  dé- 
testables, dus  à  la  colère  des  dieux^  ne  s'élancèrent  des  ondes  du 
Styx.  Ces  oiseaux  ont  le  visage  d'une  vierge;  un  fluide  immonde 
s'écoule  de  leurs  flancs;  leurs  mains  sont  armées  de  griffes,  et  la 
faim  pâlit  sans  cesse  leur  visage. 

A  peine  entrés  dans  le  port  où  le  vent  nous  a  poussés,  nous 
apercevons  de  gras  troupeaux  de  bœufs  et  de  chèvres,  errant 
librement  et  sans  gardien  au  milieu  des  pâturages.  Nous  nous 
précipitons  sur  eux  le  fer  à  la  main,  et  nous  invitons  nos  dieux 
et  Jupiter  lui-mêm.e  à  partager  notre  butin.  Bientôt,  dans  uh  en- 
foncement du  rivage  ;  des  lits  de  gazon  sont  élevés ,  et  nous 

Très  adeo  incertos  cœca  caligine  soles 

Erramiis  pelago,  totidem  sine  sidère  noctes. 

Quarto  terra  die  primum  se  attollere  tandem  205 

Visa,  aperire  procul  montes,  ac  volvere  fumum. 

Vêla  eadant,  remis  insurgimus  :  haud  mora,  nautœ 

Adnixi  torquent  spamas,  et  cserula  Terrant. 

Serratnm  ex  undis  Strophadum  me  littora  primmn 

Accipiunt.  Strophades  Graio  stant  nomine  dlctae        310 

Insulœ  lonio  in  magno,  qnas  dira  Celœno, 

Harpyiseqtte  colunt  alise,  Phinela  postqnam 

ClHQsa  domns,  mensasqne  meta  liqaere  priores. 

Tristias  haud  illis  monstrum,  nec  sœyior  ulla 

Pestis  et  ira  deûm  Stygiis  sese  extulit  undis.  315 

Virginei  volocrum  vultus,  fœdissiraa  rentris  .^ 

Proluvies,  uncœque  manus,  et  pallida  semper 

Ora  &me. 

Hue  ubi  delati  portus  intravimus,  ecce 

Lteta  boom  passim  campis  armenta  videmns,  220 

Caprigenumqne  pecus,  nullo  custode,  per  hçrbas. 

Irruimus  ferru,  et  diros  ipsumque  vocamus 

In  partem  prsedamqne  Jovem  :  tune  littore  curro 
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savourons  ces  mets  délicieux.  Tout  à  coiip,  du  haut  des  mon- 
tagnes, les  Harpyes,  d'un  vol  horrible,  fondent  sur  nos  tables; 
elles  secouent  leurs  ailes  avec  un  grand  bruit,  enlèvent  nos  mets 
et  souillent  tout  de  leur  contact  immonde,  et  dans  l'air  qu'elles 
infectent  leur  cri  sinistre  se  fait  entendre.  Alors,  sous  l'obscure 
voûte  d'une  roche  profonde,  que  des  arbres  semblent  fermer  et 
défendre  de  leurs  épaisses  ombres,  nous  dressons  nos  tables,  et 
nous  replaçons  le  feu  sur  les  autels.  Mais,  d'un  autre  point  du 
ciel,  la  troupe  bruyante,  s'élançant  de  ses  noires  retraites,  vient, 
de  ses  pieds  crochus,  voler  autour  de  sa  proie  et  souiller  nos 
mets  de  son  haleine  infecte.  Je  m'écrie  :  a  Aux  armes,  compa- 
gnons 1  livrons  la  guerre  à  cette  race  immonde  I  »  Ils  obéissent, 
et  placent  à  leurs  côtés  le  glaive  caché  dans  l'herbe  avec  le  bou- 
clier. Dès  que  les  Harpyes  reviennent  pour  s'abattre,  et  que  de 
leur  vol  sinistre  retentit  le  rivage,  Misène,  placé  sur  un  roc  élevé, 
embouche  l'airain  sonore  et  donne  le  signal.  Mes  compagnons 
saisissent  leurs  armes,  commencent  un  nouveau  genre  de  com- 
bat, et  cherchent  à  atteindre  ces  impurs  oiseaux  de  la  mer.  Mais 
leurs  plumes  et  leurs  corps  sont  impénétrables,  et  leurs  flancs 
ne  reçoivent  aucune  blessure.  Une  prompte  fuite  les  emporte 
dans' lés  airs,  et  ils  laissent  sur  nos  tables  leur  proie  à  demi 
rongée  et  leurs  traces  fétides. 

Exstruimnsque  toros,  dapibusqne  epulamiir  oplmis. 

At  sabitœ  horrifico  lapsn  de  montibos  adsant  225 

Harpyae,  et  magnis  quationt  clangoribus  alas, 

Diripiuntque  dapes,  contactnque  omnia  fœdant 

Immando  :  tam  vox  tetrtim  dira  inter  odorem. 

Bursnm  in  secessu  longo,  sub  nipe  cavata, 

Arboribns  clausi  circum  atqae  horrentibus  umbris,    230 

Instralmus  mcnsas,  arisqne  reponimus  Ignem. 

Bursum  ex  diverse  cœli  cœcisque  latebris, 

Turba  sonans  prœdam  pedibus  circamTOlat  uncis  ; 

PoUuit  ore  dapes.  Sociis  tune  arma  capessant 

Edicoi  et  dira  bellam  cum  gente  gerendam.  235 

Haud  secus  ac  jussi  facinnt,  tectosque  per  herbam 

Disponnnt  enses,  et  scuta  latentla  condunt. 

Ergo  ubi  delapsse  sonitum  per  carva  dedere 

Littora,  dat  signum  spécula  Misenus  ab  alta 

iBre  cavo  :  invadunt  socil,  et  noya  prœlia  tentant,     2iO 

Obscœnas  pelagl  ferro  fœdare  volncrea. 

Sed  neqne  ylm  plnmis  nllam,  nec  ynlnera  tergo 

Accipiunt  ;  celerique  faga  snb  sidéra  lapsœ, 

Semesam  prœdam  et  yestigia  fœda  rellnqnunt. 
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Seule,  et  s'arrétant  sur  le  haut  d'un  rocher,  Géléno,  sinistre 
prophétesse,  fait  entendre  ces  paroles  :  «  C'est  donc  la  guerre 
que  vous  nous  apportez,  race  de  Laomédon,  pour  prix  du  sang 
de  nos  taureaux,  de  nos  génisses  égorgées  1  et  vous  voulez,  sans 
motif,  chasser  les  Harpyes  de  leur  royaume  paternel  l  Écoutez, 
et  gravez  dans  vos  cœurs  mes  paroles  :  ce  qu'apprit  à  Apollon  le 
souverain  des  dieux,  Apollon  me  l'apprit  à  moi-même  ;  et  moi,  la 
plus  redoutable  des  Furies ,  je  vais  vous  le  révéler.  Vous  cher- 
chez ritalie;  les  vents  propices  à  vos  vœux  vous  conduiront  en 
Italie,  et  ses  ports  s'ouvriront  pour  vous  recevoir.  Mais  vous  ne 
ceindrez  point  de  remparts  la  ville  qui  vous  est  promise,  avant 
que  la  faim  cruelle,  juste  châtiment  de  votre  injure,  ne  vous  ait 
forcés  de  dévorer  vos  tables.  »  Elle  dit,  et,  prenant  son  vol, 
s'enfuit  dans  la  forêt. 

Une  terreur  soudaine  glace  le  sang  de  mes  compagnons;  leur 
courage  est  abattu.  Ce  n'est  plus  par  les  armes  qu'ils  cherchent 
à  vaincre  les  Harpyes;  c'est  par  des  vœux  et  des  prières  qu'ils 
veulent  les  apaiser,  que  ce  soient  des  déesses  ou  des  oiseaux  im- 
mondes et  cruels. 

Anchise,  mon  père,  debout  sur  le  rivage,  et  les  mains  éten- 
dues, invoque  les  grandes  divinités,  et  prescrit  des  sacrifices 
solennels  :  «  Dieux  I  s'écrie-t-il,  rendez  ces  menaces  vaines  1  dieux  ! 

Una  in  prtecelBa  consedit  rupe  Celœuo,  245 

Infelix  yatefl,  rumpitque  hune  pectore  rocem  : 

M  Bellnm  etiam  pro  cœde  bornn  stratisque  JaTencIs, 

Laomedontiadie,  bellunme  inferre  paratls, 

Et  patrio  insontes  Harpylas  pellere  regno  ? 

Accipite  ergo  anlmls  atque  hœc  mea  Agite  dicta  :       250 

QoA  Phœbo  Pater  omnipotens,  mihi  Phœbus  ApoUo 

Praedixit,  yobis  Fnriaram  ego  maxima  pando. 

Italiam  carsu  petitis,  veutisque  vocatis 

Ibitis  Italiam,  portusque  intrare  liceblt  ; 

Sed  non  ante  datam  cingetis  mœnibns  urbem,  2ô6 

Qaam  vos  dira  famés,  nostrfleqne  injnrla  cœdis, 

Ambesas  snbigat  malis  absomere  mensas.  » 

Dixit,  et  in  sUyam  pennis  ablata  refngit. 

At  Bociis  snbita  gelidus  formidine  sangula 

Dirignit  ;  cecideie  animl  ;  née  Jam  ampUoa  armis,      2G0 

Sed  Totia  preclbusque  Jnbent  exposcere  pacem, 

Siye  deœ,  seu  sint  dira  obscœnœque  yolucres. 

At  pater  Anchises,  pasais  de  littore  palmis, 

Hnmina  magna  yocat,  meritosqoe  indicit  honores  : 

M  Di,  probibete  minas  !  di,  talem  ayertite  casum,       265 


312  VIRGILE. 

détournez  ce  funeste  présage,  et  sauvez  un  peuple  pieux.  »  Il 
dit,  et  ordonne  de  détacher  les  câbles,  et  de  déployer  les  cor- 
dages. Le  Nolus  enfle  les  voiles,  et,  portés  sur  Tonde  écumante, 
nous  suivons  la  route  où  les  vents  et  le  pilote  nous  appellent. 
Déjà  se  montrent,  au  milieu  des  flots,  Zacynthe  et  les  forêts  qui 
Tombragent,  Dulichium  et  Samos,  et  Nérite  avec  ses  roches 
escarpées.  Nous  fuyons  les  écueils  d'Ithaque,  où  règne  Laè'rte, 
et  nous  maudissons  la  terre  où  fut  nourri  le  cruel  Ulysse.  Bientôt 
nous  découvrons  les  sommets  nuageux  de  Leucate  et  le  temple 
d'Apollon  formidable  aux  nautoniers.  Fatigués,  nous  voguons  vers 
cette  humble  cité,  et  nous  y  abordons.  L'ancre  tombe  de  la 
proue,  et  nos  poupes  s'arrêtent  au  rivage.  Possesseurs  de  cette 
terre  inespérée,  nous  sacrifions  à  Jupiter  :  l'encens  brûle  sur  ses 
autels  et  acquitte  nos  vœux.  Nous  célébrons,  par  des  jeux  troyens, 
le  rivage  d'Actium.  Des  flots  d'huile  baignent  les  membres  nus 
de  nos  guerriers  qui  luttent  et  se  livrent  aux  exercices  de  leur 
patrie,  joyeux  d'avoir  échappé  à  tant  de  villes  grecques,  et  de 
s'être  ouvert,  en  fuyant,  un  chemin  à  travers  tant  d'ennemis. 

Cependant  le  soleil  achève  de  parcourir  le  grand  cercle  de 
l'année,  et  l'hiver,  avec  ses  glaces,  hérisse  les  mers  au  souille  de 
l'Aquilon.  J'attache,  à  l'entrée  du  temple  d'Apollon,  un  bouclier 


Et  placidi  servate  pios  I  »  Tum  littore  funem 

Deripere,  excnssosqne  jubet  laxare  rudentes. 

Tendunt  yela  Noti  ;  ferimur  spumantibua  undis, 

Qaa  cursum  ventusqne  gubernatorque  vocabant. 

Jam  medio  apparet  fluctu  nemorosa  Zacynthos,  27D 

Dulichiumque,  Sameqae,  et  Nerltos  ardua  saxis. 

Effugirons  scopnloB  Ithacœ,  Laertia  régna, 

Et  terram  altricem  saevi  exaecramur  Ulyssel. 

Mox  et  Leucatœ  uimbosa  cacumina  montis, 

Et  formidatns  nautis  aperitar  Apollo.  275 

Hune  petimus  fessi,  et  parvœ  succedimus  urbi. 

Anchora  de  prora  jacitur  ;  stant  littore  puppes. 

Krgo  Insperata  tandem  tellure  potiti, 

Lustramurque  Jovi,  votisque  incchdimus  aras , 

Actiaque  Illdcis  cclebramus  Ilttora  ludis.  2S0 

Exercent  patrias  oleo  labentc  palœstras 

Nudati  socii  :  Juvat  evasisse  tôt  urbes 

ArgolicaB,  mediosque  fugam  tenuissc  pcr  hostes. 

Interea  magnum  sol  circumvolvltur  annum, 

Et  glacialis  hiems  Aquilonibus  aspcrat  undas.  ÎSS 

JExe  cavo  clypeum,  magni  gestamen  Abantis, 
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d'airain  que  porta  le  grand  Âbas,  et  je  grave  au-dessous  ces 
mots  :  Énée  a  conquis  cette  armure  sur  les  Grecs  victorieux. 
Je  commande  alors  le  départ  :  les  rameurs  prennent  leur  rang  ; 
nous  quittons  le  port.  Les  rames  frappent  la  mer  à  Tenvi,  et  sil- 
lonnent les  ondes.  Bientôt  disparaissent  devant  nous  les  hautes 
montagnes  des  Phéaciens;  nous  côtoyons  les  rivages  de  TÉpire, 
nous  entrons  dans  le  port  de  Chaonie ,  et  nous  montons  à  la 
ville  élevée  de  Buthrote.  Là,  un  bruit  incroyable  arrive  à  nos 
oreilles  :  on  nous  dit  qu'un  fils  de  Priam,  Hélénus,  règne  sur  des 
villes  grecques,  qu'il  possède  le  sceptre  et  l'épouse  de  Pyrrhus, 
et  qu'Ândromaque  est  de  nouveau  liée  par  l'hymen  à  un  époux 
troyen.  Frappé  d'étonnement,  je  brûle  du  désir  d'interroger 
Hélénus,  et  je  veux  apprendre  de  lui-même  ces  grands  événe- 
ments. Abandonnant  ma  flotte  et  le  rivage,  je  m'éloigne  du  port. 
En  ce  moment,  aux  portes  de  la  ville,  dans  un  bois  sacré,  et 
sur  les  bords  d'un  faux  Simoïs,  Andromaque  offrait  à  la  cendro 
de  son  époux  un  festin  solennel  et  de  lugubres  présents.  Devant 
un  vain  tombeau  de  gazon,  entre  deux  autels  consacrés  par  sa 
douleur  comme  une  source  de  larmes,  elle  invoquait  les  mânes 
d'Hector.  Dès  qu'elle  me  voit  approcher,  et  qu'elle  a  reconnu  les 
armes  troyennes,  éperdue,  effrayée  de  cette  prodigieuse  appari- 

Fostibas  ad  ver  sis  tigo,  et  rem  carminé  signo  : 
jEneqt  hœo  de  Danais  victorihus  arma. 
Linquere  tam  portus  jubeo,  et  considère  transtris. 
Certatim  socii  feriunt  mare,  et  œquora  verrunt.  290 

Protinus  aerlas  Phsacum  abscondimns  arces, 
Littoraque  Epiri  legirous,  portuque  sabimns 
Cliaonio,  et  celsam  Buthroti  ascendimus  nrbem. 
Hic  incredibilis  rernm  fama  occupât  aures, 
Priamiden  Hclenum  Graias  regnare  per  nrbes,  295 

Conjugio  JSacidœ  Pyrrhi  sceptrisque  potitam, 
Et  patrie  Andromachen  iterum  cessisse  marito. 
Obstupui  ;  miroque  incensum  pectus  amore 
Compellare  viram,  et  casus  cognoscere  tantos, 
Progredior  porta,  classes  et  littora  linqnens.  300 

Solemnes  tam  forte  dapes  et  tristia  dona 
Ante  urbem,  In  Inco,  falsi  Slmoentis  ad  nndam, 
Libabat  cineri  Andromaclie,  mancsqiie  vocabat 
Hectoreara  ad  tnmnlum,  viridi  qaem  cespite  inanem. 
Et  geminas,  causam  lacrymis,  sacraverat  aras.  805 

Ut  me  consx>exit  venientem,  et  Troia  circum 
Arma  amena  vidit,  magnis  esterrita  monstris, 
Dirigait  Tiatt  in  mcdio  ;  calor  osaa  reliquit  : 

48. 
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tion,  elle  demeure  stupéfaite,  et  le  frisson  glace  tous  ses  membres  : 
elle  tombe  ;  et  à  peine,  après  un  long  silence,  peut-elle  prononcer 
ces  mots  :  «  Est-ce  vous-même  que  je  vois,  fils  d'une  déesse? 
est-ce  vous  qui  êtes  envoyé  vers  moi?  êtes- vous  encore  vivant? 
ou  si  la  douce  lumière  vous  a  été  ravie,  où  est  mon  Hector?  » 
A  ces  mots  les  pleurs  inondent  son  visage,  et  le  bois  sacré  retentit 
de  ses  gémissements.  Troublé  par  son  désespoir,  je  réponds  avec 
peine,  d'une  voix  entrecoupée  :  «  Oui,  je  vis,  et  je  traîne  au 
milieu  des  revers  une  existence  malheureuse.  N'en  doutez  pas,  ce 
que  vous  voyez  est  réel.  Mais  vous,  hélas!  tombée  d'un  si  haut 
hyménée,  quel  malheur  le  destin  vous  a-t-il  réservé?  ou  quel 
sort  digne  de  vous  est  devenu  votre  partage?  Êtes- vous  l'Andro- 
maque  d'Hector  ou  l'épouse  de  Pyrrhus  ?  » 

Elle  baisse  les  yeux,  et  d'une  voix  faible  :  «  0  seule  heureuse, 
dit-elle,  entre  les  filles  de  Priam,  Polyxène,  qui,  condamnée  à 
mourir  sur  le  tombeau  d'un  ennemi,  au  pied  des  hauts  remparts 
de  Troie,  n'a  pas  subi  l'injurieux  arrêt  du  sort,  et,  captive,  n'a 
point  touché  le  lit  d'un  vainqueur  et  d'un  maître  1  Mais  nous, 
après  l'incendie  de  Troie,  traînées  sur  des  rives  lointaines,  et 
devenues  mères  dans  l'esclavage,  nous  avons  essuyé  les  superbes 
dédains 'du  fils  d'Achillef  Bientôt  il  suivit  Hermione,  chercha  dans 
Sparte  un  nouvel  hymen,  et  me  transmit  esclave  à  son  esclave 

Labitur;  et  longo  yix  tandem  tempore  &tur  : 
•«  Yerane  te  fiacies,  veras  mihi  nontias  affers,  310 

Nate  dea?  Viviane?  aut  si  lux  aima  recessit, 
Hector  nbi  est  ?  n  Dixit,  lacrymasque  effudit,  et  omnem 
Implevit  clamore  locum.  Vis  pauca  fùrentl 
Subjicio,  et  raris  turbatus  vocibus  hisco  : 
'  «Vivo  eqnidem,  vitamque  extrema  per  omnia  duco.  315 

Ne  dubita,  nam  vera  vides. 
Heu  I  qnis  te  casas  dejectam  conjage  tanto     • 
Excipit?  ant  quas  digna  satis  fortuna  revisit? 
Hectoris  Andromache,  Pyrrhiu'  connubia  servas?  n 
Dejecit  vultum,  et  demissa  voce  locuta  est  :  820 

M  0  felix  una  ante  allas  Priameia  virgo, 
Hostilem  ad  tamnlum,  Trojœ  sub  mœnibus  altis, 
Jassa  mori,  qnœ  sortitus  non  pertalit  ullos, 
Nec  victoris  heri  tetigit  captiva  cubile  ! 
Nos,  patria  Incensa,  diversa  per  sequora  vectse,  32S 

Stirpis  Achilleœ  fastus  Juvenemque  superbum, 
Servitio  enixse,  tulimus  ;  qui  deinde,  secatus 
Ledaeam  Hermionem,  Lacedœmoniosque  hymensos, 
Ma  famulo  famulamque  Heleno  transmislt  habendam. 
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Hélénus.  Mais  Oreste,  enflammé  d'un  amour  furieux  pour  une 
amante  ravie,  Oreste  en  proie  aux  Furies  vengeresses,  surprend 
son  rival  sans  défense,  et  l'égorgé  au  pied  des  autels  d*Achille. 
La  mort  de  Néoptolème  a  fait  tomber  une  partie  de  ses  États  au 
pouvoir  d'Hélénus;  et  du  nom  de  Chaon,  né  du  sang  troyen,  Hé- 
lénus a  appelé  Chaonie  cette  contrée  soumise  à  ses  lois.  Il  a  élevé, 
sur  cette  colline,  une  nouvelle  Pergame,  une  autre  citadelle 
d'Uion.  Mais  vous,  quels  vents,  quels  destins  ont  conduit  vos 
vaisseaux  errants?  et  quel  dieu  vous  a  jeté  sur  ce  rivage  où  vous 
ne  pensiez  pas  me  revoir?  Et  le  jeune  Ascagne  vit-il  encore? 
Quand  il  naquit,  déjà  Troie...  Si  jeune  encore,  sent-il  la  perte 
de  sa  mère  ?  L'exemple  de  son  père  Ënée  et  de  sou  oncle  Hector 
l'ont-ils  excité  à  l'antique  vertu  et  au  courage  viril  de  ses  an- 
cêtres? » 

Ainsi  parlait  Andromaque,  fondant  en  larmes,  et  sa  vaine  dou- 
leur s'exhalait  eu  longs  '  gémissements,  lorsque  le  fils  de  Priam, 
Hélénus,  environné  de  sa  cour,  sort  .des  remparts,  vient  à  nous, 
reconnaît  les  Troyens,  qui  lui  sont  chers,  et  nous  conduit  dans 
son  palais,  mêlant  beaucoup  de  larmes  à  chacune  de  ses  paroles. 
J'avance,  et  je  reconnais  un  humble  Uion,  image  de  la  superbe 
Troie;  je  vois  un  faible  ruisseau,  qu'il  a  nommé  Xanthe,  et 


Ast  illam,  ereptœ  magno  infiammatos  amore  830 

Conjugis,  et  scelerum  furiis  agitatus,  Orestes 
Excipit  Incantom,  patriasque  obtroncat  ad  aras. 
Horte  Neoptolemi  Tegnoiiim  reddita  cessit 
Pars  Heleno ,  qui  Cliaonios  cognomine  campos» 
Cbaoniamque  omnem  Trojano  a  Chaone  dixit,  835 

Pergamaqae,  Iliacamque  Jugis  banc  addidit  arcem. 
Sed  tibi  qui  cursum  venti,  qnœ  fata  dedere  ? 
Aut  quis  te  |gnaram  nostris  dens  appui  it  oris  ? 
Quld  puer  Ascanlus?  saperatne,  et  rescitur  aura? 
Quem  tibi  Jam  Troja. . .  84O 

Ecqua  tamen  puero  est  amissœ  cura  parentis  ? 
Ecqnld  in  antiquam  virtutem,  animosqne  viriles, 
Et  pater  ^neas  et  avunculus  excitât  Hector  ?  » 
Talia  fandebat  lacrymans,  longosque  ciebat 
Incassum  fletns,  qnum  sese  a  mœnibus  héros  845 

Friamides  xnultis  Helenus  comitantibus  affert, 
Agnoscltque  sucs,  Isetusque  ad  limina  ducit, 
Et  multum  lacrymas  yerba  inter  singnla  ftindit. 
Procède,  et  parvam  Trojam,  slmnlataque  mognis 
Pergama,  et  arentem  Xauthi  cognomine  rivum  350 


3!6  VIRGILE. 

j'embrasse,  en  entrant,  les  portes  de  Scée.  Mes  compagnons 
jouissent  avec  moi  de  cette  ville  amie.  Le  roi  les  reçoit  dans 
son  palais,  sous  de  vastes  portiques:  ils  font  des  libations  à 
Bacchus  ;  les  mets  sont  offerts  sur  des  plats  d'or,  et  des  coupes 
sont  dans  toutes  les  mains. 

Déjà  un  jour,  puis  un  autre,  se  sont  écoulés.  Les  vents  ap- 
pellent nos  vaisseaux,  et  les  voiles  s*enflent  au  souffle  de  l'Aus- 
ter.  Je  vais  trouver  le  roi-pontife,  et  je  l'interroge  en  ces  mots  : 
a  Enfant  de  Troie,  sage  interprète  des  dieux,  vous  qu'Apollon 
inspire;  vous  que  ne  trompent  ni  le  trépied  sacré,  ni  les  lau- 
riers de  Claros;  qui  lisez  au  front  des  astres,  et  connaissez  ce 
que  présagent  la  voix  et  le  vol  des  oiseaux  :  parlez,  instruisez- 
moi  :  une  heureuse  navigation  m'est  annoncée  par  les  oracles; 
tous  les  dieux  me  conseillent  de  chercher  Tltalie,  et  de  voguer 
vers  ces  terres  lointaines;  seule,  la  Harpye  Céléno^  me  révélant 
un  nouveau  prodige,  horrible'  à  dire,  me  menace,  par  ses  pré- 
dictions, d'une  terrible  vengeance  et  d'une  épouvantable  famine. 
Quels  premiers  dangers  dois-je  fuir  ?  et  comment  pourrai-je  sur- 
monter tant  d'obstacles  ?  » 

.  Alors  Hélénus,  selon  Tusage,  immole  des  génisses  et  implore 
la  faveur  des  dieux.  Il  détache  des  bandelettes  de  son  front  sacré; 
il  prend  ma  main,  me  conduit  au  temple  d'Apollon,  et   tandis 

Agnosco,  Scœœqne  amplector  limina  portas. 

Ncc  non  et  Tencrl  socia  slmnl  arbe  frnnntar 

Illos  portIcIbnB  rex  accipiebat  in  amplis. 

Aalai  in  medio  llbabant  pocula  Bacchi, 

Impositis  aaro  dapibos,  iMiterasque  tenebant.  855 

Jamque  dies  alterqae  dies  processit,  et  anrœ  * 

Vêla  Yocant,  tumldoque  inflatar  carbasns  Austro. 

His  yatera  aggredior  dictis,  ac  talia  qnœso  : 

u  Trojngena,  interpres  divûm,  qui  nnmlna  Pbœbl, 

Qui  tripodas,  Clarii  lauros,  qai  sidéra  sentis,  360 

Et  yolncrum  lingnas,  et  prœpetls  omina  penn», 

Fare  âge  (namque  omnem  cnrsam  milii  prospéra  dixit 

Relllgio,  et  cuncti  snaserunt  nnmine  diyi 

Italiam  petere,  et  terras  tentare  repostas  : 

Sola  noynin  dictnque  nefas  Harpya  Celieno  8C5 

Prodigiam  canit,  et  tristes  denuntiat  iras, 

Obscœnamque  faraem)  :  qnœ  prima  pericula  yito? 

Quidye  seqnens  tantps  possim  superare  labores  ?» 

Hic  Helenos,  csesis  primum  de  more  jnyencis, 

Exorat  pacem  diyûm,  yittasque  resolyit  370 

Sacrati  capitis,  meque  ad  tua  limina,  Phœbe, 
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que  la  majesté  du  dieu  remplit  d'un  trouble  profond  mon 
esprit  inquiet,  le  pontife  inspiré  fait  entendre  cet  oracle  :  «  Fils 
d*une  déesse,  n'en  doute  pas,  c'est  sous  de  célestes  auspices  que 
tu  traverses  les  mers.  Ainsi  le  souverain  des  dieux  conduit  les 
destinées,  règle  le  cours  des  événements,  et  en  6xe  Tordre  im- 
muable. Mais,  pour  mieux  assurer  ta  route  sur  ces  mers  incon- 
nues, et  pour  t'ouvrir  les  ports  de  TAusonie,  je  vais  te  dévoiler 
quelques-uns  des  nombreux  secrets  de  Tavenir;  les  Parques 
empêchent  Hélénus  de  connaître  les  autres,  et  la  fille  de  Sa- 
turne, Junon,  lui  défend  de  parler.  D'abord,  cette  Italie  que  tu 
crois  peu  éloignée,  et  ces  ports  qui  te  semblent  voisins  et  prêts  à 
s'ouvrir  devant  toi,  de  vastes  mers,  peu  fréquentées,  t'en  sé- 
parent pour  longtemps  par  des  contrées  difficiles  à  parcourir.  11 
faut  que  tes  rames  fatiguent  les  jaux  de  la  Sicile,  que  tes  vais- 
seaux parcourent  la  mer  de  TAusonie^  franchissent  le  lac  de 
FAveme,  et  côtoient  l'île  fatale  de  Circé,  avant  que  tu  puisses 
asseoir  tes  remparts  sur  une  terre  hospitalière.  Je  vais  t'indiquer 
des  signes  certains;  garde-les  fidèlement  dans  ta  mémoire. 

«  Lorsque  errant,  inquiet,  le  long  d'un  fleuve  écarté,  tu  trou- 
veras, sous  les  chênes  du  rivage,  une  énorme  laie  blanche,  avec 
trente  nourrissons  pressés  autour  de  ses  mamelles,  et  blancs 


Ipse  manu  mnlto  snspensum  numine  dncit  ; 

Atqne  hsec  deinde  canit  divlno  ex  ore  sacerdos  ' 

«  Nate  dea,  (nam  te  majoribuB  ire  per  altam 

Anspicils  manifesta  fides  :  sic  fata  deûm  rex  875 

Sortitnr,  yolyitqae  vices  ;  is  vertitnr  ordo), 

Panca  tibi  e  mnltis,  quo  tntior  hospita  lustres 

^quora,  et  Âusonio  possis  considère  portu, 

Expediam  dictis  :  prohibent  nam  cetera  Parc» 

Scire  Helenum,  farique  yetat  Satnrnia  Juno.  380 

Principio  Italiam,  quam  tu  Jam  rere  propinquam 

Vicinosque,  ignare,  paras  invadere  portns, 

Longa  procul  longis  via  dlvidit'invia  terris. 

Ante  et  Trinacria  lentandns  remus  in  nnda, 

Et  salis  Âusonli  lustiandum  navibus  œquor,  8S5 

Inferniqne  lacns,  ^seœqne  insnla  Circes, 

Quam  tuta  possis  urbcm  componere  terra. 

Signa  tlbi  dicam  :  tu  condita  mente  teneto. 

Qnum  tibi  soUicito  secreti  ad  fluminis  undam 

Littorets  ingens  inventa  sub  ilicibus  sus,  390 

Triglnta  capitum  fœtus  enixa,  Jacebit, 

Alba,  solo  recubans,  albi  circum  utera  nati, 


IS. 
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comme  leur  mère,  là  sera  l'emplacement  de  ta  ville  et  le  terme 
assuré  de  tes  travaux.  No  t'effraie  point,  d'avance,  de  ces  tables 
que  votre  faim  doit  dévorer  :  les  destins  trouveront  nne  voie 
pour  s'accomplir,  et  Apollon  invoqué  te  sera  propice.  Mais  ces 
terres,  ces  rivages  de  Tltalie,  qui  sont  le  plus  rapprochés  de 
nous,  et  que  notre  mer  baigne  de  ses  ondes,  il  faut  les  éviter; 
les  Grecs  en  habitent  toutes  les  villes  :  là,  les  Locriens  de  Na- 
ryce  ont  élevé  leurs  remparts;  là,  le  Cretois  Idoménée  a  couvert 
de  ses  guerriers  les  champs  de  Salcnte;  là,  le  roi  de  Mélibée^ 
Philoctèle,  a  ceint  d'un  mur  protecteur  l'humble  Pétilîe. 

c  Mais,  lorsqu'au  terme  de  leur  course,  tes  vaisseaux  repose- 
ront hors  des  mers,  et  qu'aux  autels  dressés  par  toi  sur  le 
rivage  tu  acquitteras  tes  vœux,  souviens-toi  de  couvrir  ta  léte 
d'un  voile  de  pourpre,  pour  qu'au  milieu  des  feux  allumés  en 
l'honneur  des  dieux  aucune  figure  ennemie  ne  t'apparaisse  et  ne 
vienne  troubler  les  présages.  Que  tes  compagnons  observent  cet 
usage  sacré  ;  observe-le  toi-même,  et  que  tes  derniers  neveux 
gardent  fidèlement  cette  religieuse  coutume.  . 

«  Mais,  lorsqu'après  ton  départ,  les  vents  t'auront  porté 
vers  les  plages  de  la  Sicile,  et  que  le  Pélore  rétréci  ira  devant 
toi  s'agrandissant,  cherche  à  gauche,  par  un  long  circuit,  la  terre 


]ft  locuft  urbis  erU,  requie»  ea  certa  labornm. 

Nec  tu  mensarum  morsus  horreses  futures  : 

Fata  viam  Invenient,  aderitque  vocatus  Apollo.  895 

Bas  antem  terras,  Italique  banc  littoris  oram,- 

Proxima  qnœ  nostri  perfunditur  sequoris  œstu, 

Effage  :  cuncta  malia  habitantur  mœnia  Gralis. 

Hic  et  Narycil  posuemnt  mœnia  Locri, 

Et  Salentinos  obsedit  milite  campos  iOO 

Lyctius  Idomeneus  :  hic  illa  ducis  Melibœi 

Panra  FhUoctetœ  snbnlxa  PetiUa  rouro. 

Quin,  ubi  transroiBs.e  steterint  trans  œquora  classes. 

Et  positis  aris  jam  vota  In  Uttore  solves, 

Fnrpureo  vélare  comas  adopertus  amictu,  40«^ 

Ke  qua  inter  sanctos  ignés  in  honore  deornm 

Hostilis  faciès  occnrrat,  et  omina  turbet. 

Hune  socii  morem  sacrorum,  hune  ipse  teneto  : 

Hac  castl  miincant  in  relliglone  nepotes. 

Ast  ubi  digresBum  Siculœ  te  admorerit  orœ  41<X 

Tentns,  et  angusti  rarescent  claustra  Pelori, 

Laeva  tibi  tellne,  et  longo  Ifleva  petantur  - 

JEqnora  circuitu  :  dextrum  fuge  liUus  et  nndas. 
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et  la  mer.  Fuis  la  rive  droite  et  les  flots  qui  la  baignent.  Ces 
lieux,  arrachés  jadis  de  leurs  fondements  par  une  force  puis- 
sante, se  séparèrent,  dit-on,  dans  une  vaste  ruine  (  tant  le  long 
cours  des  âges  peut  amener  de  changements!).  D'abord  réunis, 
ils  ne  formaient  qu'un  continent;  mais  la  mer,  se  précipitant 
avec  violence,  détacha  THespérie  de  la  Sicile,  et  ses  vagues  bat- 
tent les  champs  et  les  villes  que,  par  un  canal  étroit,  sépare  un 
double  rivage. 

a  A  la  droite  est  Scylla  ;  la  gauche  est  gardée  par  l'implacable 
Charybde,  qui,  trois  fois,  engloutit  de  vastes  flots  dans  ses 
gouffres  profonds,  trois  fois  les  relance  dans  les  airs  et  les  fait 
jaillir  jusqu*aux  astres.  Mais  un  antre  enferme  Scylla  dans  ses 
flancs  ténébreux,  d'où  elle  avance  sa  tète  sur  les  vagues,  et  en- 
traine les  vaisseaux  sur  ses  rochers  :  monstre  à  figure  humaine, 
c'est,  jusqu'à  la  ceinture,  une  belle  jeune  fille,  et,  par  le  reste  du 
corps,  un  immense  poisson  qui  réunit  aux  flancs  d'une  louve  la 
queue  d'un  dauphin.  Il  vaut  mieux  retarder  tes  vaisseaux  en  de 
longs  détours,  et  doubler  lentement  la  promontoire  de  Pachy- 
num,  que  de  voir  une  seule  fois  dans  son  antre  profond  Tafireuse 
Scylla,  et  les  'rochers  qui  retentissent  des  cris  de  ses  chiens 
azurés. 

«  Enfin,  si  Hélénus  a  quelque  science  de  l'avenir,  si  sa  prédic- 


H«c  loca  vi  qnondam,  et  vasta  convnlsa  ruina 
(Tantum  œyi  longinqna  valet  matare  vetustas!)  415 

Dissilaisae  femnt  :  quum  protlnus  utraque  tellus 
Una  foret,  renit  medio  vi  pontus,  et  andis 
Hesperium  Sicnlo  latas  abscidit,  arvaque  et  urbes 
Littore  diductas  aogusto  interluit  œstu. 
Dextmm  Scylla  latus,  lœrum  implacata  Charybdis     420 
Obsidet,  atque  imo  barathri  ter  gurgite  vastos 
Sorbet  in  abmptum  fluctus,  rursusqne  sub  auras 
Erigit  alternos,  et  sidéra  verberat  unda. 
At  Scyllam  cœcis  cphibet  spelunca  latebris, 
Ora  exsertantem,  et  naves  in  saxa  trahentem.  425 

Prima  hominis  faciès,  et  pulchro  pectorc  virgo 
Fube  tenus  :  postiema  immani  corpore  pristis, 
Delphinum  caudas  utero  commissa  luporum. 
Prsestat  Trinacrii  metas  lustrare  Pachyni 
Cessantem,  longos  et  circum  flectere  cursus,  430 

Quam  semel  informem  vasto  yidisse  sub  antro 
Scyllam,  et  cœruleis  canibus  resonantia  saxa. 
Frœterea,  si  qua  est  Helcno  prudentia,  yati 
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tion  mérite  quelque  confiance,  et  si  Apollon  remplit  son  âme  de 
vérités,  il  est,  surtout,  fils  de  Vénus,  un  avis  sur  lequel  je  ne 
saurais  trop  insister,  et  que  je  ne  puis  me  lasser  de  dire  et  de 
redire  :  commence  par  adorer  la  grande  Junon  ;  offre  à  Junon  des 
vœux  empressés;  fléchis  cette  puissante  souveraine  par  tes 
offrandes  suppliantes  :  c'est  ainsi  que,  victorieux,  tu  arriveras 
des  contrées  de  la  Sicile  aux  rivages  de  Tltalie. 

«  Lorsque,  descendu  sur  cette  terre,  tu  approcheras  de  la  ville 
de  Cumes,  du  lac  divin  de  TAverne  et  de  ses  bruyantes  forêts, 
tu  verras  une  prétresse  inspirée  qui,  du  fond  de  son  antre, 
annonce  les  arrêts  du  destin,  et  trace  sur  des  feuilles  des  lettres 
et  des  mots.  Tous  les  oracles  que  la  Sibylle  a  écrits  sur  ces 
feuilles,  elle  les  place  avec  ordre,  et  les  laisse  enfermés  dans  son 
antre  ;  il  y  restent  immobiles,  et  dans  le  rang  qu'elle  a  fixé. 
Mais  si  la  porte  tourne  sur  ses  gonds ,  le  moindre  zéphyr  sou- 
lève et  dérange  ce  mobile  feuillage,  et  il  voltige  dipersé  dans  la 
grotte,  sans  que  la  prétresse  s'inquiète  de  le  replacer  et  de  ré- 
tablir Tordre  et  la  suite  des  vers.  Alors  on  se  retire  sans  réponse, 
en  maudissant  la  demeure  de  la  Sibylle.  Mais  toi,  ne  regrette 
point  le  retard  que  t'occasionnera  le  temps  passé  en  ce  lieu. 
Quoique  tes  compagnons  impatients  murmurent,  que  les  vents 


Si  qua  fldes,  animum  si  veris  implet  Apollo, 
Unum  illud  tibi,  nate  dea,  prœque  omnibus  unum      435 
PrsBdicam,  et  repeteiis  iterumqne  iterumque  monebo  : 
Junonis  magnas  primum  prece  numen  adora  : 
Jononi  cane  vota  libens,  dominamque  potentem 
Supplicibas  supera  donis  :  sic  deniqae  Victor 
Trinacria  fines  Italos  mittere  relicta.  440 

Hnc  nbi  delatns  Cumœam  accesseris  urbem, 
Diyinosque  lacus,  et  Âverna  sonantia  silvls, 
Insanam  vatem  aspicies,  qnœ  rnpe  sub  ima 
Fata  canit,  foliisqne  notas  et  nomina  mandat. 
Qusecnmque  in  foliis  descripsit  carmina,  vlrgo  445 

Digerit  in  numerom,  atque  autro  sedasa  relinquit. 
nia  manent  immota  locis,  neque  ab  ordine  cédant. 
Verum  eadem,  verso  tenuis  qunm  cardine  ventns 
Impulit,  et  teneras  tarbayit  janua  frondes, 
Nnnqnam  deinde  cavo  volitantla  prendere  saxo,         450 
Nec  revocare  sitns,  aut  Jangere  carmina  curât. 
Inconsulti  abeunt,  sedemqne  odere  Sibylles. 
Hic  tibi  ne  qua  morse  fnerint  dispendia  tanti, 
Quamyis  increpltent  socii,  et  yi  cursus  in  altum 
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appellent  les  voiles  sur  les  mers,  et  leur  promettent  un  souffle 
propice,  v*  trouver  la  Sybille,  implore  ses  oracles  ;  obtiens  qu'elle 
parle  et  qu'elle  laisse  échapper  de  sa  bouche  sa  voix  prophétique. 
Elle  te  dira  les  peuples  d'Italie,  les  guerres  futures,  comment  tu 
pourras  éviter  leurs  périls  ou  les  surmonter;  et,  pour  prix  de  tes 
horomages ,  la  Sybille  donnera  une  fin  heureuse  à  tes  travaux. 
Tels  sont  les  avis  qu'il  m'est  permis  de  te  faire  entendre.  Va,  pars, 
et  que  tes  hauts  faits  portent  jusqu'aux  astres  la  gloire  d'Ilion.  » 

Après  m'avoir  adressé  ces  paroles  amies,  l'interprète  des  dieux 
liait  porter  sur  mes  vaisseaux  de  riches  présents  d'or  et  d'ivoire, 
un  vaste  amas  d'argent,  et  des  vases  de  Dodone.  Il  y  joint  une 
cuirasse  à  triples  mailles  d'or,  un  casque  au  cimier  éclatant,  à  la 
crinière  ondoyante,  armure  de  Néoptolème.  Des  présents  sont 
aussi  offerts  à  mon  père.  Hélénus  ajoute  à  ses  dons  des  chevaux 
avec  leurs  écuyers,  de  nouveaux  rameurà,  et  des  armes  pour 
mes  compagnons. 

Cependant  Anchise  ofdonnait  de  déployer  les  voiles,  et  de  pro- 
fiter sans  retard  de  la  faveur  des  vents.  Le  prêtre  d'Apollon  lui 
adresse  ces  paroles  avec  un  grand  respect  :  «  Vous  que  Vénus 
a  jugé  digne  de  son  auguste  hymen,  Anchise,  cher  aux  Immortels, 
arraché  deux  fois  aux  ruines  de  Pergame,  voyez  devant  vous  la 

Vela  Tocet,  possisqne  sinus  implere  secundos,  455 

Qain  adeas  vatem,  precibusque  oracula  poscas. 

Ipsa  canat,  Tocemque  volens  atque  ora  resolvat. 

lUa  tibi  ItaliiB  popnlos,  ventaraque  bella, 

Et,  qno  qnemqne  modo  fngiasque  ferasqne  laborem, 

Expediet,  cursusque  dabit  vcnerata  secandos.  4C0 

Hœc  sunt  quœ  nostra  liceat  te  voce  moneri. 

^  ade  âge,  et  ingentem  factis  fer  ad  sBthera  Trq|aiiu  » 

Quœ  postqaam  vates  sic  ore  effatus  amico  est, 

Dona  dehlne  auro  gravia  sectoqne  elephanto 

Imperat  ad  naves  ferri,  stipatque  carinis  4C5 

Ingens  argentum,  Dodonœosqne  lebetas, 

Loricam  consertam  hamis,  anroqne  trilicem, 

Et  connm  insignis  galeœ,  cristasque  cornantes. 

Arma  Neoptolemi.  Sant  et  sua  dona  parenti. 

Addit  equos,  additque  duces.  470 

Bemigium  supplet  :  socios  simul  instruit  armis. 

Interea  classem  velis  aptare  jubebat 

Ancbises,  fleret  vento  mora  ne  qua  ferenti. 

Quem  Phœbi  interpres  multo  compellat  honore  : 

<•  Coujugio,  Anchise,  Veneris  dignate  supevbo,  475 

Cura  deûm,  bis  Pergameis  erepte  rninis. 
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terre  d'Àusonie  :  à  pleines  voiles  courez  la  saisir.  Mais  d*abord 
il  faut  côtoyer  ses  rivages  :  elle  est  encore  éloignée,  la  partie  de 
ces  contrées  qu'Apollon  vous  destine.  Allez ,  heureux  père  d'un 
fils  si  pieux.  Mais  pourquoi  vous  retenir  encore,  et  rolarder,  par 
mes  discours,  les  vents  qui  vous  appellent  ?  » 

Andromaque,  non  moins  affligée  de  cet  adieu  suprême,  apporte 
au  jeune  Ascagne  une  chlamyde  phrygienne  et  des  vêtements 
brodés  où  l'or  s'enlace  à  la  pourpre  ;  et,  ne  le  cédant  point  à 
Hélénus  par  la  richesse  de  ses  dons,  elle  prodigue  au  fils  d'Énée 
les  tissus  précieux  :  a  Reçois,  cher  enfant,  dit-elle,  ces  présents, 
ouvrage  de  mes  mains  ;  qu'ils  te  soient  un  long  témoignage  de 
l'amitié  d'Andromaque,  de  l'épouse  d'Hector.  Reçois  ces  dons 
suprêmes  de  ta  famille,  ô  toi,  seule  image  qui  me  reste  de  mon 
Astyanax  !  tels  étaient  ses  yeux  !  telles  ses  mains  !  tels  les 
traits  de  son  visage  1  et  maintenant,  du  même  âge  que  toi,  il 
entrerait  comme  toi  dans  l'adolescence.  » 

En  les  quittant,  je  leur  dis  les  larmes  aux  yeux  :  «  Vivez  heu- 
reux, vous  qui  n'avez  plus  à  craindre  l'inconstance  du  sort,  tandis 
qu'il  nous  entraîne  encore  dans  de  nouveaux  dangers!  Votre 
repos  est  assuré  :  vous  n'avez  pas  besoin,  comme  nous,  de  par- 
courir les  mers  et  de  chercher  une  Ausonie  qui  s'éloigne  tou- 
jours :  vous  voyez  l'image  du  Xanthe  et  une  Troie  que  vos  mains 

£cce  tlbi  Ansoniffi  tellns  :  banc  arripe  relis. 

"Et  tamen  banc  pelago  prœterlabare  necesse  est: 

Aasoniœ  pars  illa  procul,  qnam  pandit  Apollo. 

Vade,  ait,  o  feliz  nati  pietate!  qnid  nltra  480 

Proyehor,  et  fando  surgentes  demoror  anstros  ?  » 

Kec  minas  Andromacbe,  digressu  mœsta  snpremo, 

Fert  pictnratas  auri  subtemine  vestes, 

Et  Phrygiam  Âscanio  cblainydem,  nec  cedit  bonori, 

Textilibnsque  onerat  donis,  ac  talia  fatnr  :  485 

tt  Accipe  et  baec,  manuum  tlbi  qnae  monamenta  meamm 

Sint,  pner,  et  longnm  Andromacbae  testeiitiir  amorera, 

Conjugis  Hectoreœ.  Cape  dona  extrema  tuorum, 

0  mibi  sola  mei  super  Astyanactis  imago  ! 

Sic  oculos,  sic  ille  manns,  sic  ora  ferebat  :  400 

Et  nunc  sequall  tecum  pubcsecret  œvo.  n 

Hos  ego  digrediens  lacrymis  affabar  obortis  : 

«  Yiyite  fellces,  quibus  est  fortana  peracta 

Jam  sua  :  nos  alia  ex  aliis  in  fata  vocanmr. 

Vobis  parla  qnles  ;  nnllnm  maris  sequor  arandam,      495 

Arva  neqne  Ansoniœ  semper  cèdent  ia  rétro 

Qaœrenda.  Efflglem  Xanthi,  Trojamque  videtis, 
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onl  foâtîe.  Puisse-t-elle,  élevée  sous  de  meilleurs  auspices,  être 
moins  en  butte  à  la  fureur  des  Grecs  !  Si  j'entre  jamais  dans  le 
Tibre  et  dans  les  champs  voisins  du  Tibre,  si  je  vois  s'élever  les 
remparts  promis  à  ma  nation,  je  veux  que  ces  villes  alliées  et  ces 
peuples  du  même  sang,  je  veux  que  TÉpire  et  THespérie,  unies 
par  une  commune  origine  et  des  malheurs  communs,  ne  forment 
dans  nos  cœurs  qu'une  seule  et  même  patrie,  et  que  ce  senti- 
ment se  transmette  à  nos  derniers  neveux.  » 

Les  voiles  sont  déployées  ;  nous  voguons  vers  les  monts  Cé- 
rauniens  :  c'est  la  route  de  l'Italie,  et  le  plus  court  trajet  sur  les 
ondes.  Cependant  le  soleil  achève  sa  course  à  Toccident,  et  les 
montagnes  se  couvrent  d'une  ombre  épaisse.  Nous  nous  éten- 
dons, près  de  la  mer,  sur  le  sein  d'uuer  terre  désirée ,  après 
avoir  désigné  par  la  voie  du  sort  les  gardiens  des  rames  :  couchés 
sans  ordre  sur  le  sable,  nous  réparons  nos  forces,  et  le  sommeil 
rafraîchit  nos  membres  fatigués. 

La  Nuit,  que  conduisent  les  Heures,  n'avait  pas  encore  atteint 
le  milieu  de  son  cours  :  le  vigilant  Palinure  se  lève  ;  il  interroge 
tous  les  vents  d'une  oreille  attentive  au  moindre  souffle  de  l'air, 
n  observe  les  astres  qui  roulent  dans  le  silence  des  cieux,  l'Arc- 
ture,  les  Hyades  pluvieuses,  les  deux  Ourses;  il  contemple 
Oiion,  armé  d'un  or  étincelant.  A  la  vue  d'un  ciel  calme  et  d'une 

Quam  vestrœ  fecere  manus  :  melloribus,  opto, 

Anspiciis,  et  quœ  faerit  minus  obvia  Graiis. 

8i  quando  Tibrlm  vicinaque  Tibridis  arya  500 

Intraro,  gentique  meae  data  mœnia  cernam  : 

Cognatas  orbes  olim,  populosque  propinqnos, 

Epiro,  Hcsperia,  quibus  idem  Dardanus  auctor, 

Atque  idem  casas,  unam  faciemns  ntramqtie 

Trojam  animis  :  maneat  nostros  ea  cura  nepotes.  n     6u5 

Frovehimar  pelago  vicina  Ceraunia  Jnxta, 

Unde  iter  Italiam,  cursusque  breyissimus  undis. 

£ol  ruit  interea,  et  montes  nmbrantnr  opaci. 

Stemimur  optatœ  gremio  telluris  ad  onâton, 

Sortiti  remos,  passimque  in  Uttore  sicoo  510 

Corpora  caramus  :  fessos  sopor  Irrigat  artus. 

Necdum  orbem  médium  Nos  Horis  acta  snbibat  : 

Haud  segnis  strate  surgît  Falinarus,  et  omnes 

Explorât  rentes,  atque  auribus  aéra  captât. 

£idera  cuncta  notât  tacito  labentia  cœlo,  515 

Arcturum,  pluviasque  Hyadas,  gemlnosque  Triones, 

Armatumque  anro  circumspicit  Oriona. 

Postquam  cnncta  Tidet  cœlo  constare  sereno, 
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sérénité  rassurante,  il  donne,  du  haut  de  la  poupe,  Téclatant 
signal  du  départ  :  soudain  nous  quittons  le  rivage,  et,  reprenant 
notre  route,  nous  déployons  aux  vents  les  ailes  de  nos  vaisseaux. 

Déjà  les  étoiles  avaient  fui  aux  premières  rougeurs  de  TAurore, 
lorsque  nous  voyons  au  loin  apparaître  des  collines  obscures,  et 
l'Italie  poindre  du  sein  des  eaux,  a  Italie  I  »  s'écrie,  le  premier, 
Achate;  et  d'un  cri  joyeux  mes  compagnons  saluent  Tltalie. 
Alors  mon  père  Anchise  couronne  de  fleurs  un  grand  cratère,  le 
remplit  d'un  vin  pur,  et,  debout  sur  la  poupe  élevée,  il  invoque 
les  dieux  :  a  Dieux  souverains  de  la  terre,  des  mers  et  des  tem- 
pêtes, accordez-nous,  s'écrie-t-il,  une  route  facile  et  la  faveur 
des  vents!  »  Le  vent  désiré  redouble;  déjà  nous  voyons  le  port 
qui  se  rapproche  et  sJélargit,  et  sur  la  hauteur  apparaît  le  temple 
de  Minerve.  Les  voiles  sont  pliées,  et  les  proues  tournées  vers  le 
rivage.  Le  port  se  courbe  en  arc  du  côté  de  l'Orient^  des  rocs 
qui  s'avancent  à  l'entrée  blanchissent  sous  l'écume  amère.  Sem- 
blables à  deux  tours,  deux  rochers  le  cachent  et  l'embrassent 
d'un  double  rempart,  et  le  temple  semble  s'éloigner  du  rivage. 

Là,  pour  premier  présage,  je  vis  quatre  chevaux  blancs  comme 
la  neige,  qui  paissaient  au  loin  dans  la  campagne.  Mon  père 
Anchise  s'écrie  :  «  C'est  la  guerre  que  tu  nous  annonces,  ô  terre 
hospitalière  I  c'est  pour  la  guerre  qu'on  arme  les  coursiers  !  c'est 

pat  claram  e  pappi  signum  :  nos  castra  movemas, 

Tentamusque  viam,  et  vclorum  pandimus  alas.  520 

Jamque  rabescebat  stellis  Âurora  fugatia, 

Qnum  proGul  obscuros  colles,  humilemque  videmns 

Italiam.  Italiam  primas  conclamat  Achates  : 

Italiam  lœto  socii  clamore  salutant. 

Tnm  pater  Anchises  magnum  cratera  corona  525 

Tiduit,  implevitqne  mero  ;  divosque  vocavit, 

Stans  celsa  in  puppi  : 

Dl  maris  et  terrsB  tempestatumque  potentes, 

Ferte  viam  vento  facilem,  et  spirate  sccundi. 

Crebrescnnt  optatae  aurœ,  portusqne  patescît  53< 

•Tarn  propior,  templumque  apparet  in  arce  Minervœ. 

Vêla  leguut  socii,  et  proras  ad  littora  torqnent. 

Portus  ab  £00  fluctu  curvatur  in  arcnm  : 

ObjectflB  salsa  spumant  aspergine  cautes. 

Ipse  latet  :  gemino  demittunt  brachia  muro  535 

Turriti  scopuli,  refugitque  a  littore  templam. 

Qqattuor  hic,  primum  omen,  equos  in  gramine  vldi 

Tondentes  campum  late,  candore  nivali. 

Et  pater  Anchises  :  BeUam,  0  terra  hospita,  portas  : 
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de  la  guerre  que  ces  coursiers  nous  menacent.  Mais  pourtant  on 
soumet  quelquefois  ces  mêmes  animaux  au  joug  et  au  frein,  et 
on  les  dresse  à  traîner  de  front  un  char  :  on  peut  donc  encore 
espérer  la  paix.  »  Alors  nous  invoquons,  dans  nos  prières,  Vau- 
guste  déesse  Pallas,  aux  armes  retentissantes,  qui,  la  première, 
nous  reçut  triomphants.  Nous  couvrons,  devant  les  autels,  nos 
fronts  du  voile  phrygien,  et,  dociles  aux  avis  les  plus  importants 
d*Hélénus,  nous  ofifrons,  selon  les  rites,  à  Junon,  protectrice 
d'Argos,  les  sacrifices  qui  nous  ont  été  prescrits. 

A  peine  ces  pieux  devoirs  sont  accomplis  suivant  Tordre  ac- 
coutumé, nous  tournons  vers  la  mer  les  antennes  aux  larges 
voiles,  et  nous  fuyons  ces  terres  suspectes,  habitées  par  les 
Grrecs.  Bientôt  nous  apercevons  le  golfe  et  la  ville  de  Tarente, 
bâtie  par  Hercule,  si  la  renommée  n'est  pas  trompeuse.  Vis-à-vis, 
s'élèvent  le  temple  de  Junon  Lacinienne,  les  remparts  de  Cau- 
lon,  et  les  écueils  de  Scylacée,  fameux  par  tant  de  naufrages. 

Puis  au  loin,  devant  nous,  se  découvre  la  cime  de  l'Etna  : 
nous  entendons  Thorrible  mugissement  des  flots,  le  bruit  des 
rochers  battus  par  les  vagues,  et  les  voix  de  la  mer  brisées  sur 
le  rivage.  L'onde  bondit,  le  sable  tourbillonne  dans  les  flots  écu- 
mants.  «  La  voilà,  s'écrie  Anchise,  cette  Charybde!  les  voilà  ces 
écueils  et  ces  rochers  affreux  qu'annonçait  Hélénus  !  0  compa- 


Bello  artfantnr  eqoi  :  bèlliun  baec  annenta  minantar.  540 

Sed  tamen  idem  olim  curru  succedere  sneti 

Quadrupèdes,  et  frena  Jugo  concordia  ferre, 

Spes  est  pacis,  »  ait.  Tnm  numina  sancta  precamtir 

Palladis  annisonœ,  quœ  prima  accepit  ovantes  ; 

Et  capita  ante  aras  Phryg^o  velamur  amictu,  545 

Prœcepttsque  Heleni,  dederat  qnse  maxima,  rite 

Janoni  Ârgivœ  Jussos  adolemus  honores. 

Haud  mora,  continue  perfectis  ordine  votis, 

Comua  velatarum  obvertimns  antennarom  ; 

Gr^Jagenûmqne  domos  suspectaque  linqnimus  arva.   5ô0 

Hinc  sinus  Hercnlei,  si  vera  est  fama,  Tarentl 

Cemitor  :  attollit  se  diva  Lacinia  contra, 

Caulonisque  arces,  et  navifiragum  Scylacseum. 

Tnm  procul  e  flncta  Trinacria  cernitur  iBtna  ; 

Et  gemitum  ingentem  pélagi,  pulsataque  saxa  556 

Andimus  longe,  firactasqne  ad  littora  voces  ; 

Ezsnltantqne  yada,  atque  sBstu  miscentnr  arenœ. 

Et  pater  Anchises  ;  «  Nlmirum  hsec  llla  Charybdis  : 

Bos  Helenus  scopnlos,  .hsec  saxa  horrenda  canebat. 

19 
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gnons,  fuyez,  et,  d'un  effort  égal,  courbez-vous  sur  les  rames.  » 
On  obéit  à  ses  ordres  :  Palinure,  le  premier,  détourne  à  gauche 
sa  proue  frémissante,  et  tous  les  vaisseaux  le  suivent  à  l'aide  de 
la  rame  et  des  vents.  Tantôt,  soulevées  de  l'abîme,  les  vagues 
nous  portent  jusqu'aux  astres;  tantôt,  quand  elles  retombent, 
nous  descendons  jusqu'au  séjour  des  mânes.  Trois  fois  Tonde 
s'engloutit  en  mugissant  dans  les  gouffres  de  ces  profonds  écue*lls, 
et  trois  fois  nous  voyons  Tonde  revomie  monter  en  écume  et  re- 
tomber en  rosée  du  haut  des  airs. 

Cependant  avec  le  jour  le  vent  nous  abandonne  :  fatigués,  et, 
ne  connaissant  plus  la  route,  nous  abordons  sur  la  côte  des  Cy- 
clopes.  Le  port,  à  Tabri  des  vents,  est  calme  et  vaste.  Mais,  non 
loin,  tonne  TEtna  au  milieu  d'effroyables  ruines  :  tantôt  il  lance 
dans  les  airs  de  noirs  nuages  de  fumée,  de  bitume  et  de  cendres 
ardentes,  ou  il  élève  des  globes  de  flammes  qui  vont  effleurer  les 
astres  ;  tantôt,  arrachant  du  sein  de  la  montagne  des  rochers  en 
éclats,  il  vomit  ses  entrailles  brûlantes,  amoncelle  dans  les  airs, 
en  mugissant,  des  roches  liquéfiées,  et  bouillonne  au  fond  de  ses 
abîm^.  On  dit  que  le  corps  d'Encelade,  à  demi  brûlé  par  la 
foudre,  est  accablé  sous'cette  masse,  et  que  TEtna  l'écrase  de  tout 
son  poids.  Le  géant  exhale  son  haleine  enflammée  par  le  gouffr» 

Eripite,  o  socii,  pariterque  insurgite  remis,  n  560 

Haud  minas  ac  jasai  fàciant,  primosque  radentem 
Contorsit  lœras  proram  Falinaras  ad  undas  ; 
Lœvam  cancta  cohors  remis  ventisque  petivit. 
Tollimur  in  cœlum  curvato  gurgite,  et  idem 
Sabducta  ad  mânes  imos  dcscendimus  unda.  56«^ 

Ter  scopuli  clamorem  inter  cava  saxa  dedere  ; 
Ter  spomam  elisam  et  rorantia  vidimns  astra. 
Interea  fessos  ventns  cum  sole  reliqait  ; 
Ignarique  yiœ,  Cyclopum  allabimur  oris. 
Portas  ab  accessa  ventorum  immotus,  et  ingens         670 
Ipse;  sed  borrificis  juxta  tonat  uEtna  ruinis, 
Interdumqae  atram  prorampit  ad  sethera  nabcm, 
Tarblne  fomantem  piceo  et  candente  favilla, 
Attollitqae  globos  flammarum,  et  sidéra  lambit  : 
Interdum  scopulos  avulsaqne  viscera  montis  67fr 

Erigit  eructans,  liqnefactaqae  saxa  snb  auras 
Cam  gemita  Isiomorat,  Aindoque  exsestoat  imo. 
Eama  est  Enceladl  semiustum  fulmine  corpus 
Urgeri  mole  bac,  ingentcmque  insuper  jEtnam 
Impositam,  ruptis  fiammam  exspirare  caminls;  5S0> 

Et  fessT3m  quotics  mutât  latns,  intrcmcre  omncm 
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entr*ouvert,  et  chaque  fois  qu'il  retourne  ses  flancs  fatigués, 
la  Sicile  entière  tremble  en  mugissant,  et  le  ciel  se  couvre  de 
fttJ^ie. 

Toute  la  nuit,  frappés  de  ce  phénomène  terrible,  nous  restons 
cachés  dans  la  forêt  voisine,  ignorant  d'où  vient  cet  effroyable 
bruit,  car  les  astres  étaient  sans  feux,  Téther  sans  lumière,  et  une 
nuit  malencontreuse  cachait  sous  les  nuages  la  clarté  de  la  lune. 

Le  lendemain,  le  jour  se  levait  à  peine  à  l'orient,  et  TAurore 
'avait  chassé  du  ciel  l'o'mbre  humide,  quand  tout  à  coup,  sortant 
du  fond  des  bois,  un  inconnu,  pâle,  d'une  maigreur  extrême,  à 
l'aspect  étrange  et  misérable,  s'avance  suppliant  et  tendant  ses 
Huûns  vers  le  rivage.  Nous  regardons  :  sa  figure  est  sale  et 
hideuse;  sa  barbe  descend  sur  sa  poitrine;  les  débris  qui 
le  couvrent  scut  rattachés  par  des  épines  :  le  reste  annonce 
un  Grec  envoyé  jadis  avec  les  armes  de  sa  patrie  contre 
nion. 

A. peine  il  aperçoit,  de  loin,  l'habit  phrygien  et  les  armes 
troyennes,  saisi  de  frayeur,  il  hésite,  il  s'arrête.  Mais  bientôt, 
précipitant  ses  pas  vers  le  rivage,  et  mêlant  ses  pleurs  à  la 
prière,  il  s'écrie:  a  Par  les  astres  que  j'atteste,  par  les  dieux 
que  nous  adorons,  par  ce  jour  qui  nous  luit  et  cet  air  que  nous 
respirons,  ô  Troyens  !  arrachez-moi  de  ces  lieux.  N'importe  sur 
quels  autres  bords  vous  me  jetiez,  je  serai  content.  J'étais,  il  est 

Murmare  Trinacriam,  et  cœlnm  subtexere  fumo. 
Koctcm  illam  tecti  silvia  immania  monstra 
Perferimus,  nec,  quiB  sonitum  det  causa,  vldemus. 
Kam  ueque  erant  astrorum  igncs,  nec  lucidus  œtlira    585 
Siderea  polus,  obscuro  scd  nubila  cœlo, 
Et  lunam  in  nimbo  nos  intempesta  tenebat. 
Postera  jamque  dies  primo  surgebat  £00, 
Humentemqnc  Aurora  polo  dimoverat  umbram, 
Qnupi  subito  c  silvis,  macic  confecta  suprema         '    53/. 
Ignoti  nova  Torma  yiri,  miserandaque  cultu, 
Procedit,  snpplexque  manus  ad  littora  tendit. 
Respicimus  :  dira  illuvies,  immissaque  barba, 
Consertum  tegroen  spinis  ;  at  cetera  Grains, 
£t  quondam  patrils  ad  Trojam  missus  in  armis.  595 

laque  ubi  Dardanios  habitus  et  Trola  vidit 
Arma  procul,  paulum  aspcctu  conterritus  hœsit, 
Continuitque  gradum  ;  mox  sese  ad  littora  prœceps 
Cum  fletu  precibusque  tulit  ;  ««  Per  sidéra  testor, 
Per  Saperos,  atque  hoc  cœli  spirabile  lumen,  600 

ToUite  me,  Toucri;  quascumquc  abducite  terras; 
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vrai,  sur  la  flotte  des  Grecs;  j'ai  porté,  je  Tavoue,  la  guerre  aux 
pénates  de  Troie.  Si  c'est  à  vos  yeux  un  crime  indigne  de  par- 
don, jetez-moi  dans  les  flots,  plongez-moi  dans  le  vaste  abîme 
des  mers;  si  je  dois  périr,  il  me  sera  doux  de  périr  de  la  main 
des  hommes.  » 

11  dit;  et  se  roulant  à  nos  genoux,  il  les  embrasse  et  s'y  tient 
prosterné.  Nous  Tinvitons  à  faire  connaître  son  nom,  et  le  sang 
dont  il  est  né,  et  son  triste  destin  ;  Ânchise  lui-même  s'empresse 
de  lui  tendre  la  main ,  et ,  par  ce  gage  tutélaire,  rassure  ses 
esprits.  Déposant  enfin  toute  crainte,  il  parle  ainsi  : 

«  Ithaque  est  ma  patrie.  Je  suis  Tun  des  compagnons  du  mal- 
heureux Ulysse  :  mon  nom  est  Achéménide.  La  pauvreté  d'Adar 
maste ,  mon  père ,  décida  mon  départ  pour  le  siège  de  Troie 
(eh!  que  n'ai-je  su  me  contenter  de  son  humble  fortune!). 
Mes  compagnons  éperdus,  m'oubliant  et  fuyant  ces  bords  cruels, 
me  laissèrent  dans  l'antre  du  Cyclope,  ténébreux  et  vaste  repaire, 
toujours  souillé  de  carnage  et  de  mets  sanglants.  Lui-même, 
d'une  taille  énorme,  semble  toucher  de  son  front  les  astres  (dieux, 
préservez  la  terre  d'un  fléau  si  cruel!  ).  Il  est  horrible  à  voir  et  à 
entendre;  il  se  repaît  des  entrailles  des  malheureux  et  de  sang 
noir  :  moi-même  je  l'ai  vu  saisir  de  sa  vaste  main  deux  de  nos 


Hoc  sat  erit.  Scio  me  Danais  e  dassibus  vnam. 

Et  bello  lUacos  fateor  petlisse  pénates. 

Pro  quo,  si  sceleris  tanta  est  ii^Jnria  nostri, 

Spargite  me  in  fluctus,  vastoquè  immergite  ponto.     603 

Si  pereo,  manibus  hominum  periisse  juvabit.  » 

Dixerat  :  et  genna  amplexus,  genibasque  Yolntans 

Hœrebat.  Qui  sit,  fari,  qno  sanguine  cretns, 

Hortamnr  ;  quse  deinde  agitet  fortnna,  fateri. 

Ipse  pater  dextram  Ancliises,  hand  mnlta  moratus,    610 

Dat  juvenl,  atque  animum  prœsenti  pignore  flrmat. 

nie  hœc,  deposita  tandem  formldine,  £atur  : 

u  Sam  patria  ex  Itbaca,  cornes  infelicis  Ulysse!; 

Nomen  Achemenides  ;  Trojam  genitore  Adamaato 

Panpere  (mansissetqnentinam  fortnna!  )  profectus.    615 

Hic  me,  dam  trepidi  cradella  limina  linquant, 

Immemores  socii  vaste  Cyclopis  in  antre 

Deseraere.  Domus  sanie  dapibnsqae  craentis 

Intas  opaca,  ingens.  Ipse  ardaas,  altaqae  piilsat 

Sidéra  (dl,  talem  terris  avertite  pestem  !) ,  6S0 

Nec  visu  facilis,  nec  dicta  affabilis  aUi. 

Visceribus  miseroram  et  sanguine  vescitur  atro. 

Vidi  egomet,  duo  de  numéro  qunm  corpora  nostro, 


ENÉIDE,  LIVRE  III.  329 

compagnons,  et,  couché  sur  le  dos,  au  milieu  de  son  antre,  les 
écraser  sur  le  roc,  et  inonder  de  leur  sang  son  affreuse  demeure. 
J*ai  vu  leurs  membres  tout  sanglants  dévorés  par  le  Cyclope,  et 
leurs  chairs  pantelantes  palpiter  sous  sa  dent.  Mais  le  monstre 
fut  puni  :  Ulysse  ne  put  souffrir  tant  de  barbarie,  et  ne  s'oublia 
point  dans  un  si  grand  danger.  A  peine  le  Cyclope,  gorgé  de 
nourriture  et  enseveli  dans  le  vin,  laisse  tomber  sa  tête  appesan- 
tie, s'étend,  immense,  dans  son  antre,  et  vomit,  durant  son  som- 
meil, des  lambeaux  de  chair  mêlés  de  vin  et  de  sang,  nous 
implorons  les  dieux,  et,  après  nous  être  distribué  les  rôles,  nous 
entourons  le  monstre,  et,  fondant  sur  lui  de  toutes  parts,  nous 
enfonçons  une  poutre  aiguë  dans  l'œil  énorme  du  géant,  cet  œil 
unique,  caché  sous  son  front  menaçant,  et  semblable  au  bou- 
clier d'Argos  ou  au  disque  du  soleil  :  heureux  de  venger  ainsi  les 
mânes  de  nos  compagnons. 

a  Mais  fuyez,  ô  malheureux,  fuyez!  coupez  les  câbles  qui  vous 
retiennent  au  rivage!  car  tel  que  se  montre  l'horrible  Poly- 
phème,  lorsqu'il  enferme  et  trait  ses  troupeaux  dans  son  antre 
effroyable;  tels,  et  non  moins  affreux,  cent  autres  Cyclopes  ha- 
bitent ces  rivages  et  errent  sur  ces  hautes  montagnes.  Trois  fois 
déjà  le  croissant  de  la  lune  s'est  rempli  de  lumière^  depuis  que  je 

Preiua  manu  magna,  xnedlo  resupinna  in  antro, 
Frangeret  ad  saxnm,  sanleqae  aspersa  natarent  625 

Limina  :  vidl,  atro  qaam  membra  flaentiâ  tabo 
Manderet,  et  tepidi  tremerent  snb  dentibns  artns. 
Hand  impnne  qaidem  ;  nec  talia  passas  Ulysses, 
Oblitn&re  sut  est  Ithacos  discrimine  tanto. 
Nam  simnl  expletns  dapibns,  vinoqne  sepnltns,  630 

Ceryicem  inflexam  posait,  jacnltqne  per  antmm 
Immensns,  saniem  eructans  ac  frnsta  cruento 
Per  soiocmnm  commixta  mero  ;  nos,  magna  precati 
Nnmina,  sortitiqne  vices,  nna  ^ndiqne  circum 
Faudimur,  et  telo  lumen  terebramns  acnto  ^3'^> 

Ingens,  qnod  torva  solnm  snb  fronte  latebat, 
Argolici  clypei  ant  Phœbeœ  lampadis  instar  ; 
Et  tandem  lœti  sociorum  nlcisclmur  ambras. 
Sed  ftigite,  o  mlseri,  fagite,  atqae  ab  llttore  funem 
Bnmpite.  640 

Kam,  qualis  qaantasqae  c&vo  Folyphemns  in  antro 
Lanigeras  clandit  pecades,  atqne  obéra  pressât , 
Centum  alii  curva  hœc  habitant  ad  littora  Yolgo 
Infandi  Cyclopes,  et  altis  montibus  errant. 
Tertia  jam  lunae  se  comua  lamine  complent,  645 
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traîne  ma  vie  dans  ces  forêts,  parmi  les  demeures  et  les  repaires 
déserts  des  bêtes  fauves;  depuis  que,  caché  derrière  un  ro- 
cher, j'observe  les  Cyclopes  dont  les  pas  et  la  voix  me  glacent 
d'épouvante.  Des  baies ,  des  cornouilles  pierreuse's,  des  herbes 
avec  leurs  racines  arrachées  à  la  terre,  telle  est  ma  chétive  nour- 
riture. Tandis  que,  de  tous  côtes,  je  portais  mes  regards  sur  les 
mers,  j'ai  vu  vos  vaisseaux  s'approcher  du  rivage  :  qui  que  vous 
fussiez,  je  me  suis  livré  à  vous,  trop  heureux  de  pouvoir  échap- 
per à  cette  horrible  race.  Disposez  de  ma  vie  :  toute  autre  mort 
me  semble  préférable.  » 

A  peine  il  achevait  ces  mots,  nous  voyons ,  au  sommet  de  la 
montagne,  se  mouvoir  une  masse  énorme  :  c'était  le  pasteur 
Polyphème,  au  milieu  de  ses  troupeaux,  s'avançant  vers  le 
rivage  accoutumé  :  monstre  horrible,  informe,  immense,  à  qui 
la  lumière  a  été  ravie.  Un  pin  dépouillé  de  ses  feuilles  guide  sa 
main  et  affermit  ses  pas.  Ses  brebis  l'accompagnent,  seule  joie 
qui  lui  reste,  seule  consolation  de  ses  maux.  Dès  qu'il  a  atteint 
le  rivage  et  touché  les  flots,  il  lave  le  sang  qui  coule  de  son  œil 
arraché,  frémit  et  grmce  des  dents,  puis  s'avance  au  milieu  de 
la  mer,  et  les  flots  ne  montent  point  jusqu'à  ses  flancs  élevés. 

Tremblants  à  cet  aspect,  nous  précipitons  notre  fuite;  le  Grec 


Quum  vitam  in  silvls,  intcr  déserta  ferarum 

Lustra  domosqiie  traho,  vastosque  ab  rnpe  Cyclopas 

Prospicio,  sonitnmqae  pednm  vocemqne  trcmisco. 

Victnm  infelicera,  baccas,  lapidosaqne  corna 

Dant  rami,  et  vnlsls  pascunt  radicibns  herbœ.  650 

Omnia  collustrans,  hatic  primum  ad  littora  classem 

Conspexi  venientera  :  huîc  me,  quœcumque  fuissct, 

Addixi  :  satis  est  gentem  effugisse  nefandam. 

Vos  animam  banc  potins  quocamqne  absumite  Ictho.  n 

Vlx  ea  fatus  erat,  summo.quum  monte  videmus  C55 

Ipsam  inter  pecudes  vasta  se  mole  moventem 

Pastorem  Polypbemum,  et  littora  nota  pctentem  : 

Monstnim  borrendum,  informe,  ingens,  cai  lumen  ademptum. 

Trunca  manum  plnus  rcgit,  et  vestigia  firmat. 

Lanigerae  comltantur  oves  :  ea  sola  voluptas,  6C0 

Solamenque  mail. 

Fostqnam  altos  tetigit  fluctus,  et  ad  tequora  vcnit, 

Lumlnis  effossl  fluidum  lavit  Inde  cruorem, 

Dentibus  infrendens  gemitu;  giadlturque  per  ssquor 

Jam  médium,  nccdum  fluctus  latcra  ardua  tinxlt.        C65 

Nos  procul  Inde  fagam  trepidi  celcrare,  reccpto 
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suppliant,  en  récompense  de  ses  avis,  est  reçu  dans  nos  vais- 
seaux. Nous  coupons  en  silence  les  câbles,  et,  courbés,  nous 
fendons  les  eaux  de  nos  rames  agiles.  Polyphème  s'en  aperçoit, 
et  dirige  ses  pas  du  côté  où  il  nous  entend  ;  mais  en  vain  il  veut 
saisir  nos  vaisseaux  rapides  emportés  sur  les  ondes  de  la  'mer 
Ionienne  ;  alors  il  pousse  une  immense  clameur  :  la  mer  en  a 
tremblé  jusqu'au  fond  de  ses  abîmes,  l'Italie  entière  a  été  épou- 
vantée, et  l'Etna  a  mugi  dans  ses  cavités  profondes.  A  ce  bruit, 
toute  la  race  des  Cyclopes  accourt  des  forêts  et  du  haut  des  mon- 
tagnes :  elle  s'élance  vers  le  port  et  couvre  le  rivage.  Nous  y 
voyons  debout  les  fils  de  l'Etna,  portant  leurs  fronts  dans  les 
nuages,  et  qui  vainement  tournent  vers  nous  leur  œil  effroyable. 
Horrible  assemblée  !  tels,  sur  la  cime  des  monts,  les  chênes 
étendent  leurs  bras  altiers,  et  tels  s'élèvent  les  cyprès  aux  fruits 
coniques,  haute  forêt  de  Jupiter  ou  bois  sacré  de  Diane. 

Dans  notre  effroi,  nous  nous  hâtons  de  faire  mouvoir  les  cor- 
dages, et  de  livrer  les  voiles  aux  vents  qui  nous  secondent. 
Mais  Hélénus  nous  avait  avertis  qu'entre  Charybde  et  Scylla  la 
mort  est  presque  inévitable,  et  qu'il  faut  suivre  une  autre  route. 
Nous  allions  retourner  nos  proues,  lorsque ,  soufflant  du  détroit 
de  Pélore,  Borée  vient  à  notre  secours.  Nous  dépassons  les 

Supplice,  sic  merlto,  tâcitique  incidere  funem  : 

Verrlmus  et  proni  certantibus  aquora  remis. 

Sensit,  et  ad  sonitum  vocis  vestigia  torsit. 

Yerum,  ubi  nuUa  datur  dextram  affectare  potestas,    670 

Nec  potis  lonios  fluctus  œquare  sequendo , 

Clamorem  immensum  toUit,  qno  pontus  et  omnes 

Intremuere  undœ,  penitusque  exterrita  tellus 

Italiae,  curvisque  immugiit  iEtna  cavernis. 

Ât  genus  e  silvis  Cyclopom  et  montibus  altls  €75 

Excltum  ruit  ad  portus,'  et  littora  complent. 

Cernimus  adstantes  nequidquain  lumine  torvo  * 

^tnœos  fratrcs,  cœlo  capita  alta  ferentes, 

Concilium  horrendum  :  quales  quum  vertice  celso 

Âerise  qnerens  aut  coniferœ  cyparissi  680 

Constiterunt,  silva  alta  Jovls,  lucusve  Dianœ. 

Prsecipites  metus  acer  agit  quocumque  rudentes 

Excutere,  et  ventis  intendere  vêla  secandis. 

Contra  jussa  monent  Heleni  Scyllam  atque  Charybdim 

Inter  utramque  viam,  lethi  discrimine  parvo,  685 

Kl  teneant  cursus  :  certum  est  dare  lintea  rétro. 

Ecce  autem  Boreas  angusta  ab  sede  Felori 

MissoB  ad^st  :  yiyo  praeteryelior  ostia  saxo 
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roches  vives  d'où  le  Pantage  arrive  dans  la  mer,  et  le  golfe  de 
Mégare ,  et  Thumble  Thapsus.  Tels  étaient  les  rivages  que  nous 
montrait  Achéménide,  et  qu'il  avait  déjà  parcourus  avec  le  mal- 
heureux Ulysse. 

A  l'entrée  du  golfe  de  Syracuse,  en  face  de  Plemmyre,  assaillie 
par  les  ondes,  il  est  une  île  que  ses  premiers  habitants  appe- 
lèrent Ortygie.  C'est  là,  dit -on,  que  le  fleuve  Alphée,  quittant 
l'Élide,  et  se  frayant  un  chemin  secret  sous  les  mers,  vient, 
belle  Aréthuse ,  mêler  ses  ondes  à  tes  ondes  siciliennes.  Fi- 
dèles aux  conseils  d'Hélénus,  nous  adorons  les  divinités  de  ces 
lieux.  De  là,  nous  côtoyons  les  champs  que  l'Hélore  engraisse  de 
ses  dormantes  eaux.  Nous  laissons  derrière  nous  les  roches 
hautes  et  saillantes  de  Pachynum.  Nous  découvrons  au  loin  Ca- 
marine,  que  le  destin  enferma  pour  toujours  dans  ses  marais,  et 
les  champs  Géléens,  et  la  ville  immense  de  Gela  qui  prit  son 
nom  du  fleuve  qui  l'arrose.  L'altière  Agrigente  nous  montre  de 
loin  ses  vastes  remparts,  Agrigente  jadis  féconde  en  généreux 
coursiers.  Les  vents  m'éloignent  de  toi,  riche  Sélinonte  qu'om- 
bragent les  palmiers,  et  j'effleure  les  terribles  écueils  que  Lilybée 
cache  sous  les  ondes. 

Enfin  Drépane  me  reçoit  dans  son  port  et  sur  sa  rive  funeste. 
C'est  là  qu'après  tajut  de  traverses,  je  perdis  mon  père  Anchise, 

Pantagia,  Megarosqne  sinnSt  Tliapsainqae  jacentem. 
Talia  monstrabat  relec^ns  errata  retrorsnm  690 

Llttora  Achemenides,  cornes  infelicis  Ulystel. 
Sicanio  prœtenta  sinu  jacet  insula,  contra 
FlemmTTiiun  undosum;  nomen  dlzere  priores 
Ortyg^am.  AlphAum  fama  est  hnc,  Elidis  anmem, 
Occultas  egisse  vias  subter  mare;  qui  nanc  695 

Ore,  Ârethusa,  tno  Siculis  confunditur  nndis. 
Jnssl  numina  magna  lod  veneramur,  et  inde 
i  Exsnpero  prsepingue  solum  stagnautis  Helori. 

Hinc  altas  cantes  projectaqne  saxa  Fachyni 
Badimus;  et  fatis  nnnquam  concessa  moveri  700 

Apparet  Camarina  procnl,  campiqne  Gelol, 
Immanisqne  Gela,  flavii  cognomine  dicta. 
Arduos  inde  Acragas  oatentat  maxima  longe 
Moenia,  magnanimûm  quondam  generator  eqnormn. 
Teqae  datls  linqno  ventis,  palniosa  Selinns  ;  709 

Et  yada  dura  lego  saxls  Lllybeia  csecis. 
Hinc  Drepani  me  portas  et  iUastabiliB  ora 
Acclpit.  Hic,  pelagi  tôt  tempestatibus  actos, 
Heul  genitorem,  omnis  corse  casusque  levamen 
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seule  consolation  de  mes  ennuis  et  de  mes  infortunes.  Cest  là, 
A  le  meilleur  des  pères ,  que  tu  m'abandonnas  à  ma  douleur, 
après  avoir,  hélas!  en  vain  échappé  à  tant  de  dangers!  Ni  le 
divin  Hélénus,  quand  il  m'annonçait  de  bien  tristes  présages, 
ni  Taffreuse  Céléno  ne  m'avaient  prédit  un  deuil  aussi  cruel. 
Ce  fut  là  ma  dernière  épreuve,  et  le  terme  de  mes  longs  voyages. 
En  quittant  ces  lieux,  un  dieu  m'a  conduit  sur  vos  bords. 

C'est  ainsi  qu'Énée  racontait  à  l'assemblée  attentive  l'histoire 
de  ses  destinées  et  de  ses  courses  errantes.  En  ce  moment,  il 
cessa  de  parler  et  mit  fin  à  son  récit. 

Amitto  Ânchisen  :  hic  me  pater  optime,  fessnm  710 

Deseris,  heu  !  tantis  neqnidqnam  erepte  periclls  I 
Nec  rates  Helenns,  quum  multa  horrenda  moneret, 
Hos  mihi  prœdixit  luctus,  Bon  dira  Celseno. 
Hic  labor  extremna,  longaTum  hœc  meta  viaram. 
Hlnc  me  digressnm  vestris  dens  appalit  orls-  n  715 

Sic  pater  ^neas,  intentis  omnibus,  anus 
Fata  venarrabat  dlvûm,  cnrsusque  docebat. 
Conticait  tandem,  factoque  hic  fine  qnievit. 


^0. 
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Cependant  la  reine,  déjà  en  proie  aux  tourments  d'une  pas- 
sion violente,  nourrit  en  secret  la  blessure  de  son  cœur  et  brûle 
d'un  feu  caché  qui  la  dévore.  La  valeur  du  héros,  la  splendeur 
de  sa  race  reviennent  sans  cesse  à  sa  pensée  :  les  traits  d'Ênée, 
ainsi  que  ses  paroles,  demeurent  profondément  gravés  dans  son 
âme ,  et  le  trouble  qui  l'agite  refuse  à  ses  yeux  les  douceurs  du 
sommeil. 

Déjà  TAurore,  chassant  les  ombres  humides  de  la  nuit,  éclai- 
rait la  terre  du  flambeau  de  Phébus,  lorsque  Didon,  égarée  par 
l'amour,  s'adresse  en  ces  termes  à  sa  sœur,  confidente  de  ses 
pensées  :  «c  Anna,  ma  sœur,  quelles  images  troublent  mon  repos, 
jettent  dans  mon  âme  incertaine  une  terreur  inconnue?  Quel  est 
ce  nouvel  hôte  reçu  dans  nos  demeures?  Quelle  noblesse  dans 
ses  traits!  qu'il  est  grand  par  le  cœur  et  parles  armes!  Oui,  je 
le  crois,  et  ce  n'est  point  une  illusion,  il  est  du  sang  des  dieux  : 
toujours  la  crainte  décèle  une  âme  dégénérée.  Hélas!  par  quels 
destins  il  fut  traversé  I  Dans  les  guerres  qu'il  racontait,  quels 

LIBER  QUARTUS. 

At  regina,  gravi  Jamdudum  sancla  cura, 

Vulniifl  alit  venis,  et  cœco  carpitur  igni. 

Halta  virl  virtas  animo,  multusque  recursat 

Gentis  lionoa  :  hœrent  infixi  pectore  vultas, 

Verbaque;  nec  placidam  membris  dat  cura  quietcm.      5 

Postera  Phœbea  lustrabat  lampade  terras, 

Humentemqae  Aurova  polo  dimoverat  umbram, 

Quiim  sic  nnanlmam  alloquitur  malesana  sororem  : 

«  Anna  soror,  qnœ  me  suspensam  insomnia  terrent  ! 

Quis  novus  hic  uostris  saccessit  sedibas  hospes  !  10 

Qnem  sese  ore  ferons  !  quam  fort!  pectore  et  armis  1 

Credo  equidem  (nec  vaua  âdes)  genus  esse  deorum. 

Dégénères  animos  timor  arguit.  Heu  1  quibus  ille    • 

Jactatus  fatis  !  qnae  bella  exhausta  canebat  t 

Si  mihl  non  animo  fixum  immotumque  sederet,  IS 
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périls  n'a  point  affrontés  son  courage  !  Si  je  ne  gardais  au  fond  du 
cœur  la  résolution  bien  prise  et  irrévocable  de  ne  m'enchaîner  à 
personne  par  le  lien  conjugal,  depuis  que  la  mort  a  déçu  l'espoir 
de  mes  premiers  feux;  si  la  couche  et  le  flambeau  de  l'hymen 
ne  m'étaient  devenus  odieux^,  c'est  la  seule  faute  peut-être  où 
j'aurais  pu  succomber.  Oui,  ma  scèur,  je  l'avoue,  depuis  le  trépas 
cruel  de  Sychée,  mon  époux  ;  depuis  que  son  sang,  par  le  crime 
de  mon  frère,  arrosa  nos  pénates,  cet  étranger  est  le  seul  qui  ait 
fléchi  ma  rigueur,  et  fait  chanceler  ma  constance  :  je  reconnais  les 
traces  de  mes  premiers  feux.  Mais  que  la  terre  en tr' ouvre  sous 
mes  pas  ses  abîmes,  que  le  puissant  maître  des  dieux  me  préci- 
pite avec  sa  foudre  dans  le  séjour  des  Ombres,  des  pâles 
Ombres  de  l'Érèbe,  et  dans  la  nuit  profonde,  avant  que  je  te 
viole,  ô  Pudeur  !  et  que  je  m'affranchisse  de  tes  lois.  Il  emporta 
mes  amours,  celui  qui,  le  premier,  s'unit  à  mon  destin  :  qu'il  les 
ait  avec  lui,  et  qu'il  les  garde  dans  sa  tombe!  »  Elle  dit,  et  les 
pleurs  ont  inondé  son  sein. 

Anna  répond  :  a  0  ma  sœur,  toi  qui  m'es  plus  chère  que 
la  vie,  veux-tu  donc  consumer  toute  ta  jeunesse  dans  la  solitude 
et  dans  les  ennuis?  renonces-tu  à  connaître  la  douceur  d'être 
mère  et  les  joies  de  l'amour?  crois -tu  que  des  cendres  et  les 
mânes  enfermés  au  tombeau  s'inquiètent  de  cette  fidélité  ?  que 


Ne  cai  me  Tinclo  vellem  sociare.  jugali, 

Postquam  primus  amor  deceptam  morte  fefellit; 

Si  non  pertsesum  thalami  tœdœqne  fuisset, 

Hnic  uni  forsan  potni  succnmbere  culpse. 

Anna  (fatebor  enim),  miser!  post  fata  Sychaei  20 

Coi^ngis,.et  sparsos  fratema  cœde  i)enates, 

Colas  hic  inflexit  sensus,  animumqne  labantem 

Impulit  :  agnosco  veteris  vestigia  flammœ. 

Sed  mihi  rel  tellas  optem  prias  ima  dehiscat, 

Vel  Pater  omnipotens  adigat  me  fulmine  ad  umbras,    25 

Pàllentes  ambras  Erebi,  noctemque  profundam, 

Ante,  Fudor,  quam  te  violo,  ant  tua  jura  resolvot 

nie  meos,  primus  qui  me  sibi  Junxlt,  amores 

-Abstulit  :  ille  habeat  secum,  servetque  sépulcre,  n 

Âlc  effata,  sinum  lacrymls  implevit  obortis,  Z9 

Anna  refert  :  «  O  luce  magis  dilecta  sorori, 

Solane  perpétua  mcerens  carpere  juventa  ? 

Nec  dulces  natos,  Veneris  nec  prœmia  noris  ? 

Idcinerem  aut  mânes  credis  curare  sepnltos? 

Esto  :  œgram  nulU  quondam  flezere  mariti;  3S 


L 
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jusqu'ici  nul  époux,  dans  Tyr,  ou  dans  la  Libye,  n'ait  pu  flé- 
chir ta  douleur  ;  que  tu  aies  dédaigné  et  le  fier  larbas,  et  tant 
d'autres  chefs  que  nourrit  la  belliqueuse  Afrique  ;  je  le  veux , 
mais  dois-tu  combattre  aussi  un  penchant  qui  te  plaît?  ne  songes- 
tu  point  au  pays. où  tu  as  fixé  ta  demeure?  Vois,  autour  de  toi, 
d'un  côté  les  villes  des  Gétules,  peuple  indomptable  dans  la 
guerre,  les  Numides  sans  frein,  les  Syrtes  inhospitalières,  et,  de 
l'autre,  les  brûlants  déserts,  et  les  Barcéens  qui  étendent  au  loin 
leurs  fureurs.  Parlerai-je  de  la  guerre  qui  se  prépare  dans  la  ville 
de  Tyr,  et  des  menaces  de  ton  frère?  Oui,  je  le  crois,  c'est  sous 
les  auspices  des  dieux,  c'est  par  la  faveur  de  Junon  que  les  vents 
ont  conduit  sur  nos  bords  la  flotte  des  Troyens.  0  ma  sœur, 
combien  tu  verras  ta  ville  et  ton  empire  s'accroître  par  un  tel 
hymen  !  et  par  combien  de  hauts  faits  s"élèvera  la  gloire  de  Car- 
thage  associée  aux  armes  troyennesl  Implore  seulement  la  faveur 
des  dieux  ;  et,  après  l'avoir  obtenue  par  les  sacrifices  d'usage, 
prodigue  les  bienfaits  de  l'hospitalité,  et  allègue  des  causes  de 
retard  :  la  tempête  déchaînée  sur  les  ondes,  l'orageux  Orion,  les 
vaisseaux  brisés,  et  l'inclémence  du  ciel.  » 

Ce  discours  achève  d'enflammer  le  cœur  brûlant  de  Didon,  fait 
entrer  l'espérance  dans  son  âme  irrésolue,  et  rompt  les  derniers 
liens  de  la  pudeur.  D'abord  elles  vont  dans  les  temples,  pour  y 

Non  Libye,  non  ante  Tyro  :  despectns  larbas, 

Ductoresque  alii,  qnos  A&ica  terra  trinmphis 

Dives  alit  :  placitone  etiam  pngnabis  amori  ? 

Kec  venit  in  mentem  quorum  consederis  arvia  ? 

Hinc  Getolœ  nrbes,  genus  insnperabile  beUo,  40 

Et  Nnmidœ  infreni  cingnut,  et  inbospita  Syrtis  : 

Hinc  déserta  siti  regio,  lateque  farentes 

Barcsei.  Qaid  bdla  Tyro  snrgentia  dicam, 

Germanique  minas  ? 

Dis  equidem  auspicibus  reor,  et  Junone  secunda,         45 

Hue  cursum  Uiacas  vento  tenuisse  carinas. 

Quam  tu  urbem,  sbror,  banc  cernes,  quœ  surgere  régna 

Conjngio  tali  !  TeucrÛm  comitantibus  armis, 

Funica  se  quantis  attollet  gloria  rébus! 

Tu  modo  posée  deos  veuiam,  sacrisque  litatis,  50 

InduJge  hospitio,  cansaaque  innecte  moraudi, 

Dum  pelago  desœvit  hiems,  et  aquosus  Orion, 

Quassatœque  rates,  et  non  tractabile  coBlum.  n 

His  dictis  incensum  animum  inflammavit  amore, 

Spemque  dédit  dubiœ  menti,  solvitque  pudorem.  à6 

Principio  delubra  adeunt,  pacemqne  per  aras 
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chercher  d'heureux  présages  :  elles  immolent,  suivant  l'usage, 
des  brebis  eboisies  à  Gérés  Législatrice,  à  Apollon,  à  Bacchus, 
et,  avant  tout,  à  Junon,  qui  préside  aux  nœuds  de  l'hymen. 
Didon  elle-même,  la  belle  Didon,  tenant  une  coupe  dans  la  main 
droite,  verse  le  vin  entre  les  cornes  d'une  blanche  génisse,  ou, 
devant  les  images  des  dieux,  s'avance  religieusement  vers  les 
autels  chargés  d'offrandes.  Sans  cesse  elle  recommence  les  sacri- 
fices; et  d'un  regard  avide,  penchée  sur  le  flanc  ouvert  des  vie* 
times,  elle  interroge  leurs  entrailles  palpitantes.  Hélas  !  vaine 
science  des  augures  !  que  servent  et  les  vœux  et  les  temples 
contre  les  fureurs  de  l'amour?  Cependant  une  flamme  subtile  et 
dévorante  circule  dans  les  veines  de  Didon,  et  une  blessure 
secrète  vit  au  fond  de  son  cœur.  Elle  brûle,  l'infortunée,  et,  dans 
le  transport  qui  l'égaré,  elle  parcourt  toute  la  ville  :  telle  une 
biche  imprudente,  atteinte  d'une  flèche  dont  l'a  percée  de  loin, 
dans  les  bois  de  la  Crète,  le  berger  qui  la  poursuivait,  emporte, 
à  Tinsu  du  chasseur,  le  trait  qui  Ta  blessée  :  dans  sa  fuite,  elle 
parcourt  les  bois  et  les  bocages  du  Dicté  :  le  roseau  mortel  reste 
attaché  à  ses  flancs.  Tantôt  la  reine  conduit  Énée  au  milieu  de 
ses  remparts,  lui  montre  et  les  richesses  de  Sidon  et  sa  ville 
prêle  à  le  recevoir  :  elle  commence  à  parler,  et  s'arrête  au  milieu 
de  son  discours.  Tantôt,  au  déclin  du  jour,  elle  l'appelle  à  de 

Exquirnnt  :  mactant  lectas  de  more  bidentes 

Legiferœ  Cereri,  Phœboque,  patrique  Lyaeo  ; 

Janoni  ante  omnes,  cni  vincla  Jufi^ia  curse. 

Ipsa,  tenens  dextra  pateram,  pnlcherrima  Dido  60 

Candentis  vaccœ  média  Inter  cornua  fandit  ; 

Aut  ante  ora  deûm  pingues  spatiatur  ad  aras, 

Instaaratqne  diem  donis,  pecadumqne  reclasis 

Pectoribus  inhians,  spirantia  consnlit  exta. 

Heu,  vatum  ignarœ  mentes!  qnid  vota  farentem,  C5 

Qald  delubra  jnvant  ?  est  mollis  flamma  medullaa 

Interea,  et  tacitum  vivit  sub  pectore  vulnus. 

Uritur  infelix  Dido,  totaque  vagatur 

Urbe  farens  :  qnalis  conjecta  cerva  sagitta, 

Qnam  procol  incantam  nemora  inter  Cressia  flxit        70 

PastOT  agens  telis,  liquitqne  volatile  ferrum 

Kescitis  ;  iUa  fnga  silvas  saltQsqne  peragrat 

Dictseos  :  hseret  lateri  lethalis  arundo. 

Knne  média  iEnean  secum  per  mœnia  dacit, 

Sidoniasqae  ostentat  opes,  nrbemqae  paratam  :  7S 

Incipit  eflfari,  mediaqne  in  voce  resistit. 

Knnc  eadem,  labente  die,  convivia  qnaerlt» 
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nouveaux  banquets,  et,  dans  son  délire,  veut  entendre  encore 
une  fois  le  récit  des  malheurs  d'ilion,  et  reste,  encore  une  fois, 
suspendue  aux  lèvres  du  héros.  Et  quand  la  nuit  les  sépare, 
quand  la  lune  obscurcie  à  son  tour  a  voilé  sa.lumière,  quand  les 
astres  à  leur  déclin  invitent  au  sommeil,  seule  elle  gémit  dans 
son  palais  désert,  et  va  s*asseoir  sur  le  lit  qu'Énée  vient  de  quit- 
ter. Elle  le  voit,  absent;  absent,  elle  Técoute  encore.  Quelquefois, 
charmée  par  la  ressemblance,  elle  presse  sur  son  sein  le  jeune 
Ascagne,  et  cherche  à  tromper ,  s'il  se  peut,  son  fatal  amour. 
Déjà<  dans  Carthage,  les  tours  commencées  ne  s'élèvent  plus;  les 
jeunes  Tyriens  ne  s'exercent  plus  aux  armes  ;  le  port  et  les  rem- 
parts destinés  à  défendre  la  ville  restent  abandonnés  :  tous  les 
travaux  demeurent  suspendus,  et  les  murs  qui  s'élevaient  mena- 
çants, et  les  machines  qui  allaient  toucher  le  ciel. 

Dès  que  réponse  chérie  de  Jupiter  voit  la  reine  en  proie  au 
mal  qui  la  dévore,  sans  que  le  soin  de  sa  renommée  mette  un 
frein  à  son  ardeur,  elle  aborde  Vénus,  et  dit  :  a  Eh  bien  1  vous 
l'emportez!  voilà,  pour  vous  et  votre  fils,  une  noble  victoire,  un 
trophée  glorieux  !  C'est  un  grand  et  mémorable  effet  de  votre 
puissance,  qu'une  femme  seule  soit  vaincue  par  la  trahison  de 
deux  divinités  !  Non,  je  jie  me  trompe  point,  vous  redoutez  des 
remparts  que  je  protège,  et  le  séjour  de  la  superbe  Carthage* 


Iliacosque  iterum  démens  audire  labores 

Exposclt,  pendctque  itemm  narrantls  ab  ore. 

Fost,  ubi  digressi,  lumenque  obscura  vicissim  80 

Luna  premit,  suadentqne  cadentla  sidéra  somnos, 

Sola  domo  mœret  vacna,  stratisque  relictls 

Incubât  :  illum  absens  absentem  auditque  videtque  ; 

Âut  gremio  Ascanlum,  genitoris  imagine  capta, 

Detinct,  infandum  si  fallere  poesit  amorem.  85 

Non  cœptœ  assurgunt  turres  ;  non  arma  juventas 

Exercet,  portusve  aut  propognacuîa  bello 

Tuta  parant  :  pendent  opéra  interrupta,  minsBque 

Murornm  ingentes,  œquataqne  machina  cœlo. 

Qnam  simnl  ac  tali  persensit  peste  teneri  90 

Cara  Jovis  conjux,  nec  famam  obstare  furori, 

Talibus  aggreditur  Vencrem  Saturnia  dictis  : 

M  Egregiam  vero  laudem  et  spolia  ampla  refertis, 

Tuque  puerque  tuns,  magnnm  et  memorabile  nomen, 

Una  dolo  divûm  si  femina  victa  daorum  est  !  OS 

Nec  me  adeo  fallit,  verltam  te  mœnia  nostra. 

Suspectas  habizisse  domos  Carthaginis  altae. 
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éveille  vos  soupçons.  Mais  quel  sera  le  terme  de  nos  divisions  ? 
où  tendent  maintenant  ces  grands  débats  ?  que  ne  cimentons- 
nous  plutôt  par  l'hymen  une  paix  éternelle?  Tout  ce  que  votre 
âme  souhaitait,  vous  l'avez  :  Didon  aime,  elle  brûle,  et  jusqu'à 
la  moelle  des  os  les  feux  de  Tamour  la  consument.  Régnons  donc 
avec  un  pouvoir  égal  sur  ces  deux  peuples  réunis  en  un  seul. 
Qu'il  soit  permis  à  Didon  de  se  soumettre  à  un  époux  troyen,  et  de 
remettre  entre  vos  mains  les  Tyriens  pour  la  dot  de  leur  reine.  » 
Vénus  comprit  que  ce  discours  artificieux  avait  pour  but  de 
transporter  à  Carthage  l'empire  promis  à  l'Italie  :  «  Qui  serait 
assez  insensé,  dit-elle,  pour  refuser  vos  offres,  et  pour  préférer 
avec  vous  la  guerre,  si  toutefois  votre  projet  peut  s'accomplir,  et 
si  la  fortune  le  seconde?  Mais  les  destins  me  laissent  incertaine; 
et  j'ignore  si  Jupiter  veut  qu'une  même  cité  réunisse  les  Tyriens 
et  les  Troyens  ;  s*il  approuvera  le  mélange  des  deux  nations  et 
leur  alliance.  Vous  êtes  l'épouse  de  Jupiter  :  essayez,  si  vous 
voulez,  de  fléchir  son  âme  par  vos  prières.  Allez  :  je  vous  suivrai. 
—  Ce  soin  me  regarde,  reprend  la  reine  des  dieux.  Mais  apprenez, 
en  quelques  mots,  comment  peut  réussir  cette  grande  entreprise 
Votre  fils,  et,  avec  lui,  Didon,  que  l'amour  consume,  se  préparent 
à  chasser  demain  dans  les  forêts,  dès  que  Phébus,  levant  son  front 

Sed  quis  erit  modns?  aat  quo  ntinc  certamina  tanta  ? 
Qain  potins  pacem  œtemam  pactosque  hymenœos 
Exercemas  ?  habes  tota  qnod  mente  pctisti  :  100 

Ârdet  amans  Dido,  traxitque  per  ossa  furorem. 
Commtinem  hnnc  ergo  populum,  paribusqae  regamus 
Auspiciis  :  liceat  Phrygio  servire  marito, 
Dotalesque  tuœ  Tyrios  permittere  dextrœl  » 
Olli  (sensit  enim  simulata  mente  locutam,  105 

Quo  regnnm  Italias  Libycas  averteret  oras) 
Sic  contra  est  ingressa  Venus  :  «  Quis  talia  démens 
«    Abnuat,  aut  tecum  malit  contendere  bello  ? 

SI  modo,  quod  memoras,  factum  fortuna  sequatur. 

Sed  fatis  incerta  feror,  si  Juppiter  unam  110 

Esse  veut  Tyriis  urbem,  Trojaque  profectis, 

Miscerive  probet  populos,  aut  fœdera  jungi. 

Tu  conjux  :  tibi  fas  animum  tentare  precando. 

Perge  ;  sequar.  »  Tum  sic  excepit  regia  Juno  : 

«  Mecum  erit  iste  labor.  Nuuc  qua  ratione  quod  instat  115 

Confleri  possit,  paucis,  adverte,  docebo. 

Venatum  ^neas  unaque  miserrima  Dido 

In  nemns  ire  parant,  ubi  primos  crastinus  ortns 

Extulerit  Titan,  xadiisque  retexerit  orbem. 
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brillant,  éclairera  Tunivers.  Tandis  que  les  chasseurs  courront 
de  tous  côtés  et  entoureront  les  bois  de  leurs  filets,  j'assem- 
blerai de  sombres  nuages  qui  verseront  des  torrents  de  pluie  et 
de  grêle,  et  j'ébranlerai  tout  le  ciel  des  éclats  du  tonnerre.  Enve- 
loppés d'une  nuit  profonde  et  soudaine ,  tous  les  chasseurs  fui- 
ront dispersés  dans  la  forêt.  Énée  et  Didon  trouveront,  dans  la 
môme  grotte,  un  refuge  :  je  serai  présente  ;  et,  si  je  suis  assurée 
de  votre  consentement,  je  les  unirai  par  les  liens  durables  du 
mariage.  Hyménée  sera  présent.  »  Loin  de  s'opposer  à  ce  des- 
sein ,  Cythérée  l'approuve ,  et  sourit  de  la  ruse  inventée  par 
Junon. 

Cependant  rAurore  se  lève  et  abandonne  TOcéan.  Aux  pre- 
miers rayons  du  soleil,  l'élite  des  jeunes  Tyriens  sort  des  portes 
de  Carthage.  Les  cavaliers  massyliens  s'élancent,  portant  les 
filets,  les  toiles,  les  épieux  au  large  fer,  et  suivis  de  la  meute  à 
l'odorat  subtil.  Les  chefs  tyriens  attendent,  au  seuil  du  palais, 
la  reine  qui  tarde  encore  à  sortir  de  son  appartement  :  brillant 
de  pourpre  et  d'or,  son  coursier,  dans  son  ardeur  impatiente, 
mord  le  frein  écumant.  Enfin,  Didon  s'avance  au  milieu  d'un 
cortège  nombreux  :  sa  chlamyde  tyrienne  est  entourée  d'une 
éclatante  broderie;  son  carquois  est  d'or;  des  tresses  d'or  ras- 
semblent ses  cheveux,  et  une  agrafe  d'or  retient  sa  robe  de 


Hls  ego  nigraiitem  commlxta  grandine  nlmbum,         120 

Dnm  trépidant  alœ,  saltasqne  indagine  cingast, 

Desnper  infondam,  et  tonitm  cœlam  omne  clebo. 

Diffagient  comités,  et  nocte  tegentur  opaca. 

Spcluncam  Dido  dux  et  Trojanus  eamdem 

Devenient  :  adero;  et,  tua  si  mihi  certa  volantas,       120 

Connubio  Jungam  stabill,  propriamque  dicabo. 

Hic  RymenœnB  erit.  »  Non  adversata  petenti 

Ânnnit,  atqne  dolis  risit  Cytherea  repertis. 

Oceaiium  interea  surgens  Anrora  relinquit. 

It  portis,  jnbare  exorto,  délecta  Javentns  :  180 

Betla  rara,  plagœ,  lato  yenabnla  ferro, 

Massvlique  rutint  équités,  et  odora  canum  vis. 

Beginam  thalamo  cunctautem  ad  limina  priml 

Pœnorum  exspectant  :  ostroque  insignis  et  auro 

Stat  sonipes,  ac  firena  ferox  spnmantia  mandit.  18fi 

Tandem  progreditnr,  magna  stipante  caterra, 

Sidoniam  pictOiChlamydem  circumdata  limbo: 

Cul  pharetra  ex  aiiro^  crines  nodantnr  in  aurunu 

▲urea  purpuream  subnectit  flbula  vestem. 
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pourpre.  Les  Phrygiens  et  le  joyeux  Iule  accompagnent  la  reine. 
Énée  lui-même,  qui  les  surpasse  tous  en  beauté,  se  place  à 
ses  côtés,  et  réunit  les  deux  cortèges.  Tel  Apollon  quitte  la 
froide  Lycie  et  les  rives  du  Xanthe,  pour  Délos,  son  île  ma- 
ternelle, où  il  renouvelle  les  pompes  sacrées.  Mêlés  et  confondus, 
les  Cretois,  les  Dryopes  et  les  Agathyrses  peints  de  diverses  cou- 
leurs ,  bondissent  joyeusement  autour  de  ses  autels  :  le  dieu 
s'avance  sur  le  sommet  du  Cynthe  ;  le  laurier  presse  moltement 
sa  chevelure  flottante,  où  s'entrelace  un  réseau  d'or,  et  sur  ses 
épaulés  les  traits  de  son  carquois  retentissent.  Telle,  et  non 
moins  éclatante,  est  la  marche  du  héros;  la  même  beauté,  la 
même  noblesse  brillent  sur  son  visage. 

Dès  qu'on  est  arrivé  sur  les  hautes  montagnes  et  dans  les 
repaires  inaccessibles,  les  chèvres  sauvages,  chassées  de  leurs 
roches  escarpées,  se  précipitent  du  haut  des  monts  ;  les  cerfs  aban- 
donnent les  lieux  élevés,  s'élancent  en  troupes  vers  la  plaine, 
et,  de  leur  pied  rapide,  soulèvent  la  poussière.  Le  jeune  Ascagne 
presse  joyeusement  «on  ardent  coursier  au  milieu  des  val- 
lons, devance  à  la  course  tantôt  ceux-ci,  tantôt  ceux-là,  et 
souhaite  de  rencontrer  parmi  ces  troupeaux  sans  défense  un 
sanglier  écumant  ou  un  lion  descendu  de  la  montagne. 

Cependant  un  grand  bruit  commence  à  gronder  dans  les  airs, 

Nec  Bon  et  Pbrygii  comités  et  Isetns  lulus.  140 

Inceduiit  :  ipse  auto  allos  pulcherrimus  omues 
Infert  se  socium  ^neas,  atque  agmina  jungit. 
Qnalis  nbi  hibemam  Lyciam  Xantbique  fliienta 
Deserit,  ac  Delum  matemam  invisit  Âpollo, 
Instauratqne  cboros ,  mixtique  altaria  circum  145 

Grotesque  Dryopesque  fremunt,  pictique  Agathyrsi, 
Ipse  jugis  Cyntbi  graditur,  molliqne  fluentem 
Fronde  premit  crinem  fingens,  atque  implicat  auro  : 
Tela  sonant  humeris.  Haud  illo  segnior  ibat 
iEneas  ;  tantum  egregio  decus  enitet  ore.  150 

Fostquam  altos  ventum  in  montes  atque  invia  lustra, 
Ecce  feras,  saxi  dejectœ  vertice,  capras 
Decurrere  Jugis  :  alla  de  parte  patentes 
Transmittunt  cursu  campos,  atque  agmina  ccrvi 
Pulverulenta  fnga  glomerant,  montesque  relinquunt.  155 
At  puer  Ascanias  mediis  in  vallibus  acri 
Gaudet  equo;  Jamque  bos  cursu,  jam  prseterit  itlos; 
Spumantemque  dari  pecora  inter  inertia  votls 
Optât  aprum,  aut  fulvum  descendere  monte  leonem. 
Inlerea  magno  misceri  murmure  cœlum  ICO 


' 
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€t  bientôt  la  nue  verse  en  abondance  une  pluie  mêlée  de  grêle. 
Dispersés  par  l'effroi,  les  Tyriens,  la  jeunesse  troyenne  et  le 
petit- fils  de  Vénus  cherchent  dans  les  champs  divers  abris 
contre  Forage.  Des  torrents  se  précipitent  du  haut  des  monts. 
Didon  et  le  chef  des  Troyens  arrivent  à  la  même  grotte  : 
aussitôt  la  Terre  et  Junon,  qui  préside  à  Thymen,  donnent  le 
signal.  Des  feux  brillèrent  au  ciel,  complice  de  cette  union,  et 
les  nymphes,  au  sommet  des  montagnes,  poussèrent  des  hurle- 
ments. Ge  jour  fut  la  première  cause  de  la  mort  et  des  malheurs 
de  Didon  :  ni  la  pudeur,  ni  le  soin  de  sa  renommée  ne  la  touchent 
plus  :  ce  n'est  plus  un  feu  clandestin  qu'elle  nourrit  :  elle  rap- 
pelle hymen,  et  couvre  sa  faute  de  ce  nom. 

Soudain  la  Renommée  vole  dans  les  villes  de  la  Libye  :  la  Re- 
nommée, de  tous  les  fléaux  le  plus  rapide.  Elle  croît  par  sa 
vitesse  et  acquiert  des  forces  en  courant  :  d'abord  petite  et 
craintive,  bientôt  elle  s'élève  dans  les  airs;  son  pied  touche  la 
terre,  et  sa  tête  se  cache  dans  la  nue.  On  dit  qu'irritée  de  la 
vengeance  des  dieux,  la  Terre  enfanta  cette  dernière  sœur  de 
Cée  et  d'Encelade,  et  lui  donna  des  pieds  légers  et  de  rapides 
ailes  :  monstre  horrible,  énorme,  qui,  sous  toutes  les  plumes  de 
son  corps,  cache,  ô  prodige  1  autant  d'yeux  toujours  vigilants, 

Incipit;  inseqaitur  commixta  grandine  nimbus. 

Et  Tyrii  comités  passim,  et  Trojana  juventus, 

Dardaninsqae  nepos  Vencris  diversa  per  agros 

Tecta  metu  petiere  :  mnnt  de  montibus  amnes. 

Spelancam  Dido  dux  et  Trojanus  eamdem  165 

Deveninnt  :  prima  et  Tellus  et  pronuba  Juno 

Dant  signum  ;  falsere  ignés  et  conscius  œther 

Connnbii,  snmmoqne  ulularunt  vertice  nymphœ. 

nie  dies  primns  lethi  primusque  malorum 

Causa  fiiit  :  neque  enim  specie  fàmave  movetur,         170 

Nec  jam  furtivum  Dido  meditatur  amorem  : 

Conjugium  vocat,  hoc  praetexit  nomine  culpam. 

Extemplo  Libyœ  magnas  it  Fama  per  urbes, 

Fama,  malum  quo  non  aliad  veloclus  nllum; 

Mobilitate  viget,  viresque  acquirit  cundo  :  175 

Parva  metu  primo,  mox  sese  attollit  in  auras, 

Ingrediturque  solo,  et  caput  inter  nubila  condit. 

Illam  Terra  parens,  ira  irritata  deorum, 

Extremam  (  ut  perhibent  )  Cajo  Enceladoque  sororem 

Progenuit,  pedibus  celerem  et  pemicibus  alis  :  180 

Monstrum  horrendum,ingens;  cul  quot  suntcorpore  plumas 

Tôt  vigiles  oculi  subter  (mirabile  dictui), 
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autant  de  langues,  autant  de  bouches  bruyantes,  autant  d'oreilles 
attentives.  La  nuit ,  elle  vole  entre  le  ciel  et  la  terre,  faisant 
entendre  un  bruit  perçant  au  milieu  des  ténèbres,  et  jamais  le 
doux  sommeil  n'abaisse  ses  paupières  :  le  jour,  sentinelle  infati- 
gable, elle  veille^  assise  sur  le  faite  des  palais,  ou  sur  le  sommet 
des  tours  ;  et,  de  là,  elle  sème  l'épouvante  dans  les  cités,  opi- 
niâtre messagère  de  Terreur  et  du  mensonge  aussi  bien  que  de 
la  vérité. 

Elle  se  plaisait  alors  à  répandre  parmi  les  peuples  mille  bruits 
confus,  et  proclamait  également  le  vrai  et  le  faux.  Elle  annonçait 
qu'Énée,  issu  du  sang  troyen,  était  arrivé  à  Carthage;  que  la 
belle  Didon  daignait  s'unir  à  lui  ;  que,  pour  eux ,  l'hiver  entier 
s'écoulait  mollement  dans  le  luxe  des  fêtes ,  et  qu'enchaînés  par 
un  honteux  amour,  ils  oubliaient  les  soins  de  leur  empire.  Telles 
étaient  les  rumeurs  que  l'odieuse  déesse  semait  de  bouche  en 
bouche. 

A  l'instant,  elle  dirige  son  vol  vers  le  palais  d'Iarbas,  et,  par 
ses  discours,  enflamme  son  cœur  irrité.  Fils  de  Jupiter  Ammon, 
et  d'une  nymphe  enlevée  au  pays  des  Garamantes,  larbas  avait 
consacré  à  son  père  cent  temples  immenses  et  cent  autels  dans 
ses  vastes  États.  Là,  le  feu  sacré  brûlait  sans  jamais  s'éteindre; 
là,  le  sol  s'engraissait  du  sang  des  victimes,  et  les  portiques 
étaient  ornés  de  guirlandes  de  fleurs.  Hors  de  lui,  indigné  d'un 

Tôt  linguœ,  totidem  ora  souant,  lot  subrigit  aures. 

Nocte  volât  cœli  medio  terrœque,  per  unibrain 

Strldeng,  nec  dulci  déclinât  lumina  somno  :  185 

Liice  scdei  custos,  aut  summi  culmine  tccti, 

Turribns  aut  altis,  et  magnas  terri tat  urbcs  ; 

Tarn  fictl  praviqiie  tenax,  quam  niutia  veri. 

Hœc  tnm  multiplici  populos  sermone  replcbat 

Gaulons,  et  pariter  facta  atque  iufecta  canebat  :         100 

Venisse  ^nean  Trojano  a  sanguine  crétum, 

Cul  se  pulchra  viro  dignctur  jungere  Dido; 

Nunc  hiemera  inter  se  luxu,  quam  longa,  fovere, 

Regnorum  immemores,  turpique  cupldiiie  captos. 

Hœc  passim  Dea  fœda  virûm  diffuudit  in  ora.  195 

Frotinus  ad  regem  cursus  detorquct  larbam, 

Incenditque  animum  dictis,  atquc  aggerat  iras. 

Hic  Ammone  satus,  rapta  Garamantide  nympha, 

Templa  Jovi  centum  latis  immania  rcgnis, 

Centum  aras  posuit  ;  vigilemque  sacraverat  ignem,      200 

Excubias  divûm  œternas,  pecudumque  cruore 

Pingue  solum,  et  variis  florcntia  limina  sertis. 
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bruit  qui  Toffensq,  on  dit  qu'au  milieu  des  images  des  dieux, 
larbas,  adressant  des  vœux  sans  nombre  k  Jupiter,  Timplora  en 
ces  termes  :  a  Jupiter  tout-puissant  !  toi  que  maintenant,  dans 
ses  banquets,  le  Maure,  assis  sur  des  lits  somptueux,  honore 
par  Toffrande  des  libations  de  Bacchus,  tu  vois  mon  affront  !  Eh 
quoi  !  les  foudres  que  tu  lances  n'inspirent-ils  qu'une  vaine  ter- 
reur? et  ces  feux  qui,  cachés  dans  la  nue,  épouvantent  nos  âmes, 
ne  font-ils  entendre  qu'un  vain  bruit?  Une  fenjme,  qui  errait  sur 
nos  frontières,  bâtit  sur  un  sol  acheté  à  prix  d'argent  une 
humble  ville;  elle  tient  de  moi  le  rivage  aride  qu'elle  possède 
aux  conditions  que  j'ai  prescrites  :  et,  repoussant  mon  alliance, 
elle  reçoit  Énée  pour  maître  dans  son  royaume  !  Et  maintenant 
ce  nouveau  Paris,  avec  sa  suite  efféminée,  le  front  ceint  de  la 
mitre  phrygienne,  les  cheveux  inondés  de  parfums,  jouit  en  paix 
de  sa  conquête  !  Est-ce  en  vain  que  je  porte  mes  offrandes  dans 
tes  temples,  et  que  je  me  glorifie  de  ma  naissance?  >> 

Ainsi  parlait  larbas,  embrassant  les  autels.  Le  dieu  entend  sa 
prière,  et  arrête  ses  regards  sur  la  ville  de  Carthage,  où  les  deux 
amants  oubliaient  les  soins  de  leur  gloire.  Alors  il  appelle  Mer- 
cure, et  lui  donne  ses  ordres  :  «  Va,  cours,  mon  filsl  appelle  les 
Zéphyrs ,  descends  et  voie  vers  la  terre.  Va  trouver  le  prince 


Isqne  amena  aiiimi,  et  minore  accensns  amaro, 

Dicitor  ante  aras,  média  inter  numina  divûm, 

Milita  Jovem  manibns  supplex  orasse  supiuis  :  205 

M  Juppiter  omnipotens,  oui  nunc  Manrusia  pictis 

Gens  epnlata  toris  Lenœum  libat  honorem, 

Aspicis  hsec  ?  an  te,  genitor,  quum  falmina  torques, 

Neqnidquam  horremus?  cssciqne  in  nubibus  ignés 

Tenrificant  animos,  et  inania  mnrmnra  miscent  ?        210 

Femina,  qnSB,  nostris  errans  in  finibus,  nrbem 

Exiguam  pretio  posuit,  oui  littns  arandum, 

Caique  locl  leges  dedimus,  connubla  nostra 

Reppullt,  ac  dominum  JSnean  in  régna  recepit. 

Et  nunc  ille  Paris,  cum  semiviro  comitatu,  215 

Mœonia  mentnm  mitra,  crinemque  madentem 

Subnlxus,  rapto  potitur  :  nos  mnuera  templis 

Qnlppe  tuis  ferimus,  famamque  fovemus  inanem.  n 

Talibus  orantem  dictis,  arasque  tenentem 

Ândiit  Omnipotens ,  oculosque  ad  mœnla  torslt  220 

Regia,  et  oblitos  famœ  melioris  amantes. 

Tnm  sic  Mercnrium  alloquitur,  ac  talia  mandat  : 

«  Vade  âge,  nate,  voca  Zephyros,  et  labere  pennls  ; 
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troyen,  qui,  arrêté  maintenant  à  Carthage,  oublie  Tempii^e  que 
lui  promettent  les  destins.  Porte  -  lui ,  d'un  vol  rapide,  mes 
paroles  souveraines.  Ce  n*est  point  là  ce  héros  que  nous  a  prorois 
la  belle  Vénus  sa  mère  ;  ce  n'est  point  dans  ce  but  qu'elle  l'arra- 
cha deux  fois  de  la  fureur  des  Grecs  :  elle  nous  annonçait  un 
guerrier  digne  de  régner  sur  la  belliqueuse  Italie,  grosse  de  puis- 
sants empires  ;  digne  du  sang  illustre  de  Teucer,  et  dont  la  race 
devait  ranger  l'univers  sous  ses  lois.  Si  la  gloire  d'un  avenir  si 
grand  n'enflamme  pas  son  courage ,  s'il  refuse  de  la  mériter  par 
ses  travaux,  enviera- t-il  à  son  fils  Âscagne  les  remparts  et  la 
puissance  de  Rome  ?  Quel  est  son  projet  ?  et  quel  espoir  l'arrête 
chez  un  peuple  ennemi?  Ne  songe- t-il  plus  aux  champs  de  Lavi- 
nium,  et  à  la  postérité  qui  l'attend  dans  l'Ausonie  ?  Qu'il  reprenne 
sa  course  sur  les  mers  !  telle  est  ma  volonté  souveraine.  .Toi, 
porte-lui  ce  message.  » 

n  dit,  et,  prompt  aux  ordres  de  son  père ,  Mercure  attache  à 
ses  pieds  les  brodequins  d'or  dont  les  ailes,  aussi  rapides  que  les 
vents,  l'emportent  sur  la  terre  et  sur  les  mersw  II  prend  le  cadu- 
cée :  c'est  par  lui  qu'il  ramène  des  Enfers  les  pâles  Ombres,  ou 
qu'il  les  plonge  dans  le  triste  Tartare;  par  lui» qu'il  donne  ou 
ravit  le  sommeil,  et  rouvre  les  yeux  fermés  par  la  mort;  par  lui 

Dardaniuinque  ducem,  Tyria  Carthagine  qui  nunc 

Exspectat,  fatlsqne  datas  non  respicit  nrbes,  225 

Alloqaere,  et  celeres  defer  mea  dicta  per  amras. 

Non  Ulnm  nobis  genitrix  pulcherrima  talem 

Promisit,  Gralûmque  ideo  bis  vindicat  armis  : 

Sed  fore  qui  gravidam  imperiis  belloqne  frementem 

Italiam  regeret,  genns  alto  a  sanguine  Tencri  230  « 

Prodcret,  ac  totum  sub  leges  initteret  orbem. 

Si  nulla  accendit  tantarum  gloria  rerum, 

Ncc  super  ipse  sua  molitur  laude  laborem, 

Ascanione  patcr  Romanas  invidet  arces  ? 

Quid  Ktruit?  aut  qua  spe  inimica  in  gente  moratur?  2C5 

Nec  prolem  Ausoniam  et  Lavinîa  respicit  arva? 

Naviget  :  haec  summa  est,  hic  nostri  nuntius  esto.  » 

Dixerat  ;  ille  patris  magnl  parère  parabat 

Imperio  :  et  primum  pedibus  talaria  nectlt 

Aurea,  qose  subUmem  alis,  sive  sequora  supra,  2-10 

Seu  terram,  rapido  pariter  cum  flamine  portant. 

Tnm  virgam  capit  :  hac  animas  ille  evocat  Orco 

Fallentes,  alias  sub  trlstia  Tartara  mittit, 

Dat  somnos  adimitque,  et  lumina  morte  résignât. 

Illa  fretus  agit  ventos,  et  turbida  tranat  245 
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qu'il  modère  les  vents  et  traverse  la  nue  orageuse.  Il  vole,  et  déjà 
il  découvre  le  sommet  sourcilleux  et  les  flancs  escarpés  de  Yink- 
tigable  Atlas,  qui  soutient  le  ciel  sur  sa  tête  ;  d'Atlas  dont  le 
front  chargé  de  ténébreuses  vapeurs,  et  couronné  de  pins ,  est 
battu  sans  cesse  des  vents  et  des  orages  :  ses  épaules  blanchis- 
sent sous  la  neige  entassée  ;  de  son  menton  se  précipitent  des 
fleuves  écumants,  et  sa  barbe  raidie  se  hérisse  de  glaçons.  C'est 
là  que  le  dieu  du  Cyllène,  se  balançant  sur  ses  ailes,  s'arrête; 
puis  s'élançant  de  tout  le  poids  de  son  corps,  il  glisse  vers  la 
mer,  semblable  à  Toiseau  qui  vole  autour  des  rivages  et  des 
rochers  poissonneux,  et,  de  son  aile,  rase  la  surface  des  flots. 
Tel,  s'éloignant  d'Atlas,  son  aïeul  maternel,  le  dieu  du  Cyllène, 
planait  entre  le  ciel  et  la  terre,  et  fendait  les  vents,  en  effleurant 
les  rivages  sablonneux  de  la  Libye. 

Â  peine,  de  ses  pieds  ailés,  a-t-il  touché  les  cabanes  voisines 
de  Carthage,  il  aperçoit  Ënée  fondant  de  nouveaux  remparts  et 
construisant  de  nouvelles  demeures.  Le  jaspe  rayonne  en  étoile 
sur  son  épée  ;  de  ses  épaules  tombe  un  manteau,  brillant  de  la 
pourpre  de  Tyr  :  c'était  un  présent  de  Didon,  qui,  de  sa  main, 
entrelaçant  l'oj:  flexible,  en  avait  nuancé  la  trame.  Le  dieu 
Taborde  soudain  :  «  Eh  quoi  !  tu  jettes  les  fondements  de  Taltière 
Garthage  !  esclave  d'une  femme,  tu  élèves  pour  elle  une  ville 

Kabila.  Jamqiie  volons  apicem  et  latcra  ardna  cernit 

Atlantis  darif  cœlum  qui  vertice  fulcit  ; 

Atlantis,  cinctam  assidue  oui  nubibus  atris 

Finiferum  caput  et  vento  pulsatur  et  imbri  : 

Nix  humeros  Infusa  tegit  :  tum  flumina  mento  250 

Prœcipitant  senis,  et  glacie  riget  borrida  barba. 

Hic  primum  paribus  nitens  Cyllenius  alis 

Constitit  ;  hinc  toto  praeceps  se  corpore  ad  undas 

MIsit,  avi  similis,  quse  circum  littora,  circum 

FiscosoB  scopulos,  humilis  volât  œquora  Juxta.  2âS 

Haud  aliter  terras  inter  cœlumque  volabat 

Littus  arenosum  Libyœ  ventosque  secabat 

Matemo  veniens  ab  avu  Cyllenia  proies. 

Ut  primum  alatis  tetigit  magalia  plaiitls, 

JSnean  fundantem  arces  ac  tecta  novantem  2C0 

Conspicit  :  atque  lUi  stellatus  iaspide  fulva 

Ensis  erat,  Tyrioque  ardebat  murice  lœha 

Demissa  ex  humeris,  dives  quse  munera  Dido 

Fecerat,  et  tenui  telas  discreverat  auro. 

Continue  invadit  :  i<  Tu  nunc  Cartbaginis  altse  2G5 

Fundamenta  locas,  pulcbramque  uxorius  urbcm 
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magnifique,  oubliant  les  destinées  promises  et  l'empire  qui  t'est 
réservé  !  C'ost  le  roi  des  dieux  lui-même,  moteur  souverain  des 
deux  et  de  la  terre,  qui,  du  brillant  Olympe,  m'envoie  vers  toi  ; 
c'est  lui  qui  m'a  ordonné  de  fendre  rapidement  les  airs,  pour  te 
porter  ses  ordres.  Quels  sont  tes  desseins?  et  quel  espoir  t'en- 
chaîne, oisif,  au  sol  de  la  Libye  ?  Si  la  gloire  d'un  si  grand  avenir 
ne  peut  t'émouvoir,  si  tu  fuis  les  travaux  qu'exige  le  soin  de  ta 
propre  renommée,  vois  Ascagne  qui  grandit,  et  ne  laisse  point 
échapper  l'heureuse  fortune  promise  à  Iule,  à  qui  sont  dus  le 
royaume  de  l'Italie  et  le  sceptre  de  Rome.  »  Ainsi  parla  le  dieu^ 
et  soudain ,  se  dérobant  aux  yeux  mortels,  il  disparut  au  loin 
comme  une  ombre  légère. 

Ëperdu  à  cet  aspect,  Ënée  reste  muet  et  interdit  :  ses  cheveux 
8e  dressent  d'horreur,  et  sa  voix  expire  sur  ses  lèvres.  Frappé 
de  cet  avis  important  et  de  l'ordre  des  dieux,  il  brûle  de  fuir, 
et  d'abandonner  ces  douces  contrées.  Mais,  hélas  !  que  faire  ? 
En  quels  termes  osera-t-il  aborder  la  reine  éperdue?  Que  lui 
dire?  et  par  où  commencer?  Son  esprit,  vir'^.î^ent  agité  de  pen- 
sées contraires,  se  partage  et  s'égare  en  cent  projets  divers,  sans 
pouvoir  se  fixer  sur  aucun  :  après  avoir  longtemps  hésité ,  il  se 
résout  à  prendre  le  parti  qu'il  croit  le  meilleur  :  il  appelle 

Exstruis?  hea!  regni  remmqne  obUte  tuarum! 

Ipse  deûm  tibl  me  claro  demittit  Olympo 

Regnator,  coelain  et  terras  qui  numine  torqnet; 

Ipse  hœc  ferre  jabet  celeres  mandata  per  auras  :         270 

Qaid  stmis?  aut  qua  spe  Libycis  teris  otia  terris? 

Si  te  nulla  movet  tantarum  gloria  rerum, 

Nec  saper  ipse  tna  moliris  laude  laborem , 

Ascaninm  surg^ntem  et  spes  hœredis  Inll 

Bespice,  cal  regaum  Italiœ  Romanaque  tellus  275 

Debentar.M  Tali  Cylleuias  ore  locutas 

llortales  yisas  medio  sermone  reliquit, 

Et  procul  in  tenaem  ex  ocalis  evanait  aoram. 

At  vero  iBneas  aspecta  obmutait  amens, 

Arrectœqae  horroro  conue,  et  tox  faacibas  hSBsit.      280 

Ardet  abire  fuga,  dulcesqae  reUnquere  terras, 

Attonltus  tanto  monlta  imperioqae  deoram. 

Hea!  quid  agat?  quo  nanc  reginam  ambire  farentem 

Aadeat  affatu  ?  quœ  prima  exordia  samat  ? 

Atque  animum  nanc  bue  celerem^  nanc  dividit  illuc,  235 

In  partesqne  rapit  varias,  perque  omnia  versât. 

Hœc  alternant!  potlor  sententia  visa  est  : 

Hnesthea  Sergestumqae  vocat,  fortemqae  Cloantbam  ; 
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Mnesthée,  Sergeste  et  le  valeureux  Cloanthe  :  «  Que  la  flotte,  dit-il, 
soit  équipée  en  secret,  que  les  Troyens,  rassemblés  au  rivage, 
s'arment  en  silence,  et  que  la  cause  de  ce  mouvement  imprévu 
reste  ignorée.  »  Lui,  cependant,  tandis  que  la  généreuse  Didon 
ignore  son  dessein,  et  ne  s'attend  pas  à  voir  rompre  de  tels 
nœuds,  il  tentera  de  l'aborder,  cherchera,  pour  lui  parler,  le  mo- 
ment le  plus  favorable  et  le  moyen  le  plus  adroit.  Tous,  avec 
joie,  obéissent  à  ses  ordres ,  et  se  hâtent  de  les  exécuter. 

Mais  la  reine  (qui  pourrait  tromper  une  amante?)  a  pressenti 
la  ruse  et  surpris  la  première  les  mouvements  qui  se  préparent, 
disposée  qu'elle  est  à  tout  craindre.  C'est  encore  l'impitoyable 
Renommée  qui  apprend  à  Didon  éperdue  et  l'armement  de  la 
flotte,  et  les  apprêts  du  départ.  Égarée,  en  proie  aux  fureurs  de 
Vénus,  elle  court  dans  toute  la  ville.  Telle  au  retour  des  orgies 
triennales,  une  Bacchante,  émue  à  l'aspect  des  symboles  sacrés, 
et,  ivre. du  dieu  qui  l'agite,  erre  sur  le  Cythéron,  qui  l'appelle  par 
ses  nocturnes  clameurs. 

Enfin  elle  l'aborde  la  première  et  lui  parle  en  ces  termes  : 
«  As-tu  donc  espe*^,  perfide,  pouvoir  me  cacher  un  tel  forfait  et 
quitter,  sans  rien  dire,  mon  royaume?  Quoi!  ni  notre  amour, 
ni  cette  main  que  nous  nous  sommes  mutuellement  donnée,  ni 
Didon  prête  à  mourir  d'un  trépas  cruel,  n'ont  pu  te  retenir  1  Que 


Glassem  aptent  taciti,  socios  ad  llttora  eogant; 

Arma  parent ,  et  qnœ  sit  rebos  causa  novandis  290 

Dissimulent  :  sese  Interea,  qnando  optima  Dido 

Nesdat,  et  tantos  rumpi  non  speret  amores, 

Tentitnrum  aditns,  et  quœ  mollissima  fandi 

Tempera,  quis  rebos  dexter  modos.  Ocins  omnes 

Imperio  lœti  parent,  ac  Jnssa  facessuut.  295 

At  reglna  dolos  (quis  fallere  possit  amantem ?) 

Prœsensit,  motusque  excepit  prima  fUturos, 

Omuia  tnta  timens.  Eadem  impia  Fama  fUrentl 

Detnlit  armari  classem,  carsnmqae  parari. 

SsBvit  inops  anlmif  totamque  incensa  per  nrbem         300 

Bacchatnr  :  qoalls  commotls  excita  sacris 

Tbyas,  nbi  audito  stimulant  trieterica  Baccho 

Orgia,  noctomnsqne  vocat  damore  Citlueron. 

Tandem  bis  ^nean  compellat  vocibns  ultro  : 

«  Dissimnlare  etiam  sperasti,  perfide,  tantom  805 

Fosse  nefos,  tacitusqne  mea  decede^'e  terra  ? 

Nec  te  noster  amor,  nec  te  data  dextera  quondam, 

Nec  moritora  tenet  crodeli  ftanere  Dido? 
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dis-je?  sous  des  astres  orageux,  tu  prépares  ta  flotte,  et  te  hâtes 
de  courir  sur  les  mers  où  régnent  les  Aquilons  !  Cruel  !  si 
tu  ne  recherchais  pas  des  terres  étrangères  et  des  demeures 
inconnues,  et  que  Troie  fût  encore  debout,  irais-tu  chercher 
Troie  à  travers  une  mer  orageuse?  Est-ce  donc  moi  que  tu  fuis? 
Par  mes  larmes,  par  cette  main  que  je  presse  (puisque  dans  mon 
malheur  il  ne  me  reste  plus  d'autre  ressource) ,  par  les  nœuds 
qui  nous  unissent,  par  cet  hymen  commencé,  je  t'en  prie,  si 
jamais  j'ai  mérité  de  toi  quelque  reconnaissance,  si  quelque  chose 
de  moi  te  fut  doux,  aie  pitié  d'une  maison  qui  tombe,  si  tu  pars; 
et  s'il  est  encore  dans  ton  cœur  quelque  accès  à  mes  prières,  je 
t'en  conjure,  renonce  à  ce  funeste  projet.  Pour  toi,  je  me  suis 
attiré  la  haine  des  peuples  de  Libye  et  de  leurs  rois  nomades,  et 
le  courroux  des  Tyriens;  pour  toi,  ma  pudeur  s'est  éteinte,  en 
même  temps  que  cette  renommée  qui,  seule,  m'élevait  jusqu'aux 
astres!  Â  qui  m'abandonnes-tu,  mourante,  cher  hôte,  puisque  ce 
seul  nom  est  tout  ce  qui  me  reste  de  mon  époux?  Que  dois-je 
désormais  attendre?  que  Pygmalion,  mon  frère,  vienne  renverser 
mes  remparts,  ou  que  le  Gétule  larbas  m'entraîne  captive  ?  Du 
moins,  si,  avant  de  fuir,  tu  me  laissais  un  gage  de  notre  amour! 
^  je  voyais,  jouant  dans  mon  palais,  auprès  de  moi ,  quelque 


Quin  etiam  hibemo  moliris  sidère  classem, 

Et  œediis  properas  Aquilonibus  ire  per  altum,  310 

Cradelis  !  qaid,  si  non  arva  aliéna  domosque 

Ignotas  peteres,  et  Troja  autiqua  maneret, 

Troja  per  undosum  peteretur  classibus  œquor  ? 

Mené  fagis?  per  ego  bas  lacrymas  deztramqne  tnam,  te 

(Qoando  aliad  mibi  jam  miser»  nihil  ipsa  reliqni)      315 

Per  connubia  nostra,  per  inceptos  hymenœos , 

Si  bene  quid  de  te  merui,  Toit  ant  tibi  qnidquam 

Dulce  meura,  miserere  domus  labeutis,  et  istam, 

Oro,  si  qnis  adhac  precibus  locns,  exue  mentem. 

Te  propter  Libye»  gentes  Nomadumqne  tyranni         823 

Odere  ;  infensi  Tyrii  :  te  propter  eumdem 

Extinctns  pndor,  et,  qua  sola  sidéra  adibam, 

Fama  prier  :  cni  me  moribandam  deseris,  hospea  ? 

Hoc  solom  nomen  quoniam  de  conjage  restât. 

Qnid  moror  ?  an  mea  Pygmalion  dum  mœnia  frater    825 

Destroat,  ant  captam  ducat  Getulus  larbas? 

Saltem  si  qua  mibi  do  te  snscepta  fuisset 

Ante  fngam  soboles,  si  quia  mihi  parvnlas  aula 

Laderet  jËneas,  qni  te  tamen  ore  referret , 

20 
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petit  Énée,  qui  me  retraçât  les  traits  de  son  père,  je  ne  me  croi- 
rais pas  tout  à  fait  trahie  et  délaissée  !  » 

Elle  dit.  Docile  aux  ordres  de  Jupiter,  Ënée  tient  les  yeux  baissés, 
et  s'efforce  de  comprimer,  dans  son  cœur ,  le  trouble  qui  Tagite. 
Enfin  il  répond  en  peu  de  mots  :  «  Reine,  je  ne  nierai  point  les 
bienfaits  dont  vous  m'avez  comblé,  et  votre  bouche  peut  les  rap- 
peler sans  crainte  :  le  souvenir  d'Élise  me  sera  cher,  tant  que  je 
me  souviendrai  de  moi-même,  tant  qu'un  souiïle  de  vie  animera 
mon  corps.  Dans  cette  grave  conjoncture,  je  me  bornerai  pourtant 
à  peu  de  mots  :  je  n*ai  jamais  compté,  soyez-en  sûre,  partir  furtive- 
ment et  vous  cacher  ma  fuite  ;  mais  jamais,  non  plus,  je  n'ai  promis 
d'allumer  les  flambeaux  de  Thymen,  et  ce  n'est  pas  pour  former 
cette  alliance  que  je  suis  venu.  Si  les  destins  m'eussent  permis 
de  régler  ma  vie  à  mon  gré,  et  de  mettre  fin  à  mes  soucis  selon 
mes  vœux,  fidèle,  avant  tout,  au  culte  d'Ilion  et  des  précieux 
restes  de  ma  patrie,  je  relèverais  le  palais  de  Priam,  et  j'aurais 
bâti  pour  les  vaincus  une  Pergame  nouvelle.  Mais  aujourd'hui 
c'est  dans  la  grande  Italie  que  m'appelle  Apollon  de  Gryna; 
c'est  ritalie  que  les  oracles  de  la  Lycie  m'ordonnent  d'occuper  : 
là  est  mon  amour,  là  est  ma  patrie.  Si  les  murs  de  Carthage  et  si 
l'aspect  d'une  ville  de  Libye  ont  pu  vous  retenir ,  vous  que  Tyr 
a  vue  naître,  pourquoi  envier  aux  Troyens  l'empire  de  l'Ausonie? 


Non  equidem  omnino  capta  ac  déserta  vidcrer  l  »        330 

Dixerat.  nie  Jovis  monitis  Immota  tenebat 

Lumina,  et  obnixus  curam  sab  corde  premebat. 

Tandem  pauca  refert  :  «  Ego  te,  qnœ  plurima  fando 

Enumerare  vales,  nonqnam,  regina,  negabo 

Promeritam  ;  nec  me  meminlsse  pigebit  Elisse,  833 

Dum  memor  ipse  mei,  dam  spiritus  hos  reget  artns. 

Fro  re  panca  loquar.  Neqae  ego  hanc  abscondere  furto 

Speravi,  ne  Ange,  fugam;  nec  conJngiB  nnquam 

Prœtendi  tœdas,  ant  hsec  in  fœdera  vcni. 

He  si  futà  meis  paterentur  ducere  vitam  840 

Ausplciis,  et  sponte  mea  componere  curas, 

Urbem  Trojanam  primnm  dulcesqne  meorum 

Relliqnias  colerem  :  Priami  tecta  alta  manerent, 

Et  récidiva  manu  posuissem  Pergama  victis. 

Sed  n*inc  Itallam  magnam  Grynaeus  Apollo,  345 

Italiam  Lyciœ  Jassere  capessere  sortes  : 

Hic  amor,  hœc  pntria  est.  SI  te  Carthaginls  arces 

Fhœnissam,  Llbycœquo  aspectns  detinct  iirbls, 

Quse  tandem  Ausoniu  Tcncros  considère  terra 


ENÉIDE,    LIVRE  IV.  351 

Nous  aussi,  il  nous  est  permis  de  chercher  des  royaumes  étran- 
gers. Mon  père  Anchise,  chaque  fois  quelles  ombres  humides  de 
]a  nuit  enveloppent  la  terre,  et  que  le  feu  des  astres  s'élève  dans 
les  cieux,  m'apparaît  en  songe,  terrible,  menaçant,  et  m'ordonne 
départir.  Et  la  vue  de  mon  fils  Ascagne  m'avertit  sans  cesse  du 
tort  que  je  fais  à  une  tète  si  chère,  en  le  privant  du  royaume  de 
rHespérie  et  des  champs  promis  par  les  destins.  En  ce  moment 
«ncore  l'interprète  des  dieux,  envoyé  par  Jupiter  (j'en  atteste 
votre  tète  et  la  mienne),  est  venu,  d'un  vol  rapide  à  travers  les 
airSjBtt'apporter  ses  ordres.  J'ai  vu  moi-même  le  dieu,  resplendis- 
sant de  lumière,  entrer  dans  vos  murs,  et  Aon  oreille  a  recueilli 
«es  paroles.  Cessez  donc  d!irriter,  par  vos  plaintes,  votre  dou- 
leur et  la  mienne  :  ce  n'est  point  ma  volonté  qui  me  porte  en 
Italie.  y> 

Tandis  qu'il  parlait,  Didon  le  regardait  d'un  air  furieux,  et,  rou- 
lant en  silence  des  yeux  égarés,  elle  le  parcourt  tout  entier  d'un 
regard  indigné;  puis  sa  colère  éclate  en  ces  mots  :  «  Non,  tu  n'es 
pas  le  fils  d'une  déesse!  non,  Dardanus  n'est  pas  l'auteur  de  ta 
race,  perfide!  L'affreux  Caucase  t'engendra  de  ses  durs  rochers, 
et  les  tigresses  de  l'Hyrcanie  t'ont  nourri  de  leur  lait.  Car,  enfin, 
qu'ai-je  à  dissimuler?  et  quel  plus  grand  outrage  pourrait  m'étre 
réservé?  A-t-il  seulement  gémi  de  mes  pleurs?  a-t-il  tourné  ses 


Invidia  est?  et  nos  fas  extera  quœrere  régna.  350 

Me  patris  Anchlsœ,  quoties  humentibus  ombris 

Nox  operit  terras,  quoties  astra  ignea  surgunt, 

Admonet  in  somnis  et  turbida  terret  imago  : 

Me  puer  Ascanius,  capitisque  injuria  cari, 

Quem  regno  Hesperiœ  ft-audo  et  fatalibus  arvis.  355 

Nunc  etiam  interpres  divûm,  Jove  missus  ab  ipso, 

(Tester  ntnimque  caput  )  celeres  mandata  per  auras 

Detulit  :  ipse  deum  manifesto  in  lumine  vidi 

Intrantem  muros,  vocemque  bis  auribus  hausi. 

Desine  meque  tuis  incendere  teque  querelis  :  SCO 

Itallam  non  sponte  sequor.  n 

Talia  dicentem  jamdudum  aversa  tuetur, 

Hue  illuc  volvens  oculos,  totumquo  pererrat 

Luminibus  tacitis,  et  sic  accensa  profatur  : 

«  Nec  tibi  dira  parens,  generis  nec  Dardanus  auctor,  365 

Perfide;  sed  duiis  genuit  te  cautibus  horrens 

Cancasus,  Hyrcanœque  admôrunt  ubera  tigres. 

Kam  qnid  dlssimulo  ?  aut  quas  me  ad  m£^ora  reservo  ? 

Num  fletu  ingemuit  nostro?  num  lumina  fixit? 
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yeux  vers  moi?  Attendri,  a-t-il  versé  une  larme?  a-t-il  eu  pitié 
de  son  amante?  N'est-ce  pas  là  le  comble  de  la  cruauté?  Ni  la 
grande  Junon,  ni  le  fils  tout-puissant  de  Saturne  ne  voient  ces 
perfidies  d'un  œil  équitable!  La  bonne  foi  n'est  plus  nulle  part! 
Jeté  par  la  tempête  sur  ce  rivage,  dénué  de  tout,  je  l'ai  accueilli, 
insensée  !  J'ai  partagé  mon  empire  avec  lui  ;  j'ai  sauvé  sa  flotte 
perdue;  j'ai  soustrait  ses  compagnons  à  la  mort.  Ah!  dans  la 
colère  qui  m'enflamme,  je  me  sens  transportée  par  les  Furies  ! 
Maintenant  c'est  Apollon,  le  dieu  des  augures,  ce  sont  les  oracles 
de  Lycie,  c'est  l'interprète  des  dieux,  envoyé  par  Jupiter  lui- 
même,  qui,  à  travers  les  airs,  lui  apporte  cet  ordre  affreux  !  Et 
voilà  de  quels  soins  s'occupent  les  dieux  1  Voilà  le  souci  qui 
trouble  leur  quiétude!  Je  ne  te  retiens  plus,  et  je  ne  cherche 
plus  à  réfuter  tes  paroles.  Va  :  poursuis  l'Italie  à  la  merci  des 
vents ,  et  cherche  ton  empire  à  travers  les  ondes.  Si  les  dieux, 
vengeurs  des  crimes,  ont  quelque  pouvoir,  tu  trouveras,  je  l'es- 
père, ton  supplice  au  milieu  des  écueils,  et  souvent  tu  invoqueras 
le  nom  de  la  malheureuse  Didon.  Absente,  je  te  poursuivrai  avec 
des  torches  funèbres ,  et  quand  la  froide  mort  aura  dégagé  mon 
âme  de  mon  corps ,  mon  ombre  t'assiégera  en  tous  lieux.  Misé- 
rable! tu  porteras  la  peine  de  ton  crime  :  je  l'apprendrai,  et  le 
bruit  en  viendra  jusqu'à  moi  dans  le  séjour  des  mânes.  » 
A  ces  mots,  elle  rompt  tout  à  coup  l'entretien  ;  accablée,  elle 


Num  lacrymas  victus  dédit  ?  ant  miseratus  amantem  est  ? 
Qaœ  quitus  anteferam?  jamjam  nec  maxima  Juno,     371 
Nec  Satumius  haec  oculis  Pater  adspicit  œquis. 
Nusquam  tuta  fides.  Ejectum  littore,  egentem 
Excepi,  et  regni  démens  in  parte  locavi  ; 
Amissam  classem,  socios  a  morte  reduxi.  375 

Heu  !  Furiis  incensa  feror!  Nunc  augur  Âpollo, 
Nunc  Lycise  sortes,  nunc  et  Jore  missus  ab  ipso 
Interpres  divûm  fert  horrida  jussa  per  auras. 
Scllicet  is  Superis  labor  est,  ea  cura  quietos 
Sollicitât  !  Neque  te  teneo,  neque  dicta  refello  :  380 

I,  sequere  Italiam  vcntis,  pete  régna  per  undas. 
Spero  equidem  mediis,  si  quid  pia  numina  possunt, 
Supplicia  hausurum  scopulis,  et  nomine  Dido 
Sœpe  vocaturum.  Sequar  atris  ignibus  absens; 
Et,  quum  frigida  mors  anima  seduxerit  artus,  385 

Omnibus  umbra  locis  adero  ;  dabis,  improbe,  pœnas  : 
Audiam,  et  hase  mânes  veniet  mihi  fama  sub  imos.  m 
His  médium  dictis  sermonem  abrumpit,  et  auras 
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fuit  le  jour  qui  Timportune ,  et  se  dérobe  aux  yeux  d'Ënée,  au 
momeat  où,  tremblant  et  irrésolu,  il  s'apprêtait  à  répondre  lon- 
guement. Les  femmes  de  la  reine  la  soutiennent  et  l'emportent 
défaillante  sous  ses  riches  lambris,  et  la  déposent  sur  sa  couche. 

Cependant  Ënée  voudrait  calmer  sa  douleur,  et  consoler  ses 
ennuis.  Il  gémit,  et  son  âme  est  ébranlée  par  un  très-vif  amour; 
mais  il  veut  exécuter  les  ordres  des  dieux,  et  va  rejoindre  sa 
flotte.  Alors  les  Troyens  pressent  avec  plus  d*ardeur  les  travaux  : 
ils  traînent  à  la  mer  les  vaisseaux  laissés  à  sec  sur  le  rivage,  et 
la  carène,  enduite  de  bitume,  flotte  sur  les  ondes.  On  apporte, 
des  forêts  voisines,  des  rames  garnies  encore  de  leurs  feuillages 
et  des  mâts  non  façonnés  :  tant  est  grande  Tardeur  du  départ  I 
On  voit,  de  tous  les  côtés  de  la  ville,  les  Troyens  accourir  au 
port.  Ainsi,  quand  prévoyant  l'hiver,  les  fourmis  ravagent  un 
grand  amas  de  blé,  et  le  portent  sous  leur  toit,  le  noir  bataillon 
traverse  la  plaine,  et,  par  un  sentier  étroit  sous  Therbe,  voiture 
son  butin  :  les  unes,  le  dos  chargé  d'un  énorme  grain,  s'avancent 
avec  effort;  les  autres  surveillent  Tarrière-garde  et  gourmandent 
les  retardataires  :  tout,  dans  Tétroit  sentier,  s'agite  et  se  meut 
avec  ardeur. 

Quels  furent  alors  tes  pensers,  ô  Didon  ?  quels  tes  gémisse- 
ments, quand,  du  haut  de  ton  palais,  tu  voyais,  au  loin,  le  rivage 

JEgra  fttgit,  seqae  ex  oculis  arertit  et  aufert, 
Llnquens  mnlta  metn  cnnctantem,  et  mnlta  parantem  890 
Dioere.  Snacipiimt  fiunids,  coUapsaqae  membra 
Marmoreo  Tefemnt  thalamo,  atratisqne  reponnnt. 
At  pins  iBneas,  qnanqnam  lenire  dolentem 
Solando  cnpit,  et  dictis  arertere  curas, 
Mnlta  gemens,  magnoqne  animnin  labefactns  amore,  895 
Jussa  tamen  divûm  ezsequitnr,  classemqne  reylsit. 
Tum  vero  Tencxi  incnmbiint,  et  llttore  celsas 
Deducont  toto  narea  :  natat  nncta  carina, 
Frondenteaqoe  fèmnt  remoa,  et  rot)ora  silris 
In&bricata,  ftagSB  studio.  400 

Migrantes  cernas,  totaque  ex  nrbe  mentes  : 
Ac  yelutl  Ingentem  formicœ  ilarris  acervum 
Qnum  populant,  hlemis  memores,  tectoque  reponunt; 
It  nigrum  campis  agmen,  prfedamque  per  berbas 
Convectant  calle  angusto  ;  pars  grandla  trudunt         405 
ObnixR  fhunenta  bumerls;  pars  agmina  cognnt, 
Castigantque  moras  :  opère  omnis  semita  ferret. 
<tuis  tibi  tune,  Dido,  cernent!  talla  sensus? 
Qiosye  dabas  gemitus,  qnnm  littora  ferrexe  late 

20. 
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8*agiter,  et  que,  devant  toi,  toute  la  mer  retentit  de  confuses 
clameurs?  Cruel  amour  1  A  quoi  ne  forces-tu  pas  le  cœur  des 
mortels  1  Elle  est  donc  réduite  à  recourir  encore  aux  larmes,  à 
tenter  encore  la  prière  !  L'amour  rend  sa  fierté  suppliante  :  elle 
ne  veut  pas  mourir  sans  avoir  tout  épuisé. 

«  Anna,  dit-elle,  tu  vois  que  tout  s'empresse  sur  le  rivage  :  ils 
sont  accourus  de  toutes  parts.  Déjà  la  voile  appelle  les  vents,  et 
les  matelots  joyeux  ont  couronné  les  poupes.  Si  j'ai  pu  attendre 
cette  grande  douleur  pour  récompense,  ô  ma  sœur  1  je  pourrai 
la  supporter.  Cependant,  rends  encqre  un  dernier  office  à  l'in- 
fortunée Didon.  Pour  toi  seule  le  perfide  avait  des  égards  :  même 
il  te  confiait  ses  plus  secrètes  pensées  ;  seule  tu  savais  choisir  le 
moment  favorable  pour  obtenir  'de  lui  un  doux  accueil.  Va,  ma 
sœur;  cours,  aborde  en  suppliante  ce  superbe  ennemi.  Dis-lui 
que  je  n'ai  pas,  dans  l'Aulide,  juré  avec  les  Grecs  la  ruine  des 
Troyens;  que  je  n'ai  pas  envoyé  mes  vaisseaux  contre  Pergame  : 
dis-lui  que  je  n'ai  point  dispersé  les  cendres  ni  outragé  les  mânes 
d'Anchise,  son  père.  Pourquoi  donc,  si  cruel  envers  moi,  ferme- 
t-il  Toreille  à  mes  paroles?  où  court-il?  Que  du  moins  il  accorde 
à  sa  malheureuse  amante  une  faveur  dernière  I  qu'il  attende  une 
fuite  plus  facile  et  des  vents  plus  favorables  !  L'hymen  qu'il  a 

Prospiceres  arce  ex  somma,  totnm^ue  videres  410 

Mlsceri  ante  ocnlos  tantis  clamoribus  aequor? 

Improbe  amor,  quid  non  .iiortalia  pectora  cogisi 

Ire  iterum  in  lacrymas,  Iterum  tentare  precan^o 

Cogitnr,  et  supplez  animos  submittere  amori, 

Ne  quid  inexpertum  frustra  moritura  relinquat.         415 

u  Anna,  vides  toto  properari  littore;  circum 

Undique  convenere  :  vocat  Jam  carbasus  auras, 

Puppibns  et  lœti  nautœ  imposuere  coronas. 

Hune  ego  si  potui  tantum  sperare  dolorem, 

Et  perferre,  soror,  potero.  Miserœ  hoc  tamen  unum    420 

Exsequere,  Anna,  mihi  :  solam  nam  perfidus  ille 

Te  colère,  arcanos  etiam  tibi  credere  sensus  ; 

Sola  viri  molles  aditus  et  tempora  ndras. 

I,  soror,  atque  bostem  supplex  affare  superbum  : 

Non  ego  cum  Danais  Trojanam  exscindere  gentem     435 

Aulide  Juravi,  dassemve  ad  Pergama  misi, 

Nec  patris  Ancblsœ  cineres  manesye  revelli  : 

dur  mea  dicta  negat  duras  demittere  in  aures  ? 

Quo  mit  ?  extremum  hoc  miserœ  det  munus  amanti  : 

Exspectct  facilemque  fugam  ventosque  ferentes.         430 

Non  jam  coi:^ugium  antiquum,  quod  prodidit,  oro, 
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trahi,  je  ne  le  réclame  plus;  je  ne  demande  plus  qu'il  renonce, 
pour  moi,  à  son  beau  Latium  et  à  l'empire  qui  lui  est  promis  : 
je  ne  demande  qu'un  vain  délai ,  qu'une  trêve  et  le  temps  de 
calmer  ma  folle  passion  ;  dis-lui  d'attendre  que,  vaincue  par  ma 
douleur,  j'aie  appris  à  la  supporter.  C'est  la  dernière  grâce  que 
j'implore  (prends  pitié  de  ta  sœurJ  );  et  quand  il  me  l'aura 
accordée,  je  t'en  serai  reconnaissante  jusqu'à  la  mort.  » 

Telles  étaient  les  prières,  et  tels  les  gémissements  que  sa 
malheureuse  sœur  porte  et  reporte  à  Énée.  Mais  ni  les  pleurs  ne 
peuvent  l'ébranler,  ni  toutes  ces  prières  le  fléchir.  Les  destins 
s'y  opposent;  un  dieu  ferme  à  la  pitié  Toreille  du  héros.  Ainsi, 
quand,  au  sommet  des  Alpes,  les  aquilons  conjurés  luttent  contre 
un  chêne  antique,  durci  par  les  ans,  et,  dans  leur  souffle  impé- 
tueux, s'efforcent  de  le  renverser,  l'air  mugit,  le  tronc  s'ébranle 
et  jonche  au  loin  le  sol  de  son  feuillage  :  mais  l'arbre  s'attache  aux 
rochers;  et,  autant  son  front  altier  s'élève  vers  les  astres,  autant 
ses  pieds  descendent  vers  l'empire  des  morts.  Telle  héros  est 
assailli  longtemps  par  les  plaintes  et  par  la  prière.  Sa  grande 
âme  est  émue  de  douleur  ;  mais  sa  volonté  demeure  inflexible,  et 
dans  ses  yeux  roulent  de  vaines  larmes. 

Alors  la  malheureuse  Didon,  accablée  sous  le  poids  de  sa  des- 
tinée, invoque  la  mort  :  l'aspect  de  la  voûte  des  cieux  la  fatigue 


Nec  pnlchro  ut  Latio  careat,  regnnmqne  reliuquat  * 

Tempas  inane  peto,  requiem  spatiumqne  farori, 

Dum  mea  me  victam  doceat  fortuna  dolere. 

Eztremam  hanc  oro  veniam,  miserere  sororis  :  435 

Quam  mihi  quum  dederit,  cumulatam  morte  remittam.» 

Talibns  orabat,  talesque  miserrima  fletns 

Fertque  refertque  soror  ;  sed  nullis  ille  movetar 

Fletibus,  aut  voces  nllas  tractabilis  audit  : 

Fata  obfltant,  placidasque  viri  deus  obstruit  anres.    410 

Ac  yeluti  amioso  validam  quum  robore  quevcum 

Alpini  Boreœ,  nunc  hinc,  nunc  flatibus  illinc 

Ernere  inter  se  certant  :  it  stridor,  et  allé 

Consternant  terram,  concusso  stiplte,  frondes  : 

Ipsa  bœret  scopulis;  et,  quantum  yertice  ad  auras     445 

JEthereas,  tantum  radiée  in  Tartara  tendit. 

Baud  secus  assidnis  hinc  atque  hinc  yocibus  héros 

Tunditnr,  et  magno  persentit  pectore  curas  : 

Mens  immota  manet,  lacrymae  volvuntur  inanes 

Tnm  vero  infelix  fatis  exterrita  Dido  450 

Mortem  orat;  tsedet  cœli  conveza  tueri. 
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et  Tennuie;  de  noirs  présages  raffermissent  dans  son  projet 
d'abandonner  la  vie.  Elle  a  vu,  tandis  qu'elle  chargeait  d'of- 
frandes les  autels  où  fumait  l'encens,  elle  a  vu  (chose  horrible!) 
Teau  sacrée  se  noircir,  et  le  vin  du  sacrifice  se  changer  en  un 
sang  de  mauvais  présage.  Elle  seule  a  vu  ce  prodige  :  elle  le  tait 
à  sa  sœur.  C'est  peu  :  dans  son  palais,  s'élevait  un  temple  de 
marbre  consacré  à  son  premier  époux  ;  elle  l'honorait  d'un  culte 
particulier  ;  il  était  orné  de  toisons  blanches  comme  la  neige  et 
de  guirlandes  de  feuillage  :  là,  quand  la  nuit  couvre  la  terre  de 
ses  ténèbres,  Didon  croit  entendre  des  cris,  la  voix  de  Sichée  qui 
rappelle,  et,  sur  le  toit  du  palais,  le  hibou  solitaire  répéter  son 
chant  de  mort,  et  traîner  son  cri  lugubre  en  gémissements.  En 
outre,  d'anciennes  et  nombreuses  prédictions  l'épouvantent  par 
de  terribles  avertissements.  Le  cruel  Énée  lui-même  vient  trou- 
bler ses  songes  et  irriter  sa  fureur.  Elle  se  voit  toujours  seule 
et  abandonnée,  toujours  errante ,  sans  guide ,  en  de  longs  che- 
mins, et  cherchant  ses  Tyriens  en  d'immenses  déserts.  Tel, 
dans  son  délire,  Penthée  voit  les  Euménides,  un  double  soleil 
et  deux  Thèbes  s'offrir  à  ses  regards  ;  ou  tel  le  fils  d'Aga- 
memnon,  Oreste,  se  montre  sur  la  scène,  quand  il  fuit  devant 
sa  mère  armée  de  torches  et  de  noirs  serpents ,  vers  le  temple 


Qno  magis  inceptom  peragat,  lucemqae  relinquat, 

Yidit,  thuricremls  qunm  dona  imponeret  aris 

(Horrendom  dictnl),  latices  nigrescere  sacros, 

Fusaque  in  obsceœniun  se  vertere  vina  crnorem.         455 

Hoc  yisnm  nolli,  non  ipsi  effata  sorori. 

Prœterea  fait  in  tectis  de  marmore  templam 

Coi^Qgis  antiqui,  miro  qnod  honore  colebat, 

Yelleribas  nireis  et  festa  flronde  revinctum  : 

Hinc  exaudiri  voces  et  verba  yocantis  4C9 

Visayiri,  nox  quam  terras  obscura  teneret; 

Solaqne  cnlminibus  ferali  carminé  bubo 

Sœpe  queri,  et  longas  in  fletum  ducere  voces. 

Moltaque  prœterea  vatnm  prœdicta  priornm 

Terribili  monitu  horrificant.  Agit  ipse  furentem         4G5 

In  somnis  ferns  ^neas  ;  semperque  rellnqui 

Sola  sibi,  semper  longam  incomitata  videtnr 

Ire  viam,  et  Tyrios  déserta  quœrere  terra. 

Eumenidum  veluti  démens  videt  agmina  Penthens, 

Et  solem  geminnm,  et  dnplices  se  ostendere  Thebas  :  470 

Ânt  Agamemnonins  scenis  agitatus  Orestes, 

Ârmatam  facibus  matrem  et  serpentibns  atris 
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où  les  Furies  vengeresses  l'attendent,  assises  sur  le  seuil; 
Lorsque  égarée  par  son  désespoir,  et  vaincue  par  la  douleur, 
Didon  a  résolu  de  mourir,  elle  médite  en  elle-même  le  moment 
et  les  apprêts  de  son  trépas.  Puis,  abordant  sa  sœur  affligée, 
elle  cache,  sous  un  air  calme,  son  projet,  et  fait  briller  l'es- 
pérance sur  son  front  serein  :  «  Félicite- moi ,  ma  sœur  1  j'ai 
trouvé  le  moyen  de  le  ramener,  ou  de  m'affranchir  de  mon 
amour.  Vers  les  bornes  de  l'Océan,  aux  lieux  où  le  soleil  descend 
dans  les  ondes ,  aux  conBns  de  l'Ethiopie,  il  est  un  lieu  où  le 
grand  Atlas  soutient,  sur  ses  épaules,  le  ciel  parsemé  d'étoiles 
étincelantes.  De  là  est  venue  dans  nos  murs  une  prêtresse  mas- 
sylienne,  qui  gardait  le  temple  des  Hespérides,  veillait  sur  les 
rameaux  de  l'arbre  sacré,  et  nourrissait  le  dragon  en  répandant 
un  miel  liquide  et  des  pavots  assoupissants.  Elle  peut,  dit-elle, 
par  ses  enchantements,  affranchir  les  cœurs  de  leurs  peines,  ou 
verser  dans  d'autres  cœurs  les  soucis  amers  ;  elle  peut  arrêter 
les  fleuves  dans  leur  cours,  changer  dans  les  cieux  la  marche  des 
astres;  elle  évoque  les  mânes  pendant  la  nuit.  Tu  entendras,  ma 
sœur,  la  terre  mugir  sous  ses  pieds;  tu  verras  descendre,  à  sa 
voix,  les  arbres  des  montagnes.  J'en  jure  par  les  dieux,  par  toi- 
même,  ô  ma  sœur  !  et  par  ta  tête  qui  m*est  si  chère,  c'est  malgré 
moi  que  j'ai  recours  à  l'art  des  enchantements.  Toi,  dans  la  cour 

Qatiin  fuglt,  ultricesqne  sedent  in  limine  DIrœ. 

Ergo  arbl  concepit  furias  evicta  dolore, 

Decrevitqne  mori,  tempus  secum  ipsa  niodnmqae       475 

Exigit,  et  mœstam  dictis  aggressa  sororem, 

Conslliam  vultu  tegit,  ac  spem  fronte  serenat  : 

«  Inreni,  germana,  riam  (gratare  sorori) 

Quœ  mihi  reddat  eum,  Tel  eo  me  solvat  amantcm. 

Oceaui  flncin  jaxta  solemqne  cadentem,  4S0 

Ultimns  ^thiopnm  locus  est,  ubi  maximus  Atlas 

Axem  humero  torqnet  stellis  ardentibus  aptum. 

Hlnc  mihi  Massylœ  gentis  monstrata  sacerdos, 

Hesperidum  templi  custos,  epnlasque  draconi 

Qiue  dabat,  et  sacros  servabat  in  arbore  ramos,         485 

Spargens  humida  mella  soporifernmque  papavcr. 

Hsec  se  carminibus  promlttit  solvere  mentes 

Qnas  relit,  ast  aliis  duras  immittere  curas; 

Sistere  aquam  fluviis,  et  vertere  sidéra  rétro  ; 

Noctnrnosque  clet  mânes  :  mugire  videbis  490 

Snb  pedibns  terram,  et  descendere  montibus  oriios. 

Testor,  cara,  deos,  et  te,  germana,  tnumque 

Dttlce  caput,  magicas  invitam  accingier  artes. 
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intérieure  du  palais,  dresse  secrètement  un  bû'-her  ;  sur  le  fatte 
de  ce  bûcher,  dépose,  avec  les  armes  que  le  perfide  a  laissées 
suspendues  près  de  sa  couche,  tout  ce  qui  me  resle  de  lui,  et 
ce  lit  d*hymen  qui  m*a  perdue  ;  il  faut  anéantir  tout  ce  qui  rap- 
pelle le  souvenir  du  parjure  :  c'est  le  conseil,  c'est  Tordre  de  la 
prêtresse.  »  A  ces  mots,  elle  se  tait,  et  la  pâleur  couvre  son 
front.  Aniia,  cependant,  est  loin  de  soupçonner  que  sa  sœur 
cache,  sous  l'apparence  d'un  sacrifice ,  les  apprêts  de  sa  mort  : 
«on  esprit  ne  peut  concevoir  de  si  grandes  fureurs  ;  elle  ne  craint 
point  un  désespoir  plus  grand  qu'à  la  mort  de  Sychée.  Elle  pré- 
pare donc  ce  que  sa  sœur  a  ordonné. 

Cependant,  vers  le  lieu  le  plus  retiré  du  palais,  où  s'élève 
le  bûcher  formé  de  chênes  et  de  pins  résineux ,  la  reine  dé- 
core l'enceinte  de  feuillage  et  de  rameaux  funèbres;  elle  place 
au  faîte  du  bûcher,  sur  le  lit  nuptial,  la  dépouille  d'Énée,  le 
glaive  laissé  par  lui,  l'image  du  perfide;  car  elle  n'ignore  pas  le 
sort  qui  l'attend.  A  l'en  tour,  les  autels  sont  dressés;  la  pré- 
tresse, les  cheveux  épars  et  d'une  voix  tonnante,  invoque  les 
trois  cents  divinités  du  Ténare,  et  l'Érèbe,  et  le  Chaos,  et  la  triple 
Hécate,  la  vierge  aux  trois  visages.  Elle  répand  une  onde  qui 
simule  les  eaux  de  l'Averne  ;  elle  exprime  des  sucs  noirs  et  vé- 
néneux d'herbes  velues  que  des  faulx  d'airain  moissonnèrent  à 

Tu,  sécréta  pyram  tecto  interiore  sab  aaras 

Erige,  et  arma  viri  thalamo  quœ  fixa  reliquit  499 

Impius,  exaviasque  omnes,  lectumque  jugalem 

Quo  péril,  saperimponas  :  'Hbolere  netandi 

Cuncta  viri  monumenta  jubet  monstratque  sacerdos.  w 

Hsec  effata  silet  ;  paUor  simul  occupât  ora. 

Non  tamen  Anna  novis  prsetexere  fanera  sacris  500 

-Germanam  crédit,  nec  tantes  mente  furores 

Concipit,  ant  graviora  timet  quam  morte  Sychœi. 

Ergo  jussa  parât. 

Ât  regina,  pyra  penetrali  in  sede  snb  auras 

Erecta  ingenti,  taedis  atque  llice  secta,  âO'i 

Intenditqne  locum  sertis,  et  fronde  coronat 

Funerea  ;  super  exuvias,  ensemque  relictum, 

EfBgiemque  toro  locat,  haud  ignara  futuri. 

Stant  arœ  circum ,  et  crines  efifusa  sacerdos 

Ter  centum  tonat  ore  deos,  Erebumque,  Chaosque,     ôl<) 

Tergemiuamque  Hecaten,  tria  virglnls  ora  Dianœ, 

Sparserat  et  latices  simulatos  fontis  Avernl. 

Falcibus  et  messie  ad  lunam  quœruntur  ahenis 

Pabentes  berbaa,  nigri  corn  lacté  veneni. 


ENÉIDE,   LIVRE  IV.  359 

la  clarté  de  la  lune.  Elle  y  joint  cette  tumeur  arrachée  du  front 
d'un  coursier  naissant,  et  soustraite  à  l'avidité  delà  cavale.  Didon 
elle-même,  à  côté  des  autels,  un  pied  nu,  la  robe  dénouée,  tenant 
dans  ses  pieuses  mains  la  farine  sacrée,  atteste^  avant  de  mou- 
rir, les  dieux  et  les  astres  témoins  de  sa  destinée  ;  et,  s'il  est 
quelque  divinité  qui  s'intéresse  aux  amants  trahis,  elle  implore 
sa  justice  et  sa  vengeance. 

Il  était  nuit,  et  les  mortels  fatigués  goûtaient  un  doux  som- 
meil :  les  bois  et  les  mers  orageuses  faisaient  silence,  et  les 
astres,  au  milieu  de  leur  cours,  roulaient  sans  bruit.  C'était 
l'heure  où  tout  se  tait  dans  les  champs,  où  les  troupeaux,  les 
oiseaux  aux  mille  couleurs,  et  ceux  qui  habitent  les  lacs  limpides 
et  ceux  qui  s'abritent  sous  les  buissons,  oubliaient,  dans  l'ombre 
et  le  silence,  sous  le  charme  d'un  doux  sommeil,  leurs  peines  et 
leurs  fatigues.  Mais  plus  de  repos  pour  Tinfortunée  Didon  ;  pour 
elle  plus  de  sommeil;  ni  ses  yeux,  ni  son  cœur  ne  peuvent 
goûter  le  calme  de  la  nuit.  Ses  maux  redoublent,  son  amour  se 
réveille  furieux,  et  son  âme  flotte,  en  proie  aux  orages  de  la 
colère.  C'est  ainsi  qu'elle  s'attache  de  plus  en  plus  à  son  projet, 
et  telles  sont  les  pensées  qu'elle  roule  dans  son  cœur  :  «  Eh  bien  1 
que  faire?  irai-je  courir  après  un  tel  affront,  m'exposer  aux  mé- 
pris de  mes  anciens  prétendants?  irai-je,  suppliante,  implorer 

Qaœritur  et  nascentis  eqni  de  fronte  renilsiu  Olft 

Et  matri  praereptus  amor. 

Ipsa  mola  maui&asqnc  plis,  altaria  juxta, 

Unnm  exuta  pedem  vinclis,  in  veste  recincta, 

Testatur  moritura  deos  et  conscia  &ti 

Sldera  :  tnm,  si  qnod  non  aeqno  fœdere  amantes        020 

Carœ  nnmen  hahet»  justumque  memorque,  precatnr. 

Kox  erat,  et  placidum  carpebant  fessa  soporem 

Corpora  per  terras  ;  sUvaeqae  et  sœva  qoierant 

iEqnora,  qniim  medio  yolvuntar  sidéra  lapsn  ; 

Quum  tacet  omnis  ager,  pecndes,  pictœque  volacres,  525- 

Quœqne  laças  late  liqnidos,  qnœqne  aspera  damis 

Kura  tenent,  somno  positœ  sub  nocte  silenti 

Lenibaut  curas,  et  corda  oblita  labomm. 

At  non  infeliz  animl  Pbœnissa  ;  neqne  nnqnam 

SolTitar  in  somnos,  ocuUsve  aut  pectore  noctem         030- 

Accipit  :  ingeminant  curse,  mrsusqne  resorgens 

Sœvit  amor,  magnoqne  irarnm  finctnat  testn. 

Sic  adeo  insistit,  secumqne  ita  corde  yolntat  : 

«  En  quid  ago?  mrsnsne  procos  irrisa  prières 

Experiar?  Nomadnmque  petaxn  connubia  snpplex,       bZ^ 
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rhymen  de  ces  rois  nomades  que  j*ai  tant  de  fois  dédaignés  pour 
époux?  ou  bien  suivrai-Je  les  vaisseaux  dllion^  pour  subir  hon- 
teusement la  loi  des  Troyens?  Sans  doute»  j'ai  à  me  féliciter  de 
les  avoir  secourus  naguère,  et  le  souvenir  de  mes  bienfaits  s'est 
longtemps  conservé  dans  leurs  cœurs  reconnaissants  !  Les  suivre  ! 
mais  quand  je  pourrais  le  vouloir,  qui  me  le  permettrait?  qui 
recevrait  dans  ses  vaisseaux  superbes  une  femme  odieuse? 
Malheureuse!  ehl  ne  connais-tu  pas  les  parjures  accoutumés  de 
la  race  de  Laomédon?  Que  ferais-je  d'ailleurs?  Irais-je  seule,  et 
fugitive,  accompagner  des  matelots  triomphants?  Et  pourquoi  ne 
pas  les  poursuivre  moi-même  avec  tous  mes  vaisseaux,  avec  tous 
mes  guerriers?...  Mais  ceux  qu*il  me  fallut,  par  tant  d'efforts, 
arracher  de  la  ville  de  Tyr,  oserai-je  les  entraîner  encore  sur  les 
mers,  et  leur  ordonnerai-je  de  livrer  les  voiles  aux  vents?  Ah! 
plutôt,  meurs,  comme  tu  Tas  mérité,  et  que  le  fer  termine  tes 
douleurs  1  C'est  toi,  ma  sœur,  qui,  vaincue  par  mes  larmes,  et 
trop  complaisante  pour  mon  fol  amour,  c'est  toi  qui  as  été  la  pre- 
mière cause  des  maux  qui  m'accablent,  et  qui  m'as  livrée  à  mon 
ennemi.  Que  n'ai-je  pu,  comme  les  hôtes  des  forêts ,  mener  un<v 
vie  exempte  d'hymen,  et  ignorer  de  pareils  tourments  1  Hélas  1 
elle  ne  fut  point  gardée,  la  foi  promise  aux  mânes  de  Sychée  l  » 

Telles  étaient  les  plaintes  que  laissait  éclater  sa  douleur.  Ce- 
pendant Énée,  résolu  à  partir,  après  avoir  tout  disposé  pour  se 


QuoB  ogo  sum  toties  }am  dedignata  maritôs  ? 

lliacas  igitar  classes  atque  ultima  Teacrûm 

Jussa  seqnar  ?  quiane  auxUio  juvat  ante  levâtes, 

Et  bene  apud  memores  veteris  stat  gratia  fàcti  ? 

Quls  me  autem,  fac  velle,  slnet ,  ratibasque  snperbis  640 

Invisam  accipiet  ?  nescis,  heu  !  perdlta,  necdtmi 

Laomedonteœ  sentis  perjaria  gentls? 

Quid  tnm  ?  sola  faga  uautas  comitabor  ovantes  ? 

An  Tyriis  omnique  nianu  stipata  meorum, 

Insequar?  et  qnos  Sldonia  yix  urbe  revelli,  615 

Rursus  agam  pelago,  et  ventis  dare  vêla  Jabebo  ? 

quin  morere,  nt  mérita  es,  ferroque  averte  dolorrai. 

Tu  lacrymis  evicta  meis,  tu  prima  furentem 

His,  germaua,  malis  oneras,  atque  objicis  hosti. 

Non  licuit  tbalami  expertem  sine  crimine  vitam         660 

Degere  more  fera,  taies  nec  tangere  curas  I 

Non  servata  fldes  cineri  promissa  Sychœol  it 

Tantos  iUa  suo  rnmpebat  pectore  questus. 

iEneas  celsa  in  puppi,  Jam  certus  eundt, 
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mettre  en  route ,  dormait  sur  la  poupe  élevée  de  son  navire. 
L'image  du  dieu  qui  déjà  s'était  montrée  à  ses  regards  lui  apparaît 
en  songe,  sous  les  mêmes  traits,  et  lui  renouvelle  le  mémeaus. 
Semblable  en  tout  à  Mercure,  cette  image  a  sa  voix,  son  teint, 
sa  blonde  chevelure  et  son  corps  brillant  de  jeunesse  :  «  Fils 
d'une  déesse,  peux-tu,  en  pareille  circonstance,  te  livrer  au  som- 
meil? Ne  vois-tu  pas  quels  dangers  t'environnent?  Insensé!  tu 
n'entends  pas  le  souffle  heureux  du  Zéphyr?  Décidée  à  mourir, 
cette  femme  médite  des  artifices  et  de  cruels  forfaits,  et  flotte 
•  en  proie  aux  transports  d'une  bouillante  colère.  Et  tu  ne  hâtes 
pas  ta  fuite,  quand  tu  peux  fuir  encore  !  Bientôt  tu  verras  la  mer 
sillonnée  par  des  vaisseaux  ennemis,  les  torches  menaçantes 
luire  de  tous  côtés,  et  les  flammes  couvrir  tout  le  rivage,  si,  de- 
main, l'Aurore  te  retrouve  attardé  sur  ces  bords.  Pars  donc,  sans 
différer  :  toujours  la  femme  est  un  être  variable  et  changeant.  » 
Le  dieu  dit,  et  se  mêle  aux  vapeurs  de  la  nuit. 

Effrayé  de  cette  vision  soudaine,  Énée  s'arrache  au  sommeil, 
et  presse  ses  compagnons  :  «  Éveillez-vous,  hâtez- vous,  guerriers  *: 
Vite,  saisissez  les  rames  et  déployez  les  voiles  :  un  dieu,  envoyé 
du  haut  de  l'éther,  vient,  de  nouveau,  presser  notre  fui  le,  et 
nous  ordonne  de  couper  les  câbles.  Nous  te  suivons,  dieu  puis- 

Garpebat  somnos,  rebns  jam  rite  paratls.  655 

Hnic  se  forma  dei  vultu  redeontis  eodem 
OStallt  In  somnis,  mrsusqne  Ita  visa  monere  est, 
Omnia  Mercurio  simiUs,  vocemque,  coloremque, 
Et  crines  flavos,  et  membra  décora  jnventœ  : 

u  Nate  dea,  potes  hoc  sub  casu  ducere  somnos  ?         5C0  * 

Kec,  qaœ  circnmstent  te  deinde  pericnla,  cernis? 
Démens  !  nec  Zephyros  andis  spirare  secundos? 
nia  dolos  dlmmqae  nefas  In  pectore  versât, 
Certa  mori,'  Tarioqne  irarmn  flnctuat  œsta. 
Non  fugis  hlnc  prœceps,  dum  prsecipitare  potcstas?  5G5 
Jam  mare  turbarl  trabibus,  sœvasqae  videbis 
CoUucere  fiices,  jam  fervere  Uttora  flammls, 
•  Si  te  his  attigerit  terris  Âurora  morantem. 

Eia  âge,  rompe  moras  :  varinm  et  mutabile  semper 
Femina.  »  Sic  fittus,  nocti  se  immisçait  atrœ.  570 

Tom  vero  ^neas,  snbitts  exterritas  umbris, 
Corripit  e  somno  corpus,  sociosqne  fatigat  : 
M  Prsecipites  yigilate,  viri,  et  considite  transtris; 
Solvite  vêla  citi  :  deus,  sathere  missns  ab  alto, 
Festinare  fugam,  tortosque  incidere  fanes  67 S 

Ecce  iteram  stimulât.  Sequimur  te,  saucte  deorum, 
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sant,  qui  que  tu  sois  !  nous  sommes  heureux  d'obéir  encore  è 
tes  ordres.  Oh  I  sois-nous  propice,  et  fais  briller  au  ciel  des  astres 
favorables.  »  Il  dit,  arrache  du  fourreau  son  glaive  foudroyant,  et 
frappe  avec  le  fer  le  câble  qui  retient  son  navire.  La  même  ardeur 
anime  lesTroyens  :  tout  s'ébranle  et  se  précipite.  Soudain  ils  s'é- 
loignent du  rivage  ;  la  mer  disparaît  sous  leur  flotte  :  ils  battent 
de  toutes  leurs  forces  les  flots  écumants,  et  fendent  Tonde  azurée. 
Déjà,  quittant  la  couche  dorée  de  Tithon,  TAurore  versait  sur 
la  terre  ses,  premières  clartés,  quand  la  reine,  du  baut  de  son 
palais,  voyant  blanchir  l'aube  du  jour,  et  la  flotte  s'éloigner  sous 
des  vents  propices,  reconnut  que  le  rivage  était  désert  et  le  port 
sans  rameurs.  Trois  et  quatre  fois,  de  sa  main,  elle  meurtrit 
son  beau  sein ,  et  arrache  ses  blonds  cheveux  :  «  0  Jupiter  l 
s'écrie-t-elle,  il  fuira  donc  !  cet  étranger  se  sera  joué  de  nous  et 
de  notre  empire  1  Et  l'on  ne  courra  point  aux  armes!  et  les  vais- 
seaux ne  s'élanceront  pas  du  port  !  et  Carthage  tout  entière  ne 
se  met  pas  à  sa  poursuite!  Allez,  volez,  la  flamme  à  la  mainl 
tendez  les  voiles,  et  fatiguez  les  rames!...  Quedis-je?  où  suis-je? 
et  quel  transport  m'égare  l  Malheureuse  Didon  !  sa  perfidie  te 
touche  enfin  :  c'est  quand  tu  lui  donnais  ton  sceptre,  qu'elle  eût 
dû  te  toucher  1  Voilà  donc  cette  foi  si  vantée  I  voilà  celui  qui 

Qnisqnis  es,  imperioqtie  itenun  paremos  oyantes. 

Adsis  0,  placidtisqfie  jures,  et  sidéra  cœlo 

Dextra  feras.  »  Dixit  ;  yaginaqne  eripit  easem 

Fulmineam,  strictoque  ferit  retinacula  ferro.  580 

Idem  omnes  simnl  ardor  habet  :  rapiantqne,  mmitqae  ; 

Littora  deseraere  :  latet  sab  classibos  asquor  : 

Adnixi  torqnent  spnmas,  et  caerula  yemint. 

Et  jam  prima  novo  spargebat  lamlae  terras 

Tithoni  croceum  linqaens  Anrora  eabile.  685 

Hegina  e  speculis  ut  primnm  albescere  lucem 

Vldit,  et  œquatis  dassem  procedere  velis, 

Littoraque  et  racnos  sensit  sine  rémige  xK>rtii8, 

Terqne  qttaterqne  manu  pectus  percnssa  décorum, 

Flaventesque  absdssa  comas  :  «  Proh  Jupiter  !  iblt    590  • 

Hic,  ait,  et  nostris  illuserit  advena  regnis  ! 

Non  arma  expédient,  totaque  ex  urbe  sequentur^ 

Diripientque  rates  alii  aavalibas  !  ite, 

Ferte  citi  flammas,  date  vêla,  Impellite  remos  1 

Quid  loquor?  ant  ubi  sum?  quae  mentem  insania  iratat? 

Infelix  Dido  !  nunc  te  facta  impla  tangunt.  5M 

Tum  decuit,  quum  sceptra  dabas.  En  dextra  fideaqMl 

Quem  secum  patrios  aiunt  portare  Pénates, 
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porta,  ait-on-,  les  pénates  de  Troie,  et  chargea  sur  ses  épaules 
son  père  accablé  par  les  ans  !  Et  je  n'ai  pu  déchirer  son  corps 
en  lambeaux,  ot  le  disperser  dans  les  ondes!  Je  n'ai  pu  égorger 
ses  compagnons  et  son  Àscagne  lui-même,  et  lui  en  faire  un 
horrible  festin  !  Mais,  dans  ce  combat,  la  fortune  pouvait  être 
douteuse...  N'importe  I  qu'avais-je  à  craindre,  résolue  à  mourir? 
j'aurais  porté  la  flamme  dans  son  camp,  embrasé  ses  vaisseaux, 
immolé  et  le  fils  et  le  père,  et  toute  leur  race,  et  moi-même 
après  eux  I 

a  Soleil,  qui  de  tes  feux  éclaires  toutes  les  choses  de  ce  monde; 
et  toi,  Junon,  témoin  et  conGdente  de  mes  tourments  ;  Hécate, 
toi  que,  dans  les  carrefours  des  cités,  on  invoque  par  de  noc- 
turnes hurlements  ;  et  vous  Furies  vengeresses,  et  vous,  dieux 
d'Ëlise  mourante,  écoutez  ma  voix  :  frappez  les  criminels  d'un 
châtiment  mérité,  et  accueillez  ma  prière  !  S'il  faut  que  le  scélérat 
arrive  au  port,  et  qu'il  échappe  à  la  fureur  des  ondes  ;  si  c'est  la 
volonté  de  Jupiter,  si  tel  est  le  terme  fixé  par  les  destins  à  ses 
Toyages,  que  du  moins,  assailli  par  les  armes  d'un  peuple  belli- 
queux, chassé  de  son  asile,  arraché  aux  embrassements  d'Iule., 
il  mendie  un  secours  étranger,  et  qu'il  voie  les  tristes  funérailles 
des  siens  I  et  qu'après  avoir  subi  la  loi  d'une  paix  honteuse,  il  ne 
jouisse  ni  du  sceptre,  ni  de  la  douce  lumière  ;  mais  qu'il  meure 

Quem  subUsse  humeris  confectum  setate  parentemi 
.  Cïon  potui  abreptum  divellere  corpus,  et  undis  600 

Spargere  ?  non  socios,  non  ipsnm  absnmere  ferro 
Aseanium,  patrUsqne  epulandum  apponere  menais? 
Yenun  anceps  pagaœ  fuerat  fortuna.  —  Fuisset  ; 
Qaem  metui  moritura?  faces  in  castra  tolissem, 
Implessemque  foros  flammis  ,  natnmque  patremqne    605 
Cnm  génère  exstinxem,  memet  super  ipsa  dedissem. 
Sol,  qui  terrarum  flammis  opéra  omnla  lustras, 
Tuque  harum  interpres  curarnm  et  conscia  Juno, 
Noctumisque  Hécate  triviis  ululata  per  urbes, 
Et  Dirœ  nltrices ,  et  dî  morientis  Elissœ,  610 

Accipite  hœc,  meritumque  mails  advertite  numen, 
Et  nostras  audite  preces.  Si  tangere  portus 
Infàndum  caput,  ac  terris  adnare  necesse  est, 
Et  sic  £ata  Jorls  poscunt,  hic  terminus  bœret  i 
At  bello  audacis  populi  vexatus  et  armis,  G 15 

Finibus  eztorris,  complexu  avulsus  luli, 
Anxilium  imploret,  videatquo  indigna  suoru  m 
Funera;  nec,  quum  se  sub  loges  pacis  iniquoB 
Tradiderit,  regno  aut  optata  lucc  fruatur  • 
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avant  le  temps,  et  qu'il  gise  sur  la  terre,  privé  de  sépulturel 
Voilà  mes  derniers  vœux  1  voilà  les  dernières  paroles  qui  s'échap- 
pent avec  mon  sang  1  Et  vous,  ô  Tyriens  1  poursuivez  d'une  haine 
éternelle  sa  race  et  tous  ses  descendants!  tels  sont  les  pré- 
sents que  mon  ombre  attend  de  vous.  Jamais  d'amitié,  jamais 
de  paix  entre  les  deux  peuples  !  Qu'il  sorte  de  mes  cendres  un 
vengeur,  qui,  le  fer  et  la  flamme  à  la  main,  poursuive  les  fils 
de  Dardanus,  et  maintenant,  et  plus  tard,  et  toujours,  tant  qu'il 
aura  la  force  de  combattre.  Rivages  contre  rivages,  flots  contre 
flots,  armes  contre  armes;  et  puissent  nos  derniers  neveux  se 
combattre  encore  !  » 

Elle  dit,  et  roule  dans  son  âme  mille  pensers,  impatiente  de 
briser  la  trame  d'une  vie  odieuse.  Elle  s'adresse  à  Barcé,  nour- 
rice de  Sichée  (car  la  sienne  avait  laissé  sa  cendre  dans  le  pays 
de  ses  pères)  :  «  Chère  nourrice,  va  chercher  Anna* ma  sœur! 
dis-lui  qu'elle  se  hâte  de  répandre  sur  son  corps  l'eau  lus- 
trale; qu'elle  vienne,  amenant  avec  elle  les  victimes  et  les 
offrandes  prescrites  pour  l'expiation.  Toi-même,  ceins  ta  tète 
du  bandeau  sacré.  Je  veux  achever  le  sacrifice  que  j'ai  préparé 
au  dieu  des  enfers;  je  veux  mettre  un  terme  à  mes  peines, 
et  livrer  au  feu  du  bûcher  l'image  du  Troyen.  »  Elle  dit,  et  la 

Sed  cadat  ante  diem,  mediaqne  inhumatus  arena.»       620  • 
HsBc  precor  :  hanc  vocem  extremam  cnm  sanguine  ftmdo. 
Tum  ro8,  o  Tyril,  stirpem  et  genus  omne  fntnrnm 
Exercete  cdiis ,  cinerique  bsBc  mittite  nostro 
Monera  :  nullus  amor  popolis,  née  fœdera  sunto. 
Exoriare  aliqnls  nostris  ex  osslbas  ultor,  625 

Qui  face  Dardanlos  ferroqne  sequare  colonos, 
Nunc,  olim,  qnocumqae  dabont  se  tempore  vires. 
Littora  littoribos  contraria,  fluctibaa  nndas 
Imprecor,  arma  armls  :  pugnent  ipsique  nepotesqae.  n 
Hœc  ait,  et  partes  animom  versabat  in  omnes,  6S0 

Invisam  quœrens  qnamprimum  abrnmpere  Incem. 
Tnm  breviter  Barcen  nutrieem  affata  Sychœi 
(ISTamqne  snam  patria  antiqua  cinis  ater  habebat)  : 
«  Annam,  cara  mihi  nutrix,  hac  siste  sororem  : 
Die  corpus  properet  flaviali  spargere  lympba,  685 

Et  pecudes  secum  et  monstrata  piacula  ducat. 
Sic  yeniat  :  tuque  ipsa  pia  tege  tempora  vitta. 
Sacra  Jovi  Stygio,  qusB  rite  incepta  paravi, 
Perficere  est  animus,  flnemqne  imponcre  curis, 
Dardaniique  rogum  capitis  permittere  flamm».  n       C40 
Sic  ait.  nia  gradnm  studio  celerabat  anili. 
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vieille  s'efforce,  autant  que  Tâge  le  lui  permet,  de  hâter  ses  pas. 
Alors  Irémissante ,  et,  dans  la  fureur  de  son  affreux  projet, 
Didon,  les  yeux  égarés  et  sanglants,  les  joues  tremblantes  et 
semées  de  tâches  livides,  et  le  front  déjà  tout  pâle  de  la  mort 
qui  s'approche,  s'élance  dans  l'intérieur  du  palais,  monte,  fu- 
rieuse, au  sommet  du  bûcher,  dégage  du  fourreau  Tépée  du 
Troyen,  présent  qui  ne  fut  point  destiné  à  cet  usage;  puis,  re- 
gardant ces  vêtements  phrygiens,  et  ce  lit  si  connu,  elle  donne 
un  moment  à  ses  larmes  et  à  ses  pensées,  s'étend  sur  sa  couche, 
et  prononce  ces  derniers  mots  :  «  Dépouilles  qui  me  fûtes  si 
chères,  tant  que  le  destin  et  les  dieux  le  permirent,  recevez 
mon  âme,  et  affranchissez-moi  de  mes  tourments  1  J'ai  vécu  :  j'ai 
rempli  la  carrière  que  le  sort  m'avait  tracée;  et  maintenant  mon 
ombre  glorieuse  va  descendre  chez  les  morts.  J'ai  fondé  une  ville 
puissante,  et  j'ai  vu  s'élever  mes  remparts.  J'ai  vengé  mon  époux, 
et  puni  le  crime  d'un  frère  inhumain.  Heureuse,  hélas!  trop 
heureuse,  si  jamais  les  vaisseaux  phrygiens  n'avaient  touché  mes 
rivages!  »  Elle  dit,  et  imprimant  ses  lèvres  sur  sa  couche: 
c  Quoi!  mourir  sans  vengeance!...  Oui,  mourons!  oui,  môme  à 
ce  prix,  il  m'est  doux  de  descendre  chez  les  ombres  l  Que,  fuyant 
sur  les  mers,  le  cruel  Troyen  repaisse  ses  yeux  des  flammes  de 
ce  bûcl^er^  et  qu'il  emporte  avec  lui  les  présages  de  ma  mort  l  / 

At  trépida  et  cœptis  immanibus  effera  Dido, 
■  Sangaineam  volvens  aciem,  maculisque  trementes 
Interfasa  gênas,  et  palUda  morte  futura, 
Interiora  domus  irrumpit  limina,  et  altos  645 

Conscendit  furibnnda  rogos,  ensemque  rcclndit 
Dardanimn,  non  hos  quœsittun  mnnus  in  usus. 
Hic,  postquam  Iliacas  vestes  notumque  cabile 
Conspexit,  paaium  lacrymis  et  mente  morata, 
Incubuitque  toro,  dixitqae  «oyissima  yerba  :  65D 

H  Dulces  exuviœ,  dum  fata  deusque  sinebant, 
Accipite  banc  animam,  meqne  bis  exsolvite  curls 
Vixi,  et^  quem  dederat  cursnm  Fortnna,  peregi  : 
Et  nanc  magna  mei  snb  terras  ibit  imago. 
Urbem  prseclaram  statoi  ;  mea  mœnia  vidi  ;  655 

Ulta  Tirum,  pœnas  inimlco  a  iîratre  recepi; 
Félix;  hen!  nimlum  felix,  si  Uttora  tantum 
Konqnam  Dardanise  teligissent  nostra  curinse  !  n 
Dixit,  et  os  impressa  toro  :  «  Moriemur  inultœ  ! 
Sed  moriamur,  ait  :  sic,' sic  juvat  ire  snb  ambras.        660 
Hauriat  banc  oculis  ignem  crudells  ab  alto 
Dardanus,  et  nostrœ  secnm  ferat  omina  mortis.» 
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A  peine  elle  avait  dit,  ses  suivantes  la  voient  tomber  sous  le 
coup  mortel  :  elles  voient  le  glaive  fumant  de  sang  et  ses  mains 
défaillantes.  Des  cris  s'élèvent  jusqu'aux  voûtes  du  palais.  La 
renommée  sème  la  nouvelle  de  cette  mort  dans  la  ville  épou- 
vantée. Partout  on  n'entend  que  plaintes  lamentables,  que  voix 
gémissantes,  et  hurlements  de  femmes  éplorées.  L'air  retentit  de 
clameurs  funèbres  :  on  dirait  qu'un  vainqueur  terrible  envahit  et 
renverse  Carthage  ou  l'antique  Sidon,  et  que  les  flammes  roulent 
en  fureur  sur  les  demeures  des  hommes  et  sur  les  temples  des 
dieux. 

A  ce  bruit,  Anna^  éperdue  et  pleine  de  terreur,  hâte  ses  pas 
tremblants  :  déchirant  son  visage,  et  se  meurtrissant  le  sein, 
elle  accourt  au  milieu  de  la  foule,  et  appelant  par  son.  nom  sa 
sceur  mourante  :  «  C'était  donc  là  ton  dessein,  ma  sœur!  tu  vou- 
lais me  tromper  1  et  voilà  donc  ce  que  me  préparaient  ce  bûcher, 
ces  feux  et  ces  autels  I  De  quoi  me  plaindrai-je  d'abord  dans  cet 
abandon?  As-tu  dédaigné  ta  sœur  pour  compagne  de  ta  mort? 
pourquoi  ne  m'as-tu  pas  appelée  à  partager  ton  destin  ?  le  même 
fer,  la  même  douleur,  le  même  instant  eût  terminé  notre  vie  î 
Mes  mains  ont  élevé  ce  bûcher!  et  j'ai  donc  invoqué  les  dieux 
paternels,  pour  que  tu  pusses  ainsi  mourir  seule,  en  mon  absence  I 
Tu  as  anéanti  d'un  seul  coup,  et  toi,  ma  sœur,. et  moi,  et  toa 

Dixerat  :  atqae  iUam  média  inter  talia  ferro 
CoUapsam  aspiciant  comités,  ensemque  cruore 
Spomantem,  sparsasque  manus.  It  clamor  ad  alta        C65 
Atria  :  concussam  bacchatur  fama  per  urbem  ; 
Lamentis,  gemitnqae,  et  femineo  ululatu 
Tecta  fremunt  ;  resonat  magnis  plangoribUB  œtber  : 
Kon  aliter  qiiam  si  immiBsi8  ruât  hostibus  omnis 
Oarthago,  ant  antiqua  Tyros.  flammaeqne  fbrentes      670 
Culmina  perque  hominum  yoTvantur  perque  Deormn. 
Andiit  exanimis,  trepidoqne  exterrita  caran, 
Unguibus  ora  soror  fœdans,  et  pectora  pugnis, 
Per  medios  rnit,  ac  morientem  nomine  clamât  : 
<<  Hoc  illud,  gèrmana,  fait  I  me  fraade  petebas  I  675 

Hoc  rogus  iste  milii,  hoc  ignés  arœqne  parabant  ! 
Quid  primum  déserta  querar  ?  comitemne  sororem 
Spreyistl  moriens  ?  eadem  me  ad  fata  vocasses  : 
Idem  ambas  ferro  dolor  atque  eadem  hora  tulisset. 
His  etiam  struxi  manibus,  patriosque  vocavi  680 

Yoce  deos,  sic  te  nt  posita,  crndelis,  abessem  ! 
Exstinxsti  te  meqne,  soror,  populumque,  patresque 
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peuple,  et  le  sénat  de  Sidon,  et  la  ville  fondée  par  toi  1  Donnez 
cette  eau  limpide,  que  je  lave  sa  blessure  :  et  s'il  erre  encore  un 
dernier  souffle  sur  ses  lèvres,  que  ma  bouche  puisse  le  re- 
cueillir 1  »  Elle  dit,  et  déjà  elle  avait  franchi  les  hautes  marches 
du  bûcher.  Déjà  elle  serrait  dans  ses  bras  et  réchauffait,  en  gé- 
missant, contre  son  sein,  sa  sœur  expirante,  et  avec  ses  vête- 
ments elle  étanchait  les  flots  d'un  sang  noir.  Didon  essaie  péni- 
blement d'entr'ouvrir  des  yeux  appesantis  qui  se  referment 
soudain.  Le  sang  s'échappe  en  bouillonnant  de  sa  blessure.  Trois 
lois,  avec  effort,  en  s'appuyant  sur  le  coude,  elle  se  soulève  ;  trois 
fois  elle  retombe  sur  sa  couche  :  de.  ses  yeux  égarés  elle  cherche 
la  lumière  des  cieux,  et  gémit  de  l'avou*  trouvée. 

Alors,  la  puissante  Junon,  ayant  pitié  de  ses  longues  douleurs 
et  de  son  pénible  trépas,  envoie  Iris  du  haut  de  TOlympe  pour 
dégager  cette  âme  qui  luttait  contre  ses  liens  :  car  la  mort  de 
Didon  n'était  ni  ordonnée  par  le  destin,  ni  méritée;  mais  l'infor- 
tunée périssait^  avant  le  temps,  victime  d'une  fureur  soudaine,  et 
Proserpine  n'avait  pas  encore  enlevé  à  son  front  le  blond  cheveu, 
ni  dévoué  sa  tête  à  l'empire  du  Styx.  Déployant  donc  dans  les  airs 
ses  ailes  brillantes  et  humides  de  rosée,  qui  reffètent  au  soleil  les 
nuances  de  mille  couleurs,  la  messagère  des  cieux  vole  et  des- 
cend au-dessus  delà  tête  de  Didon  :  a  Je  vais,  suivant  l'ordre  qui' 


SidoDios,  urbemqne  tuam.  Date,  yalnera  lymphis 

Ablnam;  et,  extremus  si  qnis  super  halitns  errât, 

Ore  legam.  »  Sic  fata,  gradus  evaserat  altos,  685 

Semianimomque  sinn  germanam  amplexa  foYebat 

Cum  gemitu,  atqiie  atros  siccabat  veste  cruores. 

Illa,  graves  ocnlos  conata  attoUerc,  rursus 

Déficit  :  inflxam  stridit  snb  péctore  vubius. 

Ter  sesc  attollens  cubi toque  innixa  Icvavit  :  690 

Ter  revolnta  toro  est;  oculisque  erraiitibus  altu 

Quseslvit  CQ^o  lucem,  ingeniuitque  reperta. 

Tum  Juno  omnipotens,  longum  miserata  dolorem, 

DlfBcilesque  obitus,  Irim  demisit  Olympo, 

Quœ  luctantem  animara  nexosque  resolveret  artus.      69ô 

Kam,  quia  nec  fato,  mérita  née  morte,  peribat, 

Sed  misera  ante  diem,  snbitoque  accensa  furore, 

Nondum  illi  flavum  Proserpina  vertice  crinem 

Abstulerat,  Stygioque  caput  damnaverat  Orco. 

Ergo  Iris  croceis  per  cœlum  roscida  pennis,  '^^ 

Mille  trahens  varios  adverso  sole  colores, 

Devolat,  et  supra  caput  adstitlt  :  «  Hune  ego  Diti 
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m*est  donné,  porter  à  Pluton  ce  gage  qui  lui  appartient,  et  je  te 
délivre  des  liens  du  corps.  »  Elle  dit,  et  sa  main  coupe  le  che- 
veu :  soudain  toute  la  chaleur  se  dissipe,  et  la  vie  de  Didon 
s'échappe  dans  le^  airs. 

Sacrum  jnssa  fero,  teque  isto  corpore  soIyo.  » 
Sic  ait,  et  dextra  crinem  secat  :  omnis  et  imâ 
DJlapsns  calor,  atqne  in  ventoB  rita  recessit.  705 
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Cependant  Ënée,  fermement  décidé  à  poursuivre  sa  route, 
commençait  à  fendre  avec  ses  vaisseaux  la  pleine  mer,  dont  les 
flots  étaient  noircis  par  TAquilon.  Son  regard  se  tournait  vers 
les  murs  de  Carthage,  qu'éclairent  déjà  les  flammes  allumées 
par  la  malheureuse  Didon.  Quelle  peut  être  la  cause  de  ce  vaste 
embrasement?  On  l'ignore  ;  mais  on  sait  jusqu'où  peuvent  aller 
les  cruelles  douleurs  de  l'amour  outragé,  et  ce  dont  est  capable 
une  femme  furieuse  ;  et  les  Troyens  en  conçoivent  dans  leurs 
cœurs  un  sinistre  augure. 

Dès  que  leurs  vaisseaux  tinrent  la  haute  mer,  que  toute  terre 
eut  disparu,  et  qu'on  n'aperçut  plus,  de  tous  côtés,  que  les  eaux 
et  le  ciel,  un  nuage,  qui  dans  sou  sein  portait  la  nuit  et  la  tem- 
pête, s'arrêta  sur  la  flotte,  et  l'onde  se  couvrit  d'horribles  ténè- 
bres. Le  pilote  lui-même,  Palinure,  du  haut  de  sa  poupe,  s'écrie  : 
<  Hélas!  pourquoi  ces  sombres  nuages  ont-ils  obscurci  le  ciel? 
puissant  Neptune ,  que  nous  prépares-tu?  »  Il  dit,  et  ordonne 
aussitôt  de  serrer  les  voiles  et  de  se  courber  fortement  sur  les 

LIBER  QUINTUS. 

Tnterea  mediam  ^neas  jam  classe  tenebat 
Certas  iter,  flactasqae  atros  Aqnilone  secabat, 
Mœiiia  respiciens,  quse  jam  InfeUcis  Elissœ 
CoUucent  flammis.  Quœ  tantam  aocenderit  ignem, 
Gansa  latet  ;  dnri  magno  sed  amore  dolores  5 

Pollnto,  notumqne  farens  quid  femina  possit, 
Triste  per  augnrinm  Tencrorum  pectora  dncunt. 
Ut  pelagns  tenuere  rates,  née  jam  amplius  alla 
Occarrit  tellus,  maria  undique,  et  undiqne  cœlum  ; 
oui  cœmleus  supra  capat  adstitit  imber,  10 

Koctem  hlememque  ferens,  et  inhormit  anda  tenebris. 
Ipse  gubemator  pappi  Pallnuros  ab  alta: 
«  Hen!  quianam  tanti  cinxemnt  œtbera  nimbi? 
Qaidve,  pater  Neptune,  paras?  h  Sic  delnde  locntus, 
Colligere  arma  jubet,  yalidisque  incumbere  remis;       15 

n. 


^ 
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rames  ;  il  présente  obliquement  la  Voile  à  TAquilon,  et  parle 
ainsi  : 

«  Magnanime  Énée,  non,  quand  j'aurais  la  promesse  de  Jupiter 
lui-même,  je  n'espérerais  point  aborder  en  Italie  par  ce  ciel  ora- 
geux. Les  vents  ont  changé  ;  ils  s*élancent  de  l'Occident  ténébreux, 
et  prennent  en  travers  nos  vaisseaux  :  Tair  épaissi  n'est  bientôt 
plus  qu'un  nuage.  Nous  ne  pouvons  lutter  contre  la  violence  de 
l'orage,  et  nos  efforts  sont  impuissants  contre  l'Aquilon.  Puisque 
la  Fortune  l'emporte,  cédons,  et  suivons  la  route  où  elle  nous 
appelle.  Si  les  astres  que  j'ai  observés  avant  la  tempôte  ont  été 
bien  reconnus  par  moi,  nous  ne  sommes  pas  loin  des  ports  de 
Sicile  et  des  rives  amies  de  votre  frère  Éryx.  » 

«  Je  vois,  dit  le  pieux  Énée,  que  les  vents  nous  portent  vera 
la  Sicile,  et  que  tu  luttes  en  vain  contre  eux.  Livre-leur  donc  tes 
voiles.  Puis-je  désirer,  pour  recueillir  mes  vaisseaux  fatignés,  un 
pays  plus  ami  et  plus  cher  que  la  terre  où  je  vais  retrouver  Aceste, 
issu  de  Dardanus,  et  qui  renferme  dans  son  sein  les  ossements  de 
mon  père  Anchise?  » 

Il  dit  ;  on  cingle  vers  les  ports  de  Sicile,  et  les  Zéphyrs-favo- 
rables enflent  les  voiles  :  la  flotte  est  emportée,  rapide,  sur  le» 
ondes  ;  et  les  Troyens  touchent  enfin  avec  joie  à  ce  rivage  qui 
leur  est  connu. 

Cependant,  du  sommet  d'une  montagne,  Aceste  surpris  voit 

Obliquatqne  sinna  In  yentum,  ac  talia  fktur  : 

M  Magnanime  iËnea,  non,  si  mihi  Juppiter  anctor 

Spondeat,  hoc  sperem  Italiam  contingere  cœlo. 

Mutati  transversa  fremnnt,  et  vespere  ab  atro 

Consnrgnnt  ventl,  atque  in  nnbem  cogitnr  aer.  20 

Nec  nos  obniti  cairtra,  nec  tendere  tantnm 

SnflScimns.  Supo-at  qnoniam  Fortnna,  seqnamnr 

Qaoqne  yocat,  vertamus  iter  :  nec  littora  longe 

Flda  reor  fraterna  Erycis,  portasqne  Sieaooa, 

Si  modo  rite  memor  serrata  remetior  astra.  tp  29 

Tnm  pins  ^neas  :  «  Eqnidem  sic  poscere  ventes 

Jamdndum,  et  fmstra  cerno  te  tendere  contra. 

Flecte  viani  velis.  An  sit  mihi  gratior  ulla, 

Qnove  magis  fessaa  optem  demlttere  naves^ 

Quam  qnœ  Dardaninm  tellus  mihi  servat  Acesten,       SO 

Et  patris  Anchis»  grea&ù  complectitur  ossa  ?  tr 

Hsec  nbi  dicta,  pétant  portas,  et  vêla  secondi 

Intendant  Zephyri  ;  fertnr  cita  gnrgite  classis, 

Et  tandem  lœti  notas  advertuntar  aren». 

At  procnl  nc^o  miratas  vertice  montis  llfr 
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de  loin  arriver  des  vaisseaux  amis  ;  il  accourt  pour  les  recevoir, 
armé  de  ses  javelots,  et  couvert  de  la  peau  d'uue  ourse  de  Libye. 
Ce  prince,  issu  d'une  mère  troyenne  et  du  fleuve  Crinise,  n'avait 
point  oublié  son  antique  origine.  Il  se  réjouit  du  retour  des 
Troyens;  il  leur  offre  ses  richesses  champêtres,  et  ses  secours 
amis  les  consolent  de  leurs  fatigues. 

Le  lendemain,  dès  que  les  étoiles  ont  fui  devant  les  premiers 
feuxda  jour,  Énée  rassemble  ses  compagnons  épars  sur  le  rivage, 
et,  du  haiit  d'un  tertre,  il  leur  parle  ainsi  :  a  Dignes  enfants  de 
Dardanus,  issus  du  noble  sang  des  Dieux,  l'année  a  parcouru  le 
cercle  de  ses  mois,  depuis  que  nous  avons  confié  à  la  terre  les 
cendres  et  les  os  de  mon  divin  père,  et  que  nous  lui  avons  con- 
sacré de  funèbres  autels.  Déjà  même,  si  je  ne  me  trompe,  voici 
ce  jour  toujours  funeste  et  toujours  honoré  (Dieux ,  ainsi  vous 
l'avez  voulu }.  Ah!  fussé-je  exilé,  errant  dans  les  sables  de  Gétulie, 
ou  surpris  sur  les  mers  d'Argos,  ou  captif  dans  Mycènes,  ce  jour 
me  verrait  acquitter  mes  vœux ,  renouveler,  selon  nos  usages, 
les  pompes  funéraires,  et  charger  les  autels  de  mes  offrandes.  Et 
maintenant,  ce  n'est  pas,  je  le  pense,  sans  la  volonté,  sans  la 
laveur  des  Dieux ,  que  nous  sommes  devant  les  cendres  et  les 
restes  de  mon  père,  et  que  nous  avons  été  poussés  par  les  vents 

Adrentam  sociasqne  rates,  occurrit  Acestes, 

Horridns  in  Jacnlis  et  pelle  Libystidls  urssB, 

Troia  Criniso  conceptum  flumine  mater 

Qpem  genuit.  Veterum  non  Immemor  ille  parentum, 

Gratatur  reduces,  et  gaza  lœtos  agresti  40 

Excipit,  ac  fessos  oplbas  solatnr  amicis. 

Postera  qaum  primo  stellas  oriente  fagarat 

Clara  dies,  socios  in  cœtum  littore  ab  omni 

Adrocat  JEneaê,  tumnlique  ex  aggere  fatur . 

«  DardanidsB  magni,  genns  alto  a  sanguine  Divûm,  '    4S 

Annans  exactis  completur  menaibns  orbis, 

Ex  quo  relliqnias  diviniqae  ossa'  x>arentis 

Condidimns  terra,  mœstasqne  sacrayimnsAras. 

Jamque  dies,  ni  fallor,  adest,  qnem  semper  acerbun, 

Semper  bonoratum  (sic,  Dî,  yoloistis)  habebo.  50 

Hune  ego  Gaetulis  agerem  si  Syrtibus  exsul, 

Argolicove  mari  deprensns,  et  nrbe  Mycenae, 

Annua  yota  tamen  soUemnesqoe  ordine  pompas 

Sxseqnerer,  stmereœqne  suis  altaria  donis. 

Nunc  nltro  ad  cineres  ipsins  et  ossa  piu'entis,  55 

Haud  eqnidem  sine  mente,  reor,  sine  numine  Dirûm 

Adsumiui,  tt  portus  delati  intramns  amicos 
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dans  un  port  ami.  Venez  donc,  et,  avec  joie,  rendons  tous  à  mon 
père  les  honneurs  qui  lui  sont  dus.  Demandons-lui  des  vents 
propices  :  et  puisse -je,  avec  son  aveu,  quand  j'aurai  bâti  ma 
ville,  renouveler  tous  les  ans  ce  pieux  hommage  dans  les  temples 
qui  lui  seront  consacrés!  Aceste,  né  Troyen,  accorde  deux  tau- 
reaux à  chaque  navire.  Invoquez  donc,  dans  vos  banquets,  et  les 
Dieux  de  notre  patrie,  et  les  dieux  d'Âceste  notre  hôte.  Ce  n'est 
pas  tout  :  si  la  neuvième  aurore,  montrant  à  la  terre  un  front 
radieux j  annonce  aux  mortels  un  jour  pur  et  serein,  j'ordonnerai 
des  jeux  :  et  d'abord  nos  vaisseaux  disputeront  le  prix  de  la 
vitesse  ;  puis  les  Troyens,  dont  l'agilité  brille  dans  la  course  ;  et 
ceux  qui,  plus  confiants  dans  leur  force,  excellent  à  lancer  le 
javelot  et  la  flèche  légère  ;  et  ceux  enfin  qui,  plus  hardis,  affron- 
tent le  périlleux  combat  du  ceste  :  qu'ils  se  présentent  tous,  et 
que  les  vainqueurs  s'attendent  à  recevoir  les  palmes  méritées. 
Mais  aujourd'hui,  gardez  un  silence  religieux,  et  ceignez  vos  fronts 
de  feuillage.  » 

Il  dit,  et  voile  son  front  du  myrte  maternel.  Helymus,  le 
vieil  Aceste,  le  jeune  Ascagne  et  toute  la  jeunesse  imitent  son 
exemple.  Alors,  du  lieu  de  l'assemblée,  Én^,  suivi  de  tous  ses 
compagnons,  s'avance  vers  le  tombeau  d'Ancbise.  Là,  suivant  le 
rit  des  libations ,  il  épanche  sur  le  sol  tumulaire  deux  coupes 

Ergo  agite,  et  lœtum  cuncti  celel)remas  honorem  ; 

Poscamus  yentos,  atque  haec  me  sacra  quotanniB 

Urbe  velit  posita  templis  slbi  ferre  dK^tis.  60 

Bina  boum  vobis  Troja  generatus  Aceates 

Dat  numéro  capita  in  nares  :  adhibete  Pénates 

Et  patries  epulis,  et  quos  coUt  hospes  Acestes. 

Prœterea,  si  nona  diem  mortalibus  almum 

Aurora  extulerit,  radiisque  retexerit  orbem,  65 

Prima  citsd  Teucris  ponam  certamina  dassis  ; 

Qulque  pedum  carsu  valet,  et  qui  ylribas  andax, 

Ant  jacalo  incedit  melior  leribnsqae  sagittls, 

Seu  crudo  fldit  pngnam  committere  cestn  : 

Cuncti  adsint,  meritseque  ezspectent  prœmia  palmœ.    70 

Ore  favete  omncs,  et  tempera  cingite  ramis.  » 

Sic  fatuB,  velat  materna  tempera  myrto. 

Hoc  Helymus  facit,  hoc  seri  matnrus  Acestes, 

Hoc  puer  Ascanius;  sequitur  qnos  cetera  pubes. 

Ille  e  concilio  mnltis  cum  miUlbus  ibat  75 

Ad  tumulum,  magna  médius  comitante  caterya. 

Hic  duo  rite  mero  libans  carchesia  Baccho 

Fundit  humi,  duo  lacté  novo,  duo  sanguine  sacro; 
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de  vin  pur,  deux  autres  de  lait  nouveau,  et  deux  de  sang  consa- 
cré ;  puis,  semant  des  fleurs  dont  l'éclat  ressemble  à  celui  de  la 
pourpre,  il  s'exprime  ainsi  :  «  Salut ,  ô  mon  père  !  salut  encore 
une  fois,  cendres  révérées,  âme  et  ombre  paternelles  1  C'est  donc 
vainement  que  je  vous  retrouve  :  il  ne  m'est  pas  permis  de  cher- 
cher avec  vous  ces  rivages  d'Italie ,  ces  champs  promis  par  les 
destins,  et  ce  Tibre,  quel  qu'il  soit,  qui  coule  dans  TAusonie!  » 

Il  avait  dit  ;  et  du  fond  de  l'asile  consacré  sort  un  énorme 
serpent,  dont  le  corps  déroule  sept  immenses  anneaux,  sept  replis 
tortueux  ;  il  embrasse  mollement  la  tombe,  et  se  glisse  autour 
des  autels.  Son  dos  est  émaillé  d'azur,  et  ses  écailles  tachetées 
étincellent  de  tout  l'éclat  de  l'or  :  tel ,  dans  la  nue,  l'arc  céleste 
brille  aux  rayons  du  soleil  opposé,  et  se  nuance  de  mille  couleurs. 
A  cet  aspect,  Ënée  demeure  interdit.  Le  serpent,  avec  ses  longs 
replis,  circule  entre  les  vases  et  les  coupes,  effleure  les  mets 
sacrés,  et,  abandonnant  les  autels  et  leurs  offrandes  dont  il  a 
goûté  les  prémices,  il  rentre,  sans  faire  de  mal,  au  fond  du  tom- 
beau. 

Excité  par  ce  prodige,  Ënée  redouble  les  honneurs  qu'il  rend 
à  son  père  ;  car  il  ne  sait  s'il  vient  de  voir  le  Génie  tutélaire  de 
ce  lieu ,  ou  le  gardien  de  la  tombe  paternelle.  Il  immole,  selon 
l'usage,  cinq  brebis  âgées  de  deux  ans,  cinq  jeunes  porcs,  et  un 
pareil  nombre  de  taureaux  noirs  :  il  saisit  la  patère,  épanche  le 

ForpnreoBqne  jacit  flores,  ac  talla  fatur  : 

M  Salve,  sancte  parens  ;  iterum  salyete,  recepti  80 

Nequidqaam  cineres,  animœque  nmbrœque  paternœ. 

Non  licuit  ânes  Italos,  fataliaqne  arva, 

Nec  tecuin  Ansoninm,  quicumqne  est,  quœrere  Tibrim. 

Dizerat  hœc,  adytls  qnnm  lubricus  anguis  ab  imis 

Septem  ingens  gyros,  septena  volumina  trazit,         .    89 

Âmplexus  placide  tnmalum,  lapsnsqne  per  aras  : 

CœrulesB  coi  terga  notœ,  maculosus  et  anro 

Sqnamam  incendebat  fùlgor  :  ceu  nnbibus  arcus 

MUIe  trahit  yario^  adyerso  sole  colores. 

Obstupnit  visu  iEneas.  lUe,  agmine  longo  90 

Tandem  inter  pateras  et  levia  pocula  serpens, 

libavitqne  dapes,  rursusqne  Innoxins  imo 

Successit  tumulo,  et  depasta  altaria  liqnit. 

Hoc  magis  inceptos  geuitori  instaurât  bonores, 

Incertus  Genlumne  loci,  famnlomne  parentis  95 

Esse  putet  :  cœdit  quinas  de  more  bidentes, 

Totque  sues,  totidem  ulgrantes  terga  juyencos; 

Vinuque  ftindebat  pateris,  animamqae  vocabat 
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vin  sur  la  tombe,  en  invoquant  Tombre  du  grand  Ânchise  et  ses 
mânes  ramenés  de  l'Âchéron.  Ses  compagnons  aussi  apportent 
avec  empressement,  chacun  selon  son  pouvoir,  leurs  dons  pieux.; 
ils  en  chargent  les  autels^  et  immolent  de  jeunes  taureaux  :  d  av^- 
très  disposent  de  longs  rangs  de  vases  d'airain;  d'autres,  assis 
sur  rherbe,  attachent  à  des  dards  aigus  les  chairs  des  victimes, 
et  les  font  rôtir  en  les  tenant  suspendues  sur  des  charbons 
ardents» 

Enfin  arrive  le  jour  attendu ,  et  les  chevaux  du  Soleil  ramè- 
nent, la  neuvième  aurore  brillante  d'une  lumière  sereine.  La 
Renommée  et.  le  nom  de  l'illustre  Aceste  ont  fait  accourir  les 
peuples  voisins.  Le  rivage  est  couvert  d'une  foule  joyeuse  ;  les 
uns  sont  désireux  de  voir  les  Troyens;  les  autres  se  préparent  à 
entrer  dans  la  lice.  D'abord,  on  expose  à  tous  les  yeux,  dans  le 
cirque ,  les  prix  destinés  aux  vainqueurs  :  des  trépieds  sacrés, 
des  couronnes  de  verdure,  des  palmes,  des  armes,  des  vêtements 
de  pourpre,  et  des  talents  d'or  et  d'argent.  Enfin,  du  haut  d'un 
tertre,  la  trompette  annonce  que  les  jeux  sont  ouverts. 

D -abord,  armés  de  pesantes  rames,  quatre  vaisseaux  pareils, 
choisis  dans  la  flotte  troyenne,  commencent  le  combat  :  Mnesthée, 
avec  ses  ardents  compagnons,  conduit  la  rapide  Raleine,  Mnes- 
thée  qui  bientôt,  en  Italie,  donnera  son  nom  à  la  famille  des 
Memmius.  Gyas  dirige  l'énorme  Chimère,  semblable,  par  sa  masse, 

AnchisaB  magni,  Manesque  Acheronte  remlssos. 

Necnon  et  socii,  quae  calque  est  copia,  lœti  109 

Dona  ferant,  onerantque  aras,  mactantque  juvencos; 

Ordine  ahena  locant  alii,  fusique  per  herbam 

Sabjiciunt  yenibns  prunas,  et  viscera  torrent. 

Ezspectata  dles  aderat,  nonamqne  serena 

Auroram  Phaetbontia  eqnl  Jaxn  luce  vehebant  ;  105 

Famaque  flnitimoB  et  dari  nomên  Acestœ 

Excierat  :  lœto  complerant  llttora  cœtu, 

YiBuri  .£neada8,  jtars  et  certare  parati. 

Mnnera  principio  ante  oculos  circoque  kcantur 

In  medio>  sacri  trlpodes,  ylrldesqne  coronœ,  110 

Et  palmiB*  pretium  yictoribuB,  armaque,  et  ostr 

Perfosœ  Testes,  argent!  anriqne  talenta  : 

Et  tuba  oommissos  medio  canit  aggere  ludos. 

Frima  pares  ineunt  gravibns  certamina  remis 

Qnattuor  ex  omni  delectse  classe  carinœ.  115 

Velocem  Mnestheus  agit  acrl  rémige  Pristin, 

Mox  Italns  Mnestheus,  genns  a  quo  nomine  Memml; 

Ingentemque  Oyas  ingonti  mole  Chimœram, 
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âf^ime  ville  flottante,  et  dont  la  marche  est  pressée  par  trois  rangs 
de- jeunes  Troyens,  qui,  sur  un  triple  étage,  font  mouvoir  leurs 
rames.  Sergeste,  qui  donnera  son  nom  à  la  maison  de  Sergius, 
est  porté  stu*  le  vaste  Centaure  ;  et  la  verte  Seyila  obéit  à 
Qoanthe,  dont  tu  prends  ton  origine,  noble  Gluentius. 

Au  loin ,  dans  la  mer,  vis4i-vis  de  la  rive  écumante,  est  un 
rocher  que  couvrent  souvent  les  vagues  irritées,  quand  les  vents 
orageux  voilent  les  astres,  mais  qui,  sous  un  ciel  serein ,  élève 
sa  dme  aplatie  sur  Tonde  immobile,  et  offre,  pendant  la  chaleur, 
une  agréai)le  station  aux  oiseaux  de  mer.  C'est  là  qu'Ënée  fait 
dressier  un  chêne  orné  de  son  feuillage,  but  verdoyant  vers 
lequel  se  dirigeront  les  navires,  qui  doivent  le  tourner,  pour 
revenir  au  port  par  de  longs  circuits. 

Ce  sort  a  fixé  les  rangs  :  debout  sur  leurs  poupes,  les  chefs 
resplendissent  au  loin  de  Téclat  de  Tor  et  de  la  pourpre.  Les 
jeunes  rameurs  ont  ceint  leurs  fronts  de  branches  de  peuptier, 
et  des  flots  d'huile  rendent  luisantes  leurs  épaules  nues.  Ils  se 
placent  sur  les  bancs,  les  bras  tendus  sur  la  rame,  prêtent  Toreille, 
et  attendent  le  signal.  Leur  cœur  palpite,  agité  par  la  crainte; et 
par  l'ardent  désir  de  la  victoire.  Dès  que  la  trompette  éclatante 
résonne  tous  s'élancent  sans  retard.  Les  nautonniers  frappent 

Urbis  opns,  triplici  pnbes  qnam  Dardana  yersa 
Impellunt,  terno  consurgant  ordine  remi;  120 

SergestQsque,  domns  tenet  a  qno  Sergia  nomen, 
Centauro  inyehitur  magna  ;  Scyllaqne  Cloanthtts 
Cserulea,  genus  inde  tibi,  Romane  Olnentl. 
Est  procQl  iu  pelago  saxnm,  spumantia  contra 
Littora,  quod  tamidis  submersum  tunditur  olim         125 
Fluctibos,  hiberni  condunt  nbi  sidéra  Cori; 
TranqniUo  silet,  immotaque  attollittrr  unda 
Campas,  et  aprlcis  statio  gratissima  mergis. 
Hic  yiridem  ^neas  frondenti  ex  iliee  metam 
Constituit,  slgnmn  nantis,  pater,  unde  rererl;!  130 

Sclrent,  et  longes  ubi  circumflectere  cursus. 
Tum  loca  sorte  legunt ,  ipsique  in  pappibus  auro 
Dactores  longe  effalgent  ostroque  decori. 
Cetera  popnlea  relatur  fronde  juventus, 
Nudatosqne  hnmeiros  oleo  perfnsa  nitesclt.  ^^^ 

Considunt  transtris,  intentaqne  brachia  remis  ; 
Intenti  exspectant  signum,  exsultantiaque  haurit 
Corda  pavor  pulsans,  laudumqne  arrecta  cupido< 
Inde,  nbi  clara  dédit  sonitum  tuba,  flnibus  omnes, 
Baud  mors,  protllnere  suis;  ferit  «thera  clamor        140 
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Tair  de  leurs  cris;  l'onde  soulevée  sous  l'effort  de  leurs  bras 
écume  et  bouillonne  ;  les  navires  tracent  de  longs  sillons  sur  les 
flots  ;  la  mer  tout  entière  se  déchire  et  s'ouvre  sous  l'effort  des 
rames  et  des  proues  à  trois  dents.  Moins  rapides,  aux  combats 
du  cirque,  les  chars,  traînés  par  des  chevaux  impétueux,  fran- 
chissent la  barrière  et  se  précipitent  dans  la  lice  ;  moins  ardents, 
les  conducteurs  rivaux  secouent  sur  leur  attelage  fougueux  les 
rênes  flottantes,  et,  le  fouet  à  la  main,  se  penchent  en  avant  sur 
leurs  coursiers.-  Toute  la  forêt  retentit  des  applaudissements  et 
du  murmure  confus  des  spectateurs  qui  expriment  leurs  sympa- 
thies par  des  cris  dont  résonne  au  loin  le  rivage,  et  que  renvoie 
l'écho  des  collines. 

Au  milieu  des  acclamations  de  la  foule,  Gyas,  avant  tous,  s'est 
élancé  plus  rapide,  et  devance  ses  rivaux.  Cloanthe  le  suit 'de 
près,  plus  fort  par  ses  rameurs,  mais  retardé  par  la  pesanteur 
de  son  navire.  Après  eux  voguent,  à  une  distance  égale,  la 
Baleine  et  le  Centaure,  qui,  par  leurs  efforts,  cherchent  à  gagner 
le  premier  rang.  Tantôt  la  Baleine  l'emporte  ;  tantôt,  vainqueur 
à  son  tour,  l'énorme  Centaure  la  dépasse  ;  tantôt  enfin  les  deux 
vaisseaux  voguent  de  front,  et,  côte  à  côte,  leurs  carènes  sillon- 
nent l'onde  amère. 

Déjà  ils  approchaient  du  rocher,  et  le  but  allait  être  atteint, 
lorsque  Gyas,  qui  toujours  devance  ses   rivaux  et  vogue  eu 

Naatlcus  ;  adductis  spumant  fréta  versa  lacertis. 
Infindunt  pariter  sulcos,  totumquc  dehiscit 
Gonvnlsnin  remis  rostrisque  tridentibus  œquor. 
Non  tam  précipites  bijugo  certamine  campnm 
Corripuere,  ruuntque  eitusi  carcere  carras  :  145 

Kec  sic  immissis  aarigœ  andantia  lora 
Concassere  jugis,  proniqae  in  verbera  pendent. 
Tam  plausu  firemituque  virûm  studiisqae  faventom 
Consonat  omne  nemus,  vocemque  inclusa  yolatant 
Littora;  palsati  colles  clamore  résultant.  150 

Efhigit  ante  alios,  prlmisqae  elabitar  undis 
Tarbam  inter  fremitamqne  Gyas  ;  quem  deinde  Cloantbas 
Consequltur,  melior  remis  ;  sed  pondère  pinus 
Tarda  tenet.  Post  hos  œquo  discrimine  Fristis 
Centanrasque  locum  tendant  superare  priorem  ;  1S5 

Et  nunc  Fristis  habet,  nunc  victam  prœterit  ingens 
Centaurus;  nanc  ana  ambœ  junctisqac  feruntar 
Frontibas,  et  longa  sulcant  vada  salsa  cariua. 
Jamque  propinquabant  scopulo,  metamque  tenebant, 
Qaum  princeps  medioque  Gyas  in  gurgite  Victor         160 
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triomphe  sur  les  flots,  crie  à  Ménète,  son  pilote  :  a  Pourquoi 
vas-tu  si  loin  à  droite?  Tourne  de  ce  côté  !  serre  les  flancs  du 
rocher;  efïleure-les,  à  gauche,  de  tes  rames  :  laisse  aux  autres  la 
pleine  mer  1  »  Il  dit  ;  mais  le  vieux  pilote,  craignant  les  écueils 
cachés  sous  Tonde,  détourne  sa  proue  et  gagne  le  large.  «  Où 
vas-tu,  Ménète?  et  pourquoi  ce  détour?  rapproche-toi  du  rocher!  » 
C'est  ainsi  que  Gyas  parlait  encore,  quand  il  voit  derrière  lui 
Qoanthe  qui  le  presse,  se  rapproche  à  gauche,  glisse  entre  son 
vaisseau  et  le  rocher  retentissant,  passe  comme  un  trait,  le 
devance,  atteint  le  but,  le  tourne,  revient,  et,  vainqueur,  vogue 
désormais  sans  péril.  Alors  un  violent  chagrin  enflamme  le  cœur 
du  jeune  guerrier  ;  des  pleurs  coulent  sur  ses  joues  ;  et,  oubliant 
les  soins  dfi  sa  gloire  et  la  sûreté  de  ses  compagnons,  il  précipite 
du  haut  de  la  poupe  dans  les  flots  le  timide  Ménète,  et  prend 
lui-même  le  gouvernail  ;  nouveau  pilote,  il  excite  les  rameurs, 
et  tourne  sa  proue  vers  le  rocher.  Cependant,  quoique  appesanti 
par  rage  et  par  le  poids  de  ses  vêtements,  d'où  Teau  ruisselle, 
Ménète  remonte  avec  peine  du  fond  de  l'abîme,  gravit  la  cime 
du  rocher  et  s'assied  à  sec  sur  la  pierre.  Les  Troyens  avaient  ri 
de  sa  chute  et  de  sa  lenteur  à  lutter  contre  les  flots  :  ils  rient 
encore  en  le  voyant  revomir  l'onde  amère. 

fiectorem  navis  compellat  voce  Menœten  : 

**  Quo  tantum  mihi  dexter  abis?  hac  dirige  cursum; 

LittuB  ama,  et  Invaui  Btringat  sine  palmula  cautes; 

Altam  aUi  teneant.  »  Dixit  ;  sed  cœca  Menœtes 

Saxa  timens,  proram  pelagi  detorquet  ad  nndas.         165 

«  Quo  diyersus  abis  ?  iterum,  Pete  saxa,  Menoete  I  n 

Coin  damore  Gyas  revocabat,  et  ecce  Cloanthiun 

Bespicit  instantem  tergo,  et  propiora  tenentem. 

lile  inter  navemque  6yœ  scopulosque  sonantes 

Badit  iter  lœyam  interior,  subitoque  priorem  170 

Prseterit,  et  métis  tenet  sequora  tuta  relictis. 

Tarn  vero  exarsit  javeni  dolor  ossibus  ingens, 

Nec  lacrymis  caruere  genœ  ;  segnemqae  Menœten, 

Oblitus  decorisqae  soi  sociûmque  salctis, 

In  mare  prœcipitem  pnppi  (feturbat  ab  alta.  175 

Ipse  gubernaclo  rector  subit,  ipse  magister, 

Hortatarque  viros,  claynmque  ad  littora  torquet. 

At  gravis,  ut  fundo  vix  tandem  redditus  imo  est, 

Jam  senior,  madldaque  fluens  in  veste,  Menœtes 

Snmma  petit  scopuli,  siccaque  in  rupe  resedit.  180 

lUnm  et  labentem  Teucri,  et  risere  uatantem. 

Et  salso  rident  revomentem  i>ectore  fluctus. 
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En  ce  moment,  un  espoir  joyeux  vient  animer  Sergeste  et 
Mnesthée,  qui ,  restés  les  derniers ,  se  flattent  de  dépasser  Gyas 
retardé  dans  sa  course.  Sergeste  s'avance  le  premier,  et  approche 
du  rocher  :  mais  son  navire  tout  entier  ne  dépasse  pas  encore 
celui  de  son  rival.  Une  partie  seule  est  en  avant,  et  la  proue  de 
la  Baleine  serre  les  flancs  du  Centaure.  Cependant  Mnesthée, 
parcourant  à  grands  pas  son  navire,  excite  ses  rameurs  :  «  Ap- 
puyez, appuyez  fortement  sur  les  rames,  dignes  compagnons 
d'Hector,  que  j'ai  choisis  pour  les  miens  depuis  le  dernier  jour 
de  Troie!  Maintenant  déployez  cette  même  vigueur  et  ce  courage 
éclatant  qui  vous  firent  dompter  les  Syrtes  de  Gétulie,  et  les  flots 
de  la  mer  Ionienne,  et  les  rapides  courants  de  Malée!  Ce  n'est 
plus  au  premier  rang  qu'aspire  Mnesthée  ;  et  ce  n'est  plus  pour 
vaincre  que  je  combats...  Si  pourtant!...  mais  qu'ils  remportent, 
ô  Neptune ,  cçux  a  qui  tu  as  donné  la  victoire  !  quant  à  nous, 
évitons  la  honte  d'arriver  les  derniers!  et  que  notre  victoire  soit 
d'éviter  cet  opprobre.  »  II  dit,  et  tous  ensemble,  les  matelots  se 
courbent  sur  les  rames.  Sous  les  vastes  coups  des  rameurs  la 
poupe  d'airain  tremble,  et  l'onde  s'ouvre  en  fuyant  ;  leur  souflle 
haletant  bat  leurs  flancs  qui  palpitent,  et  la  sueur  ruisselle  de 
leurs  corps.  Le  hasard  leur  donne  l'avantage  désiré  :  tandis 
qu'emporté  par  son  ardeur,  Sergeste  dirige  sa  proue  trop  près 

Hic  Iseta  extremis  spes  est  accensa  duo'bas, 

Sergesto  Mnestheoqne,  Gyan  saperare  morantem. 

SergestuB  caplt  ante  locum,  scopuloque  proplnquat;    185 

Kec  tota  tamen  ille  prior  prœeante  carina  ; 

Parte  prior,  partem  rostro  premit  asmula  Fristis. 

At  média  socios  ineedens  nave  per  ipsos 

Hortatur  Mnestheus  :  «  Nanc,  nnnc  insnrgite  remis, 

Hectorei  socii,  Troj»  qnos  sorte  snprema  190 

Delegi  comités  ;  nonc  illas  promite  vires, 

Nanc  animes,  qnibus  in  Gsetulis  Syrtibas  usi 

lonioque  mari,  Maleseque  seqaacibns  undis. 

Non  jam  prima  peto  Mnestlieus,  neque  vlncere  certo; 

Quanquam  o  ! . ..  sed  snperent,  qnibus  hoc,  Neptune, dedistl. 

Extrêmes  pudeat  rediisse  :  hoc  rincite,  cires,  196 

Et  prohiblte  nefas.  n  Olli  certamine  summo 

Procumbuut;  vastis  tremit  ictibus  œrea  puppis, 

Subtrahiturqne  solum;  tum  creber  anhelitus  artns 

Aridaque  ora  quatit  ;  sndor  finit  undique  rlyis.  300 

Attulit  ipso  yiris  optatum  casus  honorem  ; 

Nam'iue  furens  animi,  dum  proram  ad  saxa  snburget 

Interior,  spatioqne  subit  Sergestua  inique, 
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du  rocher,  et  veut  le  tourner  dans  l'étroit  intervalle  qui  l'en 
sépare,  malheureux,  il  s'engage  dans  les  écueils  cachés:  le  roc 
est  ébranlé  ;  les  rames  qui  le  heurtent  volent  en  éclats,  et  la  proue 
brisée  y  demeure  suspendue.  Les  nautoniers  se  lèvent ,  jettent 
de  grands  cris  et  s'arrêtent.  Bientôt  ils  saisissent  des  pieux  armés 
de  fer,  de  longs  avirons  aux  pointes  aiguës ,  et  recueillent  les 
débris  flottants  de  leurs  rames. 

Alors  Mnesthée,  joyeux  et  enhardi  par  le  succès  même,  se- 
condé par  ses  rameurs  agiles  et  par  les  vents  qu'il  a  invoqués, 
gagne  une  mer  sans  obstacle,  et  vole  rapidement  sur  les  flots.  Telle 
une  colombe,  chassée  par  frayeur  soudaine  de  la  roche  qui  lui  sert 
de  retraite  et  qui  abrite  sa  douce  couvée,  s'envole  vers  la  plaine, 
en  ébranlant  son  nid  du  battement  de  ses  ailes ,  mais  bientôt, 
glissant  sous  un  ciel  tranquille,  fend  mollement  les  airs  sans 
agiter  ses  ailes  rapides  :  tel,  emporté  par  son  élan,  le  vaisseau 
deMhesthée  vole  à  travers  les  ondes  vers  le  but  désigné.  Et  d'a- 
bord il  laisse  derrière  lui  Sergeste  qui  lutte  contre  les  écueils  et 
les  sables  où  il  est  arrêté,  implore  en  vain  du  secours,  et  cherche 
à  se  dégager  avec  les  débris  de  ses  rames.  Enfin,  Mnesthée  atteint 
Gyas  et  l'énorme  Chimère  qui,  privée  de  son  pilote,  est  bientôt 
devancée.  Cloanthe  reste  seul  à  vaincre,  et  déjà  il  touche  au 

Infelix  sazis  in  procurrentibns  bsesit. 

Concnssœ  caates,  et  acuto  in  mnrlce  remi  205 

Obnixi  crepnero,  illisaqne  prora  pependit. 

Consurgunt  nantœ,  et  magno  clamore  morantur  ; 

Ferratasqne  tmdes  et  acuta  cnspide  oontos 

Ezpedinnt,  fractoBqtie  legunt  in  gni^tte  remos. 

At  lœtns  Mnesthena,  snecessnqne  acrlor  ipso,  210 

Agmiiie  remomm  céleri,  Tentisque  vocatis, 

Prona  petit  maria,  et  pelago  decorrit  aperto. 

Qualis  Bpelanca  snblto  commota  columba, 

Cai  domna  et  dtilces  latebroso  in  pumice  nidl, 

Fertnr  in  arra  volana,  plananmqne  exterrita  pennis    215 

Dat  tecto  ingentem  ;  mox  aère  lapsa  qnieto, 

Radit  iter  liqnidnm,  celeres  neque  commoret  alas 

Sic  Mnesthens,  sic  ipsa  faga  secat  nltima  Prlstis 

^qnora;  sic  iUam  fert  impetus  ipse  rolantem. 

Et  primnm  in  scopulo  Inctantem  deaerit  alto  2S0 

Sergestnm  brevibusque  vadis,  fkustraqne  vocantem 

Anxilia,  et  fractis  discentem  currere  remis. 

Inde  Oyan  ipsamqne  ingenti  mole  Chiraœram 

Conseqnitnr  :  cedit,  quoniam  spoliata  magistro  est. 

Soins  Jamque  ipso  snperest  in  fine  Cloanthus  :  325 
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I  terme  de  la  carrière.  Mnesthée  le  suit  et  le  presse  en  déployant 

toutes  ses  forces  :  alors,  au  milieu  de  cris  redoublés,  les  vœux  et 
la  faveur  des  spectateurs  excitent  son  zèle,  et  l'air  retentit  de 
bruyantes  acclamations. 

Les  uns,  fiers  de  l'avantage  qu'ils  ont  obtenu,  s'indignent  de 
se  voir  disputer  l'honneur  d'une  victoire  qu'ils  achèteraient  aa 
prix  de  leur  vie  ;  le  succès  des  autres  nourrit  leur  audace  :  ils 
peuvent,  parce  qu'ils  croient  pouvoir;  et  peut-être  les  deux 
rivaux,  arrivant  ensemble,  eussent  partagé  le  prix,  si  Cloanthe, 
étendant  ses  deux  bras  vers  les  ondes,  n'eût  rendu  les  Dieux 
favorables  à  ses  vœux,  en  leur  adressant  cette  prière  : 

«  Dieux  qui  régnez  sur  les  mers,  vous  dont  je  parcours  l'em- 
pire, si  vous  exaucez  mes  vœux,  j'immolerai  avec  joie  un  taureau 
blanc,  sur  ce  rivage,  au  pied  de  vos  autels  ;  je  jetterai  ses  en- 
trailles dans  les  flots  amers,  et  j'y  joindrai  des  libations  de  vin.  i 
n  dit,  et,  du  fond  des  mers,  tout  le  chœur  des  Néréides,  les  filles 
de  Pborcus  et  la  vierge  Panopée  ont  entendu  sa  voix.  Portunus 
lui-même  pousse  de  sa  puissante  main  le  vaisseau^  qui,  plus  vite 
que  le  vent,  que  la  flèche  légère,  fuit  vers  la  terre  et  vole  dans  le 
port. 

Alors,  selon  la  coutume,  le  fils  d'Anchise,  ayant  appelé  tous 
les  combattants,  proclame,  par  la  voix  du  héraut,  Cloanthe  vain- 


Quem  petit,  et  sammis  adnlxus  viribos  arget. 

Tum  yero  ingeminat  cîamor,  canctique  sequentem 

Inâtigant  studiis,  resonatqne  fragoribus  œther. 

Hi  proprinm  decus  et  partam  Indignantar  taonorem 

Ni  teneant,  yitamque  volant  pro  lande  pacisci.  230 

Hos  successus  alit  ;  possunt,  quia  poaae  videntar. 

Et  fors  œqnatis  cepissent  praemia  rostrls, 

Ni  palmas  ponto  tendens  ntrasqne  Cloantbus 

Fndissetqne  preces^  Diyosqne  in  vota  vocasBet 

mDî,  qnlbns  imperimn  est  pelagi,  quorum  œqnora  curro, 

Vobis  lœtus  ego  hoc  candentem  in  littore  taurum        236 

Constituam  ante  aras^  voti  rens,  eztaque  aalsos 

Porrlciam  in  fluctua,  et  vina  liquentia  Aindam.  n 

Dixit,  eumque  imis  sub  fluctibns  audiit  omnis 

Nereidnm  Fhorclque  chorus,  Panopeaqub  virgo  ;  240 

Et  pater  ipse  manu  magna  Portunus  euntem 

Impulit  :  nia  Noto  cltius  volucrique  sa^tta 

Ad  terram  fugit,  et  portu  se  condidit  alto. 

Tnm  satus  Anchisa,  cunctis  ex  more  vocatis 

Yictorem  magn^  prœconis  voce  Cloanthum  845 
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queur,  et  lui  couronne  le  front  d'un  laurier  vert.  Pour  récompense, 
il  fait  donner  à  chaque  navire  trois  taureaux  à  choisir,  du  vin  et 
un  talent  d'argent.  Il  ajoute,  pour  les  chefs,  des  présents  d'hon- 
neur :  le  vainqueur  reçoit  une  chlamyde  à  trame  d'or,  ornée  d'une 
bordure  où  court  et  serpente  eu  un  double  contour  la  pourpre 
de  Mélibée.  Sur  ce  tissu  est  représenté  un  jeune  prince  qui,  de  sa 
course  et  de  ses  traits,  fatigue,  plein  d'ardeur,  les  cerfs  agiles 
dans  les  forêts  du  mont  Ida  :  il  semble  hors  d'haleine,  quand 
l'oiseau  de  Jupiter,  du  sommet  de  la  montagne,  fond  sur  lui  d'un 
vol  rapide,  le  saisit  et  l'enlève  dans  ses  serres  recourbées.  En 
vain  ses  vieux  gouverneurs  tendent  leurs  mains  vers  les  astres, 
et  ses  chiens  fidèles  frappent  les  airs  de  leurs  aboiements  furieux. 

Celui  qui,  par  son  adresse,  a  obtenu  le  second  rang  reçoit  une 
cuirasse  où  s'entrelace  un  triple  rang  de  mailles  d'or,  et  que  le 
chef  des  Troyens,  combattant  sur  les  bords  du  rapide  Si  mois, 
avait  enlevée  à  Démolée,  sous  les  remparts  de  Troie  :  il  la 
donne  à  Mnesthée  pour  lui  servir,  dans  les  combats,  de  parure 
et  de  défense.  Les  esclaves  Phégée  et  Sagaris  avaient  peine  à  la 
porter  sur  leurs  épaules  :  mais  Démolée  en  était  revêtu,  quand 
il  poursuivait  les  Troyens  dispersés. 

Le  troisième  vainqueur  reçoit  deux  larges  bassins  d'airain ,  et 


Déclarât,  Tiridiqne  advelat  tempora  lauro; 
Maneraque  in  naves  ternos  optare  Juvencos, 
Vinaque,  et  argent!  magnum  dat  ferre  talentam. 
Ipsis  praecipnos  ductoribus  addit  honores  : 
Vlctori  chiamydem  anratam,  qnam  plarima  circom    250 
Purpura  mœandro  duplici  Melibœa  cucurrit  ; 
Intcxtusque  puer  frondosa  regius  Ida 
Veloces  Jaculo  cervos  cursuque  fatigat 
Acer,  anhelanti  similis,  quem  prçepes  ab  Ida 
Sublimem  pedibus  rupult  Jovis  armiger  uncis.  255 

Longœvi  palmas  nequidquam  ad  sldera  tendunt 
Custodes,  sœritqne  cannm  latratus  ta  auras. 
At,  qui  deinde  locum  tenait  virtute  secundum, 
Levibus  liuic  hamis  consertam  auroque  trilicem 
Loricam,  quam  Dembleo  detraxerat  ipse  ^^^ 

Victor  apud  rapidifm  Simoenta  sub  Uio  alto, 
Donat  habere  viro,  decus  et  tutamen  in  armis. 
Vix  lUam  famuli  Phegeus  Sagarisque  ferebant 
Hultiplicem,  connixi  hnmeris;  indutus  at  olim 
Demoleus  cursn  palantes  Tioas  agebat.  265 

Tertia  dona  fàcit  geminos  ex  œre  lebetas. 
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deux  coupes  d'argent ,  ornées  de  figures  d'un  travail  exquis. 

Déjà  tous  les  prix  étaient  donnés  ;  déjà  les  vainqueurs  mar- 
chaient  glorieux,  le  front  ceint  de  bandelettes  de  pourpre,  lorsque, 
arraché  après  de  longs  efforts  au  rocher  fatal,  et  dépouillé  d'un 
rang  de  rames,  le  navire  de  Sergeste  est  ramené  par  lui  sans 
gloire,  au  bruit  de  la  risée  générale.  Tel  souvent  on  voit  un  serpent^ 
surpris  au  milieu  du  chemin,  et  qu'une  roue  d'airain  a  pressé  oblir 
quement,  ou  qu'un  voyageur  a  laissé  sanglant  et  à  demi  mort  sous 
le  coup  d'une  pierre  fortement  lancée  :  il  s'efforce  de  fuir  et  se 
courbe  inutilement  en  longs  replis  ;  d'un  côté,  terrible^  les  yeux 
ardents,  il  dresse,  en  sifflant,  sa  tête  altière  ;  de  l'autre,  arrêté 
par  sa  blessure,  il  roule  et  replie  vainement  sur  lui-même  ses  mem- 
bres mutilés.  Tel,  avec  les  débris  de  ses  rames,  se  traînait  lente- 
ment sur  l'onde  le  vaisseau  tardif  de  Sergeste.  Cependant  il  dé- 
ploie toutes  ses  voiles,  et  rentre  enOn  dans  le  port.  Énée  donne  à 
Sergeste  la  récompense  promise,  pour  avoir  sauvé  son  vaisseau 
et  ramené  ses  compagnons  :  Sergeste  reçoit  pour  prix  une  esclave 
Cretoise,  Pholoé,  habile  aux  travaux  de  Minerve,  et  mère  de  deux 
jumeaux  qu'elle  nourrit  de  son  lait. 

Ce  combat  terminé,  le  pieux  Énée  se  rend  dans  une  plaine  ver- 
doyante qu'enferment  de  toutes  parts  des  collines  couronnées  de 
forêts.  Au  milieu  du  vallon,  est  un  cirque  en  amphithéâtre,  où 

Cymbiaque  argento  perfeeta,  atqne  asp«ra  signis. 

Jamqne  adeo  donatl  omnes,  opibusqae  superbi 

Pnniceis  ibant  eyincti  tempora  taenls, 

Qaiim  sœvo  e  scopalo  znalta  vix  arte  revuLsus,  270 

Amissis  remis,  atqae  ordine  debilis  uno, 

Irrisam  sine  honore  ratem  Sergestos  agebat. 

Qualis  saepe  vlae  deprensns  in  aggere  serpens, 

JErea  qnem  obliquum  rota  transiit,  aut  gravis  icta 

Seminecem  liqoit  saxo  lacerumque  viator  :  275 

Kequidquam  longos  fagiens  dat  corpore  tortus, 

Parte  ferox,  ardensque  oculis,  et  sibila  colla 

Arduus  attoUens  ;  pars  vulnere  clauda  retentat 

Nexantem  nodis,  seque  in  sua  membra  plicantem. 

Tall  reraigio  navis  se  tarda  movebat  :  2S0 

Vela  facit  tameu,  et  plenis  âabit  ostfca  vells. 

Sergestum  JSneas  promisso  munere  donat, 

Servatam  ob  naTem  lœtus  sociosqne  rednctos. 

Olli  serra  datur,  operuxn  haud  ignara  MinervA» 

Cressa  genusPholoe,  gemlnique  sub  ubere  nati.         2S5 

Hoc  plus  ^neas  misso  certamine  tendit 

Gramlneum  in  campum,  q«em  colUbos  undique  carris 
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le  héros,  suivi  de  nombreux  milliers  de  spectateurs,  monte  et 
s'assied  sur  un  tertre  de  gazon.  De  là,  il  excite,  par  Toffredes  prix 
exposés  aux  regards,  Tardeur  de  ceux  qui  voudront  prendre  part 
aux  luttes  de  la  course  rapide.  De  toutes  parts  accourent  à  la 
fois  Troyens  et  Siciliens.  Nisus  et  Euryale  sont  les  premiers  : 
Euryale^  remarquable  par  sa  beauté  et  dans  la  fleur  de  Tâge  ; 
Nisus  qu'un  pieux  amour  unit  à  ce  jeune  homme.  Après  eux, 
vient  Diorès  né  du  sang  illustre  de  Priam  :  il  est  suivi  de  Salius 
et  de  Patron,  Vun  venu  d'Âcarnanie,  l'autre  issu  .d'une  famille 
arcadienne  de  la  ville  de  Tégée.  Deux  jeunes  Siciliens  paraissent 
ensuite,  Helymus  et  Panope,  accoutumés  à  la  chasse  dans  les 
forêts,  et  compagnons  du  vieil  Ac/OSte.  Puis  beaucoup  d'autres  se 
préparent,  dont  les  noms  obscurs  sont  restés  dans  l'oubli. 

Alors,  du  milieu  de  l'assemblée,  Énée  leur  adresse  ces  mots  : 
«  Prêtez  votre  attention  à  mes  paroles,  et  que  vos  cœurs  s'ou- 
vrent à  la  joie  :  aucun  de  vous  ne  partira  sans  recevoir  une 
récompense.  A  chacun  de  vous  je  donnerai  deux  javelots 
Cretois  brillants  d'un  fer  poli,  avec  une  hache  à  deux  tran- 
chants^ garnie  d'argent  ciselé.  Ce  présent  sera  commun  à  tous. 
Les  trois  premiers  vainqueurs  recevront  des  prix  à  part ,  et  le 
jaune  olivier  ceindra  leur  front.  Au  premier  appartiendra  ce 

Cingebant  silvse  ;  xnediaqne  in  ralle  theatri 

Gircns  erat,  qao  ee  mnltU  CBin  millibns  héros 

ConsesBU  medinm  tnlit,  exstmctoqne  resedit.  S90 

Hic,  qui  forte  velint  rapido  contendere  carsu, 

Invitât  pretiis  animos,  et  prœmia  ponit. 

Undique  conrenlant  Teucri,  mixtiqne  Sicani  : 

Nisus  et  EoryàlQB  primi  : 

Enryalus  forma  insLgnis,  viridique  juventa,  S9S 

Nisus  amore  pio  pnerl  :  quos  deiude  secutus 

Eeglus  egregia  Priami  de  stirpe  Dlores. 

Hune  Salius,  simnl  et  Patron,  quorum  alter  Acaman, 

Alter  ab  Arcadio  Tegeœae  sanguine  gentis. 

Tum  duo  Trinacrii  juvenes,  Helymus  Panopesque,      300 

Assneti  sllris,  comités  senioris  Acestae  ; 

M ulti  prœterea,  quos  fama  obscnra  recondit. 

iSneas  quibus  in  mediis  sic  deiude  locutus  : 

u  Accipite  hœc  animis,  lœtasque  adyertite  mentes. 

Nemo  ex  hoc  numéro  mihl  non  donatns  abLbit.  SOft 

Gnossia  bina  dabo  lœrato  lucida  ferro 

Spicula,  cœlatamque  argento  ferre  bipennem  : 

Omnibus  hic  erit  unus  honos.  Très  praemia  prlml 

Accipient,  flavaque  caput  nectentur  olira. 
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coursier  magnifiquement  équipé  ;  au  second,  un  carquois  d'Ama- 
zone rempli  de  flèches  de  Thrace,  avec  le  large  baudrier  d'or 
qui  l'entoure,  et  qu'attache,  en  agrafe  arrondie,  une  pierre  écla- 
tante. Le  troisième  se  contentera  de  ce  casque ,  la  dépouille  d'un 
Grec.  » 

Il  dit  :  les  rivaux  se  placent,  le  signal  est  donné,  et  soudain 
tous,  l'œil  fixé  sur  le  but,  s'élancent  de  la  barrière  comme  un 
tourbillon,  et  dévorent  l'espace.  A  leur  tète,  et  bientôt  les  lais- 
sant loin  derrière  lui,  brille  et  vole  Nisus  plus  léger  que  le  vent, 
plus  rapide  que  l'aile  du  tonnerre.  Après  lui  vient  Salius  qui  le 
suit  de  plus  près,  mais  de  plus  près  à  un  long  intervalle.  Le  troi- 
sième, à  quelque  distance,  est  Euryale  ;  puis  Helymus,  puis  Dlorès, 
qui  touche  presque  du  pied  le  pi^  de  son  rival,  et  se  penche  sur 
son  épaule  :  s'il  restait  un  plus  long  espace  à  parcourir,  il  le 
devancerait  par  un  élan  rapide,  ou  rendrait  du  moins  la  victoire 
douteuse. 

Déjà  presque  au  bout  de  la  carrière,  les  coureurs,  hors  d'ha- 
leine, allaient  toucher  au  but,  quand  l'infortuné  Nisus  glisse  dans 
le  sang  dont  de  jeunes  taureaux,  immolés  en  ce  lieu,  avaient 
imprégné  l'herbe  verdoyante. 'Déjà  heureux  et  fier  de  sa  victoire, 
il  ne  peut  fixer  sur  le  sol  humide  ses  pieds  chancelants  ;  il  tombe 

Primus  equam  phaleris  inaignem  Victor  habeto  ;  310 

Alter  Amazoniam  pharetram,  pleuaxnqne  sagittis 

Threiciis,  lato  qoam  circnmplectitur  anro 

Balteos,  et  tereti  snbnectit  fibola  gemma. 

Tertius  ArgoUca  bac  galea  contentas  abito.  n 

Hœc  ubi  dicta,  locum  capiunt,  signoque  repente         815 

Corripinnt  spatia  audito,  limenqne  relinquunt, 

Effusi  nimbo  similes  ;  simnl  ultima  signant. 

Frirons  abit,  longeqne  antq  omnia  corpora  Nisus 

Emicat,  et  ventis  et  falminis  ocior  alis. 

Proximua  hnic,  longo  sed  proximns  intervallo,  320 

Insequitnr  Salins  ;  spatio  post  deinde  relicto 

Tertius  Euryalns  : 

Euryalumque  Helymns  sequitur  ;  quo  dcindo  sub  ipso 

Eoce  volât,  calcemque  terit  jam  calce  Diores, 

Incnmbens  humero;  spatia  et  si  plura  supersint,        825 

Transeat  elapsns  prier,  ambigunmve  relinquat. 

Jamque  fere  spatio  estremo,  fessique,  sub  ipsam 

Finem  adventabant,  lœvi  quum  sanguine  Nisus 

Labitnr  infelix  ;  cœsis  ut  forte  Juvencis 

Fusas  humum  viridesque  super  madefccerat  herbai.  880 

Hic  Juvenis,  am  victor  orans,  vestigia  presso 


r 
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en  avant  dans  la  fange  immonde  et  dans  le  sang  des  victimes. 
Mais  il  n'oublie  pas  Euryale,  qu'il  aime  si  tendrement  :  soudain 
il  se  relève  sur  ce  terrain  glissant,  se  jette  au  devant  de  Salius, 
qui  vacille  et  tombe  sur  l'arène  sanglante,  tandis  qu'Euryale 
s'élance,  et,  vainqueur  par  le  secours  de  son  ami,  fournit  le  pre- 
mier la  carrière,  au  bruit  flatteur  des  applaudissements.  Helymus 
arrive  après  lui ,  et  la  troisième  palme  appartient  maintenant  à 
Diorès. 

Mais  bientôt  Timmense  amphithéâtre  retentit  des  clameurs  de 
Salius  ;  il  s'approche  des  premiers  rangs  où  les  chefs  sont  assis, 
et  revendique  un  honneur  que  lui  ravit  la  ruse.  Euryale  a  pour 
lui  la  faveur  de  l'assemblée,  la  grâce  de  ses  larmes,  et  le  charme 
que  la  beauté  ajoute  à  la  vertu.  Diorès  le  seconde  et  réclame  à 
grands  cris  le  prix  pour  Euryale  :  Diorès,  arrivé  le  dernier, 
prétendrait  en  vain  à  la  troisième  palme,  si  la  première  était 
donnée  à  Salius.  a  Jeunes  guerriers,  dit  Enée,  vos  prix  demeurent 
assurés ,  et  nul  ne  changera  Tordre  des  palmes  :  mais  gqu'il  me 
soit  permis  de  consoler  un  ami  qui  n'a  pas  mérité  sa  disgrâce.  » 
Il  dit,  et  donne  à  Salius  l'énorme  dépouille  d'un  lion  de  Gétulie, 
riche  de  longs  poils  et  d'ongles  dorés  :  alors  Nisus  :  «  Si  les 
vaincus,  s'écrie-t-il,  reçoivent  de  tels  prix,  et  si  ceux  qui  tombent 

Hand  teivnit  titabata  solo;  sed  pronus  in  ipso 

Concidlt  immttndoqae  fimo  sacroque  cruore. 

Kon  tamen  Enryali,  non  ille  oblitas  amomm  : 

Kam  sese  opposait  Salio  per  lubrica  sur  gens;  8S5 

nie  autem  spissa  jacnit  revolutus  arena. 

Emicat  Enryalus,  et  munere  Victor  amici 

Prima  tenet,  plausuque  volât  fremitaqne  secundo. 

Post  Helymus  subit,  et  nunc  tertia  palma  Diorès. 

Bic  totnm  caveœ  consessnm  iugentis  et  ora  ZiO 

Prima  patrum  magnis  Salius  clamoribus  iraplet, 

Ereptumque  dolo  reddi  sibi  posclt  lionorem. 

Tutatur  favor  .^uryalum,  lacrymœque  decorse, 

Gratior  et  pulchro  veuiens  in  corpore  virtus. 

Adjuvat,  et  magna  proclamât  voce  Diorès,  845 

Qui  snbiit  palmae,  frustraque  ad  praemia  venit 

intima,  si  primi  Salio  redduntur  honores. 

Tarn  pater  ^neas  :  «  Vestra,  inquit,  munera  vobis 

Certa  maneut,  pueri,  et  palmam  movet  ordine  nemo  : 

Ke  liceat  casus  miserari  insontis  amici.  »  850 

Sic  fatns,  tergum  Gœtuli  immane  leonis 

Dat  Salio,  villis  onerosum  atque  unguibus  aureis. 

Hie  Nisus  :  «  Si  tânta,  inquit,  sunt  prœmia  victis^ 
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obtiennent  votre  pitié,  quel  honneur  réservez- vous  àNisus,  à 
moi  qui  méritais  la  première  couronne,  si  la  Fortune,  dont  se 
plaint  Salius,  ne  m'eût  trahi  de  même.  »  Et,  en  même  temps,  il 
montrait  son  visage  et  son  corps  souillés  d'une  fange  impure. 
Le  héros  lui  sourit  avec  bonté,  et  fait  apporter  un  bouclier, 
ouvrage  admirable  de  Didymaon,  que  jadis  les  Grecs  avaient 
dérobé  aux  portes  sacrées  d'un  temple  de  Neptune.  Tel  est  le 
précieux  don  offert  à  Nisus. 

La  course  finie,  et  les  prix  distribués  :  ce  Maintenant,  si  quelque 
athlète  sent  dans  son  cœur  la  force  et  le  courage,  qu'il  vienne  et 
lève  ses  bras  armés  du  ceste  !  »  Ainsi  parle  Énée  :  et,  pour  ce 
combat ,  il  propose  un  double  prix.  Au  vainqueur  sera  donné  un 
jeune  taureau  dont  les  cornes  sont  ornées  d'or  et  de  bandelettes. 
Une  épée  et  un  casque  magnifique  consoleront  le  vaincu. 

Aussitôt,  fier  de  sa  force  immense  et  de  sa  haute  stature,  Darès 
se  lève  et  s'avance  au  milieu  d'un  murmure  flatteur  :  Darès  qui 
osait  seul 'lutter  contre  Paris,  et  qui,  près  du  tombeau  où  repose 
le  grand  Hector,  affronta  l'énorme  et  terrible  Butés,  tant  de  fois 
vainqueur,  et  issu  d'Amycus,  roi  de  Bébrycie,  et  l'étendit  mou- 
rant sur  l'arène.  Tel  le  premier,  levant  sa  tête  altière,  Darès  se 
présente  dans  la  lice  :  il  étale  ses  larges  épaules  ;  il  étend  et 

Et  te  lapsonim  miseret,  qaas  mancra  Niso 

Digna  dabis  ,  primam  merui  qui  laude  coronam,         355 

Ni  me,  qnœ  SaUum,  Fortuna  inimica  tulisset  ?  n 

Et  simnl  bis  dictis  faciem  ostentabat,  et  ndo 

Turpia  membra  âmo.  Kisit  pater  optimus  olli, 

Et  clypeam  efferri  jussit,  Didymaonis  artes, 

Keptuni  sacro  Danals  de  poste  retixum.  360 

Hoc  javenem  egregium  praestanti  munere  donat. 

Fost,  abi  confecti  cursus,  et  dona  peregit  : 

«  Nuiic,  si  cui  yirtus  anlmusque  in  pectore  prœsens, 

Adsit,  et  evinctis  attollat  bracbia  palmts.  » 

Sic  ait,  et  geminum  pugnœ  proponlt  honorem  :  365 

Victori  velatum  auro  vittlsque  juvencum  ; 

Ensem  atque  insignem  galeam,  solatia  victo. 

Nec  mora;  continuo  vastis  cum  viribns  eifert 

Ora  Dares,  magnoque  virûm  se  murmure  toUit; 

Solus  qui  Paridem  solitus  contcndcve  contra  ;  370 

Idemque  ad  tumulnm,  quo  maximus  occubat  Hector, 

Vlctorem  Buten  immaui  corpore,  qui  se 

Bebrycia  veniens  Amyci  de  gente  ferebat, 

Perculit,  et  fulva  moribundum  extendit  arena. 

Talis  prima  Dares  caput  altum  in  prœlla  tollit,  âli 
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déploie,  l'un  après  Tautre,  ses  bras  nerveux,  et  frappe  Tair  de 
coups  redoublés.  On  lui  cherche  un  adversaire  ;  mais,  dans  une 
assemblée  si  nombreuse,  aucun  n'ose  affronter  un  pareil  athlète, 
ni  armer  ses  mains  du  ceste.  Alors  il  triomphe,  et,  pensant  que 
tous  lui  cèdent  la  palme,  il  s'avance  aux  pieds  d'Énée  ;  et,  sany 
plus  attendre,  de  sa  main  gauche  il  saisit  le  taureau  par  la  corne, 
et  s'écrie  :  «  Fils  de  Vénus,  si  personne  n'ose  hasarder  le  combat, 
jusques  à  quand  dois -je  attendre?  pourquoi  me  retenir  davan- 
tage? Ordonnez  que  j'emmène  le  prix.  »  Tous  les  Troyens  font 
entendre  un  murmure  approbateur,  et  veulent  que  la  récompense 
promise  lui  soit  délivrée. 

En  ce  moment,  Aceste  gourmande  vivement  En  telle,  assis  auprès 
de  lui  sur  le  vert  gazon  :  «  Entelle,  dit-il,  est-ce  donc  en  vain  que 
jadis  on  te  disait  le  plu»  vaillant  des  athlètes?  souffriras-tu  qu'un 
prix  si  glorieux  soit  enlevé  sans  combat?  Où  est  maintenant  ce 
dieu,  ton  maître^  cet  Éryx,  que  tu  nous  vantais  en  vain?  Qu'est 
devenue  ta  gloire  qui  remplissait  toute  la  Sicile?  Où  sont  les  tro- 
phées suspendus  à  tes  lambris?  »  Entelle  lui  répond  :  «  La  crainte 
n'a  point  banni  de  mon  cœur  Tamour  des  louanges  et  de  la  gloire; 
mais  les  glaces  de  la  pesante  vieillesse  ont  engourdi  mon  sang, 
et  mon  corps,  refroidi  par  l'âge,  languit  sans  vigueur.  Si  j'avais 


Ostenditqne  hameros  latos,  alternaqae  jactat 
Brachia  protendens,  et  verberat  ictibus  aaras. 
Quœritur  haie  alias;  nec  qaisquam  ex  agmine  tanto 
Audet  adiré  viram,  manibusque  indacere  cestus. 
Ergo  alacris,  cunctosque  putans  excedere  palma,         880 
JEneœ  atetit  ante  pedes,  nec  plara  moratas,  * 

Tum  laeva  taaram  corna  tenet,  atqae  ita  fatur  : 
«  Nate  dea,  si  netno  andet  se  credere  pngnœ, 
Qoœ  finis  standi  ?  quo  me  decet  asqae  teneri  ? 
Dacere  dona  jabe.  »  Cunctl  siraul  ore  fremebant         885 
Dardanidœ,  reddique  viro  promissa  jubebant. 
Hic  gravis  Enteliam  dictis  castigat  Acestes, 
Prozimos  ut  viridante  toro  consederat  herbae  : 
M  Entelle,  heroum  qnondam  fortissime  frnstra, 
'Tantane  tam  patiens  nnllo  certamine  tolli  390 

Dona  Bines?  nbi  nunc  nobis  deus  iUe,  magister 
Nequidqaam  memoratas,  Eryx  ?  Ubi  fama  per  omnem 
Trinacriam,  et  spolia  iUa  tais  pendentia  tectis  ?  ;> 
nie  sab  h«c  :  «  Non  laudis  amor,  nec  gloria  cessit 
Puisa  metu;  sed  enim  gelidns  tardante  senecta  395 

Sangals  hebet,  frigentqae  e£fetœ  in  corpore  vires. 
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encore  cette  jeunesse  qui  donne  à  cet  arrogant  tant  d'orgueil  et 
de  confiance,  ce  ne  serait  pas  le  prix  proposé,  ce  ne  serait  pas  ce 
superbe  taureau  qui  m^eût  amené  ici  :  les  prix  me  touchent  peu.  » 
11  dit,  et  jette  sur  Tarône  deux  cestes  d'un  poids  énorme  :  c'étaient 
ceux  dont  le  vaillant  Ëryx  armait  ses  mains  dans  les  combats,  et 
que  de  dures  courroies  attachaient  à  ses  bras  vigoureux.  Tous 
demeurent  stupéfaits  à  Taspect  de  ces  effroyables  gantelets  où 
sept  cuirs  épais  se  replient  sept  fois  sur  eux-mêmes,  et  que 
hérissent  des  lames  de  plomb  et  de  fer.  Interdit  plus  que  tous 
les  autres,  Darès  refuse  le  combat  avec  de  telles  armes.  Le  ma- 
gnanime fils  d'Anchise  les  soulève,  les  pèse,  et  déroule  Timmense 
volume  des  courroies.  «  Et  que  serait-ce  donc,  dit  alors  le 
vieux  Entelle,  si  quelqu'un  de  vous  eût  vu  les  cestes  d'Hercule, 
et  l'affreux  combat  qui  fut  livré  sur  ce  même  rivage?  Ces 
armes  sont  celles  que  portait  autrefois  Éryx ,  votre  frère  :  vous 
les  voyez  encore  empreintes  de  sang  et  de  cervelles  écrasées. 
C'est  avec  ces  armes  qu'il  lutta  contre  le  grand  Âlcide  ;  c'est  avec 
elles  que  moi-même  je  combattais,  quand  un  sang  plus  jeune 
nourrissait  mes  forces,  et  que  la  vieillesse  jalouse  n'avait  pas, 
autour  de  mes  tempes,  blanchi  mes  cheveux.  Mais,  si  le  Troyen 
Darès  **efuse  mes  armes,  si  c'est  la  volonté  du  pieux  Ênée,  et  si 

Si  mihi,  qoœ  quondam  faerat,  qnaqae  improbns  iste 
Exsaltat  fldens,  si  nirnc  foret  illa  Jurentas, 
Hand  equidem  pretio  inductos  pulchroqae  Jnvenco 
Venissem  ;  nec  dona  moror.  »  Sic  deinde  locutos,        400 
In  médium  geminos  immani  pondère  cesttui 
Projecit,  qnibns  acer  Eryx  in  prœlia  suetus 
Ferre  manum,  dnroque  intendere  brachia  torgo. 
Obstupuere  animi  ;  tantornm  ingentia  septem 
Terga  bonm  plnmbo  insnto  ferroque  rigebant.  40ff 

Ante  omnes  stnpet  ipse  Dares,  longeque  récusât  ; 
Magnanimusqne.  Anchisiades  et  pondas  et  ipsa 
Hue  iUuc  viaclorum  immensa  volumina  versât. 
Tum  seniur  taies  referebat  pectore  voces  : 
«  Quid,  si  quls  cestus  ipsius  et  Hercnlls  arma  410 

Vidisset,  tristemque  hoc  ipso  in  littore  pugnam  ? 
Hœc  germanus  Eryx  quondam  tuus  arma  gerebat; 
Sanguine  cernis  adhuc  sparsoque  infecta  cerebro. 
His  magnum  Alciden  contra  stetit  ;  bis  ego  suetus, 
Dum  melior  vires  sangnis  dabat,  œmula  necdum         415 
•  Temporibus  gerainls  canebat  sparsa  senectus. 
Sed,  si  nostra  Dares  hœc  Trolus  arma  récusât, 
Idque  plo  sedet  iEneœ,  probat  auctor  Acestes, 
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Aceste  l'approuve,  rendons  la  lutte  égale.  Darès,  je  te  fais  grâce 
du  ces  te  d'Éryx  ;  bannis  ta  crainte  ;  et  toi ,  dépose  le  ceste 
troyen.  » 

Il  dit^  rejette  de  ses  éi)aules  son  double  manteau,  découvre  à 
nu  ses  membres  énormes,  ses  os  saillants,  ses  bras  vigoureux;  et 
sa  taille  gigantesque  s'élève  au  milieu  de  Tarène.  Alors  le  fils 
d'Anchise  prend  des  cestes  égaux ,  et  lui-même  les  attache  aux 
mains  des  deux  athlètes.  A  Tinstant,  Tun  et  l'autre  se  dressent 
sur  la  pointe  des  pieds,  et,  pleins  d'une  même  audace,  élèvent 
leurs  bras  dans  les  airs  ;  ils  rejettent  en  arrière  leurs  têtes  hau- 
taines, pour  les  mettre  à  l'abri  des  coups,  et,  les  mains  entrela- 
cées, préludent  au  combat.  L'un,  plus  léger  et  plus  agile,  a  pour 
lui  l'avantage  que  donne  la  jeunesse  ;  l'autre  est  fort  de  sa  masse 
et  de  sa  vigueur  musculaire,  mais  ses  genoux  lents  et  tremblants 
fléchissent,  et  ses  larges  flancs  sont  battus  d'une  haleine  pénible. 
Mille  coups  sont ,  de  part  et  d'autre,  portés  vainement;  mille 
tombent  pressés  sur  leurs  flancs,  ou  retentissent  à  grand  bruit 
sur  leur  poitrine  ;  leur  main  rapide  erre  sans  cesse  autour  des 
oreilles  et  des  tempes  ;  les  joues  craquent  sous  les  coups  terribles 
du  ceste.  Entelle,  par  sa  masse,  se  tient  immobile  et  ferme  dans 
son  attitude  ;  un  léger  mouvement  du  corps,  un  coup  d'oeil  vigi- 
lant le  mettent  à  l'abri  des  coups  de  son  rival.  Tel  un  guerrier 


2£qaemas  pugnas.  Erycis  tibi  terga  remitto,    - 

Solve  metus  ;  et  tu  Trojanos  exue  cestus.  »  420 

Hœc  fotas,  duplicem  ex  humeris  rejecit  amictam, 

Et  magnos  mcmbrorum  artus,  magna  ossa,  lacertosque 

Exuit,  atque  ingens  média  consistit  arena. 

Tiim  satiis  Anchisa  cestus  pater  extullt  œquos, 

Et  paribus  palmas  amborum  innexait  armis.  425 

Constitit  in  digitos  extemplo  arrectus  uterque, 

Bracliiaque  ad  superas  interritus  extulit  auras  : 

Abduxere  rétro  longe  capita  ardua  ab  ictu, 

Immiscentque  manus  mauibus,  pugnamque  lacessunt. 

nie  pedum  melior  motu,  ftetusque  juveuta  ;  430 

Hic  membris  et  mole  valens;  sed  tarda  trementi 

Genua  labant,  vastos  quatit  aeger  anhelitus  artus. 

Multl  viri  nequidqnam  inter  se  vulnera  jactant, 

Multa  cavo  lateri  ingeminant,  et  pcctore  vastos 

Dant  sonitus  ;  erratque  aures  et  tempora  circnm        435 

Crebra  manus  ;  duro  crépitant  sub  vulnere  malse. 

Stat  gravis  Entellns,  nisuque  îmmotus  codem, 

Gorpore  tela  modo  atque  oculis  vigilantibns  cxit. 

o<9 
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qui  attaque  une  ville  munie  de  hauts  remparts,  ou  qui  assiège  on 
fort  assis  sur  un  mont  élevé,  tente  Tun  après  Tautre  tous  les 
accès,  tourne  en  tous  sens  autour  de  la  place,  et  presse  vainement 
l'ennemi  d'assauts  redoublés. 

Enfin ,  Entelle  se  dresse,  et  lève  sa  main  droite  de  toute  sa 
hauteur  :  Darès  a  vu  le  coup  qui  le  menace,  et ,  par  un  mouve- 
ment rapide,  il  recule  et  Tévite  :  Teffort  d'Entelle  est  perdu  dans 
les  airs,  et  lui-même,  entraîné  par  son  poids,  tombe  pesamment 
sur  Tarène  :  ainsi  tombe,  dans  les  forêts  de  TÉrymanthe  ou  de 
l'Ida,  un  vieux  pin  creusé  par  le  temps  et  arraché  de  ses  racines. 
Diversement  émus ,  Troyens  et  Siciliens  se  lèvent ,  et  leurs  cla- 
meurs montent  jusqu'au  ciel.  Aceste  accourt  le  premier  :  il  relève, 
en  le  plaignant,  cet  ami  dont  l'âge  est  égal  au  sien.  Mais  le  héros, 
sans  être  ni  ralenti,  ni  effrayé  de  sa  chute,  revient,  plus  terrible, 
au  combat  ;  sa  force  est  excitée  et  doublée  par  la  colère.  La  honte 
et  la  conscience  de  son  courage  l'animent  et  l'enflamment  :  ardent, 
il  s'élance,  et  poursuit  dans  toute  l'étendue  de  l'arène  Darès 
obligé  de  fuir  devant  lui  ;  et  sans  relâche  il  redouble  ses  coups, 
tantôt  de  la  main  droite,  tantôt  de  la  main  gauche.  Point  de 
trêve,  point  de  repos  :  comme  une  grêle  épaisse  se  précipite  de 
la  nue  sur  les  toits  qu'elle  fait  retentir,  ainsi  ^  le  héros,  à  coups 


Ille,  relut  celsam  oppngnat  qui  molibus  nrbem, 

Aut  montana  sedet  circûm  castella  sub  armie,  440 

Knnc  h08,  nunc  illos  aditns,  omnemque  pererrat 

Arte  locum,  et  varils  assultibus  irritus  urget. 

O&tendit  dextram  insurgens  Entellus,  et  alte 

Extulit  :  ille  ictum  venientem  a  vertice  velox 

Prsevidit,  celerique  elapsus  corpore  cessit.  415 

Entellus  vires  in  ventum  effudit,  et  ultro 

Ipse  gravis  graviterque  ad  terram  pondère  vasto 

Concidit  ;  ut  quondam  cava  concidit  aut  Erymantho, 

Aut  Ida  in  magna,  radicibus  ernta  pinus. 

Consurgunt  stndiis  Teucri  et  Trinacria  pubes  :  450 

It  clamor  cœlo  ;  primusque  accurrit  Acestes, 

^qnœvumque  ab  humo  miserans  attoUit  amicum 

At,  non  tardatns  casu  neque  territus,  héros  ^ 

Acrior  ad  pugnam  redit,  ac  vim  suscitât  ira  ; 

Tnm  pudor  incendit  vires,  et  conscia  virtus;  455 

Praecipitemque  Daren  ardens  agit  œqnore  toto, 

Nunc  dextra  ingeminans  ictus,  nunc  ille  sinistra. 

Nec  mora,  nec  requics  :  quam  multa  grandlnc  uimbl 

Cultninibus  crépitant,  sic  densis  ictibus  héros 
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pressés,  chasse  d'un  bras  Darès,  et  de  Vautre  le  fait  tourner. 
Alors  Énée  ne  peut  souffrir  qu'emporté  plus  longtemps  par  la 
colère,  Entelle  se  livre  à  une  vengeance  cruelle  ;  il  fait  cesser  le 
combat,  arrache  des  mains  de  son  rival  Darès  épuisé  de  fatigue, 
et  par  ces  mots  console  sa  disgrâce  :  «  Malheureux  !  quel  aveu- 
glement s'est  emparé  de  ton  esprit?  ne  sens-tu  pas  ici  des  forces 
plus  qu'humaines  et  la  présence  de  divinités  contraires?  Cède  à 
un  dieu!  »  Il  dit,  et  sa  voix  sépare  les  combattants.  De  fidèles 
amis  conduisent  vers  les  vaisseaux  Darès  qui  se  traîne  pénible- 
ment sur  ses  genoux,  laisse  pencher  sa  tète  sur  Tune  et  l'autre 
épaule,  et  vomit  des  flots  d'un  sang  noir,  où  se  mêle&t  les  débris 
de  ses  dents.  Ses  compagnons  sont  rappelés  :  ils  reçoivent  des 
mains  du  filsd'Anchise  le  casque  et  Tépée,  etabandonnent  à  Entelle 
la  palme  et  le  taureau.  Alors  Entelle,  enorgueilli  de  sa  victoire  et 
fier  du  taureau  qui  en  est  le  prix  :  «  Fils  de  Vénus,  et  vous 
Troyens,  dit-il,  connaissez  quelle  fut  ma  force  dans  ma  jeunesse, 
et  de  quelle  mort  vous  venez  de  sauver  Darès  !  »  Il  dit,  se  dresse 
en  face  du  taureau,  prix  de  sa  victoire,  élève  et  ramène  en  arrière 
son  bras  armé  du  ceste  formidable,  frappe  entre  les  deux  cornes, 
fait  rejaillir  du  front  brisé  la  cervelle  sanglante  :  tremblant,  ren- 

Creber  ntraqno  manu  palsat  versatqae  Dareta.  460 

Tam  pater  JEneas  procedere  longius  iras. 

Et  sœrire  animis  Entelïum  haud  passus  acerbis; 

Sed  flnem  imposnlt  pngnee,  fessamqae  Dareta 

Eripnit,  mnlcens  dictis,  ac  talia  fatur  : 

«  Infelix,  qiue  tanta  animum  dementia  cepit  ?  465 

Non  virés  alias  conrersaque  numina  sentis  ? 

Cède  deo.  »  Dixitqne,  et  prœlla  voce  diremit. 

Ast  illnm  fldi  œquales,  genna  œgra  trahentem, 

Jactantemqne  utroqne  capnt,  crassumqne  cruorem 

Ore  ^jectantem,  mixtosqne  in  sanguine  dentés,  470 

Ducunt  ad  naves  ;  galeamque  ensemque  vocatl 

Accipinnt  :  palmam  Entello  taurnmque  relinqnnnt. 

Hic  Victor,  superans  animis,  tauroque  snperbns  : 

M  Nate  dea,  vosqne  bœc,  inqnit,  coguoscite,  Teucri, 

Et  mlhi  quœ  fuerint  juvenili  in  corpore  vires,  475 

Et  qua  servetis  revocatum  a  morte  Dareta.  >i 

Dixlt,  et  adversi  contra  stetit  ora  juvenci, 

Qui  donnm  adstabat  pngnœ  ;  durosque  redncta 

Libravit  dextra  média  inter  oornua  cestns 

Arduns,  effractoque  illisit  in  ossa  cerebro.  480 

Stemitar,  exanimlsque  tremens  procumbit  humi  bos. 

nie  super  taies  effundit  pectore  voces  : 
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versé  et  sans  vie,  sur  la  terre  tombe  le  taureau,  a  Éryx!  s'écrie 
alors  Entelle,  je  t'offre,  au  lieu  du  sang  de  Darès,  cette  victime 
plus  digne  de  toi  :  vainqueur,  ici  je  dépose  le  ceste,  et  renonce 
à  mon  art.  » 

Aussitôt  Énée  invite  au  combat,  en  offrant  des  prix  aux  vain- 
queurs, ceux  qui  voudront  lancer  la  flèche  rapide.  Il  dresse  lui- 
même,  d'une  main  puissante,  le  mât  du  vaisseau  de  Sergeste,  et 
suspend  au  sommet,  par  un  lien  léger,  une  colombe  qui  doit 
servir  de  but.  Déjà  les  rivaux  sont  assemblés,  et  un  casque  d'ai- 
rain a  reçu  leurs  noms  :  le  premier  qui  sort,  accueilli  par  de 
flatteuses  clameurs ,  est  celui  d'Hippocoon ,  fîls  d'Hyrtacus  ;  le 
suivant,  celui  de  Mnesthée,  qui  vient  de  triompher  dans  la  lutte 
des  vaisseaux ,  Mnesthée ,  dont  le  front  est  encore  ceint  de  la 
couronne  d'olivier.  Le  troisième  est  Eurytion,  ton  frère,  illustre 
Pandarus,  toi  qui  jadis,  par  Tordre  de  Minerve,  rompis  la  paix 
jurée,  en  lançant  un  trait  fatal  au  milieu  des  Grecs.  Le  nom 
resté  le  dernier  au  fond  du  casque  est  celui  d'Aceste,  qui  ose 
aussi  tenter  cet  exercice  de  la  jeunesse.  Alors  chacun,  d'un  bras 
vigoureux,  courbe  l'arc  flexible  et  tire  une  flèche  de  son  carquois. 
La  première  qui  part  est  celle  du  jeune  Hippocoon  :  la  corde  fré- 
aiit;  le  trait  siffle,  fend  Tair,  frappe  le  mât  et  y  demeure  attaché: 

u  Hanc  tibiy  Eryx,  meliorem  animam  pro  morte  Daretis 
Persolvo  :  hic  victor  cestns  artemque  repono.  n 
ProtinuB  Mne&s  céleri  certare  sagitta  489 

Invitât  qui  forte  velint,  et  praBmia  ponit; 
Ingentiqne  xaanu  malam  de  nave  Serestl 
Erigit,  et  volucrem  trajecto  in  fune  colambam, 
Quo  tendant  ferrom,  malo  saspendit  ab  alto. 
Conyenere  virl,  dejectamqne  œrea  sortem  490 

Accepit  galea  :  et  primas  clamore  secundo 
Hyrtacldœ  ante  omnes  exit  locus  Hippocoontls; 
Quem  modo  navali  Mnestheos  certamine  victor 
Conseqnitur,  viridl  Mnestlieus  evinctus  oliva. 
Tertins  Eurytion,  tuus,  o  clarissime,  frater,  495 

Pandare,  qui  quondam,  Jussus  confundere  fœdus. 
In  medios  telum  torsisti  primus  Âchivos. 
Extremus  galeaquc  ima  subsedit  Acestes, 
Ausus  et  Ipse  manu  Juvenum  tentarc  laborem. 
Tum  validis  flexos  Incurvant  viribus  arcus  500 

Pro  se  quisque  viri,  et  depromunt  tela  pharetrls  : 
Primaque  per  cœlum,  nervo  stridente,  sagltta 
Hyrtacidœ  juvenis  volucres  diverbcrat  auras. 
Et  venît,  adversique  infigitur  arbore  mail. 
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l'arbre  tremble,  Toiseau  effrayé  agite  ses  ailes,  et  le  vallon  reten- 
tit de  longs  applaudissements.  A  son  tour  se  présente  l'ardent 
Mnesthée,  Tare  tendu,  la  tète  haute,  l'œil  et  la  flèche  dirigés  vers 
le  but  ;  mais  il  ne  réussit  point  à  atteindre  l'oiseau  lui-même  ; 
seulement  il  a  rompu  les  nœuds  du  lien  qui  le  retenait  suspendu 
par  la  patte  au  sommet  du  mât.  La  colombe  prend  l'essor,  et 
s'envole  dans  les  sombres  nuages.  Soudain  le  prompt  Ëurytion, 
qui,  depuis  longtemps,  tient  sur  l'arc  bandé  sa  flèche  préparée, 
invoque  son  frère,  et,  suivant  de  Tœil,  dans  l'espace,  la  colombe 
qui  fend  l'air  d'une  aile  triomphante,  il  l'atteint  dans  l'épaisse 
nuée  :  elle  tombe  inanimée,  exhale  sa  vie  dans  les  cieux,  et,  dans 
sa  chute,  rapporte  le  trait  qui  Ta  percée. 

Aceste  restait  seul,  et  la  palme  était  perdue  pour  lui.  Cepen- 
dant, jaloux  de  signaler  son  adresse  et  son  arc  retentissant,  il 
lance  un  trait  dans  les  airs  ;  et  soudain  à  tous  les  regards  s'offre 
un  grand  prodige,  présage  d'un  malheur  que  l'événement  fit 
bientôt  connaître.  Mais  la  voix  effrayante  des  devins  interpréta 
trop  tard  cet  avis  des  Dieux.  Le  roseau  volant  s'embrase  dans  les 
nues,  marque  sa  route  par  un  sillon  de  feu,  se  consume  et  s'éva- 
nouit dans  les  airs ,  semblable  à  ces  étoiles  que  souvent  on  voit 


Intremoit  malus,  timuitqae  exterrita  pennis  505 

Aies,  et  ingdnti  sonaemnt  omnia  plansn. 

Post  acer  Mucstheus  adducto  constltit  arcn, 

Âlta  i)etens,  pariterqne  ocnlos  telnmque  tetendit. 

Ast  ipsam  miserandus  avem  contingere  ferro 

Non  valuit  ;  nodos  et  yincnla  linea  rnpit,  510 

Qnla  Inneza  pedem  inalo  pendebat  ab  alto. 

Bla  notos  atqae  atra  volans  in  nublla  fngit. 

Tarn  rapidas,  Jamdadum  arcu  contenta  parato 

Tela  tenens,  fratrem  Ëurytion  in  vota  vocavit, 

Jam  vacuo  lœtam  cœlo  speculatus ,  et  alis  515 

Plaudentem  nigra  Agit  sub  nube  columbam. 

Decidit  exanimis,  yitamque  reliqnit  in  astrls 

AeriiB,  fixamque  refert  delapsa  sagittam. 

Amisaa  solus  palma  superabat  Acestes  ; 

Qui  tamen  aerias  telum  conteudit  in  auras,  520 

Ostentans  artemque  pater  arcumque  sonantem. 

Hic  oculis  subitum  objicitur  magnoque  faturum 

Augurio  monstrum  :  docuit  post  exitus  ingens, 

Seraque  terriflci  cecinerunt  omina  vatcs. 

Namque  volans  lîquidis  in  uubibas  arsit  arundo,         525 

SlgnarUque  viam  flanïmis,  tenuesque  recessit 

Consiimpta  in  ventos  :  cœlo  ceu  sœpe  refixa 


> 
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se  détacher  du  ciel,  courir  dans  l'espace  et  traîner  une  chevelure 
enflammée.  Surpris  et  immobile^,  Troyens  et  Siciliens  implorent 
tous  la  protection  des  Dieux.  Le  magnanime  Énée  ne  rejette  point 
le  présage;  mais,  partageant  la  joie  d'Acestp,  il  l'embrasse, le 
comble  de' présents  magniÇques,  et  dit  :  «Recevez  ce  prix,  ô 
mon  père;  car  le  puissant  roi  de  l'Olympe  a  voulu,  par  un  pro- 
dige si  éclatant,  vous  mettre  au-dessus  de  tout  rivaL  Âncbise 
lui-même  vous  fait  ce  don  par  mes  mains  :  c'est  une  coupe  où  l'art 
a  ciselé  des  figures,  et  que  Cissée,  roi  de  Tbrace,  donna  jadis  à 
mon  père,  comme  un  monument  et  comme  un  gage  de  son  ami- 
tié. »  A  ces  mots,  il  ceint  d'un  laurier  vert  le  front  du  vieillard, 
et  le  proclame  le  premier  entre  tous  les  vainqueurs.  Le  généreux 
Eurytion  ne  se  montre  point  jaloux  de  cette  préférence,  quoique 
seul  il  ait  atteint  l'oiseau  dans  le  haut  des  airs.  Le  second  prix 
est  donné  à  celui  qui  a  rompu  le  lien  ;  et  le  dernier,  à  celui  qui 
a  fixé  dans  le  mât  sa  flèche  légère. 

Cependant,  avant  la  fin  de  ce  dernier  jeu,  Énée  appelle  le  fils 
d'Épytus,  gouverneur  et  compagnon  du  jeune  Iule,  et  confie  ces 
mots  à  son  oreille  discrète  :  «  Va,  cours,  et  si  Ascagne  a  réuni 
l'escadron  des  jeunes  Troyens,  s'il  a  tout  disposé  pour  la  marche 
et  les  évolutions ,  qu'il  conduise  ses  compagnons  au  tombeau  de 

Transcurmnt,  crinemqne  volantia  sidéra  dncnnt. 
Attonitis  haBsere  anlmis,  Superosque  precati 
Trinacrli  Teacrique  viri  :  nec  maximus  omen  530 

Abnnit  j£neas;  sed  lœtam  amplexus  Acesten 
Mnnerlbus  cumulât  maghis,  ac  talia  fatur  : 
u  Snme,  pater  ;  nam  te  volnit  rex  magnus  Olympi 
TaUbns  auspiciis  exsortem  ducere  honorem. 
Ipsius  Anchisœ  longœvi  hoc  munns  habebls,  535 

Cratera  impressum  signis,  qnem  Thracius  olîm 
Anchisœ  genltori  in  magno  munere  Cisseus 
Ferre  snj  dederat  monnmentum  et  pignus  amoris.  n 
Sic  fiatus,  clngit  virldanti  teinpora  lauro, 
Et  primnm  ante  omnes  victorem  appellat  Acesten.      540 
Nec  bonus  Eurytion  prœlato  invidit  honori, 
Quamvis  soins  avem  cœlo  dejeclt  ab  alto. 
Proximus  ingreditur  donis,  qui  vincula  rupit  ; 
Extremns,  volncri  qui  flxit  arundine  malum. 
^At  pater  JEneas,  nondum  certamine  misso,  545 

Custodem  ad  sese  comltemque  impubis  luU 
Epytiden  vocat,  et  fidam  sic  fatur  ad  aurem  : 
ti  Vade  âge,  et  Ascanio,  si  jam  puérile  paratum 
Afonen  habet  secum,  cursusque  instruxit  cquorunif 
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son  aïeul,  et  qu*il  s'y  montre tlui-même  sous  les  armes!  »  Le 
héros  ordonne  que  le  peuple  nombreux,  répandu  dans  le  cirque, 
se  range  et  laisse  libre  Tarène.  Alors,  sous  les  yeux  de  ses  parents, 
s'avance  la  troupe  des  guerriers  adolescents ,  qui  brille  sur  des 
coursiers  dociles  au  frein.  A  cette  vue,  les  Troyens  et  les  Sici- 
liens font  entendre  un  murmure  d'admiration.  Tous,  selon  l'usage 
antique,  ont  le  front  ceint  d'une  couronne  de  feuillage.  Ils  por- 
tent deux  javelots  de  cornouiller,  armés  d'un  fer  aigu  ;  plusieurs 
ont^sur  l'épaule  un  léger  carquois  ;  une  chaîne  d'or  fondu  circule 
autour  de  leur  cou  et  flotte  sur  leur  poitrine.  Partagés  en  trois 
escadrons,  ils  obéissent  à  trois  chefs  :  chaque  chef  est  à  la  tète* 
de  douze  cavaliers  qui  s'exercent  à  part  sous  des  maîtres  égaux. 
Le  premier  corps  marche  avec  orgueil  sous  le  jeune  Priam,  qui 
rappelle  le  nom  de  son  illustre  aïeul  :  c'est  de  toi  qu'il  naquit, 
généreux  Polite,  et  sa  noble  postérité  sera  l'honneur  de  l'Italie. 
Il  guide  un  cheval  de  Thrace,  dont  le  corps,  aux  deux  couleurs, 
est  parsemé  de  taches  blanches  ;  ses  pieds  de  devant  sont  blancs, 
et  il  lève  avec  fierté  son  front  éclatant  de  blancheur.  Le  second 
chef  est  Atys,  d'où  les  Atius  du  Latium  ont  tiré  leur  origine  : 
Atys,  enfant  chéri  d'Iule  enfant  comme  lui.  Enfin  le  troisième 
chef,  qui  efface  les  autres  par  sa  beauté,  est  Iule  lui-même.  Il 


Dacat  avo  turmaa,  et  sese  ostcndat  in  armis,  550 

Die,  »  ait.  Ipse  omncm  longo  decedere  circo 

Infosum  popalum,  et  campos  jabet  esse  patentes. 

Incedant  pueri,  paritcrque  ante  ora  parentum 

Frenatis  lucent  in  eqais  ;  quos  omnis  eantes 

Trinacriœ  mirata  Aremit  Trojseque  juventus.'*  •  555 

Omnibus  in  morem  tonsa  coma  pressa  corona  : 

Çornea  bina  ferunt  prsefixa  liastilia  ferro; 

Pars  Iseves  humero  pbaretras  ;  it  pectore  snmmo 

Flexilis  obtorti  per  collum  circulus  auri. 

Très  eqnitnm  numéro  turmœ,  terniqné  vagantur        560 

puctores  ;  pueri  bis  seni  quemqne  secuti 

Agmine  partito  fulgent,  paribusque  magistris. 

Una  acies  juvenum,  ducit  quam  parvus  ovantem 

Komen  avl  rcferens  Priamus,  tua  clara,  Polite, 

Progenies,  auctura  Italos  ;  quem  Thracins  albis  565 

Portât  eqnus  bicolor  macnlis,  vestigia  primi 

Alba  pedis,  frontemque  ostentans  arduus  albam. 

Alter  Atys,  genus  unde  Atii  duxere  Latini  ; 

Parvus  Atys,  pueroque  puer  dilectus  lulo. 

Extremus,  formac^ue  ante  omnes  pulcner,  lulus  57G 
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s'avance  sur  un  cheval  Sidonien,  que  la  belle  Didon  lui  avait 
donné  comme  un  monument  et  comme  un  gage  de  sou  amour. 
Le  reste  des  jeunes  cavaliers  monte  des  chevaux  siciliens  da 

vieil  Âceste. 

'  Les  descendants  de  Dardanus  accueillent  par  des  applaudisse- 
ments ces  enfants  timides,  les  contemplent  avec  joie,  et  se  plai- 
sent à  reconnaître  en  eux  les  traits  de  leurs  ancêtres.  Dès  que  la 
jeune  troupe  eut  fait  le  tour  du  cirque  et  se  fut  montrée  à  tous  les 
yeux ,  le  fils  d*Épytus  donne  de  loin  le  signal  par  un  cri  suivi 
d'un  coup  de  fouet. 

Les  guerriers  partent  en  nombre  égal,  rompent  leurs  lignes,  et 
se  forment  en  trois  corps.  Rappelés  par  leurs  chefs,  ils  font  un 
mouvement  de  conversion,  et  présentent  leurs  lances  menaçantes. 
D'autres  évolutions  succèdent  :  ils  se  replient,  se  rapprochent, 
décrivent  des  cercles  qui  s'enlacent  les  uns  dans  les  autres,  et 
leur  lutte  retrace  un  simulacre  des  combats.  Tantôt  on  les  voit, 
fuyant,  tourner  le  dos  à  l'ennemi;  tantôt,  s'arrêtant,  revenir  à  la 
charge  ;  et  tantôt  enfin,  comme  si  la  paix  était  faite,  ils  marchent 
réunis.  Tel  le  fameux  Labyrinthe  de  Crète  offrait,  dans  son  obscure 
enceinte,  mille  chemins  perfides,  mille  issues  trompeuses,  dont 
la  trace  incessamment  perdue  égarait  sans  retour  :  tels,  dans  ces 


Sldonio  est  inrectas  eqno,  qnem  candida  Dido 

Esse  sul  dederat  monumeutam  et  pignns  amoris. 

Cetera  Trinacriis  pubes  senlorls  Acestœ 

Fertur  eqnis. 

Excipiunt  plausu  pavidos,  gandentque  taentea  675 

Dardanidœ,  veterumque  aguoscunt  ora  parentam. 

Postquam  omnem  lœti  consessam  ocnlosqne  snomm 

Lustravere  in  eqnis,  signum  clamore  paratia 

Epytides  longe  dédit,  insonuitque  flagello. 

OUI  discnrrepe  pares,  atqne  agmina  teinl  5S0 

Didnctis  solvere  choris,  rursusque  vocatl 

Convertere  vias,  infestaque  tela  tulere. 

Inde  alios  ineunt  cursus  aliosque  recursua 

Adversis  spatiis,  altemosque  orbibus  orbes 

Impedlnnt,  pugnœqne  oient  simulacra  sub  armis  :       ftSff 

Et  nunc  terga  fuga  nudant  ;  nnnc  spicnla  vertunt 

Infensi  ;  focta  pàriter  nnnc  pace  fernntnr. 

Ut  quondam  Creta  fertur  Labyrinthns  in  alta 

Parietibns  textum  csesis  iter  ancipitemque 

Mille  vils  habuisse  dolum,  qua  signa   scqnendi  S90 

Falleret  indeprensns  et  irremeabilia  errer  : 
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jeux  guerriers,  les  fils  des  Troyens,  entremêlant  leurs  pas,  con- 
fondaient leur  fuite  et  leurs  combats  simulés  :  semblables  au 
dauphins  qui  fendent  les  mers  de  Carpathos  ou  de  Libye  et  se 
jouent  dans  les  «ondes.  Dans  la  suite,  Ascagne  le  premier  renou- 
vela ces  usages,  ces  courses,  ces  combats,  lorsquMl  entourait  de 
remparts  Âlbe  la  Longue  ;  il  enseigna  aux  peuples  anciens  du 
Latium  ces  jeux  que  lui-même,  dans  son  enfance,  il  célébrait  avec 
la  jeunesse  troyenne  ;  les  Albains  les  transmirent  à  leurs  descen- 
dants, et  c'est  d'eux  que  la  superbe  Rome  les  a  reçus  :  elle  con- 
serve fidèlement  cette  fête  de  ses  aïeux ,  et  maintenant  ces  jeux 
ont  conservé  le  nom  de  Troie,  et  les  enfants  qui  les  célèbrent 
celui  de  légion  troyenne. 

Ainsi  se  terminèrent  les  jeux  en  Thonneur  des  mânes  d'An- 
chise. 

En  ce  moment,  la  Fortune  changée  cesse  d'être  fidèle  aux 
Troyens.  Tandis  que,  par  ces  jeux  divers,  ils  honorent  le  tombeau 
d'Anchise,  Junon,  du  haut  de  l'Olympe,  envoie  Iris  vers  la  flotte 
d'ilion,  et  ordonne  aux  vents  de  seconder  son  vol.  La  fille  de 
Saturne  roule  dans  son  cœur  mille  projets,  et  son  antique  res- 
sentiment n'est  pas  encore  assouvi.  Iris  vole  emportée  sur  son 
arc  aux  mille  couleurs  :  invisible  à  tous  les  mortels,  elle  arrive^ 
aperçoit  autour  de  l'arène  une  foule  immense ,  promène  ses  re- 


Haad  alio  Teacrûm  nati  yestigia  cursa 

Impedinnt,  texuntque  fugâs  et  prœlia  lado, 

Delpbinum  simlles,  qui  per  maria  hnmida  nando 

Carpathium  Libycumqne  sécant,  ludontqiie  per  undas.  595 

Hnnc  morem,  hos  carsns,  atque  baec  certamina  primns 

Aflcanias,  longam  maris  qnum  cingeret  Albam, 

Bettolit,  et  priscos  docuit  celebrare  Latines, 

Que  puer  ipse  modo,  secum  qao  Troia  pnbes  : 

Albani  docuere  sues  ;  bine  maxima  porro  600 

Accepit  Borna,  et  patrium  serravit  honorem  ; 

Trojaqne  nnnc,  paeri,  Trojannm  dicitor  agmen. 

Hac  celebrata  tenus  sancto  certamina  patri. 

Hic  primnm  Fortona  fldem  mutata  novavit. 

Dam  variis  tamalo  référant  soUemnla  Indis,  605 

Irlm  de  cœlo  misit  Satarnia  Juno 

Iliacam  ad  classem,  ventosqae  adapirat  eanti, 

Maltd  moyens,  necdum  antiqaum  exsatarata  dolorem. 

nia,  Tiam  celerans  per  mille  coloribus  arcum, 

Kalli  ylsa,  cito  decarrit  tramite  virgo.  610 

Conspicit  ingentem  concarsum,  et  littora  lustrât, 
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gards  sur  le  rivage,  et  voit  le  port  désert  et  la  flotte  abandonnée. 
Cependant,  sur  un  bord  écarté,  les  fommes  de  Troie  pleuraûent 
le  trépas  d*Anchise,  et  toutes  regardaient  la  mer  profonde  en 
pleurant,  a  Hélas  !  s'écriaient-elles  ensemble,  après  tant  de  souf- 
frances, tant  d'écueils  encore,  tant  de  mers  à  parcourir!  b  Elles 
demandent  une  ville  où  elles  puissent  enfin  se  fixer  ;  elles  sont 
lasses  de  supporter  les  fatigues  de  la  mer.  Habile  dans  Tart  de 
nuire.  Tris  se  jette  au  milieu  d'elles,  et,  dépouillant  les  traite  et 
les  vêtements  d'une  déesse,  elle  prend  la  figure  de  la  vieille  Béroé, 
la  vieille  épouse  de  Doryclus  l'Ismarien ,  Béroé  qui  eut  jadis  un 
rang ,  un  nom  et  des  fils.  C'est  ainsi  qu'elle  se  présente  parmi 
les  Troyennes  :  «  Malheureuses  !  s'écrie-t-elle,  que  n'avons-nous 
péri  de  la  main  des  Grecs,  sous  les  murs  de  notre  patrie!  0  peuple 
infortuné!  quel  désastre  la  Fortune  te  réserve-t-elle  encore!  Voici 
le  septième  été  qui,  depuis  la  chute  de  Troie,  achève  son  cours': 
et  déjà  il  n'est  point  de  mers,  point  de  terres,  point  de  rocs 
inhospitaliers,  point  de  climats  lointains  que  nous  n'ayons  par- 
courus !  Jouets  des  flots,  nous  poursuivons  à  travers  les  abîmes 
de  la  mer  l'Italie  qui  fuit  devant  nous.  C'est  ici  le  territoire  d'Éryx, 
frère  d'Énée,  et  le  royaume  d'Aceste  notre  hôte  :  qui  empêche 
d'élever  des  remparts,  et  de  donner  une  ville  à  nos  concitoyens? 
O  patrie!  ô  Pénates  arrachés  en  vain  à  la  fureur  de  l'ennemi l 

Desertosque  Tldet  portas  classemqne  rdictam. 

At  procul  in  sola  secreUe  Troades  acta 

Amissum  Anchlsen  flebant,  cnnctœqne  profondum 

Pontum  adspectabant  fientes  :  <«  Heu  !  tôt  yada  fessis,  615 

Et  tantnm  snperesse  maris  t  »  yox  omnihas  ana. 

IJrbeni  orant  ;  tœdet  pelagl  perferre  laborem. 

Ergo  inter  médias  sese,  haud  ignara  nocendi, 

'Conjicit,  et  facicmqne  deae  vestemqae  reponit. 

Fit  Beroe,  Ismarii  conjnx  longœva  Dorycll,  620 

<lnl  genus,  et  quondam  nomen,  natique  fuissent; 

Ac  sic  Dardanidum  mediam  se  matri1)as  infert  : 

M  0  miserœ,  qnas  non  manus,  inqnit,  Achaica  beUo 

Traxerit  ad  letum  patrise  snb  mœnibus  !  o  gens 

Infelix  !  cui  te  exitio  Fortuna  réservât  ?  635 

Septima  post  Trojœ  excidium  jam  vertitur  estas, 

"Qunm  fréta,  qaum  terras  omnes,  tôt  Inliospita  saxa, 

Sideraque  emensce  ferimnr,  dum  per  mare  magnum 

Italiam  seqnimnr  ingientem,  et  yolvimur  nndis. 

Hic  Erj'-cis  ânes  lïaterni,  atqne  bospes  Acestes  :  630 

Quld  prohibet  muros  jaccre,  et  dare  civlbus  urbem? 

4)  patria,  «t  rapti  nisquidqaam  ex  hoste  PeuatetI 
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BuUécité  ne  portera-t-elle  plus  le  nom  de  Troie?  ne  verrai-je  plus 
nulle  part  les  fleuves  d'Hector,  le  Xanthe,  le  Simoïs  1  Âh  !  plutôt 
courez  brûler  avec  moi  ces  funestes  vaisseaux  1  car,  cette  nuit, 
dans  un  songe,  m'est  apparue  Cassandre,  prêtresse  inspirée,  qui 
armait  mon  bras  de  torches  ardentes  :  «  Ici^  m'a-t-elle  dit,  cher- 
«  chez  Troie  ;  ici  est  votre  demeure.  »  Le  moment  d*agir  est 
venu  :  n'hésitez  point  après  un  si  grand  prodige.  Voilà  quatre 
autels  de  Neptune  :  le  dieu  lui-môme  nous  donne  les  torches 
ardentes  et  le  courage.  » 

Elle  dit,  et,  la  première,  saisit  un  funeste  brandon,  Télève  en 
l'air,  en  agite  la  flamme  et  le  lance.  Les  Troyennes  interdites  la 
regardent  avec  stupéfaction.  Alors  la  plus  âgée  d'entre  elles, 
Pyrgo,  jadis  nourrice  de  tant  de  fils  de  Priam  :  «  Non,  Troyennes, 
dit-elle,  ce  n'est  point  Béroé  que  vous  voyez,  Béroé  du  cap  Rhétée 
et  femme  de  Doryclus  1  Remarquez  cet  éclat  divin,  ces  yeux  étin-  ' 
celants!  Quelle  noble  fierté!  quels  traits  1  quel  son  de  voixl 
quelle  démarche!  Sachez  que  moi-même  tantôt  j'ai  laissé  Béroé 
malade,  s'affligeant  d'être  la  seule  qui  ne  pût  rendre  aux  mânes 
d'Ânchise  les  honneurs  mérités.  »  Elle  dit,  et,  d'abord  inquiètes, 
irrésolues,  les  Troyennes  jettent  sur  les  vaisseaux  des  regards 
sinistres.  Elles  hésitent  entre  ce  pays  qu'elles  aiment  trop  et 

NnUaneJam  Trojœ  dicentnr  mœnia?  nusquam 

Hectoreos  amnes,  Xanthum  et  Simoenta,  videbo? 

Qnin  agite,  et  mecum  infaustas  exarite  puppes.  635 

Kam  mihi  Cassandraa  per  somnnin  vatis  imago 

Ardentes  dare  visa  faces  :  Hic  quœrite  Trojam, 

Hic  dornns  est,  inquit,  vobis.  Jam  tempos  agi  res, 

Nec  tantis  mora  prodigiis.  En  qoattaor  arœ 

Keptnno  :  dens  ipse  faces  animumque  mlnistrat.  »      640 

Hsc  memoraus,  prima  infensnm  vi  corripit  Ignem, 

Snblataque  procol  dextra  connixa  coruscat, 

Et  Jacit.  Arrectae  mentes,  stupefactaque  corda 

Iliadum.  Hic  vina  e  multis,  quse  maxima  natu, 

Pyrgo,  tôt  Priami  natorum  regia  nntrix  :  645 

u  Non  Beroe  YObis,  non  hsec  Rhœtcia,  matres, 

Est  Dorycli  conjnx  ;  divini  signa  decoris, 

Ardentesque  notate  ocalos;  qui  spiritus  illi, 

Qni  ynltos,  rocisve  sonus,  vel  gressus  ennti. 

Ipsa  egomet  dudum  Beroen  digressa  reliqul  650 

^gram,  indignantem,  tali  quod  sola  careret 

H onere,  nec  meritos  Anchis»  inferret  honores.  » 

Haec  eflata. 

At  matres,  primo  ancipitcs,  oculisqne  malignls 
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l'empire  où  les  destins  les  appellent,  quand  la  déesse,  balançant 
ses  ailes,  s'envole  dans  les  airs  et  trace  un  arc  immense  de 
lumière  en  fuyant  sous  la  nue.  Alors,  frappées  de  ce  prodige,  et 
emportées  par  la  fureur,  les  Troyennes  jettent  un  long  cri,  enlè- 
vent les  feux  du  foyer  sacré,  dépouillent  les  autels  ;  et  le  feuillage, 
les  rameaux ,  les  tisons  brûlants  sont  lancés  sur  les  vaisseaux. 
Abandonné  à  sa  fureur,  Tincendie  s'étend  ;  il  dévore  et  les  bancs, 
et  les  rames^  et  les  poupes  ornées  de  peintures. 

Eumèle  accourt  au  tombeau  d'Anchise  et  à  Tamphithéâtre  an- 
noncer l'embrasement  de  la  flotte  ;  et  déjà  les  Troyens  voient 
s'élever  de  noirs  tourbillons  de  fumée  et  de  flamme.  Ascagne, 
qui,  rayonnant  de  joie,  conduisait  encore  son  escadron,  le  pre- 
mier presse  son  coursier  rapide  ;  ses  gouverneurs  alarmés  ne 
peuvent  le  retenir  :  il  court  vers  le  camp  où  tout  est  en  désordre, 
a  Quelle  fureur  étrange!  et  quel  est,  dit-il,  votre  dessein,  ô 
malheureuses  1  Ce  n'est  point  Tennemi,  ce  n'est  point  la  flotte 
des  Grecs  :  ce  sont  vos  espérances  que  vous  brûlez!  Reconnais- 
sez-moi :  je  suis  votre  Ascagne  !  »  Et  il  jette  ù  ses  pieds  le  casque, 
désormais  inutile,  qui  couvrait  dans  les  jeux  guerriers  son  jeune 
front.  En  même  temps ,  arrive  Énée  suivi  de  tous  les  Troyens. 
A  sa  vue,  les  femmes  effrayées  fuient  et  se  dispersent  le  long  du 

Ambiguœ,  spectare  rates,  misémm  inter  amorem       655 

PrsBsentls  terrœ,  fatiaque  vocantia  régna, 

Qanm  dea  se  paribns  per  cœlmn  sastulit  alis, 

Ingentemqae  faga  secuit  sub  nubibus  arcam. 

Tnin  vero  attonitœ  monstriAt,  actœque  farore, 

Conclamant,  rapiantqne  focls  penetralibns  Ignem;      6C0 

Pars  spoliant  aras,  frondem  ac  virgulta  faccsqne 

Conjiclant  :  farit  immlssis  Valcanus  habenis 

Transira  per  et  remos,  et  pictas  abiete  puppes. 

Nuntius  Anchisœ  ad  tnmulum  cuneosque  theatri 

Inceusas  perfert  naves  Eumelus;  et  Ipsl  '      €65 

Respiciunt  atram  in  nimbo  volitare  favillam. 

Primas  et  Ascanins,  cursus  ut  Isetos  équestres 

Ducebat,  sic  acer  equo  tarbata  petivit 

Castra,  nec  exanimes  possnnt  retinere  magistri. 

w  Quis  furor  iste  novus  ?  quo  nnnc,  quo  tenditis,  inquit,  €70 

Heu!  miserse  cires?  non  bostem  inimicaque  castra 

Argivûm,  vestras  spes  nritis.  En  ego  vester 

Ascanius.  »  Galeam  ante  pedes  projedt  inanem, 

Qua  ludo  indutus  belli  simulacra  ciebat. 

Accélérât  simul  iEneas,  simul  agmina  Teuci'ûm.  679 

Ast  illas  diversametuper  littora  passim 
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rivage,  et  vont  furtivement  cacher  dans  les  bois,  dans  les  creux 
des  rochers, «la  honte  qui  les  presse  :  détestant  leur  forfait  et  la 
lumière,  elles  reconnaissent  leurs  concitoyens,  et  Junon  cesse  de 
régner  dans  leurs  âmes. 

Cependant  Tincendie  conserve  encore  sa  fureur  indomptalble  : 
l'étoupe  embrasée  vomit  une  épaisse  fumée  et  alimente  le  feu 
sous  le  bois  humide  ;  une  vapeur  brûlante  mine  sourdement  les 
carènes,  et  bientôt  tout  le  corps  des  navires  est  en  proie  au  fléau 
dévorant.  Ni  Tactivité  des  guerriers,  ni  Tean  versée  par  torrents, 
ne  peuvent  Farrèter.  Alors  le  pieux  Énée  dépouille  ses  vêtements, 
invoque  le  secours  des  dieux,  et,  les  mains  tendues  vers  le  ciel  : 
«  0  Jupiter  tout-puissant,  s'écrie-t-il,  si  tu  n'as  pas  juré  de  perdre 
jusqu'au  dernier  Troyen,  et  si  ton  antique  pitié  s'intéresse  encore 
aux  malheurs  des  mortels,  permets,  en  ce  moment,  que  mes 
vaisseaux  échappent  à  la  fureur^ des  flammes!  Sauve  de  la  ruine 
les  faibles  ressources  des  Troyens  :  ou,  pour  achever  ton  œuvre, 
lance  sur  moi  ta  foudre  vengeresse,  si  je  l'ai  mérité,  et  de  ta 
main  écrase-moi  !  »  A  peine  a-t-il  parlé,  qu'au  milieu  de  sombres 
nuages  amoncelés  la  tempête  éclate  furieuse  :  les  monts  et  les 
plaines  sont  ébranlés  des  éclats  du  tonnerre.  Poussée  par  le 
souffle  violent  de  l'Auster,  la  pluie  qui  tombe  par  torrents  inonde 
les  navires ,  pénètre  le  chêne  à  demi  consumé  ;  enfin  tous  les 

Diifnglant,  silvasque  et  slcubi  concava  fartim 

Saxa,  petunt  :  piget  Incepti,  lacisqne,  anosqne 

HntataB  agnoscant,  excassaqae  pectore  Jano  est 

Sed  non  idcirco  flammœ  atque  incendia  vires  680 

Indomitas  posnere  :  ndo  sub  robore  rlVit 

Stoppa  Tomdns  tardum  famnm,  lentusqae  carinas 

Est  vapor,  et  toto  descendit  corpore  pestis  ; 

Nec  Tires  heroam  infusaque  flnmina  prosunt. 

Tnm  plus  iEneas  humeris  abscindere  vestem,  ^   685 

Âoxilioqae  vocare  deos,  et  tendere  palmas  : 

u  Juppiter  omnipotens,  si  nondam  exosns  ad  unum 

Trojanos,  si  qnid  pietas  antiqoa  labores 

Respicit  hnmanos,  da  flammam  eradere  classl 

Nunc,  pater,  et  tenues  Teacrûm  res  eripe  leto.  600 

Vel  ta,  quod  snperest,  infesto  fulmine  morti, 

Si  mereor,  demitte,  tuaque  hic  obrue  dextra.  n 

Vix  hsec  ediderat,  quam  efftisis  imbribus  atra 

Tempestas  sine  more  furit,  tonitruqne  tremiscunt 

Ardua  terrarum  et  campl  ;  ruit  œthere  toto  695 

Turbldus  imber  aqua,  densisque  nigerrlmus  austrist 

Implenturque  super  puppes  ;  semlnsta  madescunt 
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feux  s'éteignent,  et,  à  l'exception  de  quatre  navires  dévorés  par 
la  flamme,  tous  les  autres  échappent  au  fléau. 

Cependant,  abattu  par  cet  affreux  revers,  Énée  flotte  irrésolu 
entre  les  graves  soucis  qui  agitent  son  cœur  :  oubliant  les  des- 
tins, se  fera-t-il  dans  la  Sicile  une  patrie?  ou  devra-t-il  chercher 
encore  l'Italie  à  travers  les  mers?  Tandis  qu'il  est  incertain,  le 
vieux  Nautès,  que  Pallas  instruisit  elle-même  et  rendit  célèbre  par 
une  science  profonde  de  l'avenir,  fait  connaître  au  héros  ce  qu'il 
devra  craindre  de  la  colère  des  dieux,  et  ce  que,  dans  leurs  décrets 
immuables,  exigent  les  destins.  Il  console  le  chef  des  Troyens  en 
ces  mots  :  «  Fils  de  Vénus,  suivons,  malgré  tous  les  obstacles, 
la  route  où  les  destins  nous  entraînent.  Quoi  qu'il  arrive,  la  pa- 
tience triomphe  toujours  de  la  fortune.  Aceste  est  Troyen  comme 
vous  ;  comme  vous  il  est  du  sang  des  dieux.  Associez-le  à  vos 
projets,  et  formez  avec  lui  l'alliance  qu'il  désire.  Remettez  entre 
ses  mains  ceux  de  vos  compagnons  dont  les  vaisseaux  sont  per- 
dus ,  et  tous  ceux  que  rebutent  votre  grande  entreprise  et  vos 
nobles  travaux  :  les  vieillards  accablés  d'ans,  les  femmes  fati- 
guées de  la  mer ,  enfin  tout  ce  qui  languit  sans  force  et  sans 
courage  contre  les  dangers.  Qu'ils  trouvent  sur  cette  terre  amie 
un  asile  et.  du  repos.  Aceste  permettra  qu'ils  donnent  à  leur  ville 


Sobors  ;  restinctns  donec  vapor  onmis,  et  omnes, 

Qnattaor  amlssis,  servatœ  a  peste  carinas. 

At  pater  ^neas,  casa  concassas  acerbo,  700 

Nanc  bac  ingénies,  nanc  illac  pectore  caras 

Hatabat  versans,  Siculisne  resideret  arvis, 

Oblitns  fatoram,  Italasne  capesseret  oras. 

Tarn  senior  Nantes,  unam  Tritonla  Pallas 

Qnem  docuit,  maltaqae  insignem  reddidit  arte,  705 

H«c  responsa  dabat,  yel  qaœ  portenderet  ira 

ISjBLgoa.  deûm,  vel  qaœ  fatoram  posceret  ordo. 

Isque  his  iEneau  solatas  vocibas  infit  : 

M  Nate  dea,  quo  fata  trahant  retrahantque,  seqaaranr  : 

Qaidquid  erit ,  saperanda  omnis  fortuna  ferendo  est.  710 

Est  tibi  Dardanins  divin»  stirpis  Acestes  : 

Hune  cape  consiliis  sociam,  et  conjange  volentem  ; 

Haie  trade  amissis  saperant  qui  navibus,  et  qaos 

Fertœsam  inagni  incepti  rerumque  taariim  est  ; 

Longœvosqoe  senes,  ac  fessas  œqaore  matres,  715 

Et  qaidquid  tecam  inyalldum  metuensque  pericli  est, 

Delige,  et  his  habeant  terris  sine  mœnia  fessl  : 

Urbem  appcllabunt  permisso  nomlne  Âcestam.  » 
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son  nom.  »  Le  héros  se  sent  ranimé  par  ce  discours  d*un  vieillard 
qu'il  aime ,  et  se  livre  à  tous  les  soins  divers  dont  son  âme  est 
occupée. 

La  Nuit  sombre,  sur  son  char  à  deux  coursiers,  parcourait  le 
del,  quand  Énée  crut  voir  descendre  de  l'Olympe  Tombre  de  son 
père  Anchise,  qui  lui  parla  ainsi  :  «  Mon  fils,  toi  qui  me  fus  plus 
cher  que  la  vie,  tant  que  j'ai  vécu  ;  mon  fils,  toi  que  poursuit 
obstinément  le  destin  d'Ilion,  je  viens  vers  toi  par  Tordre  de 
Jupiter,  qui  a  écarté  la  flamme  de  tes  vaisseaux,  et  qui,  du  haut 
des  cieux,  a  pris  enfin  pitié  de  tes  maux.  Suis  les  excellents  con- 
seils que  te  donne  le  vieux  Nautès.  Transporte  en  Italie  l'élite 
de  tes  compagnons,  tes  plus  vaillants  guerriers.  Tu  auras  à  sou- 
mettre, dans  le  Latium,  un  peuple  belliqueux  et  farouche.  Mais 
pénètre,  auparavant,  dans  les  demeures  infernales  de  Pluton,  et 
traverse  les  profondeurs  de  TAverne,  pour  jouir  de  mon  entretien  : 
ce  n'est  point  dans  Tafifreux  Tartare,  parmi  ses  tristes  Ombres, 
qu'est  mon  séjour  :  j'habite  TÉlysée,  agréable  séjour  des  hommes 
pieux.  C'est  là  qu'une  chaste  Sibylle  guidera  tes  pas,  si  tu  verses 
abondamment  le  sang  de  noires  victimes.  Là,  tu  connaîtras  toute 
ta  postérité,  et  Tempire  qui  t'est  promis.  Et  maintenant,  adieu  I 
Déjà  la  nuit  humide  a  fourni  la  moitié  de  sa  carrière,  et  j'ai  senti 
le  souffle  brûlant  des  coursiers  haletants  du  Soleil.  »  Il  dit,  et, 

Talibus  incensns  dictls  senioris  amici, 

Tum  vcro  in  curas  animum  diducitur  omnes.  720 

Et  Nos  atra  polum  bigis  subyecta  tenebat  t 

Visa  dehiuc  cœlo  faciès  delapsa  parentis 

Anchisae  subito  taies  effundere  voces  : 

u  Nate,  milii  vita  quondam,  duin  vita  manebat, 

Care  magis,  nate,  Iliacis  exercite  fatis,  729 

Imperio  Jovis  Iiuc  venio,  qui  classibus  ignem 

Depulit,  et  cœlo  tandem  miseratus  ab  alto  est. 

Consiliis  pare,  quse  nunc  pulcherrima  Nantes 

Dat  senior  :  lectos  juvencs,  fortissima  corda, 

Pefér  in  Itallam.  Gens  dura  atque  aspera  cultu  7S0 

Debellanda  tibi  Latio  est.  Ditis  tamen  ante 

Infernas  accède  domos,  et  Âverna  per  alta 

Congressus  pete,  nate,  meos.  Non  me  impia  namqne 

Tartara  babent,  tristes  umbrœ ,  sed  amœna  piorum 

Concilia  Elysiumque  colo.  IIuc  casta  Sibylla  735 

Nigrarum  multo  pscudum  te  sanguine  ducet. 

Tum  genus  omne  tuum,  et,  quse  dcntur  mœnia,  disccs. 

Jamque  vale  :  torquet  medios  Nox  bumida  cursus. 

Et  me  Bœyoa  equis  Oriens  afOavit  anbelis.  m 
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comme  une  vapeur  légère,  s'évanouit  dans  les  airs  :  «  0  mon 
père,  s'écrie  Énée,  où  cours-tu?  où  vas-tu  te  cacber  à  ma  vue? 
pourquoi  me  fuir?  et  qui  t'enlève  à  mes  embrassements?  »  A 
ces  mots,  il  réveille  la  flamme  assoupie  sous  la  cendre,  et,  répan- 
dant la  farine  sacrée  et  l'encens,  il  invoque  les  Pénates  de  Troie 
et  l'antique  Vesta.  Aussitôt  il  convoque  ses  compagnons,  etÂceste 
le  premier.  Il  leur  annonce  l'ordre  de  Jupiter,  les  conseils  d'un 
père  chéri ,  et  les  résolutions  auxquelles  son  esprit  s'arrête.  A 
l'instant  tout  est  approuvé;  Aceste  a  consenti.  On  inscrit  pour  la 
ville  nouvelle  ceux  qu'on  doit  y  laisâer,  les  femmes  et  les  Troyens 
pour  qui  la  gloire  a  peu  d'attrait.  Les  autres  rétablissent  les  bancs 
des  rameurs ,  remplacent  les  bois  endommagés  par  la  flamme, 
garnissent  les  vaisseaux  de  rames,  de  cordages:  ils  sont  peu 
nombreux,  mais  pleins  d'ardeur  et  de  courage. 

Cependant  Énée  trace,  avec  la  charrue,  l'enceinte  de  la  ville. 
Le  sort  assigne  les  demeures  :  le  héros  veut  qu'on  y  retrouve  un 
autre  Ilion,  une  seconde  Troie.  Aceste  se  réjouit  de  ce  nouveau 
royaume  :  il  marque  le  lieu  du  forum, .et  donne  des  lois  à  l'assem- 
blée des  vieillards  formée  en  sénat  ;  un  temple,  consacré  à  Vénus 
d'Idalie,  s'élève  sur  la  cime  de  l'Éryx;  enfin,  un  prêtre  est  établi 
près  du  tombeau  d'Anchise,  dont  un  bois  sacré  forme  l'enceinte. 

Dixerat,  et  tenues  fagit,  ceu  famtis,  in  auras.  740 

^iieas  :  <<  Qno  deinde  rnis?  quo  proripis?  inquit; 

Quem  fngis  ?  ant  qnis  te  nostris  complexibus  arcet  ?  n 

Hœc  memorans,  clnerem  et  sopitos  suscitât  ignés , 

Pergaraeumqne  Larem,  et  cansB  penetralia  Vestœ 

Farre  pio  et  plena  supplex  veneratar  acerra.  745 

Extemplo  socios  primnmque  arcessit  Âcesten, 

Et  Jovis  imperiam,  et  cari  prœcepta  parentis 

Edocet,  et  qnse  nnnc  animo  sentcntla  constet. 

Hand  mora  consiliis,  nec  Jussa  récusât  Âcestes. 

Transcribunt  urbi  matres,  populumque  volcntem        750 

Deponunt,  animes  nil  magnœ  laudis  egentes. 

Tpsi  transtra  novant,  flammisque  ambesa  reponunt 

Bobora  navigiis;  aptant  remosque  rudentesque, 

Exigui  numéro  ;  sed  belle  vivida  vlrtus. 

Interea  iSneas  urbem  désignât  aratro,  755 

Sortltnrque  domos  :  hoc  Ilium,  et  bœc  loca  Trojam 

Essejubet.  Gaudet  regno  Trojanus  Acestes; 

Indicitque  forum,  et  patribus  dat  jura  vocatis. 

Tum  vicina  astris  Erycino  in  vertice  sedes 

Fnndatur  Venerl  Idaliœ,  tumuloque  sacerdos  760 

Ac  lucus  late  sacer  additur  Anchlsaeo. 
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Déjà  neuf  jours  s^  sont  écoulés  dans  la  solennité  des  sacrifices 
et  dans  la  joie  des  festins  :  les  vents  paisibles  ont  aplani  les  mers , 
l'Auster,  par  son  haleine  favorable,  ne  cesse  d'appeler  les  Troyens 
sur  les  ondes.  Alors  retentissent  sur  tout  le  rivage  de  tristes 
gémissements;  le  jour^et  la  nuit,  les  pleurs  et  de  longs  embras- 
sements  retardent  les  adieux  ;  et  déjà  ceux  que  naguère  épouvan- 
taient Taspect  de  la  mer  et  l'affreux  courroux  de  Neptune,  les 
femmes  elles-mêmes,  veulent  partir  et  braver  tous  les  maux  de 
Texil.  Mais,  par  des  paroles  amies,  Énée  les  console  avec  bonté, 
et  les  recommande  en  pleurant  à  son  compatriote  Aceste.  Puis 
il  ordonne  qu'on  immole  à  Éryx  trois  jeunes  taureaux,  aux  Tem 
pètes  une  jeune  brebis,  et  qu'on  détache,  dans  l'ordre  accoutumé, 
les  câbles  qui  retiennent  les  vaisseaux  au  rivage.  Lui-même,  la 
tète  ceinte  d'une  couronne  d'olivier,  et  debout  sur  la  proue,  il 
tient  à  la  main  une  coupe,  jette  les  entrailles  des  victimes  dans 
Tonde  amère,  et  y  répand  des  libations  de  vin.  Le  vent  s'élève 
et  suit  en  poupe  les  vaisseaux  :  les  rameurs  frappent  à  Tenvi  la 
mer  et  soulèvent  les  flots  écumants. 

Cependant,  toujours  inquiète,  Vénus  aborde  Neptune,  et  se 
plaint  en  ces  termes  :  «  L'implacable  colère  de  Junon,  et  sa  haine 
que  rien  ne  peut  assouvir,  me  forcent,  ô  Neptune  !  à  descendre 

Jaxnque  dies  êpalata  novem  gens  omnis,  et  aris 

Factns  bonos  :  placidi  straverunt  sequora  venti, 

Creber  et  adspirans  rursas  yocat  Ânster  in  altam 

Exoritnr  procnrva  ingens  ■  per  littora  fletas;  7C5 

Complexi  inter  se  noctemqne  diemqne  naorantur. 

Ipsœ  jam  naatres,  ipsi,  qnibns  aspera  quondam 

Visa  maris  faciès,  et  non  tolerabile  numen, 

Ire  Tolnnt,  omnemqne  fagsB  perferre  laborem. 

Qnos  bonus  ^neas  dictis  solatur  amicls,  770 

Et  consanguineo  lacrymans  commendat  Acestœ. 

Très  Eryci  vitolos  et  Tempestatibus  agnam 

Csedere  deinde  jubet,  solvique  ex  ordiue  funem. 

Ipse,  capnt  tonsœ  foliis  evlnctus  oliyœ, 

Stans  prôcnl  in  prora,  pateram  tenet,  extaqne  salsos  775 

Porricit  in  iluctus,  ac  yina  liqnentia  fandit. 

Froseqnitnr  surgens  a  puppi  ventua  euntes  : 

Gertatim  socii  ferinnt  mare,  et  œqnora  verrunt. 

Ât  Venus  interea  Neptunum  exercita  curls 

Alloquitnr,  talcsqne  effundit  pectore  questus  :  T80 

M  Junonis  gravis  ira  et  inexsaturabile  pectus 

Cogunt  me,  Neptune,  preces  descendcre  in  omnes  : 

Quam  nec  longa  dies,  pietas  nec  mitigat  ulla; 
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à  toutes  les  prières.  Ni  le  temps,  ni  la  piété,  ne  calment  son  res- 
sentiment. Sa  haine  infatigable  brave  les  ordres  de  Jupiter  et  les 
arrêts  du  destin.  Pour  elle  ce  n*est  point  assez  d'avoir  renversé, 
au  sein  de  la  Phrygie,  une  ville  puissante,  et  d*en  avoir  traîné 
les  grands  débris  à  travers  toutes  les  infoitunes  :  elle  poursuit 
encore  la  cendre  et  les  ossements  de  Troie  au  delà  du  tombeau. 
Elle  seule  connaît  les  causes  d'une  telle  fureur.  Yousi-méme, 
naguère,  vous  fûtes  témoin  de  Taffreuse  et  soudaine  tempête  exci- 
tée par  elle  sur  les  ondes  de  la  Libye.  Secondée  par  la  fureur  des 
vents  qu'Éole  déchaîna,  mais  en  vain,  elle  confondit  la  mer  avec 
les  cieux  :  voilà  ce  que  Junon  a  osé  dans  votre  empire.  Et,  par 
un  crime  nouveau,  égarant  les  esprits  des  Troyennes,  elle  vient 
de  brûler  honteusement  nos  vaisseaux,  et  de  réduire  mon  fils,  en 
détruisant  sa  flotte,  à  laisser  ses  compagnons  sur  une  terre  in- 
connue. Que  du  moins  ce  qui  reste  puisse,  je  vous  en  conjure, 
déployer  en  sûreté  ses  voiles  sur  les  flots  !  qu'il  puisse  aborder 
aux  rives  du  Tibre,  dans  les  champs  de  Laurente,  si  ma  demande 
est  juste,  et  si  les  Parques  nous  accordent  ces  remparts  tant 
promis  I  » 

Alors  le  fils  de  Saturne,  souverain  des  mers  profondes,  répond 
à  la  déesse  :  a  Vous  avez  tout  droit,  Gythérée,  de  ne  rien  craindre 
dans  mon  empire,  qui  fut  votre  berceau.  J'ai  moi-même  mérité | 
votre  confiance.  Souvent  j'ai  fait  taire  les  vents ,  et  réprimé  la 

Née  JotIs  bnperio  fatisqne  inAracta  qoiesclt. 

Kon  média  de  gente  Fhrygnm  exedisse  nefandU         785 

Urbem  odils  satis  est,  nec  pœnam  traxe  per  omnem 

Belliquias;  Trojœ  clner^s  atque  oasa  peremptaB 

Inseqnitar.  Causas  tanti  sclat  illa  faroris  t 

Ipse  mihi  nnper  Llbycis  tu  testis  in  undia 

Qnam  molem  subito  excierit  :  maria  omnia  cœlo         790 

Ifiscult,  Mollis  nequidquam  fréta  procellis; 

In  regnis  hoc  ausa  tuls. 

Per  scelns  ecce  etiam,  Trojanis  matribus  actis, 

Exnssit  fœde  puppes,  et  classe  subegit 

Amlssa  socios  ignotœ  linquere  terras.  795 

Quod  superest,  oro,  Uceat  dare  tuta  per  undas 

Vêla  tibi  ;  Uceat  Laurentem  attingere  Tibrim , 

Si  ooncessa  peto,  si  dant  ea  nlœnia  Parcsa.  n 

Tnm  Saturnins  hœc  domitor  maris  edidit  alti  : 

«  Fas  omne  est,  Cytherea,  meis  te  fldere  regnis,  800 

Unde  genuB  ducis.  Merui  quoque;  sœpe  fnrores 

Compreisl  et  rabicm  tautam  cœlique  marisque. 
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colère  furieuse  du  ciel  et  de  la  mer.  Sur  la  terre  même,  j'en 
atteste  le  Xanthe  et  le  Simoïs  y  mes  soins  ont  veillé  sur  votre 
fils.  Lorsque  le  terrible  Achille,  poursuivant  les  Troyens,  repous- 
sait sous  les  remparts  de  Pergame  leurs  phalanges  éperdues,  et 
par  milliers  le^  liv)%iit  à  la  mort  ;  quand  les  fleuves  gémissaient 
regorgeant  de  cadavres,  et  que  le  Xanthe,  arrêté  dans  son  cours, 
ne  pouvait  plus  rouler  son  onde  vers  la  mer,  Énée  osa  se  mesurer 
avec  le  vaillant  fils  de  Pelée,  sans  posséder  une  force  égale,  sans 
avoir,  comme  lui,  la  faveur  des  dieux  :  je  le  couvris  d'un  épais 
nuage,  et  Tarrachai  au  trépas.  Cependant  alors  je  voulais  ren- 
verser cette  Troie  parjure  et  ces  murs  élevés  par  mes  mains. 
Mes  sentiments  ne  sont  point  changés  :  bannissez  toute  crainte; 
votre  fils  arrivera,  sans  péril,  aux  ports  de  TAverne.  Un  seul  de 
ses  compagnons,  par  lui  regretté,  périra  dans  les  flots  :  une  seule 
tète  sera  dévouée  pour  le  salut  de  tous.  » 

Neptune,  par  ces  mots,  calme  et  réjouit  la  déesse.  Il  attelle 
ses  coursiers,  met  dans  leur  bouche  un  mors  écumant,etsamaiii 
leur  abandonne  entièrement  les  rênes.  Son  char  azuré  vole  rasant 
la  surface  des  eaux  :  Tonde  s'aplanit  ;  la  mer  gonflée  s'abaisse 
sous  l'essieu  retentissant,  et  dans  tout  le  ciel  les  nuages  dispa- 
raissent. Dans  le  nombreux  cortège  du  dieu,  à  droite,  nagent  les 
immenses  baleines,  et  la  troupe  du  vieux  Glaucus,  et  Palémon, 

Nec  minor  in  terris,  Xanthnm  Slmoentaque  testor, 

iSne»  mibi  cura  toi  :  qnuin  Troia  Âchilles 

Exanimata  seqnens  implngeret  agmina  mûris,  805 

Millia  mnlta  daret  leto,  gemerentqne  repleti 

Anmes,  nec  reperire  yiam,  atqne  evolvere  posset 

In  mare  se  Xantbos,  Pelidse  tune  ego  forti 

Congressnm  JEnean,  nec  dis  nec  yiribns  seqais, 

Knbe  cava  rapni,  cuperem  qnnm  rertere  ab  imo  81(^ 

Stracta  meis  manlbns  perjnrœ  mœnia  Trojœ. 

Knnc  qnoqne  mens  eadem  perstat  mibi  ;  pelle  timorem» 

Tatns,  qnos  optas,  portas  accedet  Ârerni. 

Unns  erit  tantnm,  amissnm  quem  gurgite  quœret; 

TJnam  pro  mnltis  dabitnr  capnt.  »  81& 

His  abi  lœta  deœ  permnlsit  pectora  dictis, 

Jungit  eqnos  anro  genitor,  spumantiaque  addit 

Frena  feris,  manibnsqne  omnes  effandlt  babenas. 

Cœmleo  per  summa  leris  voIat  œquora  cnrra. 

Subsidnnt  nndœ,  tumidamqne  snb  axe  tonanti         '  8'J(> 

Stemitnr  œqaor  aquis  ;  fuginnt  vasto  œtbere  nlmbi. 

Tum  varisB  comitom  faciès,  immania  cete, 

Et  senior  Glauci  chorus,  Inousque  Palœmon, 
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fils  dlno,  et  les  agiles  Tritons,  et  toute  l'armée  de  Phorcas  :  a 
gauche,  Thétis  et  Mélite,  la  chaste  Panopée,  Nésée  et  Spio,  Thalie 
et  Cymodocé. 

Alors  une  douce  joie  pénètre  dans  Tàme  incertaine  d'Ënée.  D 
ordonne  qu'on  relève  à  l'instant  tous  les  mâts,  qu'aux  deux  bras 
de  la  vergue  la  voile  se  déploie  :  et  soudain  tous,  de  concert, 
s'empressent  ;  à  droite,  à  gauche,  ils  resserrent  ou  détendent  les 
cordages,  tournent  et  retournent  les  antennes,  hissent  les  voiles, 
et  la  flotte  vole  sous  la  douce  haleine  des  vents  ;  Palinure  la  con- 
duit et  la  dirige  :  c'est  sur  lui  que  les  autres  pilotes  doivent  ré- 
gler leur  marche. 

Déjà  la  Nuit  humide  touchait  à  la  moitié  de  sa  carrière.  Dure- 
ment étendus  sur  les  bancs,  les  matelots,  sous  leurs  rames, 
abandonnaient  leurs  membres  fatigués  aux  douceurs  du  repos, 
quand  le  sommeil  descend  légèrement  de  la  voûte  étoilée,  écarte 
les  ténèbres  de  l'air,  et  te  cherche,  infortuné  Palinure,  Rappor- 
tant des  songes  funestes.  Le  dieu,  sous  les  traits  de  Phorbas , 
s'assied  sur  le  haut  de  la  poupe,  et  de  sa  bouche  sortent  ces 
trompeuses  paroles  :  «  Fils  d'Iasus,  les  flots  tranquilles  empor- 
tent nos  vaisseaux  ;  l'haleine  égale  des  vents  nous  favorise  :  c'est 
l'heure  propice  au  repos  :  repose  ta  tète,  et  dérobe  au  travail  tes 

Tritonesque  dti,  Phorciqne  ezercitos  omnis. 

Lœva  teneiit  Thetis,  et  Melite,  Panopeaqne  vlrgo,       825 

Nes8ee,  Spioqne,  Tbaliaque,  Cymodoceque. 

Hic  patriB  Mnesa  suspensam  blanda  vicissim 

Gaudia  pertentant  mentem  ;  Jabet  ocius  omnes 

ÂttoUi  malos,  intendi  brachia  velis. 

Una  omnes  fecere  pedem,  pariterque  sinistros,  880 

Nunc  dextros  solvere  ainiu  ;  una  ardua  torquent 

Cornna,  dctorquentqae  :  ferant  sua  flamina  claasem. 

Princeps  ante  omnes  densum  Palinnrus  agebat 

Agmen,  ad  hnnc  alii  cnrsum  contendere  Jassi. 

Jamque  fere  mcdiam  cœli  Noz  humida  metam  835 

Contigerat  ;  placlda  laxarant  membra  quiète 

Snb  remis  fusl  per  dura  sedllia  nautœ  : 

Qnum  levis  œtbereis  delapsus  Somnus  ab  astris 

Aéra  dimovit  tenebrosum^  et  dispulit  umbras, 

Te,  Palinure,  petens,  tibi  somnia  tristia  portans         840 

Tnsonti,  pnppique  deua  consedit  in  alta, 

PUorbanti  BimiUa,  fanditque  bas  ore  loquelas  : 

«  laside  Palinure,  ferunt  ipsa  œquora  classem  ; 

^quatœ  splrant  aurœ  ;  datur  bora  quieti  : 

Pone  caput,  fessosqne  ocolos  ftirare  labori.  ^*'* 
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yeux'fatigués.  Moi-même,  un  moment,  je  tiendrai  ta  place  au 
gouvernail.  »  Palinure  ouvre  avec  effort  ses  paupières  appesan- 
ties :  «  Crois-tu  donc,  dit-il,  que  je  connaisse  si  peu  le  calme 
insidieux  des  mers  et  de  leurs  flots  paisibles?  moi  !  je  me  fierais 
à  cet  élément  perfide  !  et ,  tant  de  fois  trompé  par  Tapparence 
d'un  ciel  serein^  j'abandonnerais  Ënée  à  des  vents  infidèles!  »  II 
dit,  et  de  ses  mains  s'attache  avec  force  au  gouvernail,  et  tient 
ses  yeux  fixés  sur  les  astres.  Alors  le  dieu  secoue,  sur  ses  deux 
tempes ,  un  rameau  trempé  dans  les  eaux  du  Léthé,  et  que  le 
Styx  imprégna  de  vapeurs  assoupissantes.  Soudain,  malgré  l'ef- 
fort de  Palinure,  ses  yeux  appesantis  se  ferment,  et  à  peine  c-e 
sommeil  inattendu  s'est-il  glissé  dans  ses  membres,  le  dieu  se 
jette  sur  lui,  et  le  précipite  dans  les  ondes  avec  le  gouvernail  et 
une  partie  de  la  poupe  arrachée.  Palinure  appelle  en  vain  ses 
compagnons  à  son  secours  ;  le  dieu,  déployant  ses  ailes,  remonte 
dans  les  airs. 

Cependant  la  flotte  suit  son  paisible  chemin ,  et  vogue  con- 
fiante dans  les  promesses  de  Neptune.  Déjà  elle  approchait  des 
rochers  des  Sirènes,  écueils  jadis  redoutables,  et  qu'ont  blanchis 
les  ossements  de  tant  de  victimes.  Déjà,  de  loin,  on  entendait 
retentir  ces  rocs  bruyants  incessamment  battus  des  flots  amers, 

•  Ipse  ego  panlisper  pro  te  tna  mimera  inibo.  » 
Gai  yix  attoUens  Palinaras  lamina  £Bitar  : 
M  Mené  salis  placidi  valtum  fluctnsque  quietos 
Ignorare  Jnbes  ?  mené  haie  confidere  monstre  ? 
JEne&TL  credam  quid  enim  fallacibas  Âastris,  850 

Et  cœll  toties  deceptas  fraude  sereni?  » 
Talia  dicta  dabat,  clavnmque  affixns  et  hœrens 
Nasqnam  amittebat,  ocalosqae  sab  astra  tenebat. 
Ecce  deus  ramum  Lethœo  rore  madentem, 
Viqne  soporatam  Stygia,  saper  ufraqae  qai^sat        855 
Tempera,  cunctantiqae  natantia  lamina  solvit. 
Vix  primes  inopina  qaies  laxaverat  artas  ; 
Et  saper  incnmbens,  cum  puppis  parte  révulsa, 
Gomque  gabernado,  liquidas  projecit  in  undas 
Prœcipitem,  ac  socios  neq/Vldquam  sœpe  vocantem.      860 
Ipse  Yolans  tenues  se  sustulit  aies  in  auras. 
Cnrrit  iter  tatum  non  seclns  œqaore  classis, 
Promissisque  patris  Neptnni  interrita  fertur. 
Jamqne  adeo  scopulos  Sirenum  advecta  sublbat, 
Difflciles  qnondam,  mnltoruinque  osslbus  idbos*  ^^ 

Tarn  raoca  assidue  longe  sale  saxa  sonabant  : 
Qaom  pater  amisso  floitantem  errare  magistro 


410  VIRGILE. 

lorsque  Énée  voit  son  navire  errant,  sans  guide,  à  la  merci  des 
flots.  Lui-même  il  le  dirige  sur  les  ondes  ténébreuses  ;  il  gémit 
amèrement,  et  s'aiïïige  du  malheur  de  son  ami  :  «  0  Palinurel 
dit-il,  pour  avoir  trop  compté  sur  la  trompeuse  sérénité  du  ciel 
et  de  la  mer,  ton  corps  restera  sans  sépulture  sur  une  plago 
ignorée  1  » 

>  SeBsit,  et  Ipse  ratem  noctumis  rezit  in  undis, 
Malta  gemens,  casnque  anlmnm  concussos  amiçi  : 
«  0  nimlnm  cœlo  et  pelago  confise  sereno,  870 

KodiiA  in  ignotai  Palinure,  jacebis  arenal  » 


LIVRE    SIXIEME 


Ainsi  parle  Ënée  en  pleurant ,  et  il  lâche  les  rênes  à  sa  flotte. 
Enfin  il  aborde  aux  rives  de  Cumes,  colonie  d'Ëubéens.  Les  proues 
sont  tournées  vers  la  mer  ;  l'ancre,  avec  sa  dent  mordante,  retient 
les  vaisseaux,  et  les  poupes  recourbées  bordent  le  rivage.  La  jeu- 
nesse troyenne  s'élance  ardente  sur  la  terre  d'Hespérie.  Les  uns 
cherchent  dans  les  veines  d'un  caillou  les  semences  de  feu  qu'il 
recèle  ;  d'autres  parcourent  les  forêts,  sombres  repaires  des  bêtes 
sauvages,  et  montrent  les  sources  qu'ils  ont  découvertes. 

Cependant  le  pieux  Énée  gravit  la  montagne  où  s'élève  le  temple 
d'Apollon,  et  se  rend  à  Taritre  écarté  et  profond  où  la  redoutable 
Sibylle  reçoit  du  dieu  de  Délos  ses  prophétiques  inspirations,  son 
enthousiasme  divin  et  la  science  de  l'avenir.  Déjà  il  pénètre  dans 
le  bois  sacré  de  la  triple  Hécate,  et  sous  les  toits  dorés  du  temple. 
Dédale,  fuyant  les  États  de  Minos,  osa,  ditron,  se  confier  aux 
plaines  de  l'air  sur  des  ailes  rapides^  et,  par  cette  route  nouvelle, 

LIBER  SEXTUS. 

Sic  fotnr  lacrymans,  classique  immittit  habenas, 

Et  tandem  Enbolcis  Cumamm  allabitnr  oris. 

ObTertant  pelago  proras;  tnm  dente  tenaci 

Ànchora  ftindabat  nares,  et  littora  cnrvsQ 

Prsteinxnt  pnppes.  Jayennm  manns  emicat  ardens         5 

Littns  in  Hesperinm  :  qnserit  pars  semina  flammœ 

Abstmsa  in  venis  silicis;  pars,  densa  ferarnm 

Tecta,  rapit  sllvas,  inyentaqne  f  umina  monstrat. 

At  pins  ^neas  arces,  qnibns  altus  Apollo  ^ 

Prsesidet,  horrendœque  procnl  sécréta  Sibyllie,  10 

Antmm  immane,  petit  :  mag^am  cui  mentem  animumqut 

Delius  inspirât  vates,  aperitqne  futura. 

Jam  snbennt  Triviie  lucos  atqne  anrea  tecta. 

Dédains,  ut  fama  est,  fagiens  Minoia  regn^a, 

Prsepetibns  pennis  ausus  se  credere  coelo^'  ^^ 

Insuetnin  por  iter  gelidas  enayit  ad  Arctos, 
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se  dirigeant  vers  les  Ourses  glacées ,  il  suspendit  enfin  son  vol 
léger  sur  les  remparts  de  Cumes.  A  peine  descendu  sur  la  terre, 
il  te  consacra,  ô  Phébus  !  ses  rames  aériennes,  et  t'éleva  un  temple 
immense.  Sur  une  porte  d'or  il  a  retracé  le  meurtre  d'Andro- 
gée,  et  les  malheureux  descendants  de  Cécrops,  condamnés,  en 
expiation  de  ce  crime,  à  livrer  en  tribut,  chaque  année,  sept  de 
leurs  enfants  :  on  y  voit  l'urne  fatale  d'où  sortait,  par  la  voie  du 
sort,  le  nom  des  victimes.  Vis-à-vis  s*élève  du  sein  des  flots  l'île 
de  Crète.  Là  sont  représentés  les  infâmes  amours  de  Pasiphaé, 
l'artifice  de  son  union  furtive  avec  le  taureau,  et  Ton  voit,  horrible 
sous  sa  double  forme,  le  Minotaure,  fruit  monstrueux  d'un  exé- 
crable amour.  Là  est  aussi  le  fameux  Labyrinthe  avec  ses  détours 
inextricables.  Mais  Dédale,  touché  de  la  vive  ardeur  d'une  reine, 
résout  lui-même  l'embarras  de  tant  de  routes  insidieuses,  et,  à 
l'aide  d'un  fil,  dirige  les  pas  incertains  de  Thésée.  Toi  aussi, 
Icare,  si  la  douleur  d'un  père  l'avait  permis,  tu  aurais  une  large 
place  dans  ce  bel  ouvrage.  Deux  fois  il  s'efforça  de  retracer 
sur  Tor  ton  infortune,  et  deux  fois  retombèrent  ses  mains  pa- 
ternelles. Les  Troyens  auraient  continué  de  regarder  curieuse- 
ment ces  merveilles,  si  Achate,  qu'Énée  avait  envoyé  devant 
lui,  ne  fût  arrivé  avec  Déiphobe,  fille  de  Glaucus,  prétresse  d'Hé- 
cate et  d'Apollon.  «  Ce  n'est  point,  dit-elle,  le  moment  de  s'ar- 

Chalcidicaque  levis  tandem  super  adstitit  arce. 

Reâditas  his  primum  terris,  tibi,  Phœbe,  sacravit 

Bemiginm  alarum,  posuitque  immania  templa. 

In  foribus  letnm  Androgei  :  tnm  pendere  pûenas  20 

Cecropidae  jasst  (miserum!)  septena  qaotannis 

Corpora  natorum  ;  stat  dactis  sortibus  nrna. 

Contra  elata  mari  respondet  Gnosia  tellns  : 

Hic  crudelis  amor  tauri,  anppostaqne  farto 

Pasiphaé,  mixtumqne  geuns,  prolesqne  biformis  25 

Minotanrus  inest,  Veneris  monumenta  nefandœ; 

Hic  labor  ille  domos  et  inextricabilis  error. 

Magnam  reg&nse  sed  enim  miseratus  amorem 

Dœdalns,  ipse  dolos  tecti  ambagesqne  resoWit, 

Cœca  regens  fUo  vestigia.  Tu  quoqne  magnam  30 

Partem  opère  in  tanto,  sineret  dolor,  Icare,  haberes. 

Bis  conatas  erat  casns  e£9ngere  in  auro  : 

Bis  patrlae  oecidere  manos.  Qnin  protinns  omniA 

Perlegerent  ocolls,  ni  Jam  praemissns  Achates 

Afforet,  atqne  una  Phœbi  Trlviaeque  sacerdos,  99 

Deiphobe  Glauci  ;  fatur  qun  talia  régi  : 

«  Non  hoc  ista  sibi  tempns  q;>ectacala  poscit  : 
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rêter  à  de  tels  spectacles;  ils  s'agit  maintenant  d'immoler  sept 
jeunes  taureaux  indomptés,  et  un  pareil  nombre  de  brebis,  choi- 
sies selon  Tusage.  » 

Elle  dit,  et  les  Troyens  s'empressent  d'obéir  à  ses  ordres 
sacrés.  Alors  la  prêtresse  les  appelle  dans  son  temple.  Là  est  un 
antre  immense  creusé  dans  les  vastes  flancs  du  roc  Eubéen  :  cent 
larges  avenues  conduisent  à  cent  portes,  d'où  s'élancent  autant 
de  voix,  organes  de  la  Sibylle.  On  était  arrivé  sur  le  seuil,  quand 
la  vierge  s'écria  :  «  Il  est  temps  d'interroger  le  destin  !  le  dieu  I 
voici  le  dieu  !  »  Et,  tandis  qu'elle  parle  devant  les  portes  sacrées, 
soudain  son  visage  et  la  couleur  de  son  teint  ne  sont  plus  les 
mêmes  ;  ses  cheveux  en  désordre  se  hérisisent,  son  sein  haletant 
se  soulève,  la  fureur  transporte  ses  farouches  esprits  ;  sa  taille 
semble  grandir,  et  sa  voix  n'a  plus  rien  de  mortel,  quand,  de 
plus  près,  le  dieu  l'échaufle  de  son  souflle  puissant  :  a  Tu  tardes, 
Énée,  dans  tes  vœux  et  dans  tes  prières,  dit-elle  ;  tu  tardes!  et 
ce  n*est  qu'à  leur  suite  cependant  que  les  portes  de  ce  temple 
redoutable  s'ouvriront.  »  Elle  dit,  et  se  tait.  Une  terreur  glacée 
court  dans  les  os  des  Troyens,  et,  du  fond  de  son  cœur,  leur  roi 
adresse  au  dieu  cette  prière  : 

a  Apollon,  toi  qui  compatis  toujours  aux  déplorables  malheurs 
de  Troie;  qui  dirigeas  contre  le  corps  du  petit-fils  d'Éaque  la 


Nunc  grâge  de  intacto  septem  mactare  juvencos 

Prœstiterit,  totidem  lectas  de  more  bidentes.  » 

Talibns  affata  iSnêan  (nec  sacra  morantnr  40 

Jnssa  viri),  f  eucros  vocat  alta  in  tômpla  sacerdos. 

Excisum  Euboicœ  latns  ingens  rapis  in  antrum, 

Qno  lati  ducuut  aditus  centum,  ostia  centnm, 

Unde  ruant  totidem  voces,  responsa  Sibyllœ. 

Ventum  erat  ad  limen,  quum  virgo  :  «  Poscere  fata     45 

Tempns,  ait  ;  deus,  ecce,  deas  !  n  Cai  talia  fanti 

Ante- fores,  sabito  non  vultus,  non  color  unus. 

Non  comptœ  manaere  comœ;  sed  pectaa  anhclum, 

Et  rabie  fera  corda  tument  ;  majorque  vider! , 

Kec  mortale  sonans,  afflata  est  numine  quando  50 

Jam  propiore  dei  :  «  Cessas  iti  vota  precesqne, 

Tros,  ait,  ^nea?  cessas?  neque  enim  ante  déhiscent 

Attonitœ  magna  ora  domns.  »  Et  talia  fata 

Conticuit.  Gelidus  Tencris  per  dura  cucurrit 

Ossa  tremor,  funditqne  preces  rex  pectore  ab  imo  :      55 

•<  Phœbe,  graves  Trojœ  semper  miserate  labores, 

Dardana  qui  Paridls  direxti  tela  manusque 
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main  et  les  traits  de  Paris,  c'est  sous  tes  auspices  que  j'ai  par- 
couru les  mers  qui  baignent  tant  d'immenses  contrées,  que  j'ai 
vu  les  terres  lointaines  des  Massyliens,  et  les  champs  girides  que 
bordent  les  Syrtes.  Enfin,  nous  les  tenons,  ces  rivages  de  l'Italie 
qui  fuyaient  devant  nous!  Qu'ici  la  fortune  de  Troie  cesse  enfin 
de  nous  poursuivre!  Vous  tous  aussi,  dieux  et  déesses,  qu'im- 
portunaient jadis  Ilion  et  la  gloire  immortelle  de  la  Dardanie, 
vous  pouvez  maintenant  épargner  ce  qui  reste  du  peuple  de  Per- 
game.  Et  toi,  prêtresse  sainte,  qui  lis  dans  l'avenir,  accorde  (je 
ne  demande  que  l'empire  promis  à  mes  destins),  accorde  aux 
enfants  de  Teucer,  à  nos  dieux  errants,  aux  Pénates  de  Troie  si 
longtemps  agités,  de  se  fixer  enfin  dans  le  Latium.  Alors  j'élèverai 
un  temple  de  marbre  à  Phébuset  à  Diane,  et  j'établirai  des  fêtes 
en  l'honneur  d'Apollon.  Toi-même,  ô  vierge  prophétique!  un  au- 
guste sanctuaire  t'est  réservé  dans  mon  empire  :  là  je  déposerai 
tes  oracles,  renfermant  les  secrètes  destinées  annoncées  à  mon 
peuple ,  et  des  mortels ,  choisis  par  moi,  en  seront  les  sacrés 
interprètes.  Seulement,  ne  confie  point  tes  oracles  à  des  feuilles 
légères,  de  peur  que,  jouets  des  vents  rapides,  elles  ne  se  mêlent 
et  ne  s'envolent.  Parle  toi-même ,  je  t'en  conjure.  »  Telle  fut  la 
prière  du  héros.  * 

Cependant ,  luttant  contre  le  dieu  puissant  qui  la  presse,  la 


Corpns  in  ^acicUe  ;  magnas  obenntia  terras 

Tôt  maria  intravi,  dnce  te,  peuitusque  repostas 

Massylûm  gentes,  prseteutaqne  Syrtibus  arva;  GO 

Jam  tandem  Italiœ  fugientls  prendimus  oras. 

Hac  Trojana  tenns  fuerit  fortuna  secuta. 

Vos  (luoque  Pergamese  jam  fas  est  parcere  genti, 

Dique  deœqne  omnes,  qoibus  obstitit  Ilium  et  ingens 

Gloria  Dardanise.  Tnque,  o  sanctissima  yates  !  G5 

Praescia  venturi,  da  (non  indebita  posco 

Régna  meis  fatis  )  Latio  considère  Teucros, 

Errantesqne  deos  agitataque  numina  Trojse. 

Tom  Phœbo  et  Trlviœ  solido  de  marmore  templnm 

Instituam,  festosque  dies  de  nomine  Phœbi.  70 

Te  quoqne  magna  manent  regnis  penetralia  nostris  ; 

Hic  ego  namque  tuas  sortes  arcanaqne  fata. 

Dicta  mese  genti,  ponam,  lectosqne  sacrabo, 

Aima,  viros  :  foliis  tantum  ne  carmina  manda. 

Ne  tnrbata  volent  rapidis  ludibria  ventis. 

Ipsa  canas,  oro.  n  Finem  dédit  ore  loquendi. 

At,  Phœbi  nondum  patiens,  immanis  in  antro 


ENÉIDE,  LIVRE  VI.  4<5 

Sibylle  farouche  s'agite  dans  son  antre  pour  le  repousser,  mais, 
plus  elle  résiste,  plus  le  dieu  fatigue  sa  bouche  écumante, 
dompte-son  cœur  farouche,  et  la  soumet  enfin  à  ses  volontés.  Déjà 
les  cent  portes  de  Tantre  s'ouvrent  d'elles-mêmes,  et  ces  paroles 
de  la  Sibvlle  retentissent  dans  les  airs  :  «  Te  voilà  enfin  délivré 
des  périls  de  la  mer ,  mais  la  terre  t'en  réserve  de  plus  redou- 
tables. Les  Troyens  arriveront  dans  le  royaume  de  Lavinie  (cesse 
d'en  douter) ,  mais  ils  voudront  n'y  être  jamais  entrés.  Je  vois 
des  guerres,  d'horribles  guerres,  et  le  Tibre  écumant  de  sang,  j 
Ni  le  Simoïs,  ni  le  Xanthe,  ni  le  camp  des  Grecs,  ne  te  manque- 
ront ici.  Le  Latium  a  vu  naître  un  autre  Achille,  fils  aussi  d'une 
déesse  ;  et  Junon,  toujours  acharnée  contre  les  Troyens,  ne  ces- 
sera de  les  poursuivre.  De  qui,  dans  ta  détresse,  de  quels  peuples 
et  de  quelles  villes  n'iras-tu  pas  implorer  les  secours  I  Un  hymen 
étranger,  une  nouvelle  épouse  qui  aura  accueilli  les  Troyens,  telle 
sera  la  cause  de  tant  de  maux.  Mais  toi,  ne  cède  point  à  l'ad- 
versité ;  marche  contre  elle  avec  plus  d'audace  que  ta  fortune  ne 
permet.  La  première  voie  de  salut  te  sera  ouverte  (eusses-tu  pu 
l'espérer?)  par  une  ville  grecque.  » 

C'est  ainsi  que,  du  fond  de  son  sanctuaire,  la  Sibylle  de  Cumes 
annonce  ces  mystères  redoutables,  et,  mugissant  dans  son  antre, 

Bacchatnr  rates,  magnum  si  pectore  posslt 
Excussisse  denm  :  tanto  magis  ille  &tigat 
Os  rabidum,  fera  corda  domans,  fingitque  premendo     80 
Ostia  jamqne  doraus  patuere  Ingentia  centum 
Sponte  sua,  vatisque  ferant  responsa  per  auras  : 
«  0  tandem  magnls  pelagi  defuncte  periclis  { 
Sed  terrœ  grayiora  manent.  In  régna  Lavini 
Dardanldœ  renient;  mitte  banc  de  pectore  curam  :       85 
Sed  non  et  venisse  volent.  Bella,  horrida  bella, 
Et  Tibrim  mnito  spumantem  sanguine  ccrno. 
Kon  Simois  tibi,  nec  Xanthus,  nec  Dorica  castra 
Defaerint  ;  alius  Latio  Jam  partns  Acbilles, 
Natus  et  ipse  dea  ;  nec  Teucrls  addita  Juno  90 

Usquam  abevit.  Quum  tu  supplex  in  rebas  egenis 
Quas  gentes  Italûm,  aut  quas  non  oravcris  urbes! 
Causa  mali  tanti,  conjux  iterum  hospita  Teucris, 
Extemique  iterum  thalami. 

Tu  ne  cède  malis  :  sed  contra  audentior  ito,  95 

Quam  tua  te  fortuna  sinet.  Via  prima  salutis, 
-  Qnod  minime  reris,  Graia  pandetur  ab  urbe.  » 
Talibus  ex  adyto  dictis  Cumasa  Sibylla 
Horrendas  canit  ambages,  antroque  remugit, 
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enveloppe  la  vérité  de  ténèbres  :  ainsi  le  dieu  excite  et  dirige  ses 
transports  et  retourne  l'aiguillon  dans  §on  cœur. 

Dès  que  sa  fureur  a  cessé,  et  que  sa  bouche  écumante  s'est  refer- 
mée  :  «  Vierge  sacrée,  dit  Énée,  il  n'est  point  de  dangers  dont  Tas- 
pect  me  soit  nouveau  et  inattendu.  J'ai  tout  prévu,  j'ai  tout  pesé 
d'avance  dans  mon  esprit  Je  te  fais  une  seule  prière  :  puisque  c'est 
ici,  dit-on,  l'entrée  des  enfers,  et  le  ténébreux  marais  formé  par 
les  eaux  débordées  de  l'Achéron,  qu'il  me  soit  permis  de  descendre 
aux  sombres  bords  pour  voir  encore  mon  père  chéri  :  enseigne- 
moi  le  chemin  et  ouvre-moi  les  portes  sacrées.  C'est  lui  que 
j'emportai  sur  mes  épaules,  à  travers  les  flammes,  au  milieu  de 
mille  traits  redoutables ,  et  que  je  sauvai  de  la  fureur  des  enne- 
mis ;  lui  qui,  compagnon  de  mes  longs  voyages,  a  traversé  avec 
moi  toutes  les  mers,  et,  malgré  sa  faiblesse,  a  supporté,  avec  une 
constance  au-dessus  des  forces  de  la  vieillesse,  toutes  les  menaces 
du  ciel  et  des  flots  en  courroux.  C'est  encore  lui  qui,  joignant 
l'ordre  à  la  prière,  m'a  fait  chercher  ta  demeure  sacrée  pour 
implorer  ton  secours.  Prêtresse  auguste,  prends  pitié  du  fils  et 
du  père,  car  tu  peux  tout,  et  ce  n'est  pas  en  vain  qu'Hécate  t'a 
confié  la  garde  des  bois  sacrés  de  l'Averne.  Si,  par  les  sons  mélo- 
dieux de  la  lyre  de  Thrace,  Orphée  a  pu  ramener  vers  la  lumière 
l'ombre  de  son  épouse  ;  si  Pollux  a  racheté  la  mort  de  son  frère 

ObBcuris  vera  involvens  :  ea  frena  ftirenti  100 

Concntit,  et  stimulos  sub  pecture  vertit  Àpollo. 

Ut  primnm  ceasit  fiiror,  et  rabida  ora  qniemnt, 

Incipit  JEneta  héros  :  «  Non  ulla  labomm. 

0  Tirgo  !  nova  m!  faciès  inopinave  surgit  : 

Omnia  prsscepi,  atque  animo  mecum  ante  peregi.        105 

Unam  oro  :  quando  bic  inferni  janua  régis 

Dicitur,  et  tenebrosa  pains  Acheronte  refuso, 

Ire  ad  conspectum  cari  genitoris  et  ora 

Contingat;  doceas  iter,  et  sacra  ostia  pandas. 

Illnm  ego  per  f  animas  et  mille  seqaentia  tela  110 

Eripui  his  humcris,  medioque  ex  hoste  recepi  : 

Ille,  menm  comitatus  iter,  maria  omnia  mecum, 

Atque  omnes  pélagique  minas  cœlique  ferebat 

Invalidus,  vireç  ultra  sortemque  senectœ. 

Quin,  ut  te  supplex  peterem,  et  tua  limina  adirem»    115 

Idem  orans  mandata  dabat.  Natique  patrisque, 

Aima,  prccor,  miserere  ;  potes  namque  omnia  :  nec  te 

Nequidquam  lucis  Hécate  prsefecit  Arernis. 

Si  potuit  mânes  arccssere  conjugis  Orpbeus, 

Threicia  foetus  dtliara  fidibusque  cauoris  ;  120 
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en  mourant  à  son  tour,  s'il  passe  et  repasse  tant  de  fois  par  ce 
chemin!...  qu'ai-je  besoin  de  te  rappeler  Thésée  et  le  grand 
Àlcide?  et  mpi  aussi  je  descends  du  puissant  Jupiter.  » 

Ainsi  priait  Énée,  en  embrassant  les  autels.  La  prêtresse  lui 
répond  en  ces  termes  :  «  Troyen,  fils  d'Anchise,  et  issu  du  sang 
des  dieux,  la  descente  aux  enfers  est  facile.  La  porte  du  sombre 
empire  est  ouverte  nuit  et  jour.  Mais  revenir  sur  ses  pas  et  revoir 
la  lumière  éthérée,  c'est  une  entreprise,  c'est  une  tâche  difficile  : 
il  n'a  été  donné  d'y  réussir  qu'à  quelques  enfants  des  dieux,  que 
Jupiter  favorisa  ou  que  leur  vertu  sublime  éleva  jusqu'aux  astres. 
L'Aveme  est  au  milieu  d'immenses  forêts,  et  le  Cocyte,  dans  son 
cours,  l'environne  des  noirs  replis  de  ses  ondes.  Mais,  si  ton  âme 
avide  brûle  du  désir  de  traverser  deux  fois  les  eaux  du  Styx,  de 
voir  deux  fois  le  sombre  Tartare,  et  s'il  te  plaît  de  tenter  cette 
téméraire  entreprise,  apprends  ce  qu'avant  tout  tu  devras  faire. 
Sur  un  arbre  au  feuillage  épais  se  cache  un  rameau  consacré  à 
la  Junon  des  enfers  ;  sa  tige  légère  et  ses  feuilles  sont  d'or  :  toute 
la  forêt  le  dérobe  aux  regards,  et  une  vallée  ténébreuse  l'enferme 
dans  ses  ombres.  Mais  il  n'est  donné  à  aucun  moj^l  de  pénétrer 
dans  l'empire  des  morts,  avant  d'avoir  détaché  de  l'arbre  ce  rameau 
d'or  :  c'est  le  présent  que  la  belle  Proserpine  exige  qu'on  lui  ap- 

Si  fratrem  PoUox  alterna  morte  redemit, 

Itque  reditque  yiam  toties  :  qnid  Thesea,  magnum 

Qnid  memorem  Alciden?  et  mi  genus  ab  Jove  summo.  n 

Talibus  orabat  dictis,  arasque  tenebat, 

Quam  sic  orsa  loqui  vates  :  «  Sate  sanguine  divûm,   125 

Tros  Anchisiade,  facilis  descensns  Avemo  ; 

Noctes  atque  dies  patet  atri  janua  Ditis  ; 

Sed  revocare  gradum,  superasque  evadere  ad  auras, 

Hoc  opus,  hic  labor  est.  Pauci,  quos  aequus  amayit 

Jupiter,  aut  ardens  evexit  ad  aethera  virtus,  130 

Dis  geniti  potuere.  Tenent  média  omnia  silvsB, 

Cocytusque  siuu  labens  circumvenit  atro. 

Quod  si  tantus  amor  menti,  si  tanta  cupido  est 

Bis  Stygios  innare  lacus,  bis  nigra  videre 

Tartara,  et  insano  juyat  indulgere  labori,  135 

Accipe  qusB  peragenda  prius.  Latet  arbore  opaca 

Anrens  et  foliis  et  lento  vimine  ramus, 

Jononi  infemœ  dictus  sacer  :  liunc  tegit  omnis 

Lucus,  et  obscuris  claudunt  couvallibus  umbrœ. 

Sed  non  ante  datur  telluris  operta  subire,  140 

Auricomos  quam  quis  decerpserit  arbore  fétus. 

Hoc  sibi  pulchra  suum  ferri  ProserpiQa  munus 
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porte.  Le  rameau  détaché  est  soudain  remplacé  par  un  autre  dont 
Tor  forme  aussi  le  feuillage  et  la  tige.  Ya  donc  le  chercher  des 
yeux  dans  la  vaste  forêt^  et,  dès  que  tu  l'auras  trouvé,  que  ta 
main  le  cueille  suivant  le  rite  sacré  :  car  il  viendra  docile  et 
sans  résistance,  si  les  destins  t'appellent.  Autrement,  ni  la  force 
de  ton  bras  ni  le  fer  tranchant  ne  pourraient  le  détacher.  Ce  n'est 
pas  tout  :  hélas  1  tu  ignores  qu'un  de  tes  compagnons  fidèles  est 
étendu  sans  vie  sur  le  rivage,  et  que  par  son  cadavre  toute  la 
flotte  est  souillée,  tandis  que  tu  demandes  tes  oracles,  et  que 
tu  restes  en  suspens  sur  notre  seuil.  Va  d'abord  rendre  le  corps 
à  son  dernier  asile  et  renferme-le  dans  le  tombeau  ;  immole  des 
brebis  noires,  et,  par  ce  sacrifice,  commence  les  expiations. 
Alors  tu  verras  enfin  les  bois  sacrés  du  Styx  et  ces  royaumes 
inaccessibles  aux  vivants.  »  Elle  dit,  ferme  la  bouche,  et  se 
tait. 

Ënée,  le  front  triste  et  les  yeux  baissés,  sort  de  l'antre, 
s'éloigne^  et  roule  dans  son  esprit  ces  oracles  obscurs.  Le  fidèle 
Achate  l'accompagne  et  marche  en  proie  aux  mêmes  soucis.  L'un 
et  l'autre  sèment  de  mille  conjectures  leur  entretien  :  quel  est 
celui  de  leurs  compagnons  dont  la  Sibylle  annonce  le. trépas,  et 
dont  le  corps  attend  la  sépulture?  Ils  arrivent  :  ils  voient  étendu, 
sur  le  sable  du  rivage,  Misène,  qu'une  indigne  mort  est  venue 

Instituit.  Primo  avnlso,  non  déficit  alter 
Anrens ,  et  similis  frondescit  virga  métallo.  ^ 

Ergo  alte  restiga  ocolis,  et  rite  repertum  145 

Carpe  manu  :  namqne  ipse  volens  facilisqne  seqaetur, 
Si  te  fata  vocant  :  aliter,  non  viribas  ullls 
.  Vincere,  nec  duro  poteris  convellere  ferro. 
Praeterea  Jacet  exanimum  tibi  corpus  amici 
(Hen!  nescis),  totamquc  incestat  fanére  classem,        150 
Dam  consulta  petis,  nostroqne  in  limine  pendes. 
Sedibus  hanc  refer  ante  suis,  et  conde  sepnlcro. 
Duc  nigras  pecades  :  ea  prima  piacnla  sunto. 
Sic  demum  lucos  Stygios,  régna  invia  vivis, 
Aspicies.  n  Dixit,  pressoque  obmutuit  ore.  155 

^neas  mœsto  defixus  lumina  vulta 
Ingreditur,  linquens  antrnm ,  csscosque  volutat 
Eventas  animo  secum.  Cal  fidns  Achates 
It  comes,  et  paribas  caris  vestigia  figit. 
Halta  inter  sese  varie  sermone  serebant  :  160 

Quem  socium  exanimcm  vates,  quod  corpus  hamandom 
Diceret.  Atque  illl  MIsenum  in  littorè  sicco, 
Ut  Tenere,  vident  indigna  morte  peremptum; 
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frapper  ;  Misène,  fils  d'Éole,  que  nul  ne  surpassa  dans  Tart  d'en- 
flammer les  guerriers  et  d'exciter  l'ardeur  des  combats  par  les 
sons  de  l'airain  belliqueux.  Il  avait  été  le  compagnon  du  grand 
Hector;  il  le  suivait  dans  la  mêlée,  également  habile  à  manier  le 
clairon  et  la  lance.  Lorsque  le  fils  de  Priam  fut  tombé  sous  le 
glaive  d'Achille,  le  vaillant  Misène,  par  un  choix  non  moins  glo- 
rieux, suivit  la  fortune  d'Énée.  Mais,  tandis  qu'il  fait  retentir  les 
flots  du  bruit  de  sa  conque  sonore,  et  qu'il  ose,  l'insensé  1  défier 
au  combat  les  dieux  de  la  noer,  Triton,  jaloux,  le  croirait-on?  le 
saisit  et  le  précipite,  entre  les  rocs,  sous  la  vague  écumante.  Les 
Troyens,  et  surtout  le  pieux  Énée,  réunis  autour  de  son  corps, 
gémissaient  et  poussaient  de  grands  cris.  Aussitôt  ils  s'empressent, 
en  pleurant,  d'exécuter  les  ordres  de  la  Sibylle,  d'entasser  des 
arbres  et  d'élever  vers  les  cieux  l'autel  funéraire.  On  va  dans  une 
antique  forêt,  retraite  profonde  des  bêles  sauvages:  les  pins 
ébranlés  tombent,  l'yeuse  et  le  frêne  retentissent  sous  les  coups 
de  la  hache,  le  coin  acéré  s'enfonce  dans  le  tronc  des  chênes,  et 
des  ormes  immenses  roulent  du  sommet  des  montagnes.  Énée 
prend  part,  le  premier,  à  ces  travaux  ;  il  exhorte  ses  compagnons, 
et  s'arme  des  mêmes  instruments.  Mais,  à  l'aspect  de  cette  forêt 
immense,  de  graves  pensers  agitent  son  cœur  affligé,  et  sa  voix 

Misennm  ^oliden,  qao  non  prsestantior  alter 

JEre  ciere  viros,  Martemque  accendere  cantn.  1C5 

Hectoris  hic  magni  fuerat  cornes;  Hectora  circnm 

Et  lituo  pugnas  insfgnis  obibat  et  hasta. 

Postqnam  illum  vita  Victor  spoliavit  Acbilles, 

Dardanio  jEncœ  sese  fortissimas  héros 

Addlderat  socinm,  non  inferiora  secutas.  170 

Sed  tum,  forte  eava  dum  personat  aequora  concha 

DemenSf  et  cantu  yocat  iu  certamina  divos, 

^mulns  exceptom  Triton,  si  credere  dignum  est, 

Inter  saxa  vimm  spumosa  immerserat  unda. 

Ergo  omnes  magno  circum  clamore  fremebant  ;  175 

Prseclpue  pius  ^neas.  Tum  Jussa  Sibyllœ, 

Band  mora,  festinant  fientes,  aramqne  sepulcrl 

Congerere  arboribus,  cœloque  educere  certant. 

Itnr  in  antiqoam  sUvam,  stabula  alta  ferarum  : 

Procombont  pices;  sonat  icta  secnribns  ilex;  ^^^ 

Fraxineseque  trabes  coneis  et  fissile  robor 

Scinditur  ;  advclyunt  ingénies  montibns  omoa. 

Kecnon  iEneas  opéra  inter  talia  primns 

Hortatur  socios,  paribnsqne  accingitnr  arrais; 

Atqne  hiec  ipse  suo  tristi  cum  corde  yolutat,  185 
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exprime  ce  vœu  :  «  Ohl  si,  dans  cette  forêt  profonde,  venait  se 
montrer  à  moi,  sur  un  arbre,  le  rameau  d'orl  car  tout  ce  que  la 
Sibylle  a  prédit  de  toi,  Misène,  ne  se  trouve,  hélas!  que  trop 
vrai.  » 

Comme  il  achevait  ces  mots,  deux  colombes  descendent  du  haut 
des  airs,  et,  sous  les  yeux  du  héros ,  viennent  s'abattre  sur  le 
gazon  :  Ënée  a  reconnu  les  oiseaux  de  sa  mère,  et,  joyeux,  il 
s'écrie  :  «  Soyez  mes  guides  I  Oh  !  montrez-moi  la  route,  s'il  en 
est  une,  et  dirigez  votre  vol  vers  Içs  lieux  où  la  terre  féconde 
reçoit  l'ombre  du  précieux  rameau.  Et  toi,  déesse  ma  mère,  ne 
m'abandonne  pas  dans  Tincertilude  où  je  suis!  »  Il  dit,  et  s'arrête, 
observant  les  colombes,  les  indices  de  leur  vol,  et  la  route  qu'elles 
s'apprêtent  à  suivre.  D'abord,  il  les  voit  becqueter  l'herbe  en 
voltigeant  ;  et  quand  d'une  aile  agile  elles  effleurent  le  ga/on,  son 
œil  les  suit  aussi  loin  qu'il  peut  les  atteindre.  Mais,  à  peine  arri- 
vées aux  gorges  infectes  de  l'Averne,  elles  s'élèvent  d'un  vol 
rapide,-  nagent  dans  un  air  limpide,  et  vont  se  poser  ensemble 
sur  l'arbre  désiré,  où  l'or,  variant  ses  reflets,  brille  à  travers  le 
feuillage.  Tel  qu'au  milieu  de  l'hiver  brumeux,  le  gui,  dans  les 
forêts,  étale  sa  verdure  nouvelle,  et  jaunit  de  ses  fruits  le  tronc 
qu'il  embrasse  ,  tel  était  sur  un  chêne  touffu  l'aspect  du  rameau 

Aspectans  silvam  immcnsam,  et  sic  voce  precatur  : 

«  Si  nunc  se  nobis  ille  aureus  arbore  ramns 

Osteudat  nemore  in  tanto  !  quando  omnia  vere, 

Heu  !  nimiam  de  te  vates,  Misene,  locuta  est.  » 

Yix  ea  fatus  erat,  gemiiue  quom  forte  columbse         190 

Ipsa  sub  ora  viri  cœla  venere  volantes, 

Et  viridi  sedere  solo.  Tum  maximus  héros 

Maternas  agnoscît  aves,  lœtnsque  precatur  : 

«  Este  duces,  o,  si  qua  via  est,  cursumque  per  auras 

Dirigite  in  lucos,  ubi  pinguem  divca  opacat  195 

Ramus  humum  !  Tu  que,  o,  dnbiis  ne  deâce  rébus, 

Diva  parens  !  »  Sic  effatus  vestlgia  pressit  ; 

Observans  quœ  signa  ferant,  quo  tendere  pergant. 

Pascentes  illsB  tantum  prodire  volando, 

ii^uantum  acie  possent  oculi  servare  sequentum.  200 

Inde,  ubi  venere  ad  fauces  grave  olentis  Averni, 

ToUunt  se  celeres,  liquidumque  per  aéra  lapsœ, 

Sedibus  optatis  geminœ  super  arbore  sidunt, 

Discolor  unde  auri  per  ramos  aura  refulsit. 

Quale  solet  silvis  brumali  frigore  viscum  905 

Fronde  virere  nova,  quod  non  sua  seminat  arbos, 

Et  croceo  fétu  tcretes  circumdare  truncos  ! 


J 
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(Tpr,  et  ses  feuilles  frémissaient  étincelantes  sous  l'haleine  du 
Zéphir.  Soudain  le  héros  saisit  avidement  le  rameau  qui  résiste 
et  le  porte  à  la  demeure  de  la  Sibylle. 

Cependant,  réunis  sur  le  rivage,  les  Troyens  pleuraient  Misène, 
etrendaient  à  sa  cendre  insensible  les  honneurs  suprêmes.  D'abord, 
avec  le  bois  résineux  et  le  chêne  fendu,  ils  élèvent  un  immense 
bûcher.  Sur  les  côtés  s'entrelacent  en  festons  de  lugubres  feuil- 
lages ;  par  devant,  sont  plantés  des  cyprès  funèbres,  et,  sur  le 
£aîte,  brillent  les  armes  du  guerrier.  Les  uns  apportent  l'eau  qui 
bouillonne  dans  l'airain  :  ils  lavent  le  corps  glacé,  et  le  parfu- 
ment :  un  gémisseij^t  se  fait  entendre  :  on  porte  sur  le  lit 
funéraire  le  corps  dBfuerrier  que  Ton  pleure  ;  on  le  couvre  de 
vêtements  de  pourpre,  .sa  parure  accoutumée.  D'autres  (triste 
ministère!)  portent  le  lit  funèbre  sur  le  bûcher,  et,  suivant 
l'antique  usage,  inclinent  la  torche  allumée  en  détournant  les 
yeux.  La  flamme  consume  et  l'encens,  et  la  chair  des  victimes, 
et  l'huile  qu'à  grands  flots  versent  les  cratères.  Lorsque  lé  bûcher 
se  consume  et  s'affaisse,  et  que  le  feu  s'éteint,  on  lave  dans  le 
vin  ces  tristes  débris  et  les  cendres  brûlantes  ;  Corynée  recueille 
les  os,  et  les  renferme  dans  une  urne  d'airain.  Ensuite,  tenant 
dans  sa  main  un  rameau  d'olivier,  il  s'avance  trois  fois  autour  du 


I  Talis  erat  species  aari  frondentis  opaca 


Ilice;  sic  leui  crepitabat  bractea  vento. 

Corripit  estemplo  ^neas,  avidusque  refringit  210 

Canctantem,  et  vatis  portât  sub  tecta  Sibyllse. 

Nec  minus  interea  Mlsenam  in  littore  Teacri 

Flebaut,  et  clneri  ingrato  suprema  ferebant. 

Frinclpio  piuguem  taedis  et  robore  secto 

Ingentem  struxere  pyram  :  cui  trondibus  atris  215 

Intexunt  latera,  et  ferales  ante  cupressos 

Constituant,  decorantque  super  falgentibus  armis. 

Pars  calidos  latices  et  ahena  undantia  fiammis 

Expediunt,  corpusque  lavant  frigentis  et  ungunt. 

Fit  gemitus  :  tum  mumbra  toro  defleta  rcponunt,        220 

Farpureasqne  super  vestes  velamlna  nota 

Conjiciunt  :  pars  ingenti  su])iere  feretro, 

Triste  ministerium ,  et  subjectam  more  parentum 

Aversi  tenuere  facem.  Congesta  cremantur 

Thurea  dona,  dapes,  fuso  cratères  olivo.  925 

Postquam  collapsi  cineres,  et  flamma  quievit, 

Belliquias  vino  et  bibulam  lavere  fuvillam,  , 

Ossaque  lecta  cado  tcxit  Corynœus  aheno. 

Idem  ter  socios  pura  circumtulit  unda 
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bûcher,  jette  sur  rassemblée  Teau  lustrale  qui  tombe  en  légère 
rosée,  et  enfin  il  dit  les  derniers  adieux.  Cependant,  par  les  soins 
du  pieux  Ënée,  un  vaste  tombeau,  que* décorent  les  armes  du 
guerrier,  sa  rame  et  son  clairon,  s'élève  sur  une  haute  montagne 
qui  porte  encore  le  nom  de  Misène,  et  qui,  à  travers  les  siècles, 
gardera  ce  nom  éternel. 

Ce  devoir  accompli,  Énée  se  hâte  d'exécuter  les  ordres  de  la 
Sibylle.  Dans  les  flancs  d'un  rocher,  une  caverne  profonde  ouvre 
sa  bouche  immense  :  un  lac  aux  noires  ondes  et  une  forêt  téné- 
breuse en  défendent  l'accès.  De  ce  gouffre  horrible  s'exhalent 
d'impures  vapeurs  qui  s'élèvent  au  plus  l^t  des  airs.  Nul  oiseau 
ne  peut  voler  impunément  sur  ce  marais^t  de  là  les  Grecs  lui 
ont  donné  le  nom  d'Averue.  D'abord  la  prêtresse  fait  conduire 
en  ce  lieu  quatre  taureaux  noirs  ;  elle  épanche  le  vin  sur  leur 
front,  coupe,  entre  les  cornes,  l'extrémité  des  poils,  et  jette  dans 
le  feu  sacré  ces  prémices,  en  appelant  à  haute  voix  Hécate, 
puissante  au  ciel  et  dans  l'Érèbe.  D'autres  égorgent  les  victimes, 
et  reçoivent  le  sang  fumant  dans  les  patères.  Éhée  lui-même 
immole  à  la  mère  des  Euménides,  et  à  la  Terre  sa  sœur,  une 
jeune  brebis  à  la  toison  noire,  et  à  toi,  Proserpine,  une  vache 
stérile.  Puis  il  élève  des  autels  au  roi  du  Styx^  livre  aux  flammes 

Spargens  rore  levi  et  ramo  felicis  oUv»,  230 

Lnstravitque  Yfros,  dizitque  novlssima  verba. 

At  plus  JEneas  ingenti  mole  sepalcrum 

Imponit,  snaque  arma  viro,  remumqae  tubamqtie, 

Monte  siib  aerio,  qui  nunc  Misenus  ab  illo 

Dicitur,  œternamqne  tenet  per  sœcula  nomen.  235 

His  actis,  propere  exsequitur  prœcepta  Sibyllae, 

Speluuca  alta  fuit,  vastoque  immanus  hiatu, 

Scrupea,  tuta  lacu  nigro  nemorumque  tenebris  : 

Qnam  super  haud  nllae  poterant  impune  volantes 

Tendere  iter  pennis  :  talis  sesc  halltus  atris  240 

Faucibus  efTandens  supera  ad  convexa  ferebat  I 

Unde  locum  Graii  dixerunt  nomine  Aornon. 

Quattuor  hic  primum  nigrantes  terga  juvencos 

Gonstltuit,  frontique  invergit  vina  sacerdos  ; 

Et,  summas  carpens  média  inter  cornna  setas,  243 

Ignibus  imponit  sacris,  libamina  prima, 

Voce  vocans  Hecaten,  cœloque  Ereboque  potentem. 

Sapponunt  alli  cultros,  tepidumque  cruorem 

Suaoipiunt  pateris.  Ipse  atrl  velleris  agnam 

^neaa  matri  Eumenidumrinagnœque  sorori  250 

Enfle  ferit,  Bterilemque  tibi,  Froserpina,  vaccam. 
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la  dépouille  entière  des  taureaux,  et  verse  une  huile  onctueuse 
sur  lears  entrailles  brûlantes. 

Mais  voilà  qu'aux  premiers  rayons  du  soleil,  sous  les  pieds  le 
sol  mugit  ;  la  cime  des  forêts  commence  à  trembler,  et  les  chiens 
hurlent  dans  Tombre,  à  l'approche  de  la  déesse  :  «  Loin  d'ici  1  oh  ! 
loin  d*ici,  profanes!  s'écrie  la  prêtresse  ;  sortez  de  ce  bois  sacré! 
Et  toi,  prends  ce  chemin,  et  tire  ton  glaive  du  fourreau  :  c'est 
maintenant  qu'il  faut  du  courage^  Ënée,  maintenant  qu'il  faut 
une  âme  inébranlable.  »  Elle  dit,  et,  furieuse,  s'élance  dans  le 
gonffre  ouvert.  Le  héros,  d'un  pas  assuré,  suit  son  guide,  et 
l'égale  en  vitesse. 

Dieux  à  qui  appartient  l'empire  des  âmes,  ombres  silencieuses. 
Chaos,  Phlégéthon^  vaste  séjour  de  la  nuit  et  du  silence,  qu'il  me 
soit  permis  de  redire  ce  que  j'ai  entendu  :  pardonnez,  si  je  dé- 
voile des  secrets  ensevelis  dans  les  ténèbres  et  dans  les  profonds 
abtmes  de  la  terre. 

Ils  marchaient  seuls  dans  l'obscurité,  couverts  des  ombres  de 
la  nuit,  à  travers  les  demeures  vides  et  les  tristes  royaumes  de 
Platon.  Tel  un  voyageur  traverse  les  forêts,  à  la  lueur  décevante 
de  la  lune  incertaine,  quand  Jupiter  a  caché  le  ciel  dans  l'ombre, 
et  que  la  nuit  ténébreuse  a  ôté  aux  objets  (eurs  couleurs. 


Tnm  Stygio  regl  nocturnas  inchoat  aras. 

Et  sollda  imponit  tauromm  yiscera  flammls 

Pingne  oleam  super  infundens  ardentibus  extis . 

Ecce  antem,  primi  snb  lamina  solis  et  ortus,  355 

Sub  pedibas  lungire  solum,  et  juga  cœpta  moveri 

Sllramm,  visœque  canes  ulalare  per  nmbram, 

Adventante  dea.  »  Procul,  b,  procul  este,  profiani, 

Conclamat  rates,  totoque  absistite  luco; 

Taqne  invade  viam,  vaginaque  eripe  ferrum  :  260 

Nunc  animis  opus,  .£nea,  nunc  pectore  firmo.  » 

Tantnm  effata,  farens  antro  se  immisit  aperto  . 

lUe  dacem  hand  timidis  vadentem  passibus  œqnat. 

Di,  qaibus  imperfnm  est  animarnm,  nmbrœque  silentes, 

Et  Chaos,  et  Fhlegethon,  loca  nocte  tacentia  late,        265 

Sit  mihi  fas  andita  loqui  ;  sit,  nnmine  vestro, 

Pandere  res  alta  terra  et  caligine  mersas. 

Ibant  obscuri  sola  snb  nocte  per  nmbram, 

Perqne  domos  Ditis  vacoas  et  inania  régna  : 

Qnale  per  incertam  Innam  snb  lace  maligna,  270 

Est  iter  in  silvis,  nbi  cœlnm  condidit  ombra 

Jnppiter,  et  rébus  nos  abstuUt  at^a  colorem. 
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Devant  le  vestibule,  et  dans  les  premières  gorges  des  enfers, 
sont  couchés  les  Chagrins  et  les  Remords  vengeurs.  Là  résident 
les  pâles  Maladies,  et  la  triste  Vieillesse,  et  la  Crainte,  et  la  Faim, 
mauvaise  conseillère,  et  la  hideuse  Pauvreté,  monstres  à  Faspect 
horrible  ;  et  la  Mort ,  et  le  Travail ,  et  le  Sommeil ,  frère  de  la 
Mort,  et  les  Joies  coupables  de  Tàme.  Sur  le  seuil  opposé,  on 
voit  la  Guerre  meurtrière,  les  lits  de  fer  des  Euménides,  et  la 
Discorde  en  fureur,  avec  sa  chevelure  de  vipères  que  rattachent 
des  bandelettes  sanglantes.  Au  centre,  un  orme  épais,  immense, 
étend  ses  rameaux  et  ses  bras  séculaires  :  c'est  là,  dit-on,  qu'at- 
tachés à  toutes  les  feuilles  les  vains  Songes  ont  fixé  leur  demeure. 
C'est  là  qu'habitent  encore  mille  monstres  divers  :  les  Centaures, 
et  les  Scylles  à  double  forme,  etBriarée  aux  cent  bras,  et  THydre 
de  Leme,  poussant  d'horribles  sifflements,  et  la  Chimère,  armée 
de  flammes,  et  les  Gorgones,  et  les  Harpies,  et  Gréryon  au  triple 
corps.  A  cette  vue,  frappé  d'une  horreur  soudaine,  Énée  saisit 
son  glaive,  et  en  présente  la  pointe  aux  monstres  qui  viennent  à 
lui  ;  et  si,  mieux  instruite,  sa  compagne  ne  l'eût  averti  que  c'étaient 
des  ombres  sans  corps,  voltigeant  sous  des  formes  sans  consis- 
tance, il  allait  fondre  sur  elles  et  les  frapper  en  vain  de  son  glaive. 


Veatibnlnm  ante  ipsnin,  primisque  in  fancibns  Orci 
Lactus  et  ultrices  posaere  cubilia  Cane, 
Pallentesqne  habitant  Morbi,  tristisqne  Senectus,       275 
Et  Metus,  et  malesnada  Famés,  ac  turpis  Egestas  ; 
Terribiles  visa  form»,  Letamqae,  Labosqne  ; 
Tarn  consanguineus  Leti  Sopor,  et  mola  mentis 
Gandia,  mortiferamque  adverso  in  limine  BeUam, 
Ferreique  Enmenidom  thalami,  et  piscordia  démens,  380 
Vipereum  crinem  vittis  innexa  cnientls. 
In  medio  ramos  annosaque  brachia  pandit 
Ulmns  opaca,  ingens,  qnam  sedem  Somnia  vulgo 
Vana  tenere  ferant,  folilsqae  sab  omnibus  haBrent. 
Multaque  prœterea  variaram  monstra  ferarum,  286 

Centauri  in  foribas  stabulant,  Scyllœque  biformes, 
Et  centamgeminus  Briareus,  ac  beilùa  Lernœ 
Horrendum  stridens,  flammisque  armata  Cblmœra, 
Gorgones,  Harpyiseque,  et  forma  tricorporis  umbraî. 
Corripit  hic  subita  trépidas  formidine  ferram  ^^ 

JSnea8,'strictamque  aciem  venientibns  offert  ; 
Et,  ni  docta  comes  tenues  sine  corpore  vitas 
Admoneat  yolitare  cava  sab  Imagine  formœ, 
Jrruat,  et  frustra  ferro  diverberet  umbras. 
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Là  s'ouvre  le  chemin  qui  conduit  aux  bords  de  TAchéron,  gouffre 
vaste  et  fangeux,  qui  toujours  bouillonne,  et  vomit  tout  son  limon 
dansleCocyte.  Ces  eaux  et  ces  fleuves  sont  gardés  par  le  nocher 
des  enfers,  le  terrible  et  hideux  Gharon.  De  son  menton  descend 
une  barbe  épaisse,  inculte  et  blanchie  par  Tâge.  Le  feu  jaillit  de 
sa  prunelle  immobile,  et,  sur  ses  épaules,  un  nœud  grossier  rat- 
tache et  suspend  un  sale  vêtement.  Il  pousse  lui-même  avec  Tavi- 
ron  ou  dirige  avec  les  voiles  la  funèbre  nacelle  sur  laquelle  il 
transporte  les  corps.  Il  est  déjà  vieux,  mais  sa  vieillesse  verte  et 
vigoureuse  est  celle  d'un  dieu.  Vers  ces  rives  se  précipitait  la 
foule  des  ombres  :  les  mères,  les  époux,  les  héros  magnanimes, 
les  vierges  mortes  avant  l'hymen,  et  les  jeunes  gens  mis  sur  le 
bûcher  solis  les  yeux  de  leurs  parents.  Telles,  et  non  moins  nom- 
breuses, tombent,  aux  premiers  froids  de  l'automne,  les  feuilles 
dans  les  forêts  ;  ou  tels  s'attroupent,  au  rivage  des  mers,  ces 
essaims  d'oiseaux,  que  l'hiver  fait  fuir  au  delà  de  l'Océan,  vers 
des  climats  plus  doux.  Debout,  sur  ces  bords,  chaque  ombre 
demande  à  passer  la  première,  et  tend  les  mains  vers  l'autre  rive, 
objet  de  ses  désirs.  Mais  le  sombre  nocher  reçoit,  dans  sa  barque, 
tantôt  les  uns,  tantôt  les  autres,  et  repousse  au  loin  ceux  qu'il  a 
exclus 

Hinc  via  Tartarei  qnas  fert  Acherontis  ad  nndas  ;       295 

Turbidus  hic  cœno  vastaque  voragine  gnrges 

^stuat,  atqne  omnem  Cocyto  emctat  arenam. 

Portitor  has  horrendaa  aquas  et  flumlua  servat 

Terribili  squalore  Cliaron,  cui  plurima  mento 

Canities  incolta  jacet  ;  stant  lumina  flamma  ;  300 

Sordidus  ex  humeris  nodo  dependet  amictas. 

Ipse  ratem  conto  subiglt,  velisque  miuistrat. 

Et  ferruginea  subvectat  corpora  cymba, 

Jam  senior  ,  sed  cruda  deo  viridi^que  Aenectu 

Hue  omnis  tnrba  ad  ripas  effusa  ruebat,  30^ 

Maires  atquc  vlri,  defunctaque  corpora  vita 

Magnanimam  heroam,  pneri  imiaptœque  pueU 

Impositique  rogis  juvenes  ante  ora  parentam 

Quam  multa  in  silvis  autumni  frigore  primo 

Lapsa  cadont  folia,  aut  ad  terram  gurgite  ab  ait       310 

Qnam  multie  glomerantnr  aves,  ubi  frigidus  annus 

Trans  pontnm  fagat,  et  terris  immittit  apricis. 

Stabant  orantes  primi  transmittere  cursum, 

Tendebantqne  manus  ripœ  ulterioris  amore  : 

Navita  sed  tristis  ntinc  hos,  nuuc  accipit  illos  ;  315 

Ast  alios  longe  subinotos  arcet  areua. 
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Ënée'  surpris  et  troublé  par  ce  tumulte  :  a  0  vierge  I  dit-il, 
pourquoi  ce  concours  vers  le  fleuve?  Que  demandent  ces  âmes? 
et  quel  sort  inégal  éloigne  les  unes  de  ces  bords,  et  permet  aux 
autres  de  fendre  avec  la  rame  les  ondes  1i\ddes?  »  La  prêtresse 
au  long  âge  répond  en  peu  de  mots  :  «  Fils  d'Ânchise,  vrai  sang 
des  dieux,  tu  vois  les  étangs  profonds  du  Gocy  te  et  les  marais  do 
Styx  par  qui  les  dieux  craignent  de  jurer  faussement.  Toute  cette 
foule  qui  est  devant  tes  yeux,  toutes  ces  ombres  sont  des  mal- 
heureux abandonnés  sans  sépulture.  Ce  nocher,  c'est  Charon  ; 
ceux  qui  traversent  cette  onde  ont  été  inhumés.  Il  n'est  point 
permis  de  les  transporter  au  delà  de  ces  affreux  rivages,  de  ces 
rauques  torrents,  avant  qu'un  tombeau  n'ait  reçu  leurs  ossements. 
Privées  de  ce  dernier  honneur,  les  ombres  errent  et  voltigent 
pendant  cent  ans  sur  ces  rives.  Alors  enfin,  elles  sont  admises 
dans  la  barque  et  revoient  cet  étang  si  désiré.  » 

Le  fils  d'Ânchise  s'arrête  :  l'esprit  agité  de  pensers  divers,  il 
regarde  ces  ombres,  et  déplore  l'injuslice  de  leur  sort.  11  aper- 
çoit là,  tristes  et  privés  des  honneurs  du  tombeau,  Leucaspis,  et 
Oronte,  chef  de  la  flotte  phrygienne.  Partis  avec  lui  de  Troie,  et 
compagnons  de  sa  fortune  sur  les  niers  orageuses,  ils  avaient  été 
assaillis  par  l'Auster,  et  engloutis  dans  les  flots,  eux  et  leur 
navire.  Aux  yeux  du  héros  s'offre  aussi  le  pilote  Palinure  qui» 

iBneas,  miratus  enim,  xnotnsqae  tiunolttt  : 

M  Die,  ait,  0  Tlrgo  I  qnid  rnlt  coiicnrsns  ad  anmem  ? 

Qaidve  pettmt  animœ?  vel  qno  discrimine  ripas 

HaB  linqannt,  iUse  remis  vada  livida  verrunt?»  820 

Olli  sic  breviter  fata  est  longœva  sacerdos  : 

M  Anchisa  générale,  deûm  certlssima  proies, 

Cocyti  stagna  alta  vides,  Stygiamqne  paludem, 

Pi  cujas  jurare  timent  et  fallere  namen.  824 

Hœc  omnis,  qnam  cemis,  inops  iuhumataqne  turba  est  ; 

Portitor  ille,  Cliaron  :  hi,  qnos  vehit  nnda,  sepalti. 

Kec  ripas  datur  Iiorrendas  et  rauca  fluenta 

Transportare  prius,  quam  sedibus  ossa  qaierunt. 

Centam  errant  annos,  voUtantque  hœc  littora  circnm  : 

Tam  demum  admissi  stagna  exoptata  revisunt.  »        830 

Constitit  Anchisa  satus,  et  vestigla  pressit, 

Multa  patans,  sortemque  animo  mlsoratus  iniquam. 

Cernit  ibi  mcestos  et  mortis  lionore  carentes, 

Leucaspim,  et  Lyciae  ductorem  classis  Orontem, 

Qaos  slmol  a  Troju  Tentosa  per  œquora  vectos  835 

Obrait  Auster,  aqna  involvens  uavemque  virosque. 

Ecce  gnbernator  scse  Palinarus  agebat, 
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naguère,  voguant  sur  la  mer  de  Libye,  et  tandis  qu'il  observait 
les  astres,  était  tombé  de  sa  poupe,  et  avait  péri  dans  les  flots. 
A  peine  Ënée  a-t-il  reconnu ,  à  travers  les  ténèbres,  cette  ombre 
désolée,  le  premier,  il  lui  adresse  la  parole  en  ces  mots  :  «  Cher 
Palinure,  quel  dieu,  t'enlevant  à  nous,  t'a  plongé  dans  le  sein  des 
ODdes?  parle,  réponds,  car  Apollon,  dont  pour  moi  l'oracle  ne  fut 
jamais  trompeur,  m'a  abusé  cette  fois  en  m'annonçant  que  tu 
échapperais  aux  dangers  de  la  mer,  et  que  tu  aborderais  aux 
rives  de  l' Ausonie  :  et  voilà  comme  il  tient  sa  promesse  !  —  Fils 
d'Anchise,  chef  des  Troyens,  répond  Palinure,  non,  le  trépied 
d'Apollon  ne  t'a  point  trompé.  Un  dieu  ne  m'a  point  précipité 
dans  les  ondes.  Tandis  que  je  dirigeais  votre  course,  un  choc  vio- 
lent me  précipita  dans  les  flots,  et  j'entraînai  avec  moi  le  gou- 
vernail, dont  la  garde  m'était  confiée,  et  que  ma  main  pressait 
avec  force.  Alors,  je  le  jure  par  ces  mers  terribles,  je  fus  moins 
alarmé  pour  moi  que  pour  votre  navire.  Je  craignis  que  désarmé, 
privé  de  son  pilote,  il  ne  pût  résister  à  la  fureur  des  vagues. 

«  Pendant  trois  nuits  orageuses ,  le  violent  Notus ,  soulevant 
les  eaux ,  me  porta  sur  les  mers  immenses.  Le  quatrième  jour, 
j'aperçus  enfin  l'Italie  du  haut  des  vagues.  Je  nageais  lente- 
ment vers  la  terre  :  déjà  le  danger  avait  disparu,  et,  malgré 
le  poids  de  mes  vêtements  trempés,  déjà  mes  mains  saisis- 

Qni  Libyco  nnper  carsn,  dam  sidéra  serrât, 

Exciderat  pnppi,  medils  effosns  in  andis. 

Hanc  ubi  vlx  multa  mœstam  cognorit  in  nmbra,         840 

Sic  prlor  alloqnitar:  «Qnis  te,  Palinure,  deorum, 

Eripnit  nobis,  medioqne  snb  œquore  mersit? 

Die  âge  :  namqne  milii  fallax  band  ante  repertus 

Hoc  uno  responso  animum  delusit  Âpollo, 

Qui  fore  te  ponto  incolumem,  finesqne  canebat  3-15 

Ventnram  Ânsonios.  En  haec  promissa  fldes  est?» 

nie  autem  :  «  Neqae  te  Phœbi  cortina  fefellit, 

Dnx  Anchislade,  nec  me  dens  œquore  mersit. 

Namqne  gnbernaclum  mnlta  ri  forte  revulsnm, 

Coi  datas  luBrebam  cnstos,  cursasqae  regebam,  350 

Pnscipitans  traxi  mecum.  Maria  aspera  jaro, 

Non  nllnm  pro  me  tantum  cepisse  timorem, 

Qnam  tas  ne,  spoliata  annis,  excussa  magistro, 

Deflceret  tantis  navis  snrgentibus  undis. 

Très  Notas  hibernas  immensa  per  seqnora  noctes        955 

Vexit  me  violentas  aqua  :  vix  lamine  qnarto 

Prospexi  Italiam,  samma  sablimis  ab  anda. 

Panlatim  adnabam  terras  ;  jam  tata  tenebam* 
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saient  les  pointes  d'un  rocher,  lorsqu'un  peuple  barbare  se  jeta 
sur  moi ,  le  fer  à  la  main ,  dans  l'espoir  trompeur  d'une  riche 
dépouille  :  et  maintenant  mon  corps  est  le  jouet  des  flots,  et  les 
vents  le  roulent  vers  le  rivage.  Mais  vous,  héros  invincible,  je 
vous  en  conjure  par  la  douce  lumière  des  cieux  dont  vous  jouissez,* 
par  l'air  que  vous  respirez,  par  les  mânes  de  votre  père,  et  par 
l'espoir  naissant  du  jeune  Iule,  mettez  un  terme  à  mes  maux.  Jetez 
sur  mon  corps  un  peu  de  terre,  vous  le  pouvez  :  vous  le  trou- 
verez au  port  de  Vélie.  Ou,  s'il  est  ici  un  chemin  pour  vous,  et 
s'il  vous  est  ouvert  par  la  déesse,  votre  mère  (car,  je  le  crois,  ce 
n'est  pas  sans  l'appui  des  dieux  que  vous  vous  préparez  à  fran- 
chir le  marais  stygien  et  ces  fleuves  immenses),  tendez  la  main 
à  un  malheureux  :  entrainez-moi  avec  vous  au  delà  de  ces  ondes, 
afin  qu'au  moins,  étant  sorti  de  la  vie,  je  repose  dans  une  tran- 
quille demeure.  »  A  ces  mots,  la  Sibylle  l'interrompant  :  «  D'où 
te  vient,  dit-elle,  ô  Palinurel  ce  désir  insensé?  Quoi!  sans  être 
inhumé,  tu  franchirais  les  ondes  stygiennes  et  le  fleuve  redoutable 
des  Euménides!  et,  sans  le  consentement  des  dieux,  tu  passerais 
l'autre  rive?  Cesse  d'espérer  que  tes  prières  puissent  fléchir  le 
Destin.  Mais,  écoule,  et  retiens  ces  paroles  qui  pourront  consoler 
ton  malheur  :  effrayés  par  des  signes  célestes,  les  peuples  des 
villes  voisines  viendront  de  toutes  parts  recueillir  tes  restes,  et 

Ni  gens  crudelis  madida  cum  veste  gravatnm, 

Frensantemqae  nncis  manibns  capita  aspera  montls,  860 

Ferro  inTasisset,  prœdamque  ignara  patasset. 

Nanc  me  flactns  habet,  versantque  in  littore  venti. 

Qaod  te  per  cœli  Jucundum  lumen  et  auras, 

Fer  genitorem  oro,  per  spem  surgeutis  luli, 

Eripe  me  liis.'invicte,  malisl  aut  tu  milii  terram         3C5 

Iigice,  namque  potes,  portusque  reqaire  Velinos; 

Aut  tu,  si  qua  via  est,  si  quam  tibi  diva  creatrix 

Ostendit  (  neque  enim,  credo,  sine  numine  divûm 

Flumlna  tanta  paras  Stygiaoïque  innare  paludem), 

Da  dextram  misero,  et  tecum  me  toile  per  undas,       S70 

Sedibus  ut  saltem  placidis  in  morte  quiescam.  n 

Talia  fatus  erat,  cœpit  quum  talia  vates  : 

u  Unde  haec,  o  Palinure  I  tibi  tam  dira  cupido  ? 

Tu  Stygias  inhumatus  aquas,  amncmque  severum 

Eumenidum  aspicies,  ripamve  injussus  adibis?  875 

Desine  fata  deûm  flecti  sperare  precando, 

3ed  cupe  dicta  memor,  duri  solatia  casus  : 

Nam  tua  flnitimi,  longe  lateque  per  urbes 

Frodlgiis  acti  cœlestibns,  oss<;  piabunt, 
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relèveront  un  tombeau.  Là  ils  te  rendront  des  honneui^  solen- 
nels, et  ce  lieu  gardera,  dans  tous  les  âges,  le  nom  de  Palinure.  » 
Ces  mots  dissipent  sdh  inquiétude  et  calment  un  peu  la  douleur 
qai  l'oppresse  :  il  se  réjouit  de  donner  son  nom  à  cette  terre. 

Énée  et  la  Sibylle  poursuivent  leur  chemin,  et  approchent  du 
fleuve.  Dès  que,  du  milieu  des  eaux  du  Styx,  le  nocher  les  voit 
traverser  le  bois  silencieux,  et  diriger  leurs  pas  vers  la  rive,  il  les 
interpelle  le  premier,  et  gourmande  ainsi  le  héros  :  ce  Qui  que  tu 
sois,  qui  viens,  en  armes,  sur  nos  bords,  dis  quel  dessein  t'amène, 
et  n'avance  pas  davantage.  C'est  ici  le  séjour  des  Ombres,  du 
Sommeil  et  de  la  Nuit  assoupissante  ;  il  m'est  défendu  de  passer  les 
vivants  dans  la  barque  infernale.  Certes,  je  n'ai  pas  eu  à  m'ap- 
plaudir  d'y  avoir  reçu  Alcide,  Thésée  et  Pirithoiis,  quoiqu'ils  fus- 
sent invincibles  et  issus  du  sang  des  dieux.  Le  premier  osa,  de 
sa  main  puissante,  enchaîner  le  gardien  du  Tartare,  et  l'arracher 
tremblant  du  trône  même  de  Pluton.  Les  deux  autres  entreprirent 
d'enlever  la  reine  des  enfers  à  la  couche  de  son  époux.  » 

c  Cesse  de  craindre,  répond  en  peu  de  mots  la  prêtresse  du 
dieu  d'Amphryse  :  de  tels  pièges  ne  te  sont  point  préparés,  et  ces 
armes  n'apportent  point  la  violence.  Que  dans  son  antre  l'énorme 
Cerbère  continue  d'épouvanter  les  ombres  par  ses  étemels  aboie- 

Et  statuent  tnmulam,  et  tumulo  sollemnia  mittent,     380 

^ternnmqme  locus  Palinnri  nomen  habebit.  » 

His  diotis  curse  emotas,  pulsusque  parumper 

Corde  dolor  tristl  :  gaadet  cogpiomine  terra. 

Ergo  iter  inceptum  peragunt,  fluTioque  proplnqnant. 

Navita  quos  Jam  inde  ut  Stygia  prospexit  ab  unda       385 

Fer  tacitum  nemus  ire,  pedemqae  advertere  ripae, 

Sic  prior  aggreditur  dictis,  atque  increpat  nltrb  : 

M  Qaisqtiis  es,  armatas  qui  nostra  ad  flamlna  tendis, 

Fare  âge  quid  vcnias ;  jam  istinc  et  comr<inie  gressum. 

Umbrariim  bis  locus  est,  Somni,  Noctisqu»  soporœ  ;    390 

Corpora  viva  nefas  Stygia  vectare  carina. 

Nec  vero  Alciden  me  sum  lœtatus  eùntem 

Accepisse  lacn,  nec  Thesea  Piritlionmqae, 

Dis  qttamquani  geniti,  atque  invicti  viribus  «ssent. 

Tartareum  nie  manu  custodem  In  vincla  petivit,        305 

Ipslus  a  Bolio  régis,  traxltque  trementem  ; 

Hi  dominam  Ditis  thalamo  deducere  adorti.  » 

Quae  contra  brevlter  fata  est  Amphrysia  vates  : 

M  Nullœ  hic  insidiae  taies  ;  absiste  moveri  ; 

Nec  vim  tela  ferunt.  Licet  Ingens  janitor  antre  400 

sternum  latrans  exsangues  terreat  umbras{ 
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ments;  que  toujours  la  cbaste  Proserpine  reste  sans  inquiétude 
dans  le  palais  de  son  époux  :  tu  vois  le  Troyen  Énée,  illustre  par 
sa  piété  et  par  ses  armes,  qui  descend  version  père  dans  le  noir 
séjour  de  TÉrèbe.  Et  si  ce  grand  exemple  de  piété  filiale  ne  peut 
t'émouvoir,  reconnais  du  moins  ce  rameau  !  »  En  même  temps, 
elle  découvre  le  rameau  caché  sous  sa  robe.  A  cet  aspect,  le  vieux 
Charon,  dont  le  coeur  est  gonflé  par  la  colère,  s'apaise  ;  il  n'ajoute 
plus  rien  :  il  admire  ce  don  sacré,  cette  branche  fatale,  que, 
depuis  si  longtemps,  il  n'a  pas  vue.  Il  tourne  sa  sombre  barque^ 
rapproche  de  la  rive,  écarte  les  autres  âmes  assises  le  long  des 
bancs,  et  reçoit  sur  son  bord  le  grand  Énée.  La  frêle  nacelle 
gémit  sous  le  poids,  et  ses  ais  mal  unis  laissent  pénétrer  Vonde 
infernale.  Enfin,  le  nocher  transporte  sur  l'autre  rive  la  Sibylle  et 
le  héros,  et  les  dépose  sur  un.  impur  lin^on,  au  milieu  des  plantes 
marécageuses. 

Devant  eux,  Ténorme  Cerbère,  étendu  dans  son  antre,  fait 
retentir  les  noirs  royaumes  de  son  triple  aboiement.  La  prê- 
tresse, voyant  déjà  son  cou  se  hérisser  de  serpents,  lui  jette 
un  gâteau  soporifique,  pétri  de  miel  et  de  pavots.  Le  monstre 
afi'amé,  ouvrant  ses  trois  gueules,  saisit  cette  proie,  et  soudain 
allonge  son  énorme  dos,  se  couche  sur  le  sol,  et  remplit  tout  son 

Casta  licet  patrui  seivet  Proserpina  limen. 

Troins  ^neas,  pieiate  Insignis  et  armis, 

Ad  genltorem  Imas  Erebi  descendit  ad  umbras. 

Si  te  nolla  movet  tantse  pietatis  imago,  403 

At  ramum  hanc  (aperit  ramum  qui  veste  latebat) 

Agnoscas.  »  Tamida  ex  ira  tum  cerda  residuut. 

Kec  plura  his.  lUe  admirans  vônerabile  donnm 

Fatalia  virgœ,  longo  post  tempore  visum, 

Caeruleam  advertit  puppim,  ripseque  propinqoat.        410 

Inde  alias  animas,  quse  per  juga  longa  sedebaut, 

Deturbat,  laz^tque  foros  ;  simul  accipit  alveo 

Ingentem  iBnean  :  gemnit  sub  pondère  cymba 

Sutilis,  et  mnltam  accepit  rimosa  paludem.    • 

Tandem  trans  flavliun  incolumes  yatemque  yirumqne  415 

luformi  limo  glaucaque  exponlt  in  ulva. 

Cerberns  hœc  ingens  latratu  régna  trlfauci 

Personat,  adverso  recabans  immanis  in  antro. 

Cui  vates,  horrere  videns  jam  colla  colubris, 

Helle  Boporatam  et  medicatls  frugibus  ofFam  420 

Objicit.  nie,  famé  rabida  tria  guttura  pandens, 

Corripit  objectam,  atque  immania  terga  resolyit 

Fasns  humi,  totoqne  ingens  cxtenditar  antro. 
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antre  de  son  corps  immense.  Dès  que  le  gardien  est  endormi, 
Énée  franchit  l'entrée  des  enfers  ;  et,  rapide,  il  s'éloigne  de  Tonde 
qu'on  passe  sans  retour. 

Aussitôt  il  entend  des  voix  plaintives  et  de  longs  vagissements  : 
ce  sont  les  enfants  dont  les  âmes  pleurent  à  l'entrée  des  enfers  : 
infortunés  qui,  entrés  dans  la  vie,  n'en  ont  point  connu  les  dou- 
ceurs, et  qu'une  mort  prématurée  a  ravis  au  sein  maternel,  pour 
les  plonger  dans  la  nuit  du  tombeau.  Près  d'eux  sont  ceux  qui, 
faussement  accusés,  ont  péri  victimes  de  jugements  iniques. 

Mais  les  places  dans  les  enfers  ne  sont  points  assignées  sans 
examen,  sans  choix  et  sans  un  arrêt  du  sort.  Juge  inflexible,  Minos 
agite  Tume  fatale  :  il  appelle  les  ombres  à  son  tribunal,  et  s'en- 
quiert  de  leur  vie  et  de  leurs  crimes. 

Non  loin,  tristes  et  abattus,  sont  les  mortels  qui,  sans  avoir 
commis  de  crime,  se  sont  donné  la  mort  de  leur  prop?e  main, 
et  qui,  détestant  le  jour,  ont  rejeté  leurs  âmes  loin  de  leurs  corps. 
Ohl  qu'ils  voudraient  maintenant,  à  la  clarté  des  cieux,  souffrir 
la  pauvreté  et  les  travaux  pénibles  I  mais  le  Destin  s'y  oppose. 
L'odieux  marais  les  enchaîne  de  ses  tristes  ondes,  et,  neuf  fois 
repliant  son  cours,  le  Styx  les  emprisonne. 

On  découvre  ensuite  une  plaine  immense,  nommée  le  Champ 
des  Pleurs.  Là,  ceux  qu'un  amour  malheureux  a  rongés  de  ses 
cruels  poisons  errent  dans  des  sentiers  mystérieux  que  couvre 

Occupât  ^neas  aditum  custode  sepulto, 

Evaditque  celer  ripam  irremeabilis  undœ.  425 

Contlnuo  auditse  voces,  yagitus  et  iogens, 

Infantnmque  animœ  fientes  in  limine  primo  : 

•Qaos  dulcis  vitse  exsortes  et  ab  ubere  raptos 

Abstulit  atra  dies  et  funere  mersit  acerbo  ; 

Hos  joxta  falso  damnati  crimine  mortis.  iSO 

Nec  vero  hsa  sine  sorte  datœ.  sine  jadice,  sedes  : 

i^oœsitor  Minos  urnam  movet;  ille  silentum 

Gonciliumque  vocat,  yitasque  et  crimina  discit. 

Froxima  deinde  tenent  mœsti  loca,  qui  sibi  letum 

Insontes  peperere  manu,  lucemque*  perosi  '  ^^^ 

Projecere  animas.  Quam  yelleut  œthere  in  alto 

Kunc  et  panperiem  et  dnros  perferre  labores  I 

Fas  obstat,  tristique  palus  inamabilis  unda 

▲lligat,  et  novies  Styx  interfusa  coercet. 

Kec  procdl  hinc  partem  fnsi  monstrautur  in  oixuiem  440 

Lngentes  campi  :  sic  illos  nomine  dicunt. 

Hic,  quos  duras  amor  crudéli  tabe  peredit, 
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une  forêt  de  myrtes.  Les  soucis  les  suivent  jusque  dans  la  mort. 
En  ce  lieu,  Énée  aperçoit  Phèdre,  Procris  et  la  triste  Ériphyle, 
montrant  la  blessure  qu'elle  ^reçut  d'un  fils  cruel  ;  avec  elles  il 
voit  Ëvadné,  Pasiphaé,  Laodamie,  et  Génis,  jeune  homme  autre- 
fois, femme  maintenant,  et  rendu  encore  par  le  Destin  à  sa  forme 
première. 

Parmi  ces  ombres,  dans  cette  vaste  forêt^  errait  Didon,  dont 
la  blessure  saigne  encore.  Dès  que  le  héros  troyen  est  près  d'elle, 
et  qu'il  l'a  reconnue  à  travers  l'ombre  obscure,  comme  on  voit 
ou  Ton  croit  voir  la  lune,  en  son  premier  croissant,  poindre  dans 
des  nuages  sombres,  il  verse  des  larmes  et  lui  adresse  ces  paroles 
avec  une  douce  tendresse  : 

«  Infortunée  Didon  !  Il  était  donc  vrai  que  vous  ne  viviez  plus, 
et  que  vous  aviez,  par  le  fer,  mis  fin  à  vos  jours!  Hélas!  c'est  moi 
qui  fus*cause  de  votre  mort.  Mais,  j'en  prends  à  témoin  les  astres 
et  les  dieux  du  ciel,  et  tout  ce  qui  rend  le  serment  sacré  dans  ces 
lieux  souterrains,  c'est  malgré  moi,  ô  reine!  que  je  quittai  vos  ri- 
vages. Ces  mêmes  dieux ,  qui  me  forcent  aujourd'hui  de  de^ndre 
dans  ce  sombre  royaume,  dans  cette  nuit  horrible  et  profonde,  m'a- 
vaient donné  cet  ordre  cruel.  Non,  je  n'ai  pu  croire  que  mon  dé- 
part pût  vous  causer  tant  de  douleur.  Arrêtez,  et  ne  vous  dérobez 

Secreti  celant  calles,  et  xnyrtea  circam 

SilTa  tegit  :  carœ  non  ipsa  in  morte  rellnqiiant. 

His  Phœdram  Procrinque  locls,  mœstamque  Eriphylen, 

Crudelis  nati  monstranteiii  yulnera  cernit,  446 

Eyadnenqne,  et  Pasiphaen  :  his  Laodamia 

It  cornes,  et,  juvenis  qaoudam,  nnnc  femina,  Csenis, 

Rarsus  et  in  veterem  fato  reroluta  figaram. 

Inter  quas  Phœnissa  recens  a  volnere  Dido  A50 

Errabat  silva  in  magna  :  qnam  Trolus  héros, 

Ut  primnm  juxta  stetit,  agnovitque  per  umbram 

Obscnram,  qualem  primo  qui  snrgere  roense 

Aut  videt,  aat  yidisse  putat  per  nnbila  lunam, 

Demisit  lacrymas,  dolciqne  affatus  amore  est  :  455 

«  Infellx  Dido,  verus  mihi  nnntius  ergo 

Venërat  exstinctam,  ferroque  extrema  secutam  ! 

Funeris,  heu!  tibi  causa  fUi!  Per  sidéra  Juro, 

Per  Superos,  et  si  <]^aa  fldes  tellure  sub  ima  est, 

Invitus,  reghia,  tno  de  littore  cessi.  AGO 

Sed  me  jussa  deûm,  quœ  nunc  has  ire  per  umbras, 

Per  loca  senta  situ  cogunt  noctemqne  profùndanit 

Imperiis  egere  suis  ;  nec  credere  qniyi 

Hune  tantnm  tibi  me  discessu  ferre  dolorem* 
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point  à  ma  vue.  Pourquoi  me  fuir?  C'est  la  dernière  fois  que  le 
destin  me  permet  de  vous  parler.  » 

Par  ces  mots,  entremêlés  de  larmes,  Ënée  s'efforçait  d'apaiser 
cette  ombre  courroucée,  qui  lui  lançait  de  farouches  regards.  Mais 
Didon,  détournant  la  tête,  tenait  ses  yeux  fixés  vers  la  terre,  et 
restait  aussi  insensible  à  ces  paroles  que  le  plus  dur  rocher  ou 
qu'un  marbre  de  Paros.  Enfin,  elle  s'échappe,  et,  furieuse,  s'en- 
fuit dans  l'épais  bocage  où  Sichée,  son  premier  époux,  partage 
sa  douleur,  et  répond  à  son  amour.  Ënée,  touché  d'un  destin 
si  funeste,  la  suit  longtemps  des  yeux  en  pleurant,  et  plaint  son 
infortune. 

Cependant  il  poursuit  la  route  prescrite,  et  bientôt  il  arrive  à 
cette  plaine  reculée  où  sont  rassemblés  à  l'écart  les  mortels  que 
la  guerre  a  rendus  célèbres.  Là,  s'offrent  à  sa  vue  Tydée,  Par- 
thénopée,  illustre  par  ses  armes,  et  Tombre  du  pâle  Adraste.  Là 
sont  les  Troyens,  moissonnés  dans  les  combats,  et  tant  pleures 
sur  la  terre.  Il  gémit  en  voyant  cette  longue  suite  de  guerriers  : 
Glaucus,  Médon,  Thersiloque,  les  trois  fils  d'Anténor,  et  Poly- 
phète,' prêtre  de  Cérès,  et  Idée,  tenant  encore  et  des  rênes  et 
des  armes.  Ces  ombres  se  pressent  de  toutes  parts  autour  du 
héros  •  c'est  peu  de  le  voir  une  fois  :  elles  cherchent  à  le  retenir 

Siste  gradam,  teque  ospectu  ne  Bnbtrahe  nottro.        465 

Quem  fngis  ?  extremum  fato,  qnod  te  aUoquor.  hoc  est.  n 

TaHbas  ^neas  ardentem  et  torva  taentem 

Lenibat  dictis  animam,  lacrymasque  ciebat. 

nia  solo  flsoa  ocnlos  aversa  tenebat  ; 

Kec  magis  incepte  yoltum  senàone  moretur,  470 

Qnam  si  dura  silex  aut  stet  Marpesia  cautes. 

Tandem  conipnit  sese,  atqne  inimica  refoglt 

In  nemaa  nmbrlferum,  conjux  ubi  pristinns  lUi 

Itespondet  curis,  œquatque  Sycbœus  amorem. 

Nec  minus  ^neas,  casu  percussas  inlqnô,  475 

Prosequlturlacrymans  longe,  et  miseratur  euntem. 

Inde  datnm  molitur  iter.  Jamquc  arva  tenebant 

Ultima,  quœ  belle  clarl  sécréta  fréquentant. 

Hic  illi  occurrit  Tydeus,  hic  inclytua  armis 

Farthenopœua,  et  Adrastl  pallentls  imago.  480 

Hic  multum  fleti  ad  Saperos,  belloque  cadnci 

Dardanidœ  :  quos  iUe  omnes  longo  ordlne  cemena 

Ingemuit,  Glancumque,  Medontaque,  ThersUochumque, 

Très  Antenoridas,  Cererlque  sacrum  Polyphœten, 

Idœnmqnet  etiam  cnrrus,  etiam  arma  tenentem.        485 

Gircumstant  animœ  dextra  laevaque  fréquentes. 

Kec  Yldisse  semel  satis  est  :  Jurât  osqne  morari, 

25 
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et  à  suivre  ses  pas,  et  s'informent  des  causes  de  sa  venue.  Mais 
les  chefs  des  Grecs,  les  phalanges  d'Agamemnou,  à  la  vue  du 
prince  troyen  et  de  ses  armes  dont  Téclat  perce  les  ténèbres, 
tremblent,  saisis  d'épouvante.  Les  uns  fuient,  comme  autrefois 
ils  regagnèrent  leurs  vaisseaux  ;  les  autres  veulent  crier,  et  leurs 
ris  s'arrêtent  dans  leur  bouche  béante. 
Là,  Ënée  voit  Déiphobe,  fils  de  Priam,  le  corps  couvert  de 
sanglantes  plaies,  le  visage  déchiré,  les  deux  mains  coupées,  les 
oreilles  arrachées  de  ses  tempes,  et  le  nez  mutilé  par  une  hideuse 
blessure.  Le  malheureux  cherche,  en  tremblant,  à  cacher  les 
traces  d'un  supplice  cruel.  Ênée,  qui  l'a  d'abord  à  peine  re- 
connu, lui  adresse  ces  paroles  amies  :  a  Déiphobe,  puissant  par 
les  armes,  issu  du  noble  sang  de  Teucer,  quel  barbare  se  plut  à 
Vinfliger  de  pareils  supplices?  qui  a  osé  se  permettre  sur  toi 
un  tel  outrage?  La  renommée  m'apprit  que  dans  la  dernière  nuit 
dllion,  fatigué  d'un  immense  carnage,  tu  étais  tombé  sans  vie 
sur  un  confus  amas  de  Grecs  égorgés.  Alors  moi-même  je  t'élevai 
un  tombeau  vide  sur  le  rivage  de  Rhétée,  et  trois  fois  j'api>elai 
tes  mânes  à  haute  voix.  Là,  se  voient  ton  nom  et  tes  armes.  Mais 
ton  corps,  ô  ami  !  je  ne  pus  le  découvrir  et  le  déposer,  en  par- 
tant^ dans  la  terre  de  la  patrie.  » 


Et  conferre  gradum,  et  yenlendi  discere  causas. 

At  Danaûm  proceres,  Âgamemnonlœqne  phalanges. 

Ut  Tidere  viriun,  folgentiaque  arma  per  umbras,        490^ 

Ingenti  trepidare  meta  :  pars  vertere  terga, 

Cea  qnondam  petiere  rates  ;  pars  tollere  Tocem 

Exiguam;  inceptas  clamor  frastratar  hiantes. 

Atqne  hic  Priamiden  laniatum  corpore  toto 

Deiphobnm  vidit,  lacerum  crudeliter  ora,  495 

Ora  manasqus  ambas  populataque  tempora  raptis 

Anribas,  et  truncas  Inhonesto  vuluere  nares. 

Viz  adeo  agnovit  pavitantem  et  dira  tegentem 

Supplicia,  et  notis  compellat  vocibns  ultro  : 

u  Déiphobe  armipotens,  genus  alto  a  sanguine  Teucri,  500' 

Quis  tam  crudeles  optavit  sumere  pœnas  ? 

Cui  tantum  de  te  licult?  Mihi  fama  suprema 

Kocte  tulit,  fessum  vasta  te  cœde  Pelasgûm 

Procubuisse  super  confusaB  stragis  acerrum. 

Tune  egomet  tumulum  Rliœteo  in  littore  inanem        fiOft 

Constitui,  et  magna  mânes  ter  Toce  vocari. 

Nomen  et  arma  locum  servant.  Te,  amice,  nequivi 

Conspicerei  et  patria  decedens  ponere  terra.  » 
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«  Ami,  répond  le  fils  de  Priam,  tu  n'as  rien  négligé.  Tu  t'es  ac- 
quitté envers  Déiphobe  et  envers  son  ombre  malheureuse.  Mais 
c'est  mon  destin,  c'est  le  crime  horrible  de  cette  Lacédémo- 
nienne  qui  m'a  plongé  dans  ces  maux  :  voilà  les  monuments  qu*elle 
m'a  laissés  de  sa  foi.  11  te  souvient  (et  comment  pourrait-on 
l'oublier?)  des  joies  trompeuses  de  la  dernière  nuit  d'Ilion?  Tan- 
dis que  le  colosse  fatal  qui  portait  dans  ses  flancs  des  soldats 
armés  franchissait  nos  superbes  remparts,  nélène,  simulant  des 
danses,  conduisait  les  chœurs  de  bacchantes  phrygiennes  :  elle- 
même,  une  torche  à  la  main,  appelait  les  Grecs  du  haut  de  la 
citadelle.  En  ce  moment,  accablé  de  soucis,  appesanti  par  le  som- 
meil, j'étais  étendu  sur  ma  couche  malheureuse,  et  je  goûtais  un 
doux  repos,  semblable  au  calme  de  la  mort.  Alors,  ma  tendre 
épouse  enlève  de  mon  palais  toutes  les  armes,  et  dérobe  à  mon 
chevet  ma  fidèle  épée  :  elle  appelle  Ménélas,  et  lui  ouvre  les 
portes.  Sans  doute,  elle  se  flattait  que  cette  perfidie  serait  d'un 
haut  prix  aux  yeux  de  son  premier  époux,  et  qu'elle  efiacerait 
ainsi  le  souvenir  de  ses  anciens  forfaits.  Que  te  dirai-je?  les 
Grecs  fondent  sur  mon  lit  ;  avec  eux  est  Ulysse ,  l'instigateur 
des  crimes.  Dieux  1  si  j'ai  droit  d'implorer  votre  vengeance,  ren- 
dez aux  Grecs  tous  les  maux  qu'ils  m'ont  faits!  Mais,  toi-même, 

Ad-quœ  Priamides  :  «  Nihll,  o,  tibi,  amice!  relictum; 

Omnia  Deiphobo  solvisti  et  funerls  nmbris.  510 

Sed  me  fata  mea  et  scelus  exitiale  Lacsenaa 

His  mersere  malis  ;  illa  hœc  monumenta  reliqait. 

Namque,  ut  sapremam  faîsa  iuter  gaudia  noctem 

Egerimus,  nosti,  et  nimium  meminisse  neeesse  est. 

Qanm  fatalis  equus  saltu  super  ardaa  venit  £15 

Pergama,  et  armatum  peditem  gravis  attulit  alvo, 

Illa,  chomm  simalans,  erantes  orgla  circam 

I>ucebat  Phrygias ;  flammam  média  ipsa  tenebat 

Ingentem,  et  snmma  Danaos  ex  arce  vocabat. 

Tnm  me,  confectum  curis  somnoqne  gravatum,  520 

Infeli:c  haboit  thalamus,  pressitque  Jacentem 

Dulcis  et  alta  qules,  placidœque  simillima  morti, 

Egregia  luterea  conjux  arma  omnia  tectis 

Emovet,  et  fidum  capiti  subduxerat  ensem  ;  . 

Intra  tecta  vocat  Menelaum,  et  limlna  pandit:  525 

Sdllcet  id  magnum  sperans  fore  rounus  amanti, 

Et  famam  exstingui  yeterum  sic  posse  malorum. 

Quid  moror  ?  irrumpunt  tlialamo  ;  cornes  additnr  una 

Hortator  scelcrum  Solides.  Dl,  talla  Gralis 

Initaurate  t  pio  si  pœnas  ore  reposco.  fiSO 
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parle  à  ton  tour,  et  dis-moi  quels  sont  les  hasards  qui  t'amènent 
dans  ces  lieux?  y  viens-tu  poussé  par  les  caprices  de  la  mer,  ou 
par  l'ordre  des  dieux  ?  ou  quelque  autre  malheur  te  force-t-il  à 
visiter  ce  séjour  de  trouble  et  ces  tristes  demeures  sans  soleil?  » 

Cependant  l'Aurore,  sur  son  char  de  roses,  traîné  par  quatre 
coursiers,  avait  déjà  atteint  le  milieu  de  l'axe  éthéré,  et  peut- 
être  le  temps  prescrit  se  serait  écoulé  dans  de  semblables  entre- 
tiens, si  la  Sibylle,  compagne  du  héros,  n'eût  averti  Énée  en  peu 
de  mots  :  «  La  nuit  vient,  et  nous  consumons  le  temps  en  pleurs 
inutiles.  C'est  ici  que  la  route  se  partage  en  deux  chemins  divers  ; 
l'un,  à  droite,  mène  au  palais  de  Pluton  :  c'est  le  chemin  de 
l'Elysée;  l'autre,  à  gauche,  est  celui  de  l'affreux  Tartare,  séjour 
des  méchants  et  théâtre  de  leurs  supplices.  »  —  a  Puissante  pré- 
tresse, reprend  Déiphobe,  ne  soyez  pas  irritée  ;  je  me  retire,  je 
vais  rejoindre  la  foule  des  ombres,  et  rentrer  dans  les  ténèbres. 
Et  toi,  l'honneur  d'ilion,  va,  prince,  va,  et  jouis  d'un  destin  plus 
heureux!  »  Il  dit,  se  détourne  et  s'éloigne. 

Enée  alors  regarde  et  voit  à  gauche,  au  pied  d'un  rocher,  une 
vaste  enceinte  qu'un  triple  mur  défend.  A  l'entour,  le  rapide 
Phlégéthon  roule  des  torrents  de  flammes  et  des  rocs  retentis- 
sants. En  face  est  une  porte  immense,  entre  des  colonnes  du 

Sed  te  qui  vlrum  casas,  âge  fàre  viclssim, 

Attulerint  :  pelagine  yenis  erroribus  actas, 

An  monitu  dlvûm  !  an,  qnœ  te  Fortnna  fatigat, 

Ut  tristes  sine  sole  domos,  loca  tarbida,  adirés?  n 

Bac  rice  sermonum  roseis  Aurora  qnadrigis  635 

Jam  médium  setberio  cnrsa  trajecerat  axem  : 

Et  fors  omne  datnm  traherent  per  talia  tempns  ; 

Sed  cornes  admonnlt,  breviterqne  affata  Sibylla  est  : 

M  Nox  mit,  iËnea;  nos  flendo  ducimns  horas. 

Hic  locas  est,  partes  nbi  se  via  flndit  in  ambas  :         640 

Dcxtera,  qaœ  Ditis  magui  sub  mœuia  tendit  ; 

Hac  iter  Elysium  nobis  ;  at  lœya  maloram 

Esercct  pœnas,  et  ad  impia  Tartara  mittit.  » 

Deiphobas  contra  :  **  Ne  saeyi,  magna  sacerdos  ; 

Discedam,  explebo  namernm,  rcddarqne  tenebris.       546 

I  dccus,  i,  nostrnm  :  melioribus  utere  fatis.  » 

Tantnm  eAitos,  et  in  verbo  yestigia  torsit. 

Respicit  JEneas  subito,  et  sub  rupe  sinistra 

Mœniii  Ut&  vldet,  triplici  circumdata  muro, 

Quœ  rapidus  flammis  ambit  torrcntibus  aiiinis  660 

Tartareus  Phlegethon,  torquetque  sonantia  saxa. 

Poitaadversa,  ingens,  solidoque  adaroante  coIumusQ; 
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diamant  le  plus  dur,  que  toute  la  force  des  mortels  et  des  dieux 
eux-mêmes  ne  pourrait  ébranler.  Une  tour  de  fer  se  dresse 
dans  les  airs  ;  Tisiphone,  vêtue  d'une  robe  sanglante,  veille  jour  et 
nuit  dans  le  vestibule  sans  jamais  s'endormir.  De  là  se  font  entendre 
sans  cesse  des  gémissements,  le  sifflement  des  fouets  cruels  et  le 
fracas  des  chaînes  de  fer  que  traînent  les  coupables.  Énée  s'arrête 
consterné;  il  écoute  et  s*écrie  :  «  0  vierge  I  quels  sont  ces  crimi- 
nels? par  quels  supplices  sont-ils  tourmentés?  et  pourquoi  ces  cris 
horribles  qui  remplissent  les  airs?  —  Illustre  chef  des  Troyens, 
répond  la  prêtresse,  il  n'est  permis  à  aucun  homme  pur  de  péné- 
trer dans  cette  demeure  du  crime.  Mais  en  me  confiant  la  garde 
des  bois  sacrés  de  TAverne,  Hécate  elle-même  me  révéla  les  ven- 
geances des  dieux,  et  me  fit  connaître  tous  les  secrets  du  Tar- 
tare.  C'est  là  que  le  Cretois  Rhadamaute  dicte  ses  dures  lois:  il 
interroge  et  punit  les  pervers,  et  les  contraint  d'avouer  les  for- 
faits qu'ils  avaient  eu  la  vaine  joie  de  dérober  aux  regards  de  la 
terre,  et  dont  l'expiation  tardive  avait  été  devancée  par  la  mort. 
Alors  Tisiphone  vengeresse  saisit  ses  fouets,  insulte  et  frappe  les 
condamnés,  et,  de  sa  main  gauclie  leur  présentant  ses  serpents 
horribles,  elle  appelle,  pour  la  seconder,  ses  efî'royables  sœurs.  » 
En  ce  moment  enfin,  tournant  sur  leurs  gonds  avec  un  bruit 

Vis  nt  nnlla  Tirûm,  non  ipsi  exscindere  ferro 
Cœlicolœ  valeant.  Stat  ferrea  tarris  ad  auras  ; 
Tisiphoneque  sedens,  palla  snccincta  cruenta,  bôH 

.  Vestibulnm  exsomnis  serrât  noctesque  diesque. 
Hinc  exaudiri  gemitus,  et  sœva  sonare 
Verbera  :  tum  stridor  ferri,  tractsque  catenae. 
Constitit  ^neas,  strepituque  exterritns  hausit  : 
<«  Qtue  scelemm  faciès  ?  o  rirgo  !  effare  ;  qnihasve        5C0 
Urgentur  pœnis?  qais  tantns  plangor  ad  auras?  •> 
Tuni  vates  sic  orsa  loqal  :  «  Dus  inclyte  Teucrûm, 
Nulli  fas  casto  sceleratum  insistere  llmen  ; 
Sed  me,  quam  lucis  Hécate  prœfeclt  Avernis, 
Ipsa  deûm  pœnas  docait,  perque  omnia  daxit.  SÔi 

Gnossius  hiec  Rhadamanthas  habet  dnrisslma  régna, 
Castigatque  aaditque  dolos,  subigitque  futcri 
Quœ  qais  apad  saperos,  furto  lœtatns  inani, 
Distant  in  seram  commlssa  piacula  mortem. 
Contlnao  sentes  ttltrl^  accincta  âagcUo  570 

Tisiphone  qnatit  insultans,  torvosque  sinistra 
Intentans  angues,  vocat  agmina  sœva  sororuin. 
Tum  demum  horrisotio  stridentes  cardine  sacra 
Panduntur  portœ.  Cernis,  custodia  qualia 
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horrible,  s'ouvrent  les  portes  du  Tartare  :  «  Tu  vois,  dit  la  Sibylle, 
quelle  garde  veille  sous  le  vestibule,  et  quel  monstre  en  défend 
Taccès.  Au  dedans,  plus  terrible  encore,  habite  Thydre  énorme 
avec  ses  cinquante  gueules  béantes;  et  le  Tartare  s'étend  en 
profondeur,  et  plonge  sous  le  ténébreux  empire  deux  fois  autant 
qu*il  y  a  d*espace  entre  la  terre  et  la  voûte  de  TOlyrape.  Là  ces 
vieux  enfants  de  la  Terre,  les  Titans,  précipités  par  la  foudre 
dans  le  fond  de  Tabime,  y  roulent  sans  fm.  Là  j*ai  vu  les  deux  fils 
d'Aloé,  ces  immenses  géants  qui  tentèrent  de  briser  de  leurs 
mains  le  vaste  ciel,  et  de  renverser  Jupiter  du  haut  de  son  trône. 
Là  j'ai  vu,  subissant  des  peines  cruelles,  l'impie  Salmonée,  qui 
voulut  imiter  les  feux  lancés  par  le  maître  des  dieux,  et  le  bruit 
de  son  tonnerre.  Sur  un  char  traîné  par  quatre  coursiers,  ce 
prince,  agitant  une  torche  enQammée,  parcourait,  triomphant, 
les  champs  de  la  Grèce  et  la  ville  d'Élis,  où  il  exigeait  les  hon- 
neurs qu'on  rend  aux  Immortels.  Insensé  I  qui,  avec  son  pont 
d'airain  et  ses  chevaux  aux  pieds  retentissants,  prétendait  simu- 
ler les  orages  et  imiter  la  foudre  inimitable.  Mais  Jupiter  tout- 
puissant,  du  milieu  des  nuées,  lança,  non  de  vains  flambeaux, 
non  des  torches  fumeuses,  mais  ses  traits  redoutables,  et,  dans 
un  horrible  tourbillon,  le  précipita  au  fond  du  Tartare.  Là  on 
Toit  encore  ce  nourrisson  de  la  Terre ,  mère  de  toutes  choses, 

Vestibulo  sedeat?  faciès  qu«  limina  servet?  57 

Quinqaaginta  atris  imm&nia  hiatibos  Hydra 

Ssevior  intaa  habet  scdem  :  tnin  Tartarus  ipse 

Bis  patet  in  praeceps  tantam,  tenditqne  sub  umbras, 

Quantus  ad  œtheriam  coell  suspectas  Olympom. 

Hic  gcnus  antiqaam  Terrse,  Titania  pabes,  530 

Fulmine  dejecti,  fundo  volvuntar  in  imo. 

nie  et  Aloidas  gemiuos,  immania  vidi 

Corpora,  qui  manibus  magnom  rescindere  ccdom 

Aggressi,  superisque  Jovem  detmdere  regais. 

Vidi  et  crudeles  dantem  Salmonea  pœnas,  5S5 

Dam  flammas  Jovis  et  sonitus  imitatur  Olympi. 

Qnattuor  hic  invectus  eqais  et  lampada  qna^ns, 

Per  Gndûm  popalos,  medisqne  per  Elidis  urbem 

Ibat  orans,  dirûmqne  sibi  poscebat  honorcm, 

Démens  !  qai  nimbos  et  non  imitabilc  falmen  590 

JEre  et  comipcdum  polsu  simularat  equorum. 

At  pater  omnipotens  densa  intcr  nnbila  telam 

Contorsit  ;  non  illc  faces,  ncc  fumca  taedis 

Lnmina;  pfaecipitcmque  immani  turbine  adegit. 

Kecnon  et  Tityon,  Terras  onmiparcntis  alomnom,       595 
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Titye,  dont  le  corps  immense  couvre  neuf  arpents  entiers  :  un 
énorme  vautour,  de  son  bec  recourbé  rongeant  son  foie  immortel 
et  ses  entrailles  fécondes  en  supplices,  rouvre,  pour  s'y  nourrir, 
d'éternelles  blessures,  et,  logé  dans  sa  poitrine  profonde,  ne 
donne  aucun  repos  à  ses  fibres  sans  cesse  renaissantes. 

0  Rappellerai-je  les  Lapithes,  IxionetPirithoiis?  Sur  eux  pend 
un  noir  rocher  qui,  toujours  se  détachant,  les  menace  de  sa 
chute.  Couchés  sur  des  lits  élevés  et  somptueux,  dont  les  pied^ 
étincellent  d*or,  ils  voient  devant  eux  des  mets  servis  avec  un 
luxe  royal.  Mais  la  plus  terrible  des  Furies,  assise  à  ce  banquet, 
arrête  leurs  mains,  quand  elles  veulent  saisir  ces  mets;  elle  se 
lève  en  agitant  sa  torche  menaçante,  et  fait  tonner  sa  redoutable 
voix.  Là,  sont  ceux  qui,  pendant  leur  vie,  ont  haï  leurs  frères, 
outragé  leur  père  ou  trompé  la  bonne  foi  d*un  client;  ceux,  et  le 
nombre  en  est  infini,  qui,  couvant  d'un  œil  insaliable  des  trésors 
pour  eux  seuls  entassés,  n'en  ont  point  donné  une  part  leurs 
proches;  et  ceux  qui  ont  trouvé  la  mort  dans  l'adultère;  et  ceux 
qui,  livrant  des  combats  impies,  n'ont  pas  craint  de  violer  les 
serments  faits  à  leurs  maîtres.  Tous,  renfermés  dans  ces  lieux, 
attendent  leur  châtiment.  Ne  cherche  point  à  connaître  quels  sont 
les  divers  supplices  du  Tartare,  ou  sous  quelles  formes  le  sort 
accable  ces  hommes  criminels.  Les  uns  roulent  incessamment  un 

Cemere  erat,  per  tota  novem  cui  jugera  corpus 
Porrigitur  ;  rostroque  imraanis  vultur  obunco 
Immortale  jecur  tondens,  fecundaque  pœnis 
Viscera,  Timaturque  epulis,  habitatque  siib  alto 
Fectore  ;  nec  fibris  requies  datur  alla  renatis.  GOO 

Quld  memorem  Lapithas,  Txioiia,  Piritlioumque  ? 
Quos  super  atra  silex  jainjam  lapanra,  cadentique 
Imminet  assimills  :  lucent  genialibus  altis 
Aurea  fulcra  toris,  epulaeque  ante  ora  paratas 
Begifico  luxu  :  Furiarum  maxima  juxta  605 

Accubat,  et  manibus  prohibet  contingere  mensas, 
Exsurgitque  facem  attollens,  atque  intonat  ore. 
Hic,  quibuB  iuvlBl  fratres,  dum  vita  manebat, 
Fulsatusve  parens,  et  fraus  innexa  clienti  ; 
Aut  qui  divitiis  soli  incubuere  repertis,  610 

-Kec  partem  posuere  suis;  quœ  maxima  turba  est; 
Quique  ob  adulterium  cœsi;  quique  arma  secuti 
Impia,  nec  veriti  domlnorum  fallere  dextras, 
Inclusi  pœuam  exspectant.  Ne  qusere  doceri 
<îuam  pœnam,aut  quae  forma  viros  fortunave  mersit.  61S 
Saxum  iugens  Tolvunt  alii,  radiisve  rotarum 
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rocher  devant  eux;  d'autres^  attachés  a«x  rayons  d'une  roue 
mouvante,  y  demeurent  suspendus;  le  malheureux  Thésée  est 
assis  et  doit  rester  assis  éternellement.  Le  plus  infortuné  de  tous, 
Phlégias  les  avertit  sans  cesse,  et  sans  cesse,  d'une  voix  forte, 
crie  au  milieu  dès  ténèbres  :  «  Apprenez,  par  mon  exemple,  à 
connaître  la  justice,  et  à  ne  point  mépriser  les  dieux!  »  Celui-ci 
a  vendu  sa  patrie  à  prix  d'or,  et  Ta  livrée  au  pouvoir  d'un  tyran  ; 
celui-là,  au  gré  de  son  avarice,  a  fait  et  refait  les  lois;  cet  autre 
a  souillé  le  lit  de  sa  fille,  et  cherché  un  affreux  hyménée.  Tous 
ont  osé  méditer  des  forfaits  horribles,  et  tous  ont  osé  les  accom- 
plir. Non,  quand  j'aurais  cent  bouches,  cent  langues  et  une  voix 
de  fer,  je  ne  pourrais  jamais  dire  tous  les  genres  de  crimes,  ni 
passer  en  revue  tous  les  supplices. 

«  Mais,  ajoute  l'antique  prêtresse  d'Apollon,  il  est  temps 
d'avancer;  reprends  ta  route,  et  poursuis  ton  dessein.  Hâtons- 
nous.  J'aperçois  les  murs  forgés  par  les  Cyclopes,  et  voilà  devant 
nous  la  porte  et  la  voûte  où  nous  devons  déposer  notre  oflrande.  » 

Elle  dit,  et  tous  deux,  marchant  d'un  pas  égal  dans  ces  routes 
obscures,  franchissent  l'espace  intermédiaire,  et  arrivent  au  pa- 
lais de  Pluton.  Énée  s'avance  sous  le  portique,  purifie  son  corps 
dans  une  onde  fraîche,  et  attache,  en  face  du  seuil,  le  rameau 
sacré. 


District!  pendent  ;  sedet,  œternumque  sedehit 

Infelix  Theseus  ;  Phlegyasqae  miserrimus  omnes 

Admonet,  et  magna  testatur  voce  per  umbras  : 

«  Discite  justitiam  moniti,  et  non  temnere  divos.  »      G20 

Vendidit  hic  auro  patriam,  domlnumqae  potentem 

Imposait  ;  flxit  leges  pretio  atqne  reflxit  : 

Hic  thalamum  invasit  natœ  vetitosque  hymenœos. 

Aasi  omnes  immane  nefas,  ausoque  potiti. 

Non,  mibi  si  linguas  centum  sint,  oraque  centum,      625 

Ferrea  vox,  omnes  scelerum  comprendere  formas 

Omnia  pœnarnm  perçurrere  nomina  pos&im.  » 

Hsec  ubl  dicta  dedlt  Phœhi  longaeva  sacerdos  : 

«  Sed  jam  âge,  carpe  viam,  et  snsceptum  perflce  munus  r 

Acceleremns,  ait  :  Cyclopam  educta  caminis  630 

Mœnia  consplcio,  atque  adverso  fornice  portas, 

Hsec  ubi  nos  prsecepta  jubeut  deponere  dona.  m 

Dixerat,  et  pariter,  gressi  per  opaca  Tiarum, 

Corripiunt  spatium  mediiim,  foribusque  propinquant. 

Occupât  ^neas  aditnm,  cori)usque  recenti  GZ5 

Sparglt  uqna,  ramumque  adverse  in  limliie  Agit. 
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Ce  devoir  accompli,  et  le  présent  offert  à  la  déesse,  ils  arrivent 
enfin  dans  ces  champs  délicieux,  dans  ces  riantes  prairies,  dans 
ces  bois  toujours  verts,  séjour  de  la  félicité.  Là,  un  air  plus  pur 
revêt  l'es  campagnes  d*une  lumière  pourprée  :  les  ombres  y  ont 
leur  soleil  et  leurs  astres.  Les  unes  exercent,  dans  des  jeux  sur  le 
gazon,  leur  force  et  leur  souplesse,  ou  luttent  sur  le  sable  doré; 
les  autres  frappent  la  terre  en  cadence  et  chantent  des  vers.  Le 
chantre  divin  de  la  Thrace,  en  longue  robe  de  lin,  fait  résonner 
harmonieusement  les  sept  voix  de  sa  lyre,  qui  vibre  tantôt  sous 
ses  doigts,  et  tantôt  sous  Tarchet  d'ivoire.  Là,  sont  les  descen- 
dants de  l'antique  Teucer  :  Ilus,  Assaracus  et  Dardanus,  fonda- 
teur de  Troie,  race  brillante  de  héros  magnanimes,  nés  dans  des 
temps  plus  heureux.  Énée  s'étonne  de  voir  au  loin  des  armes, 
des  chars  vides,  des  javelots  fixés  dans  la  terre,  et  des  chevaux 
qui  paissent  librement  dans  la  plaine.  Ceux  qui,  pendant  leur  vie, 
aimèrent  les  chars,  les  armes  et  les  brillants  coursiers,  conser- 
vent les  mêmes  goûts  au  delà  du  trépas. 

A  droite  et  à  gauche  le  héros  aperçoit  d'autres  ombres,  qui, 
couchées  sur  Therbe,  chantent  en  chœur  un  joyeux  Péan,  sous 
rombrage  odorant  d'une  forêt  de  lauriers  où  l'Éridan,  descendu 


His  demnm  exactis,  perfecto  mnnere  divœ, 
Devenere  locos  laetos  et  aiuœna  vireta 
Fortunatornm  nemorum,  sedcsque  beatas. 
Larglor  hic  campos  sether  et  lumine  vestit  640 

Furpnreo  ;  solemque  suum,  sua  sidéra  norant. 
Pars  in  ^amineis  exercent  membra  palœstris, 
Contendunt  Indo,  et  fulva  luctantar  arena  ; 
Pers  pedibus  plaudunt  choreas,  et  carmina  dlcunt. 
Kec  non  Threiclas  longa  cam  veste  sacerdos  645 

Obloquitnr  numeris  septem  discrimina  Tocum , 
Janiquc  eadem  digitis,  Jam  pectine  puisât  ebnrno. 
Hic  gcnus  antiqnnm  Teucri,  pnlcherrima  proies, 
Magnanimi  herocs,  nati  melioribus  annis, 
Tlnsqne,  Assarocusqne,  et  Trojae  Dardanus  auctor.      GôO 
Arma  procul  currusque  virûm  miratur  inancs. 
Stant  terfa  deflxae  tiustaî,  passiraque  soluti 
Per  campos  pascuntur  equi  :  quœ  gratia  currûm 
.Armornmque  fuit  vivis,  quœ  cura  nitentes 
Pascere  eqnos,  eadem  sequitar  tellure  repostos.  655 

Consplcit  eccc  alios  dextra  lœvaque  per  herbam 
Vescentes,  Isetumque  choro  Pœana  canentes, 
Inter  odoratum  lauri  ncmus  :  uude  superiie 
Plarimus  Eridaui  per  silvam  volvitur  amnis. 

25. 
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«ous  la  terre,  roule  ses  abondantes  eaux.  Là  sont  les  guerriers 
blessés  en  combattant  pour  la  patrie,  les  prêtres  dont  la  vie  fut 
toujours  chaste,  les  poètes  religieux  qu'Apollon  inspira,  et  ceux 
qui,  par  l'invention  des  arts,  civilisèrent  les  hommes,  et  ceux 
dont  leurs  bienfaits  ont  fait  vivre  la  mémoire  :  tous  ont  le  front 
ceint  de  bandeaux  blancs  comme  la  neige. 

En  passant  au  miheu  de  ces  ombres,  la  Sibylle  leur  parle;  et 
d'abord,  s'adressant  à  Musée,  qu'environne  \ine  foule  nombreuse 
qu'il  domine  par  sa  taille  élevée  :  «  Chantre  illustre,  dit-elle,  et 
vous,  ombres  fortunées,  dites-nous  quelle  région,  quel  lieu  pos- 
sède Anchise.  C'est  pour  le  voir  que  nous  sommes  venus,  et  que 
nous  avons  franchi  les  grands  fleuves  de  l'Érèbe.  »  Le  héros  lui 
répond  en  peu  de  mots  :  «  Nous  n'avons  point  ici  de  demeure 
fixe  :  nous  habitons  ces  bois  épais  ;  nous  errons  sur  le  gazon  de 
ces  rives,  dans  ces  prés  toujours  rafraîchis  par  des  ruisseaux. 
Mais,  si  tel  est  votre  désir,  montez  sur  cette  colline  ;  je  vous  ser- 
virai de  guide,  et  je  vous  montrerai  un  chemin  facile.  »  Il  dit,  et 
marche  devant  eux;  du  haut  de  la  colline,  il  leur  montre  une 
plaine  riante;  et  bientôt  ils  descendent  de  ces  hauteurs. 

Cependant  Anchise,  au  fond  d'un  vallon  verdoyant,  contem- 
plait, avec  un  tendre  intérêt,  des  âmes  encore  captives  et  desti- 
nées à  revoir  un  jour  la  lumière  éthérée;  il  passait  en  revue  toute 

Hic  manns,  ob  patriam  pngnaudo  vnlnera  possi  ;  660 

Qnique  sacerdotes  casti,  dam  vita  manebat; 

Qaique  pli  vates,  et  Phœbo  digna  locnti  ; 

Inventas  aut  qui  vitam  excolaere  per  artes , 

Qaique  sni  memores  alios  fecere  merendo  : 

Omnibus  bis  nivea  cingnntar  tempora  vitta.  665 

Quos  circumfasos  sic  est  afifata  Sibylla, 

Mnsœnm  ante  omnes  :  medinm  nam  plnrima  turba 

Hnnc  habet,  atque  hnmeris  exstantem  suspicit  altis  : 

u  Dicite,  felices  animœ,  tuque,  optime  vates, 

Quœ  reglo  Ancbisen,  quis  habet  locus?  illius  ergo       670 

Venimus,  et  magnos  Erebi  tranavinms  amnes.  » 

Âtqne  haie  respousam  paucis  lia  reddidit  héros  : 

«  Nalli  certa  domus  ;  lucis  habitamus  opacis, 

Riparumque  toros  et  prata  recentia  rivis 

Incolimus.  Sed  vos,  si  fert  ita  corde  voluntas,  675 

Hoc  saper ate  Jugum,  et  facili  jam  tramitcsistam.  » 

Dixit,  et  ante  talit  gressam,  camposque  nitentes 

Desuper  ostentat;  dehinc  samma  cacamina  llnqnunt. 

At  pater  Anchises  penitns  convalle  virenti 

Inclasas  animas,  superumque  ad  lumen  iturai,  680 
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!a  suite  de  ses  descendants,  sa  chère  postérité,  leurs  destins, 
leurs  fortunes  diverses,  leurs  mœurs  et  leurs  exploits.  A  peine 
il  aperçoit  Énée  qui  accourt  à  travers  la  prairie,  que,  dans  son 
empressement  joyeux,  il  lui  tend  les  deux  bras  ;  des  pleurs  bai- 
gnent ses  joues,  et  sa  bouche  laisse  tomber  ces  mots  :  «  Tu  es 
enfin  venu  !  et  ta  piété,  si  connue  de  ton  père,  a  vaincu  les 
périls  de  ce  voyage.  Il  m'est  donné,  ô  mon  fîlsl  de  contempler 
encore  tes  traits,  d'entendre  ta  voix  si  chère,  et  de  lui  répondre  I 
il  est  vrai  que  cet  espoir  était  dans  mon  cœur  ;  je  pensais,  en 
calculant  les  temps,  que  ta  venue  n'était  pas  éloignée  :  mon  es- 
poir ne  m'a  point  trompé.  Que  de  terres,  que  de  mers  il  t'a  fallu 
parcourir,  ô.  mon  fils!  avant  d'arriver  près  de  moi!  A  combien  de 
dangers  tu  as  été  en  bulte  !  que  j'ai  craint  pour  toi  le  royaume 
de  Libye!  —  0  mon  père!  répond  Énée,  c'est  votre  ombre,  votre 
ombre  affligée,  qui,  s'offrant  souvent  à  mes  regards,  m'a  fait 
descendre  en  ce  séjour.  Ma  flotte  repose  dans  la  mer  de  Tyr- 
rhène.  Donnez-moi  votre  main  !  donnez,  mon  père,  et  ne  vous 
dérobez  pas  à' mes  embrassements  I  »  Il  disait,  et  de  larges  pleurs 
inondaient  son  visage.  Trois  fois  il  veut  presser  dans  ses  bras 
cette  ombre  chère,  et  trois  fois  elle  échappe  à  ses  mains,  pareille 
aux  vents  légers,  semblable  au  songe  qui  s'envole. 

Lnstrabat  stadio  recolens,  omnemqne  snorum 

Forte  receusebat  numemm,  carosque  nepotes, 

Fataque,  foVtunasqne  virûm,  moresque  manusqne. 

laque  nbi  tendeut^ai  adversum  per  giainina  vidit 

^nean,  alacris  palmas  utrasque  tetendit ,  CS5 

Effusœqne  genis  lacrym^e,  et  vox  excidit  ore: 

«  y enlstl  tandem,  tuaqne  exspectata  parcnti 

Vlcit  iter  dnruin  pietas  !  Datur  ora  tucri, 

Nate,  tua,  et  notas  audire  et  reddere  voces  ! 

Sic  equidem  ducebam  anime,  rebarque  futurum ,         690 

Tempera  dinumerans  ;  nec  me  mea  cura  fefellit. 

Quas  ego  te  terras  et  quanta  per  œquora  vectum 

Accipio  !  quautis  jactatum,  nate,  periclis  ! 

Qnam  metui  ne  quid  Libyœ  tibi  régna  nocerent  ! 

lile  autem  :  «  Tua  me,  genitor,  tua  tristis  imago,        695 

Sœpius  occurrens,  hœc  limina  tendere  adegit. 

Stant  sale  Tyrrheno  classes.  Da  jungere  dextram, 

Da,  genitor,  teque  amplexu  ne  subtrahe  nostro.  n 

Sic  memorans  largo  fleta  simul  ora  rigabat. 

Ter  con^tus  ibl  collo  dare  brûcbla  circum  ;  700 

Ter  frustra  comprensa  manus  effugit  imago, 

Par  levibus  ventis,  volucrique  slmillima  somno. 


444  VIRGILE. 

Cependant  Énée  aperçoit,  dans  le  fond  du  vallon,  un  bocage 
solitaire,  plein  d'arbrisseaux  sonores,  agités  par  le  vent.  Le  Léthé 
arrose  de  son  onde  ce  paisible  séjour.  Sur  ses  rives  voltigent  des 
nations  et  des  peuples  sans  nombre.  Telles,  dans  un  beau  .jour 
d'été,  on  voit  les  abeilles,  répandues  dans  les  prairies,  se  poser  sur 
diverses  fleurs  et  se  presser  autour  des  lis  éclatants  de  blan- 
cheur :  toute  la  plaine  retentit  de  leur  bourdonnement.  Énée 
tressaille  à  la  vue  du  spectacle  qui  s'offre  à  lui,  et  veut  en  con- 
naître la  cause  :  quel  est  ce  fleuve,  et  quels  peuples,  si  nombreux, 
couvrent  ses  rivages.  Anchise  répond  :  «  Ces  âmes,  à  qui  les 
destins  doivent  d'autres  corps,  viennent  boire  dans  les  eaux  du 
Létbé  la  sécurité  et  le  long  oubli.  Dès  longtemps,  ô  mon  fils!  je 
voulais  te  parler  de  ces  âmes,  les  montrer  ici  à  tes  regards,  et 
te  faire  compter  notre  nombreuse  postérité,  afin  que  tu  goûtes 
mieux  avec  moi  la  joie  d'avoir  trouvé  l'Italie.  —  0  mon  père! 
faut-il  croire  que  des  âmes  remontent  d'ici  au  séjour  éthéré,  et 
qu'elles  rentrent  de  nouveau  dans  des  corps  grossiers?  D'où  leur 
vient  ce  fol  amour  de  la  vie?  —  Je  vais  te  1  apprendire,  ô  mon  fils! 
et  je  ne  ferai  pas  languir  ta  curiosité.  »  Et  aussitôt  Ânchise  lui 
dévoile  en  détail  ces  grands  secrets  : 

«(  D'abord,  et  le  ciel,  et  la  terre,  et  les  mers,  le  globe  lununeux 

Interea  videt  ^neas  in  valle  reducta 
Seclasam  nemns,  et  virgnlta  sonantia  silvis, 
Lethaiumqne,  domos  placidas  qui  praenatat,  àmncm.  705 
Ilunc  ciroum  Innumerœ  gentes  popnlique  volabant  : 
Ac,  yeluti  In  pratis,  ubi  apes  sestate  serena 
Floribus  ineidant  variis,  et  caudida  circum 
Lilia  fac.duntnr,  strepit  omnis  murmure  campas. 
Horrescit  visu  subito,  causasque  requlrit  710 

\  Inscius  ^neas,  qnœ  sint  ea  ilumina  porro, 

Qnive  viri  tanto  complerint  agminè  ripas. 
Tum  pater  Anchises  :  «  Animœ,  quihus  altéra  futo 
Corpora  debentur,  Lethœi  ud  ilumlnls  undam 
Securos  latices  et  longa  oblivia  potant.  715 

Has  equidem  memorare  tibi  atque  ostendere  coram, 
Jampridam  hanc  prolem  cupio  enumerare  tuorum, 
Quo  magis  Italia  mecum  lœtere  reperta.  n 

—  «  0  patcr!  aune  aliquas  ad  cœlum  liinc  ire  putandum  est 
Sublimes  animas,  iteiumque  in  tarda  reverti  720 
Corpora?  quœ  lucls  miseris  tam  dira  cupido?  >« 

—  ('  Dicam  equidem  ;  nec  te  suspensum ,  nate,  .tenebo,  n 
Suscipit  Anclilses,  atque  ordine  slngula  pandit  : 

•  Princfplo  cœlum  ac  terras,  camposque  liquentes 


•t.    — 


ENÉIDE,    LIVRE  VI.  445 

de  la  Lune^  et  Tastre  de  Titan,  sont  pénétrés,  nourris  par  un 
même  principe,  âme  universelle  qui,  répandue  dans  les  veines  du 
monde,  en  meut  toute  la  masse  et  se  mêle  avec  ce  grand  corps. 
De  là  sont  appelés  à  la  vie  les  hommes  et  les  diverses  espèces 
d'animaux  qui  peuplent  la  terre,  les  oiseaux  qui  volent  dans  les 
airs,  et  le3  monstres  que  la  mer  contient  dans  ses  profondeurs, 
n  y  a  dans  ces  êtres  un  feu  vivifiant  émané  des  cieux,  dont  l'acti- 
vité s'émousse,  s'il  s'unit  à  des  corps  pesants,  à  des  organes 
grossiers,  à  des  membres  périssables  :  de  là  naissent  la  crainte, 
les  désirs,  la  douleur  et  la  joie.  Enfermées  dans  les  ténèbres  de 
leur  obscure  prison,  les  âmes  ne  regardent  plus  les  cieux ,  et 
même,  lorsque,  au  dernier  jour,  la  vie  s'est  retirée,  les  malheu- 
reuses ne  peuvent  se  dégager  entièrement  des  maux  et  des  souil- 
lures du  corps  :  car^dans  cette  longue  union  avec  la  matière,  les 
vices,  s'invétérant,  ont  laissé  en  elles  des  traces  presque  ineffa- 
çables. Elles  subissent  donc  des  châtiments,  et  expient  dans  les 
supplices  leurs  anciennes  fautes.  Les  unes,  suspendues  dans  les 
airs,  sont  le  jouet  des  vents  ;  les  autres,  dans  un  vaste  gouffre, 
lavent  les  taches  infectes  de  leurs  crimes,  ou  s'épurent  par  le 
feu.  Chacun  de  nous  est  soumis  au  châtiment  réservé  à  ses 
mânes  :  ensuite,  nous  sommes  envoyés  dans  le  vaste  Elysée,  dont 
les  riantes  campagnes  n'ont  que  peu  d'habitants.  Lorsque ,  dans 


LQcentémqne  globum  Lunœ,  Titaniaqne  astra,  725 

SplrituB  intuH  alit,  totanique  iufaaa  per  artus 
Mens  agitât  molcm,  et  magno  se  corporc  miscct. 
Inde  hominum  pecndumque  genus,  Titœqne  volantum, 
Et  quœ  marmoreo  fert  monstra  sub  œquore  pontas. 
Iguens  est  oUis  vigor,  et  cœlestis  origo  750 

Seminibns,  quantum  non  noxia  corpora  tardant, 
Terrcnique  liebetant  artus  moribundaqne  membra  : 
Hlnc  metuunt  cnpinntque;  dolent  gaudcntqne,  neque  auras 
Dlspiciant,  clause  tenebris  et  carccrc  cœco. 
Quin  et,  supremo  qunm  lumine  vita  reliquit,  735 

Non  tamcn  omne  malum  miseris,  nec  funditas  omncs 
Corporeœ  excedunt  pestes;  penitusque  neccsse  est 
Multa  diu  concreta  modis  inolescere  miris 
Ergo  exerceutur  pœnis,  veterumque  malorum 
Supplicia  expendunt  :  allœ  panduntur  inanes  740 

Suspensae  ad  ventos  ;  aliis  sub  gurgite  vasto 
Infectum  elnitur  scelns,  aut  exurltur  igni  : 
Quisque  suos  patimur  Mânes  ;  exInde  per  amplum 
Mittimnr  Elysinm,  et  pauci  l»ta  arva  tenemu8| 
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la  succession  des  âges,  après  mille  armées  révolues,  îe  temps  a 
effacé  les  souillures  des  âmes,  et  ne  leur  a  laissé  que  les  simples 
éléments  du  feu  primitif  et  la  pure  essence  éthérée,  un  dieu 
appelle  leur  nombreuse  foule  sur  les  bords  du  Léthé,  afin  qu'ou- 
bliant le  passé  elles  puissent  revoir  la  voûte  des  cieux,  et  qu'elles 
désirent  retourner  dans  de  nouveaux  corps.  » 

Il  dit,  et  il  entraîne  son  fils  et  la  Sibylle  au  milieu  du  peuple 
bruyant  des  ombres.  Il  monte  sur  un  éminence  d'où  il  peut  les 
voir  passer,  en  long  ordre,  devant  ses  yeux,  et  distinguer  leurs 
traits  au  passage  :  «  Regarde,  dit-il  à  son  fils,  quelle  gloire 
attend,  dans  l'Italie,  les  descendants  de  Dardanus  !  jef  vais  te  ré- 
véler ces  âmes  illustres  qui  doivent  éterniser  notre  nom,  et  je 
t'apprendrai  tes  propres  destinées. 

«  Vois  ce  jeune  homme  appuyé  sur  sa  lance.  Le  sort  Ta  placé 
dans  le  lieu  le  plus  voisin  de  la  lumière.  Il  naîtra  le  premier  de 
notre  sang  mêlé  au  sang  Italien  :  c'est  l'Albain  Silvius,  ton  der- 
nier fils.  Lavinie,  ton  épouse,  élèvera  dans  les  bois  du  Latium  ce 
fruit  tardif  de  ta  vieillesse,  ce  roi,  père  des  rois  de  notre  race 
qui  domineront  dans  Albe-la-Longue. 

a  Près  de  lui  est  Procas,  la  gloire  de  la  nation  troyenne.  A  sa 

Donec  longa  (lies,  perfecto  temporis  orbe,  745 

•         Concretam  exemit  labem,  purumque  rellqnit 

^therium  sensum,  atqne  aurai  slmplicis  ignem. 
Has  omnes,  ubi  mille  rotam  volvere  per  annos, 
Lethœam  ad  flavinm  deus  evocat  agmine  niagno, 
Scilicet  immemores  supera  ut  convcxa  révisant,  750 

Rnrsus  et  incipiant  in  corpora  relie  reverti.  » 
Dixerat  Anchises  ;  natumqne  unaqne  Sibyllam 
Conveutus  trahit  in  medios  turbamque  sonantem; 
Et  tumulum  capit,  unde  omnes  longo  ordine  posait 
Adversos  légère,  et  venientum  discere  vultus.  753 

«  Nunc  âge,  Dardaniam  prolem  quœ  deinde  sequatur 
Gloria,  qui  maneant  Itala  de  gente  nepotes, 
Illustres  animas,  nostrumque  in  nomen  ituras, 
Espediam  dictis,  et  te  tua  fata  docebo. 
Ille,  vides,  pnra  Juvenis  qui  nititur  hasta,  760 

Froxima  sorte  tenet  lucis  loca;  prlmus  ad  auras 
^therias  Italo  commis  tus  sanguine  surget 
Silvius^  Albanum  nomen,  tua  postliuma  proies  ; 
Qnem  tibi  longœvo  sérum  Lavinia  conjux 
Educet  silvis  rcgem,  regumque  parentem  :  705 

Unde  gènus  Longa  nostrum  dominabitur  Alba. 
Proximus  ille  Procas,  Trojan»  gloria  gentls, 
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suite  tu  vois  Capys  et  Numitor,  et  celui  qui  doit  porter  ton 
nom,  Silvius  Énée,  illustre,  comme  toi,  par  sa  piété  et  par  son 
courage,  s'il  doit  un  jour  régner  sur  les  Albains.  Admire  la  force 
que  déploient  ces  jeunes  guerriers.  Mais,  parmi  ceux  dont  le  front 
est  ombragé  du  chêne  civique,  les  uns  bâtiront  les  villes  de  No- 
mente,  de  Gabie  et  de  Fidcne  ;  d'autres  élèveront  sur  des  mon- 
tagnes les  remparts  de  CoUatie,  de  Pométie,  dlnuus,  de  Bole  et 
de  Cora  :  tels  seront  les  noms  de  ces  lieux  qui  sont  encore 
sans  nom  sur  la  terre. 

«  Vois,  près  "de  son  aïeul,  se  placer  Romulus,  fils  de  Mars, 
qu'enfantera  Ilie,  du  sang  d'Assaracus.  Regarde,  sur  sa  tête,  ces 
deux  aigrettes,  et  ce  rayon  divin  dont  Jupiter  illumine  déjà  son 
front.  C'est,  ô  mon  fils  !  sous  les  auspices  de  ce  héros,  que  la 
superbe  Rome  étendra  son  empire  jusqu'aux  bornes  du  monde, 
et,  par  sa  magnanimité,  s'élèvera  jusqu'aux  cieux  :  fîère  d'une 
race  féconde  en  héros,  elle  enfermera  sept  collines  dans  sa  seule 
enceinte.  Telle,  dans  les  villes  de  Phrygie,  la  déesse  de  Béré- 
cynthe  s'avance  sur  son  char,  la  tête  couronnée  de  tours,  joyeuse 
d'être  la  mère  des  dieux,  et  de  compter  cent  petits-fils,  tous  ha- 
bitants du  ciel,  tous  occupant  les  sublimes  demeures. 

c  Maintenant,  tourne  les  yeux  de  ce  côté  :  contemple  cette 
nation  :  ce  sont  les  Romains.  Voilà  César  et  toute  la  postérité 

Et  Capys,  et  Ifumltor,  et  qai  te  nomine  rcddet 

Silrius  ^neas,  pariter  pietate  vel  armis 

Egrefl^ius,  si  anqnam  regnandam  acceperit  Albam.      770 

Qui  juvenes  qnantas  ostcntant,  aspice,  vires  ! 

At  qai  umbrata  gcrunt  civiU  tempora  quereu, 

Hi  tibi  Nomentum,  et  Gabios,  nrbemque  Fideuam, 

Hi  Collatinas  impoiicnt  montibn»  arces, 

Pometios,  Castramque  Inui,  Bolamque,  Coramqne  :    715 

Hœc  tum  nomina  erunt,  nunc  sunt  sine  nomine  terrte. 

Quin  et  avo  comitcm  sese  Mavortius  addet 

Bomnlus,  Assaraci  qncm  sanguinis  Ilia  mater 

Edacet.  Viden*  ut  gcminœ  staut  vcrtice  cristœ, 

Et  pater  ipse  suo  Snperûm  Jam  signât  Iionore  ?  780 

En,  hujns,  nate,'auspiciis  illa  inclyta  Roma 

Imperium  terris,  animos  œqiuibit  Olympo, 

Septemque  una  sibi  muro  cirenrodabit  arces, 

Félix  proie  virûm  :  qualis  Berecyntliia  mater 

Tnvehitur  curru  Phrygias  turrita  pcr  urbes,  785 

Lœta  dcûm  partu,  centum  complexa  nepotes, 

Omnes  cœlicolas,  omnes  snpera  alta  tenentes. 

Bac  geminas  nnnc  flccte  acies  :  liane  apice  gentem. 
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d*Iule,  appelés  sous  l'immense  voûte  des  cieux.  Voilà  ce  héros 
qui  te  fut  souvent  promis  :  Auguste  César,  le  fils  d'un  dieu.  Il 
ramènera  le  siècle  d'or  dans  le  Latium,  dans  cette  contrée  où 
régna  jadis  Saturne  ;  il  étendra  son  emp>  re  sur  les  Garamantes 
et  sur  les  Indiens,  dans  les  contrées  situées  au  delà  des  signes 
célestes,  au  delà  des  routes  de  l'année  et  du  soleil,  et  où  le  puis- 
sant Atlas  soutient  sur  ses  épaules  le  ciel  semé  d'étoiles  resplen- 
dissantes. Déjà,  dans  l'attente  de  sa  venue,  effrayés  par  les 
oracles  qui  l'annoncent,,  frémissent  les  royaumes  Caspleus  et  les 
peuples  qui  bordent  les  Palus  Méotides;  déjà  se  troublent  les  sept 
embouchures  du  Nil,  saisies  .d*effroi.  Nul  n'a  parcouru  autant  de 
pays  :  ni  Alcide  qui  perça  la  biche  aux  pieds  d'airain,  rendit 
la  paix  aux  forêts  d'Ërymanthe,  et  fit  trembler  le  marais  de  Leme 
du  bruit  de  son  arc;  ni  Bacchus,  le  vainqueur  de  l'Inde,  qui, 
guidant  ses  tigres  avec  des  rênes  de  pampre,  faisait  voler  son 
char,  en  descendant  des  hautes  cimes  du  Nisa.  Hésiterons -nous 
encore  à  éterniser  notre  gloire  par  nos  exploits?  et  la  crainte  nous 
empèchera-t-elle  de  nous  fixer  sur  la  terre  d'Ausonie?  / 

cr  Mais,  plus  loin,  quel  est  celui  qui  marche  le  front  ceint  du 
rameau  d'olivier,  et  qui  tient  des  vases  sacrés?  A  ses  cheveux 
et  à  sa  barbe  blanche,  je  reconnais  Numa,  ce  roi  de  Rome  qui,  le 


Bomanosqne  tuos.  Hic  Cœsar,  et  omnis  luU 

Progeniefl,  magnam  cœll  ventara  snb  axem.  790 

Hic  vir,  hic  est,  tibi  quem  promitti  sœpius  andis 

Angnstus  Cœsar,  divi  gênas  :  anrea  condet 

Sœcnla  qui  rursus  Latio,  regnata  per  arva 

Satumo  quondam  ;  auper  et  Gûramantas  et  Indos 

Proferet  Imperinm  ;  Jacet  extra  aidera  tcUns, 

Extra  anni  solisqae  vias,  ubi  cœl^fer  Atlas  799 

Axem  humcro  torquet  stelUs  ardentibus  aptum. 

Hujus  in  adventum  Jam  uuuc  et  Caspia  régna 

Responsis  horrcut  divûm,  et  Mœotica  tellns, 

Et  septemgemini  turbant  trépida  ostla  NUI. 

Nec  vero  Alcides  tantnm  telluris  obivit ,  800 

Fixerit  œripedem  cervam  licet,  aat  Erymanthi 

Pacarit  nemora,  et  Lernam  tremefecerit  arcn  ; 

Nec,  qui  pampineis  victor  juga  flectit  habenis, 

Liber,  agens  celso  Nisœde  vertice  tigres. 

Et  dubitamns  adhuc  virtutem  extendere  factls?  SOS 

Aut  m^tus  Ausonia  prohibet  consistere  terra  f 

Quls  proctil  ille  antem  ramis  iusignis  olivœ 

fiaera  ferens  ?  nosco  crines  incanaque  menta 
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premier,  fondera  la  ville  naissante  sur  la  base  des  lois,  et  qui  de 
rhumble  ville  de  Cures,  de  sa  terre  infertile,  sera  appelé  au  gou- 
vernement du  grand  empire.  Il  aura  pour  successeur  TuUus,  qui, 
rompant  la  longue  paix  de  la  patrie,  excitera  aux  combats  ses 
guerriers  oisifs  et  ses  bataillons  déjà  déshabitués  de  la  victoire. 
Après  lui  vient  l'orgueilleux  A  nous,  déjà  trop  sensible  aux  charmes 
de  la  faveur  populaire.  Veux-tu  voir  les  Tarquins,  Tâme  fière  du 
vengeur  Brutus,  et  les  faisceaux  enlevés  à  la  royauté?  Brutus,  le 
premier,  recevra  le  pouvoir  consulaire  et  les  haches  redoutables. 
Père,  il  verra  ses  enfants  susciter  contre  Rome  de  nouvelles 
guerres,  et  les  immolera  à  la  glorieuse  liberté.  Infortuné  1  quel 
que  soit  sur  ce  sacrifice  le  jugement  de  la  postérité,  en  toi  triom- 
pheront l'amour  de  la  patrie  et  le  désir  immense  de  la  gloire. 
Vois  plus  loin  les  Decius,  et  les  Drusus,  et  l'inflexible  Torquatus, 
armé  de  sa  hache  sanglante,  et  Camille  rapportant  les  étendards 
de  Rome. 

Ces  deux  guerriers  dont  tu  vois  briller  les  armes  pareilles,  et 
dont  tes  âmes  sont  unies,  tandis  que  la  nuj^  retient  ici  leur  essor, 
hélas!  quelles  guerres  s'allumeront  entre  eux,  s'ils  touchent  le 
seuil  de  la  vie  !  Entre  eux,  que  de  combats  sanglants  I  et  quel 
carnage,  lorsque  au  beau-père  descendant  du  sommet  des  Alpes 
et  du  roc  de  Monœcus  le  gendre  opposera  toutes  les  forces  de 

Begis  Romani,  primus  qui  legibus  nibcra 

Fondabit,  Caiibus  parvis  et  paupere  terra  810 

Missns  in  imperium  magnum.  Gui  delnde  sabibit, 

Otia  qui  rompet  patrlœ,  resiâesqne  moveblt 

Tullns  ifa  arma  viros,  et  Jam  desueta  trinmphls 

Agmina.  Quem  juzta  seqnitur  Jactantior  Ancns, 

Kunc  quoque  jam  nlmium  gaudens  popularibns  anris .  815 

Vis  et  Tarqainios  reges,  animaroque  superbam 

Ultoris  Bruti,  fascesque  videre  receptos? 

Consnlis  imperium  hic  primas  sœvasqae  secures 

Accipiet,  natosqne  pater,  nova  beUa  moventes, 

Ad  pœnam  pulclira  pro  libcrtate  vocabit,  820 

Infèliz  !  utcamque  ferent  ea  facta  minores, 

Yincet  amor  patrlse,  laudamqae  immensa  cupido. 

Quin  Decios,  Drusosque  procul,  sœyuroqac  securi 

Aspice  Torquatum,  et  refcrentem  signa  Camillnm. 

Illœ  autcm ,  paribns  quas  falgere  cemis  in  armis,        825 

Concordes  animœ  nnnc,  et  dam  nocte  prementnr, 

Heu  quantum  inter  se  bellum,  si  lamina  vitse 

Attigeriut,  quantas  acies  stragemque  ciebnnt  I 

Aggeribus  socer  Alpinis  atoae  arce  Honccci 
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rOrientî  0  mes  filsl  n'accoutumez  point  vos  cœurs  à  ces  hor- 
ribles guerres  ;  ne  tournez  pas  vos  forces  redoutables  contre  le 
sein  de  votre  patrie  I  Et  toi,  le  premier,  toi  qui  tires  des  dieux 
ton  origine,  6  mon  sang,  arrête,  et  rejette  loin  de  toi  ces  armes 
parricides. 

«  Celui-ci,  vainqueur  de  Corintbe,  et  fier  de  la  défaite  des 
Achéens,  montera  au  Gapitole  sur  un  char  de  triomphe.  Celui-là 
doit  renverser  Argos  et  Mycènes,  patrie  d*Agamemnon  :  il  frap- 
pera, dans  le  dernier  des  Éacides,  la  race  de  l'invincible  Achille, 
vengera  les  Troyens  ses  aïeux  et  le  temple  de  Minerve  profané. 
Oui  pourrait,  ô  grand  Caton!  et  toi,  Cossus,  vous  passer  sous 
silence?  Qui  pourrait  oublier  la  famille  des  Gracques,  et  les  Sci- 
pions,  ces  deux  foudres  de  guerre,  fléaux  de  la  Libye;  Fabricius 
«t  sa  glorieuse  pauvreté  ;  et  toi,  Serranus,  conduisant  la  charrue 
pour  féconder  tes  champs?  Fatigué  de  ce  cette  longue  revue,  où 
m'entratnez-vous  encore,  ô  Fabius  !  Te  voilà,  illustre  Maximus, 
toi  qui,  seul,  en  temporisant,  sauves  la  république! 

«  D'autres  peuples,-je  le  crois,  sauront  mieux  amollir  et  ani- 
mer Tairain,  et  faire  sortir  du  marbre  de  vivantes  figures;  ils 
parleront  avec  plus  d'éloquence,  et  décriront  plus  savamment  le 
mouvement  des  cieux  et  le  cours  des  astres  :  toi,  Romain,  sou- 
viens-toi de  soumettre  le  monde  à  ton  empire.  Voici  tes  arts,  à 

Descendens,  gêner  adversis  instractns  Eois.  830 

Ne,  pueri,  ne  tanta  animis  assuesclte  bella  ; 

Nea  patriœ  validas  in  viscera  vertite  vires  I 

Tuque  prier,  tu  parce,  genns  qui  ducis  Olympo; 

Projice  telamaun,  sanguis  meus! 

lUe  triumpbata  Capitolla  ad  alta  Corintho  838 

Victor  aget  curram,  cœsis  insignis  Achivis. 

Emet  ille  Argos,  Agamemnoniasque  Mycenas, 

Ipsumqne  iEaciden,  genus  armipotentis  Achillel, 

Ultus  avos  Trojœ,  templa  et  tcrûerata  Minervœ. 

Quis  te,  magne  Cato,  tacitnm,  aut  te,  Cosse,  relinqnat?  810 

Qais  Gracchi  genus?  aut  geminos,  duo  fulmina  belU, 

Scipladas,  cladem  Libyœ,  parvoque  potentem 

Fabricium?  vcl  te  sulco,  Serrane,  screntem? 

Quo  fessum  rapitis,  Fabii?  Tu  Maximus  ille  es, 

Unns  qui  nobis  cunctando  restituis  rem.  845 

Excudent  alii  spirantia  molli  us  sera, 

Credo  equidem;  vives  ducent  de  marmorc  vultas; 

Orabunt  causas  melius ,  cœlique  meatus 

Describent  radio,  et  surgentla  sldera  dicent  : 

Tu  regere  imperio  populos,  Komane,  mémento;  650 
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toi  :  imposer  les  lois  de  la  paix,  épargner  les  vainjsus,  et  dompter 
les  superbes.  » 

Ainsi  parlait  Anchise  ;  et,  tandis  que  son  fils  et  la  Sibylle  ad- 
mirent, il  ajoute  :  «  Vois  avec  quelle  noblesse  s'avance  Marcellus 
chargé  de  dépouilles  opimes,  et  comme  il  domine  de  son  front 
victorieux  cette  foule  de  héros  !  c'est  lui  qui,  sauvant  la  répu- 
blique d'un  grand  désastre,  terrassera  les  Carthaginois  et  les  Gau- 
lois rebelles,  et,  le  troisième  dans  Rome,  suspendra  au  temple 
de  Quirinus  les  dépouilles  opimes  prises  sur  l'ennemi .  » 

En  ce  moment,  Énée  interrompt  Anchise  (car  il  voyait  marcher 
à  côté  de  Marcellus  un  jeune  homme  remarquable  par  sa  beauté 
et  par  Téclat  de  ses  armes,  mais  le  front  triste  et  les  yeux  bais- 
sés) :  «  O  mon  père  !  dit-il,  quel  est  celui  qui  accompagne  Mar- 
cellus? Est-ce  son  fils,  ou  Tun  des  rejetons  de  son  illustre  race? 
Quel  bruyant  cortège  Tenvironne!  et  combien  il  ressemble  à 
l'autre  héros!  mais  une  affreuse  nuit  enveloppe  sa  tête  d'une 
ombre  funeste.  » 

Alors  Anchise  reprend  en  versant  des  larmes  :  a  0  mon  fils  1 
ne  cherche  point  à  connaître  l'immense  deuil  de  ta  famille  !  Ce 
jeune  homme,  les  destins  ne  feront  que  le  montrer  à  la  terre,  et 
le  lui  reprendront  aussitôt.  Dieux  immortels!  Rome  vous  eût 
paru  trop  puissante,  si  elle  avait  conservé  ce  don  de  vos  mains» 

HaB  tibi  enint  artes,  pacisque  imponere  morem, 

Parcere  subjectis,  et  debellare  superbos.  » 

Sic  pater  Anchises,  atque  hœc  mirantibus  addit  t 

u  Asplce,  ut  iusignis  spoliis  Marcellus  opimis 

Ingredltur,  victorque  viros  snperemlnct  omncs  !         855 

Hic  re<n  Romanam,  magno  turbante  tuinultu, 

Sistet  eques,  steruet  Pœnos.  Gallumquc  rebellem, 

Tertiaque  arma  pntrl  suspcndet  capta  Quirino.  » 

Atque  hic  ^neas  (  nna  namque  ire  vidcbat 

Egregium  forma  juvcnem  et  fulgentibus  armis  ;  SCO 

Sed  frons  Iseta  parum,  et  dejecto  lumina  vultu  )  : 

mQuIs,  pater,  illc,  virum  qui  sic  comitatur  euntem? 

Filius,  anne  aliquis  magna  de  stirpe  nepotum  ? 

Qui  strepitus  circa  comitum  I  quantum  instar  in  ipso  €stl 

Sed  nox  atra  caput  tristi  circumvolat  umbra.  »  8C5 

Tum  pater  Aucliises,  lacrymis  ingressus  obortis  : 

M  0  nate  I  ingentem  luctum  ne  quaere  tuorum  : 

Ostendent  terris  Imnc  tantum  fata,  neque  ultra 

Esse  sincnt.  Nlraium  vobis  Romana  propage 

Visa  potens,  supcrl,  propria  bœc  si  dona  fuissent.      870 

Quontos  ille  vlrûm  maguam  ilavortis  ad  urbem 
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Oh  !  de  quels  gémissements  retentiront  le  champ  illustre  et  la 
^ande  cité  de  Mars  1  et  toi,  dieu  du  Tibre,  quelles  funérailles  tu 
verras  sur  tes  rives,  lorsque  tu  baigneras  sa  tombe  récente!  Ja- 
mais enfant  du  sang  des  Troyens  n'aura  élevé  si  haut  Tespoir  des 
Latins  ses  aïeux.  Jamais  la  terre  de  Romulus  ne  s'enorgueiltera 
d'un  plus  digne  nourrisson.  0  piété!  ô  antique  vertu!  ô  bras  in- 
vincible dans  les  combats!  Nul  ne  se  fût  avancé  impunément 
contre  ce  héros  sous  les  armes,  soit  que,  de  pied  ferme,  il  mar- 
chât à  Tenuemi ,  soit  qu'il  pressât  de  Téperon  un  coursier  écu- 
mant.  Hélas!  malheureux  enfant,  si,  de  quelque  manière,  tu  peux 
échapper  aux  rigueurs  du  destin,  tu  seras  MarceWus.  Versez  des 
lis  à  pleines  mains.  Que  je  sème  partout  les  plus  brillantes  fleurs, 
que  je  prodigue  ces  offrandes  à  Tâme  de  mon  petit-fils,  et  qu'elle 
reçoive  de  moi  ces  vains  hommages.  » 

Ainsi  ils  erraient  dans  le  vaste  Elysée,  et  promenaient  partout 
leurs  regards.  Quand  Anchise  eut  montré  à  son  fils  toutes  ces  mer- 
veilles, et  enflammé  son  coeur  de  l'amour  de  sa  gloire  à  venir,  il 
lui  fait  connaître  les  guerres  qu'il  devra  livrer,  les  peuples  lau- 
rentins  et  la  ville  de  Latinus,  et  comment  il  pourra  éviter  ou  sup- 
porter tant  de  travaux. 

Il  est  deux  portes  du  Sommeil  :  l'une  est  faite  de  corne,  et 


Campus  aget  gemitus!  yel  qu»,  Tiberlne,  videbls 

Fanera,  quum  tumulum  prœterlabere  recentcm  ! 

Nec  puer  Iliaca  quisquam  de  gente  Latines 

In  tantum  spe  tollet  avos;  nec  Komula  quondam        875 

Ullo  se  tantum  tellus  jactabit  alumno. 

Heu  pietas!  heu  prisca  fides!  invictaque  belle 

Dextera  !  non  llli  se  quisquam  impune  tulisset 

Obvius  armato,  seu  quum  pedes  iret  in  hostem, 

Seu  spumantls  equl  foderet  calcaribus  armos.  880 

Heu,  miserande  puer!  si  qua  futa  aspera  rumpas, 

Tu  Marcellus  eris.  Manibus  date  lilia  plenis  : 

Purpureos  spargam  flores,  animamque  nepotis 

His  saltem  accumulem  donis,  et  fungar  inuiii 

Manere.  »  Sic  tota  passim  regione  vagautur  885 

Aeris  in  campis  latis,  atque  omnia  lustrant. 

Quse  postquam  Anchises  natum  per  singula  duxit, 

Incenditque  anlmum  famœ  venicntis  amore  : 

Exin  bella  viro  memorat  que  deinde  gerenda,  800 

Laurentesque  docet  populos,  urbemque  Latini , 

Et  quo  quemque  modo  fugiatque  feratque  laborem. 

Sunt  geminaB  Somni  portes  :  quarum  altéra  fertar 
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donne  un  passage  facile  aux  songes  vrais;  l'autre,  d'un  iVoire 
éclatant  de  blancheur,  s'ouvre  aux  songes  décevants  que  les 
dieux  Mânes  envoient  sur  la  terre.  En  disant  ces  paroles,  An- 
chise  accompagne  son  fils  et  la  Sibylle,  et  les  fait  sortir  par  la 
porte  d'ivoire.  Le  héros  presse  ses  pas  vers  la  flotte,  et  rejoint 
ses  compagnons.  Puis  en  côtoyant  les  bords  de  la  mer  il  se  rend 
au  port  de  Caïète.  L'ancre  est  jetée  du  haut  de  la  proue,  et  les 
poupes  reposent,  immobiles,  sur  le  rivage. 


Cornea,  qua  veris  facilis  datur  exitus  umbris 

Altéra  candenti  perfecta  nitens  elephanto  ;  895 

Sed  falsa  ad  cœlum  mittunt  insomnia  Mânes. 

His  nbi  tum  natnm  Anchises  nnaque  Sibyllam 

ProAequitnr  dictis,  portaque  emittit  ebnrna. 

nie  viam  secat  ad  naves,  sociosque  reylsit. 

Tum  se  ad  CaietaB  recto  fert  limite  portnm  :  900 

Anckora  de  prora  jacitar  ;  stant  littore  pnppes. 


•1 


LIVRE  SEPTIÈME 


Toi  aussi ,  nourrice  d'Énée,  Gaïète,  tu  as  laissé  en  mourant 
une  éternelle  renommée  à  nos  rivages  ;  et  maintenant  Tiionneur 
rendu  à  ta  mémoire  consacre  le  lieu  où  tu  reposes,  et  ton  nom, 
si  c*est  un  titre  de  gloire,  marque  la  place  qu'occupe  ta  cendre 
dans  la  grande  Hespérie. 

Lorsque  le  pieux  Énée  eut  célébré  les  funérailles  selon  le  rit 
accoutumé,  et  qu'il  eut  élevé  le  tertre  du  tombeau,  voyant  la 
mer  calmée  et  aplanie,  il  fait  déployer  les  voiles,  et  s'éloigne  du 
port.  Un  vent  léger  souffle  aux  approches  de  la  nuit  ;  la  lune  favo- 
rise la  flotte  de  sa  douce  clarté,  et  la  mer  resplendit  sous  cette 
tremblante  lumière. 

Bientôt  la  flotte  rase  les  bords  de  Ffle  où  Circé,  la  puissante 
fille  du  Soleil ,  fait  sans  cesse  résonner  de  ses  chants  des  bois 
inaccessibles,  et  où,  la  nuit,  retirée  sous  les  toits  superbes  d'nn 
palais  que  le  cèdre  odorant  éclaire  de  sa  flamme,  elle  promène  la 
navette  bruyante  entre  les  fils  d'une  trame  légère.  De  là,  on  en- 
tend les  cris  et  les  rugissements  des  lions  irrités,  qui  s'agitent 

LIBER  SEPTIMUS. 

Ta  quoqae  littoribns  nostris,  ^nela  nutrix, 

^ternam  moriens  famam,  Caieta,  dedisti  : 

Et  nunc  Benrat  honos  sedem  tnns,  ossaqne  nomen 

Hesperia  in  magna,  si  qua  est  ea  glorla,  signât. 

At  plus  exseqniis  ^neas  rite  solutis,  5 

Aggere  composite  tamuli,  postquam  alta  qaienmt 

^qaora,  tendit  iter  velis,  portomqne  relinqoit. 

Adspirant  aarœ  in  noctem,  nec  candida  cnrsum 

Luna  negat  ;  splendet  tremulo  sub  iumiue  pontos. 

Proxima  Circaeœ  raduntar  littora  terrœ,  19 

Dives  inaccessos  ubi  Solis  filia  lacos 

Assidao  resonat  cantn,  tectisque  snperbis 

Urit  odoratam  nocturna  in  lumina  cedrum, 

Argnto  tenues  percurrens  pectine  telas. 

Hinc  exandiri  gemitas  irœque  leonum         *  15 
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bien  avant  dans  la  nuit  et  s'indignent  contre  leurs  chaînes  ;  on 
entend  des  sangliers  au  poil  hérissé,  des  ours  effrayants  gronder 
dans  leur  prison,  et  des  loups  énormes  poussant  d*affreux 
hurlements.  Hommes  autrefois,  la  cruelle  déesse,  par  le  charme 
puissant  de  ses  breuvages ,  les  dépouilla  de  leur  figure ,  et  les 
transforma  en  hôtes  féroces  des  bois  et  des  déserte.  Mais  Nep- 
tune, craignant  que,  sur  ces  funestes  rives,  les  Troyens,  en-> 
traînés  dans  le  port  de  Circé ,  ne  soient  aussi  victimes  de  tels 
enchantements,  enfle  leurs  voiles  d'un  vent  favorable,  seconde 
leur  fuite,  et  les  emporte  au  delà  de  ces  flots  bouillonnants. 

Déjà  la  mer  était  rougie  par  les  premiers  rayons  du  jour,  et, 
dans  les  hautes  plaines  de  Téther,  l'Aurore  vermeille  brillait  sur 
son  char  de  rose  :  tout  à  coup  les  vents,  se  taisant,  retiennent 
leur  baleine,  et  la  rame  lutte  en  vain  contre  l'onde  immobile. 
Alors,  du  milieu  des  flots,  Énée  découvre  une  vaste  forêt,  que  le 
Tibre  traverse  dans  son  heureux  cours,  avant  de  précipiter  dans 
la  mer  ses  ondes  tumultueuses,  jaunies  par  le  sable  qu'elles  en- 
traînent. Mille  oiâeaux  divers,  accoutumés  aux  rives  et  au  lit  du 
fleuve,  voltigeaient  sous  le  feuillage  et  charmaient  les  airs  par 
leurs  chants  mélodieux.  Le  héros  ordonne  à  ses  compagnons  de 
changer  de  route,  de  tourner  leurs  proues  vers  la  tene,  et, 
joyeux,  il  entre  dans  le  lit  ombragé  du  Tibre. 

Vincla  recnsantum,  et  sera  sub  nocte  mâentom  : 

Setigeriqne  sues,  atque  in  prœsepibus  nrsl 

Saevire,  ac  fonoœ  magnomm  alulare  Inporam  : 

Qnos  hominum  ex  facie  dea  sœva  potentibus  berbls 

Induerat  Circe  in  yaltns  ac  terga  ferarnm.  20 

Qn»  ne  monstra  pil  paterentur  talia  Troes 

Delati  in  portus,  nea  littora  dira  subirent, 

Neptunos  ventis  implevit  vêla  secandis, 

Atqne  fngam  dédit,  et  prœter  vada  fenrida  vexit. 

Jamqne  rnbescebat  radiis  mare,  et  œthere  ab  alto       95 

Aorora  in  roseis  fulgebat  lutea  bigls, 

Quom  ventl  i>08aere,  omnisque  repente  resedi 

Flatns,  et  in  lento  lactantur  marmore  tonsse. 

Atqne  hic  ^neas  ingentem  ex  aequore  Incom 

Prospicit  :  hnnc  Inter  fluvio  Tiberlnns  amœno,  80 

Yorticibus  rapidis,  et  multa  flavns  arena, 

In  mare  prorumpit.  Yarise  circnmque  supraque 

AsBuetœ  ripis  volucrcs  et  fluminis  alveo 

^thera  mulcebant  cantn,  Incoque  volabant. 

Flectere  iter  sociis  terrseque  advertere  proras  85 

Imperat,  et  Itetas  flnyio  snecedit  opaco. 
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Maintenant,  divine  Ërato,  inspire-moi  :  je  raconterai  quels  ont 
été  les  temps  célèbres,  les  rois  et  les  grands  événements  de  l'an- 
tique Latium,  alors  qu'une  flotte  étrangère  aborda,  pour  la  première 
fois,  aux  rives  de  TAusonie.  Je  rappellerai  rorigine  des  combats 
livrés  sur  cette  terre.  C'est  à  ioi,  Muse,  c'est  à  toi  d'instruire 
ton  poë'te.  Je  dirai  d'horribles  guerres;  je  dirai  les  armées  et  les 
rois  que  la  vengeance  animait  au  carnage,  les  soldats  de  Tyr- 
rhène,  et  toute  l'Hespérie  rassemblée  sous  les  armes.  Un  ordre  de 
faits  plus  grand  s'ouvre  devant  moi,  et  je  médite  une  œuvre  plus 
grande.  Déjàvieux,  le  roi  Latinus  gouvernait  dans  une  longue  paix 
son  paisible  empire.  On  le  disait  fils  de  Faunus  et  de  Marica, 
nymphe  de  Laurente.  Faunus  avait  eu  pour  père  Picus  *,  et  Picus,  ô 
Saturne  1  te  rapportant  son  origine,  voyait  en  toi  le  chef  de  sa  race 
illustre.  Latinus  n'eut  point  de  descendant  mâle  :  les  destins  lui 
avaient  enlevé  un  fils  à  la  fleur  des  ans.  Une  fille  lui  restait, 
seule  héritière  de  son  trône  et  seul  espoir  de  sa  maison.  Déjà  en 
pleine  jeunesse,  et  mûre  pour  l'hymen,  elle  était  recherchée  par 
un  grand  nombre  de  princes  du  Latium  et  par  tous  ceux  de 
l'Âusonie.  Le  plus  beau  de  tous,  Turnus,  puissant  par  une  longue 
suite  d'aïeux,  était  au  nombre  des  prétendants.  La  reine  favo- 
risait ses  vœux,  et  souhaitait  ardemment  de  l'avoir  pour  gendre, 


Nunc  «ge,  qui  reges,  Erato,  qnae  tempora  rerum, 

Qnls  Latio  antiqno  faerit  status,  advena  classem 

Qanm  prlmnm  Ânsoniis  exercitus  appnlit  oris, 

Expediam,  et  primie  revocabo  exordia  pngnœ.  40 

Tu  vatcm,  tu,  diva,  mone.  Dicam  horrida  bella; 

Dicam  acies,  actosque  anirais  in  fanera  reges, 

Tyrrhenamque  manum,  totamqne  sub  arma  coactnm 

Hesperiam.  Major  rerum  milii  nascitur  ordo  ; 

Majus  opus  moveo.  Rex  arva  Latinus  et  urbcs  45 

Jam  senior  longa  placldas  in  pace  regebat. 

Hune  Fauno  et  nympha  genitum  Laurente  Marica 

Aociplmus.  Fauno  Picus  pater:  isqne  parentem 

Te,  Saturne,  refert  ;  ta  sangulnle  ultlmus  auctor. 

Filius  huic,  foto  divûm,  prolesqœ  virilis  50 

Nolla  fuit,  primaque  oriens  erepta  Juventa  est. 

Sola  domum  et  tantas  servabat  Alla  sedes,  j 

Jam  matura  yiro,  Jam  plenis  nubilis  annis. 

Hulti  illam  magno  e  Latio  totaque  petebant 

Ausonia  :  petit  ante  alios  pulcherrimns  omnea  6«( 

Tumus,  ayis  atayisque  potens,  quem  regia  coi^ux 

Adjungl  genenim  mire  proberabat  amore' 


ENÉIDE,   LIVRE   VII.  457 

mais  les  dieux^  par  d*effrayants  prodiges,  s'opposaient  à  cet 
hymen. 

Au  milieu  du  palais,  et  dans  une  enceinte  écartée ,  s'élevait 
un  laurier  qu'une  crainte  religieuse  protégeait  depuis  un  long 
âge.  On  disait  que,  trouvé  dans*ce  lieu  par  Latinus,  à  Tépoque 
où  il  jetait  les  fondements  de  sa  ville,  ce  prince  l'avait  consacré 
au  dieu  de  la  lumière,  et  dès  lors  avait  donné  le  nom  de  Laurente 
à  sa  colonie.  Un  jour,  ô  prodige  1  d'innombrables  abeilles,  traver- 
sant bruyamment  les  airs,  s'arrêtent  sur  la  cime  de  l'arbre  sacré, 
et  chacune  aux  pieds  d'une  autre  enlaçant  ses  pieds,  l'essaim  se 
suspend  tout  à  coup  à  l'un  des  rameaux  verdoyants.  Alors  un 
devin  consulté  :  «  Je  vois,  dit-il,  du  côté  par  où  sont  venues  ces 
'    abeUles,  arriver  un  héros  étranger,  qui  conduit  de  nombreux 
guerriers,  et  qui  s'établit  en  vainqueur  dan^  la  citadelle.  »  Un 
autre  prodige  vient  encore  étonner  les  esprits  :  tandis  que  Lavi- 
nie  est  devant  les  autels  des  dieux,  debout  près  de  son  père,  et 
que  sa  main  virginale  offre  un  pur  encens,  tout  à  coup,  ô  ter- 
reur! on  voit  les  feux  sacrés  s'attacher  à  sa  longue  chevelure;  la 
flamme,  en  pétillant,  dévorer  les  ornements  qui  parent  sa  tète, 
embraser  son  bandeau  royal,  embraser  sa  couronne  éclatante  de 
pierreries  :  elle-même,  enveloppée  de  fumée  et  d'une  sombre 
lumière,  sème  l'incendie  dans  tout  le  palais.  Ce  prodige  semble 


Sed  variis  portenta  deûm  terroribus  obstant. 

Lauras  erat  tecti  medio,  in  penetralibas  altis. 

Sacra  comara,  multosque  metu  servata  per  annos  ;       GO 

Quain  pater  inventam,  primas  quum  conderet  arecs, 

Ipso  ferebatur  Phœbo  sacrasse  Latinus, 

Laurentisqne  ab  ea  nomen  posnisse  çolonls. 

Hajns  apes  summum  densae  (mirablle  dictu!) 

Stridore  ingentl  llquidum  trans  œtbera  yectae,  G5 

Otisedere  apicem;  et,  pedihus  per  mntua  nexls, 

Examen  subitum  ramo  firondente  pependit. 

Continue  vates  :  «  Externum  ccmimus,  inquit, 

Adventare  Tirnm,  et  partes  petere  agmen  eaidem  j 

Partibua  ex  isdem,  et  summa  dominarier  arce.  »  70  I 

Prieterea,  castis  adolet  dnm  altaria  tœdis, 

Et  Jnxta  genitorem  adstat  Lavinia  virgo. 

Visa  (  nefàa  !  )  longis  comprcudere  crlnibus  Jgnem,  « 

Atque  omnem  omatum  flamma  crépitante  cremuri, 

Eegalesque  accensa  comas,  accensa  coronam  7ô 

Insignem  gemmis  ;  tum  fuinlda  lumine  fiilvo 

Involvi,  ac  totis  Vulcanum  spargcre  tectis. 
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annoncer  des  événements  terribles  et  merveilleux  :  les  augures  y 
voient,  pour  Lavinie,  une  destinée  brillante  et  glorieuse,  mais 
une  grande  guerre  pour  son  peuple. 

Cependant  le  roi,  qu'ont  alarmé  ces  présages,  va  consulter  les 
oracles  que  Faunus,  son  père,  rend  dans  un  bois  sacré,  où  la 
profonde  Albunée,  couverte  de  noirs  ombrages,  fait  retentir  au 
loin  le  bruit  de  ses  ondes,  et  exhale  dans  Tair  d'épaisses  et 
infectes  vapeurs.  Là,  les  peuples  d'Italie  et  tous  les  GEnotriens 
viennent,  dans  leurs  doutes,  chercher  les  réponses  du  sort.  Là, 
le  prêtre,  quand  il  a  déposé  ses  offrandes,  se  couche,  dans  le  si- 
lence des  nuits,  sur  les  toisons  des  brebis  immolées;  et  dès  que 
le  sommeil  pèse  sur  ses  yeux,  il  aperçoit  autour  de  lui,  voltigeant 
sous  des  formes  étranges,  des  fantômes  sans  nombre  ;  il  entend 
mille  voix  confuses,  jouit  de  l'entretien  des  dieux,  et  évoque  les 
Mânes  du  fond  de  l'Averne.  C'est  dans  ce  bois  que  Latinus,  de- 
mandant l'explication  des  présages,  immolait,  suivant  le  rit  ac- 
coutumé, cent  brebis  âgées  de  deux  ans,  et  reposait  étendu  sur 
leurs  molles  toisons  :  soudain,  du  fond  de  la  forêt  sacrée,  une 
voix  se  fait  entendre  :  «  Garde-toi,  ô  mon  fils!  d'unir  ta  fille  à 
un  prince  latin  ;  défie-toi  de  l'hymen  projeté  :  il  te  vient  un 
gendre  étranger,  dont  le  sang,  mêlé  à  notre  sang,  élèvera  jus- 
qu'aux astres  la  gloire  de  notre  nom.  Ses  illustres  descendants 

Id  vera  borrendam  ac  visa  mirabile  ferri  : 

Namque  fore  illustrem  fama  fatisqne  canebant 

Ipsam,  sed  popnlo  magnum  portendere  bellnm.  80 

At  rcx,  sollicitns  monstris,  oracnla  Fauni 

Fatidici  genltoris  adit,  Incosqne  Bub  alta 

Consnlit  Albunea,  nemornm  quie  maxima  sacro 

Fonte  Bonat,  ssBvaraqne  exbalat  opaca  mepbitim. 

Hiuc  ItalsB  gentes  omnlsque  Œnotria  tellna  '  ^ 

In  dnbils  responsa  pétant.  Hue  dona  sacerdos 

Qunm  tullt,  et  cœsarum  oviam  snb  nocte  BOentl 

FellibuB  Incubait  stratls,  somnosque  petlvlt, 

Multa  modis  simalacra  vldet  volltantia  mlris, 

£t  varias  audit  yooeB,  fruiturque  deoruro  dO 

Colloqoio,  atque  imia  Acberonta  afflatur  Ayemis. 

Hic  et  tum  pater  ipse  pctena  responsa  Latinus 

Ccntum  lanigeras  mactabat  rite  bidentes, 

Atque  barum  elfultus  tergo  stratisque  Jacebat 

Yelleribus.  Subita  ex  alto  tox  reddita  Inco  est  :  05 

M  Ne  pete  conuublis  natam  sociare  Latinis, 

G  mea  progcnies!  thalamls  ueu  crede  paratis  : 

Extemi  yeuiunt  generi,  qui  sanguine  nostrom 
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verront  prosterné  à  leurs  pieds,  et  soumis  à  leur  empire,  tout  ce 
que,  dans  sa  course,  le  soleil  éclaire  de  Tun  à  l'autre  Océan.  » 

Cette  réponse  de  Faunus,  et  cet  avis  donné  dans  la  nuit  silen- 
cieuse, Latinus  ne  les  tint  pas  renfermés  en  lui-même;  et  déjà 
l'agile  Renommée,  dans  son  vol  rapide,  en  avait  semé  le  bruit 
dans  toutes  les  villes  de  TAusonic,  lorsque  les  fils  de  Laomédon, 
entrés  dans  le  Tibre,  attachèrent  leurs  vaisseaux  sur  ses  bords 
verdoyants.  Ênée,  les  chefs  de  ses  guerriers  et  le  bel  Iule  se  re- 
posent sous  l'ombrage  d'un  arbre  élevé.  Là,  ils  préparent  un 
repas  frugal,  et  sur  l'herbe  sont  placés  des  gâteaux  de  pur  fro- 
ment (ainsi  le  conseillait  Jupiter)  ;  plusieurs  sortes  de  mets  cou- 
vrent, et  des  fruits  champêtres  couronnent  ces  tables  de  Cérès. 
Tous  les  mets  épuisés,  la  faim  force  les  convives  d'attaquer  ces 
légers  gâteaux  :  mais  à  peine  ont-ils  rompu  de  leur  mains  et  com- 
mencé à  broyer,  sous  leurs  dents  avides ,  les  contours  de  la  pâte 
fatale,  sans  en  épargner  la  surface  étendue  :  «  £h  quoi  !  nous 
mangeons  aussi  nos  tables  !  »  dit  en  riant  le  jeune  Iule.  Ces  mots, 
échappés  de  sa  bouche,  annoncent  aux  Troyens  le  terme  de  leurs 
longues  infortunes  ;  Ënée  les  a  saisis  :  il  y  voit  avec  étonnement 
un  oracle  accompli ,  il  les  médite  en  silence  ;  puis,  tout  à  coup  : 
«  Salut l  s'écrie-t-il,  terre  qui  m'es  promise  par  les  destins!  et 

Nomen  in  astra  ferent,  qnorumqne  ab  stirpe  nepotes 

Omnia  sab  pedibus,  qna  sol  ntramque  recarrens        100 

Aspiclt  Oceanum,  vertlque  regique  vldébunt.  » 

HsBc  responsa  patris  Fauni,  monitusque  silentl 

Nocte  datos,  non  ipse  suo  premit  ore  Latinus  ; 

Sed  circum  late  volltans  jam  Fama  per  urbes' 

Ansonias  tulerat,  qnnm  Laoinedontia  pnbes  105 

Gramiueo  ripse  religavlt  ab  aggere  classem. 

^neas,  primique  duces,  et  pulcher  lulus 

Corpora  sub  ramls  deponnnt  arboris  altœ , 

Instltunntque  dapes,  et  adorea  liba  per  herbam 

Subjiclunt  epulls  (  sic  Juppiter  ipse  moncbat),  110 

Et  céréale  solum  pomis  agrestibus  augent. 

Consumptis  hic  forte  alils,  ut  vertere  morsus 

Exiguam  in  Cererem  penuria  adegit  edendi, 

Et  violare  manu  malisque  audacibus  orhem 

Fatalis  crusti,  patulis  nec  parcere  qnadrls  :  115 

«  Heusl  etiam  mensas  consumimus  !  »  iuqult  Inlus; 

Ncc  plura  alludens.  Ea  vox  audita  laborum 

Prima  tulit  finem,  primamque  loquentis  ab  ore 

Eripult  pater,  ac  stupcfactus  numine  presslt. 

Continno  :  u  Salve  fatis  mihi  débita  tellus,  120 
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vous,  Pénates  sacrés,  fidèles  protecteurs  de  Troie,  salut  !  C'est 
ici  qu'est  notre  demeure;  ici,  notre  patrie!  oui,  tels  étaient, 
maintenant  je  m'en  souviens,  les  secrets  des  destins  que  m'an^ 
nonçait  mon  père  :  «  Mon  fi]s,  me  disait-il,  lorsqpie,  arrivé  sur 
«  des  rivages  inconnus,  après  avoir  consommé  tes  vivres,  la  faim 
«  te  forcera  de  dévorer  tes  tables ,  espère  alors  un  asile  après 
€  tant  de  fatigues.  Souviens-toi  d'élever  sur  cette  terre  tes  pre- 
«  miers  toits,  et  de  les  munir  de  remparts.  »  La  voilà  donc,  cette 
faim  terrible!  voilà  cet  extrême  malheur  qui  devait  terminer  tons 
les  autres!  Courage  donc,  livrez-vous  à  la  joie!  demain,  aux  pre- 
miers rayons  du  jour,  nous  éloignant  du  port,*  allons  explorer 
cette  terre,  et  reconnaître  quels  sont  les  peuples  qui  l'habitent, 
et  les  villes  qu'elle  renferme.  Et  maintenant,  faites  des  libations 
â  Jupiter;  invoquez  dans  vos  vœux  mon  père  Anchise,  et  repla- 
cez les  coupes  sur  les  tables.  » 

Il  dit,  et,  couronnant  son  front  d'un  rameau  vert,  il  adresse 
des  prières  au  Génie  du  lieu,  à  la  Terre,  la  première  des  divi- 
nités ;  aux  Nymphes  et  aux  Fleuves  qui  lui  sont  encore  inconnus; 
puis  il  invoque  la  Nuit,  et  les  astres  de  la  nuit  naissante,  Jupiter 
adoré  sur  le  mont  Ida,  Cybèle  qu'honore  la  Phrygie,  et  les  au- 
teurs de  ses  jours,  habitants  du  Ciel  et  de  TÉrèbe.  Alors,  du  haut 


Vosqne,  ait,  o  fidi  Trojae,  salrete,  Pénates  I 

Hic  domns,  haec  patria  est.  Genltor  mihi  talla  (namqae 

Nunc  repeto  )  Anchises  fatorum  arcana  reliqait  : 

—  «  Qnnni  te,  nate,  famés  ignota  ad  littora  yectam 

Accisl»  coget  daplbus  consumere  mensas,  125 

Tum  spèrare  domos  defessus,  ibiqne  mémento 

Prima  locare  manu  molirique  aggere  tecta.  n  — 

Heec  erat  illa  famés  ;  haec  nos  saprema  manebat 

Exitiis  positnra  modum. 

Quare  agite,  et  primo  lœti  cam  lamine  solis,  130 

Qnte  loca,  quiye  habeant  homines,  ubi  mœnla  gentis, 

Vestigemns,  et  a  porta  diversa  petamas. 

Nanc  pateras  libate  Jovi,  precibusque  rocate 

Anchisen  genitorem,  et  vina  reponite  menais.  » 

Sic  deinde  effatas  frondenti  tempora  ramo  135 

Implicat,  et  Qeninmqae  loci,  primamqae  deornm 

Tellurem,  Nymphasqne,  et  adlinc  ignota  precatur 

Flamlna;  tum  Noctem,  Noctisque  orientia  signa, 

Idaeamqae  Jovem,  Phrygiamqae  ex  ordine  matrem 

Invocat,  et  duplices  Cœloque  Ereboque  parentes.         liO 

Hic  pater  omnipotens  ter  cœlo  claras  ab  alto 
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de  rOlympe,  le  dieu  tout-puissant  fait  trois  fois  gronder  son  ton- 
nerre, et,  sous  un  ciel  serein,  sa  main  agite  et  fait  briller  dans 
les  airs  un  nuage  resplendissant  d'or  et  de  lumière.  Aussitôt, 
parmi  tous  les  Troyens,  le  bruit  se  répand  que  le  jour  est  enfin 
arrivé  où  ils  élèveront  les  remparts  promis  par  les  oracles  :  ils 
\  reconomencent  le  festin,  et,  joyeux  de  cet  heureux  présage,  ils 
apportent  les  cratères  et  les  couronnent  de  fleurs. 

Le  lendemain,  dès  que  la  terre  se  colore  des  premiers  rayons 
de  Tastre  du  jour,  les  Troyens,  par  divers  chen?'ns,  vont  recon- 
naître la  ville,  les  terres  et  les  rivages  de  cette  contrée  :  là,  cet 
étang  est  la  source  du  Numicus;  là,  ce  fleuve  est  le  Tibre;  ici, 
s'élèvent  les  remparts  des  Latins  belliqueux.  Alors  le  fils  d'An- 
chise  choisit,  dans  tous  les  rangs  de  ses  guerriers,  cent  envoyés, 
et  leur  commande  de  se  rendre  à  la  ville  où  le  roi  lait  son  séjour  : 
tous  couronneront  leur  front  du  rameau  de  Minerve  :  ils  porte- 
ront au  prince  de  riches  présents,  et  demanderont  son  amitié 
pour  les  fils  de  Teucer.  Sans  différer,  ils  obéissent  aux  ordres 
d'Ênée,'*et  s'éloignent  d'un  pas  rapide.  Cependant  le  héros  trace, 
d'un  simple  sillon,  sur  les  bords  du  fleuve,  l'enceinte  d'une  ville  : 
il  fait  aplanir  le  terrain,  et  entourer  ce  premier  asile,  en  forme 
de  camp,  d'un  rempart  couronné  de  créneaux. 

Déjà  les  envoyés  touchaient  au  terme  de  leur  course  :  ils  aper- 
cevaient les  tours  et  les  hauts  édifices  de  la  ville  des  Latins.  Déjà 


Intonnit,  radlisque  ardentem  lacis  et  auio 

Ipse  manu  qnatiens  ostendit  ab  œthere  nubem. 

Dlditnr  hic  sabito  Trojana  per  agmina  minor, 

AdyanlBse  diem  quo  débita  mœnia  condaut.  145 

Certatim  instaurant  epnlas,  atque  omine  magno 

Crateras  lœti  statunnt,  et  vlna  coronant. 

Postera  qunm  prima  lustrabat  lampade  terras 

Orlia  dles,  urbem,  et  fines,  et  littora  gentls 

Diversi  explorant  :  hsec  fontis  stagna  Numici,  50 

Hune  Tibrim  fiuvinm,  hic  fortes  habltare  Latlnos. 

Tmn  satos  Anchisa  delectos  ordine  ab  omni 

Centum  oratores  angnsta  ad  mœnia  régis 

Ire  Jnbet,  ramis  velatos  Palladis  omnes, 

Donaqne  ferre  vlro,  pacemqne  exi>oscere  Teucrls.       155 

Hand  mora;  festlnant  jussi,  rapldisque  feruntnr 

Passibns.  Ipse  humili  désignât  mœnia  fossa, 

Sloliturqtie  locmn,  primasqne  in  littore  sedes, 

Castromm  in  morem,  plnnls  atqne  aggere  cingit. 

Jamqne,  iter  emensi,  tnrres  ac  tecta  Latinorum  160 


?6. 
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ils  approchent  des  murs  :  devant  les  portes,  de  jeunes  guerriers, 
dans  la  première  fleur  de  l'âge,  s'exercent,  les  uns  à  dompter  un 
cheval  fougueux ,  les  autres  à  faire  voler  un  char  sur  l'arène , 
plusieurs  à  tendre  Tare  ou  à  lancer  le  javelot ,  d'autres  encore 
à  disputer  le  prix  de  la  lutte  ou  le  prix  de  la  vitesse.  Aussitôt 
un  de  ces  jeunes  Latins,  porté  sur  un  cheval  rapide,  court  annon- 
cer au  vieux  roi  qu'il  est  arrivé  des  hommes  d'une  taille  élevée, 
et  portant  des  habits  inconnus.  Le  prince  ordonne  qu'ils  soient 
admis  dans  son  palais,  et,  entouré  de  sa  cour,  il  s*assied  sur  le 
trône  de  ses  ancêtres. 

.  Dans  le  lieu  le  plus  élevé  de  la  ville,  on  voyait  un  édifice  au- 
guste, immense,  soutenu  par  cent  colonnes  :  c'était  le  palais  de 
Picus,  roi  des  Laurentins  :  le  bois  sacré  qui  Tentourait  et  l'antique 
vénération  des  peuples  le  remplissaient  d'iyie  religieuse  terreur. 
Là,  les  rois  venaient  recevoir  le  sceptre,  et  faisaient  porter  de- 
vant eux  les  premiers  faisceaux.  C'était  le  temple  où  siégeait  le 
sénat,  l'enceinte  des  banquets  sacrés  :  là,  après  le  sacri6ce  d'un 
bélier,  les  chefs  de  la  nation  prenaient  place  à  de  longues  tables. 
Dans  le  vestibule,  des  statues  de  cèdre  antique,  rangées  en  ordre, 
offraient  les  images  des  anciens  rois  latins  :  Italus  ;  Sabinus,  qui 
le  premier  planta  la  vigne,  et  qui  tient  encore  une  serpe  à  la 
main;  le  vieux  Saturne;  Janus  au  double  front,  et  tous  les  chefs 


Ardna  cernebant  Juvenes,  maroqae  sabiban 

Ante  urbem  pneri  et  primaevo  flore  Javentus 

Exercentur  equU,  domituntqne  in  pulvere  curnu, 

Aut  acres  tendant  arcns,  ant  lenta  lacertis 

Spicnla  contorquent,  cnrsaque  ictuqne  lacessont  :       165 

Qnnm  praevectos  eqno  longœyi  régis  ad  aures 

Nnutins  ingénies  ignota  in  veste  reportât 

Advenisse  viros.  Ille  intra  tecta  vocari 

Imperat,  et  solio  medins  consedit  avito. 

Tectum  angnstum,  ingens,  centnra  snblime  columnis,  170 

Urbe  fait  somma,  Lanrentis  regia  Pici, 

Horrcndum  silvis  et  relligione  parentam. 

Hic  sceptra  accipere,  et  primos  attollere  fasces 

Regibns  omen  erat  ;  hoc  illis  caria  templnm  ; 

HfB  sacris  sedes  epalis  ;  liic ,  ariete  cœso,  179 

Perpetais  soliti  patres  considère  mensis. 

Quin  etiam  veternm  efSgies  ex  ordine  avomm 

Antiqua  e  cedro,  Italusqae  paterqae  Sabinos 

Vitlsator,  canram  servans  sab  imagine  falcem, 

Satamosqne  senex,  Janique  bifrontis  imago,  183 
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du  Latium  qui,  depuis  les  premiers  âges,  ont  reçu  de  glorieuses 
blessures  en  combattant  pour  la  patrie.  Sous  les  sacrés  portiques 
étaient  suspendues,  comme  trophées,  les  nombreuses  dépouilles 
de  la  victoire  :  des*  chars  enlevés  aux  ennemis,  des  haches  au  fer 
recourbé,  des  casques  ornés  de  leurs  aigrettes,  d'énormes  ver- 
rous, des  javelots,  des  boucliers,  et  des  éperons  de  navires.  A 
l'entrée  du  temple,  vêtu  de  la  courte  trabée,  tenant  d'une  main 
le  bâlon  augurai,  de  l'autre  le  bouclier  sacré,  était  assis  Picus, 
habile  dans  l'art  de  dompter  les  chevaux  ;  Picus  que,  dans  un 
transport  jaloux,  Circé,  son  amante,  frappa  de  sa  baguette  d'or, 
et  que,  par  ses  magiques  breuvages,  elle  changea  en  un  oiseau 
dont  elle  sema  les  ailes  des  plus  vives  couleurs. 

C'est  dans  ce  temple  sacré  que  Latinus,  assis  sur  le  trône  de 
ses  pères,  admet  les  envoyés  troyens.  Dès  qu'ils  sont  introduits, 
lui-même  il  leur  adresse  ces  paroles  de  paix  :  a  Parlez,  enfants 
de  Dardanus  (car  nous  n'ignorons  ni  votre  ville,  ni  votre  origine, 
et  votre  renommée  vous  a  précédés  sur  ces  bords)  :  que  deman- 
dez-vous? Quel  motif  ou  quel  besoin  a  conduit  vos  vaisseaux,  à 
travers  tant  de  mers,  jusqu'aux  rivages  de  l'Ausonie?  Soit  qu'éga- 
rés dans  votre  route,  soit  que  battus  par  les  tempêtes,  qui  pour- 
suivent les  navigateurs  sur  les  profondes  mers,  vous  soyez  entrés 
dans  le  fleuve  pour  y  chercher  un  port  et  un  asile ,  ne  refusez 

Vestlbulo  adstabant;  aliiqne  ab  origine  reges, 
Kartia  qui  ob  patriam  pngnando  yuluera  passi. 
Multaque  prœterea  sacris  in  postibus  arma, 
Captivi  pendent  carras,  curvœqae  secares, 
Et  cristie  capltam,  et  portaram  ingentia  claustra,      185 
Spiculaqne,  clypeique,  ereptaque  rostra  carlnia. 
Ipse  Qairinali  litao,  pai^aque  sedebat 
Saccinctus  trabea.  lœvaqne  ancile  gerebat 
Picas,  eqaûm  domitor  :  quem  capta  capidine  coi^ox 
Anrea  percnssam  vlrga,  yersumque  venenis,  190 

Fecit  avem  Circe,  sparsitqne  coloribns  alas. 
Tali  intus  templo  divûm  patriaqae  Latinas 
Sede  sedens,  Teocros  ad  sese  in  tecta  vocavit, 
Atqae  hœc  mgressis  placldo  prior  edidit  ore  : 
M  Dicite,  Dardanidœ  (neqne  enim  nescimas  et  urbem  lOS 
Et  gênas,  auditiqae  advertitis  œqaore  cursam), 
*  Qaid  petitis?  qaae  caasa  rates,  aut  cajas  egentes 

Littns  ad  Aasoniwn  tôt  per  vada  cœrula  vexit  ? 
Sive  errore  vite,  sea  tempestatibus  acti 
(  Qoalia  multa  mari  nautae  patiuntar  in  alto  ),  200 

Flomiuis  intrastis  ripas,  portuque  sedetis, 
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pas  l'hospitalité  que  je  vous  offre.  Apprenez  que  les  Latins,  ce 
peuple  de  Saturne,  suivent  Téquité  sans  contrainte,  et  non  par 
la  terreur  des  lois,  et  qu'ils  gardent  les  mœurs  héréditaires  de 
leur  ancien  dieu.  W  m'en  souvient  encore  (quoique  ce  soit  une 
tradition  déjà  obscurcie  par  les  âges),  des  vieillards  Aurunces 
m'ont  raconté  que  Dardanus,  né  dans  nos  campagnes,  pénétra 
dans  les  villes  de  iPhrygie,  au  pied  de  l'Ida,  et  dans  Samos  de 
Thrace,  appelée  aujourd'hui  Samothrace.  Parti  de  Coryte,  cité  de 
Tyrrhénie,  il  siège  maintenant,  assis  sur  un  trône  d'or,  dans  le 
palais  des  deux  étoiles,  partage  l'encens  avec  les  dieux ,  et  aug- 
mente le  nombre  de  leurs  autels.  » 

Il  dit;  Ilionée  répond  :  «  Prince,  noble  sang  de  Faunus,  cène 
sont  ni  les  flots  soulevés  par  les  noirs  aquilons,  ni  des  astres 
trompeurs,  qui  nous  ont  contraints  d'aborder  sur  vos  rivages. 
C'est  à  dessein,  et  de  notre  propre  volonté,  que  nous  venons 
dans  cette  ville,  nous,  exilés  du  plus  grand  empire  que,  du  haut 
de  rOlympe,  les  regards  du  Soleil  aient  jamais  embrassé  :  notre 
origine  remonte  à  Jupiter  ;  les  enfants  de  Dardanus  se  glorifient 
d'avoir  Jupiter  pour  aïeul.  Notre  roi  lui-même,  le  Troyen  Énée, 
qui  nous  envoie  devant  vous,  est  issu  du  puissant  Jupiter.  Cet 
orage  effroyable,  que  la  cruelle  Mycènes  vomit  dans  les  champs 

Ne  ftiglte  hospitlnm,  neye  ignorate  Latlnos , 
Satnrnl  gentem,  haad  vinclo  nec  legibns  œqnam, 
Sponte  sua  yeterisqne  dei  se  more  tenentem. 
Atqne  eqnidem  meminl  (  fama  est  obscorior  annis)      205 
Auruncos  ita  ferre  senes,  bis  ortns  ut  agris 
Dardanus  Idseas  Phrygiœ  penetrarit  ad  orbes, 
Threiciamque  Samnm,  qnse  nanc  Samothracia  fertnr. 
Hinc  illam  Corytht  Tyn-hena  ab  sede  profectnm 
Aurea  nanc  solio  stellantis  régla  cœli  210 

Accipit,  et  numernm  divorum  altarlbus  ad  dit.  n 
Dixerat  ;  et  dicta  Ilioneus  sic  voce  secutns  : 
«  Res,  genus  egregium  Faunl,  nec  fluctlbns  actes 
Atra  subcgit  hiems  vestris  succedere  terris, 
'  Nec  sidas  regione  vise  littusve  fefellit  :  21$ 

Consilio  banc  omnes  animisque  volentibus  urbem 
Afferimnr,  puisi  regnis,  qnœ  maxima  quondam 
Extrême  veniens  sol  asplciebat  Olympo. 
Ab  Jove  principium  generis  ;  Jove  Dardana  pnbes 
Gandet  avo  ;  rex  ipse,  Jovis  de  gente  snprema,  390 

Troius  ^neas  tua  nos  ad  limina  misit. 
Quanta  per  Idœos  sœvis  effasa  Mycenis 
Tempestas  ierit  campos,  gnibns  actus  aterqut 
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de  rida,  et  ces  luttes  où  Ton  vit  s  entre-choquer  TEurope  et 
l'Asie,  nul  peuple  ne  les  ignore,  fût-il  relégué  dans  des  terres 
inconnues,  par  delà  TOcéan ,  ou  fût-il  placé,  entre  les  quatrp 
zones^  sur  cette  immense  plage  qu'un  soleil  ennemi  dévore  de 
ses  feux.  Échappés  à  ce  grand  désastre  de  TAsie,  après  avoir 
longtemps  erré  sur  toutes  les  mers,  nous  vous  demandons,  pour 
nos  dieux  domestiques,  une  faible  partie  de  cette  terre,  un  rivage 
paisible,  et  Tair  et  l'eau,  ces  biens  communs  à  tous  les  hommes. 
Nous  ne  serons  pas  sans  gloire  pour  votre  empire  ;  votre  renom 
s'accroîtra  par  ce  bienfait,  qui  vivra  toujours  dans  nos  cœurs,  et 
jamais  TAusonie  ne  regrettera  d'avoir  reçu  dans  son  sein  les 
enfants  de  Troie.  J'en  jure  par  les  destins  d'Énée,  et  par  sa  main 
purssante,  fidèle  dans  la  paix  et  terrible  dans  la  guerre.  Bien  des 
peuples  (ahl  ne  nous  dédaignez  pas,  si  nous  nous  présentons 
l'olivier  à  la  main  et  la  prière  à  la  bouche),  bien  des  nations  ont 
demandé  et  recherché  notre  alliance ,  mais  la  volonté  impérieuse 
des  dieux  et  l'ordre  du  destin  nous  ont  forcés  de  chercher  sur 
votre  terre  une  patrie.  C'est  d'ici  que  Dardanus  est  sorti,  c'est 
ici  qu'il  revient  :  Apollon,  par  ses  puissants  oracles,  nous  or- 
donne de  nous  rendre  sur  les  bords  du  Tibre,  à  la  source  sacrée 
du  Numicus,  Énée  vous  offre  ces  faibles  présents,  sauvés  de  l'em- 
brasement de  Troie,  et  restes  de  sa  fortune  première  :  c'est  avec 

EuropsB  atqae  Âsise  fatis  coiicarrerit  orbis, 

Audiit,  et  si  qnem  tellus  extrema  refaso  225 

Sabmoret  Oceatio,  et  si  qnem  extenta  plagarum 

Quattnor  in  medio  dirimit  plaga  solis  iniqni. 

Diiuvio  ex  illo  tôt  vasta  per  aeqnora  vecti. 

Dis  sedem  exigaam  patriis  littusque  rogamns 

Innocunm,  et  ennctis  uudamqne  auramqae  patentem.  230 

Non  erimus  regno  indecores  ;  nec  vestra  feretur 

Fama  levis,  tantiqne  abolescet  gratia  facti  ; 

Nec  Trojam  Ansonios.gremio  excepisse  pigebit. 

Fata  per  iErese  Juro  dextramqne  potentem, 

Sive  f.de,  seu  quis  bello  est  expertas  et  armis  :  235 

MuUi  nos  populi,  nrnltse  (ne  temne,  quod  ultro 

Frœferiiûas  manibus  vittas  ac  verba  precantam) 

Et  petiere  sibi  et  volaere  adjungere  gentes. 

Sed  nos  fata  deûm  vestras  exqnirere  terras  , 

Imperiis  egcre  snis.  Hinc  Dardanus  ortas  ;  240 

Hnc  repetit,  jnssisque  ingentibas  urget  Âpollo 

Tyrrhenum  ad  Tibrim,  et  fontis  rada  sacra  Numici. 

Dat  tibi  praeterea  fortunae  parva  prioris 

Moner»,  reUiquias  Troja  ex  ardente  receptai. 
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cette  coupe  d'or  qu'Anchise  faisait  des  libations  aux  autels  de  nos 
dieux;  voici  le  sceptre  que  portait  Priam,  quand  il  dictait  ses  lois 
^ux  peuples  assemblés  ;  voici  sa  tiare  sacrée,  et  ses  vêtements 
tissés  par  les  femmes  dllion.  » 

A  ce  discours  d'Ilîonée,  Lalinus  reste  immobile  sur  son  siége^ 
le  front  incliné  vers  la  terre,  et  roulant  les  yeux  d'un  air  pensif, 
bien  moins  occupé  de  cette  pourpre  richement  brodée  et  de  ce 
sceptre  de  Priam ,  que  de  Thymen  de  sa  fille .  où  sa  pensée 
8*8irrête  ;  et  Toracle  du  vieux  Faunus  occupe  ses  esprits  :  «  Voilà j 
se  disait-il,  le  héros  parti  d'une  terre  étrangère,  et  que  le  destin 
me  désigne  pour  gendre  ;  voilà  celui  que  les  oracles  appellent  à 
partager  mon  pouvoir  royal,  et  dont  la  race  belliqueuse  sou* 
mettra  le  monde  à  ses  lois.  »  Enfin,  dans  sa  joie,  il  s'écrie  : 
a  Puissent  les  dieux  seconder  mes  desseins,  et  accomplir  leurs 
oracles I  Troyens,  vos  désirs  seront  satisfaits..  Je  ne  refuse  point 
vos  présents.  Tant  que  régnera  Latinus,  vous  n'aurez  à  regretter 
ni  des  champs  plus  fertiles,  ni  l'opulence  de  Troie.  Mais,  si  Énée 
nous  recherche  avec  tant  d'empressement,  et  s'il  a  un  tel  désir 
d'être  l'hôte  et  l'allié  des  Latins,  qu'il  vienne  ici  lui-même  ;  qu'il 
ne  craigne  pas  les  regards  d'un  ami  :  ma  main  dans  sa  main  sera 
le  gage  de  notre  alliance.  Vous  cependant,  rapportez  à  votre 
roi  ces  paroles  :  j'ai  une  fille  que  les  oracles  du  sanctuaire  pater- 

Hoc  pater  Anchises  anro  Ubabat  ad  aras  ;  245 

Hoc  Prianii  gestamen  erat,  qnam  jnra  vocatis 

More  daret  populis  ;  sceptrnmqne,  sacerqne  tiaras , 

Illadumqne  labor,  vestes.  »  • 

Tallbus  Iliouei  dictis  deflxa  Latinus 

Obtatu  tenet  ora,  soloqae  immobilis  hœret,  250 

lutentos  volvens  oculos  ;  nec  pnrpura  regem 

Ficta  movet,  nec  sceptra  movent  Priameia  tantam, 

Qoantum  in  connubio  natœ  thalamoque  moratur,  * 

Et  veteris  Fauni  volvit  sub  pectore,  sortem. 

Hnnc  illam  fatis  externa  ab  sede  profectnm  355 

Portendi  genernm,  paribusque  in  régna  vocarl 

Anspiciis  ;  linic  progeniem  virtutc  faturam 

Egregiam,  et  totnra  qnae  viribus  occupet  orbcra. 

Tandem  laetas  ait  :  «  Di  nostra  incepta  sccundent, 

Anguriumqne  suum  !  Dabitnr,  Trojane,  quod  optas.    260 

Munera  nec  sperno.  Non  vobis,  rege  Latino, 

Dlvitis  uber  agrl  Trojœve  opulentla  deerit. 

Ipse  modo  ^neas,  nostri  si  tanta  cupido  est. 

Si  jangi  hospitio  properat,  sociusque  vocari, 

Adveuiat,  vultus  neve  exhorrcscat  amicos.  263 
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nel  et  un  grand  nombre  de  prodiges  célestes  me  défendent  d'unir 
à  un  prince  de  notre  nation.  Il  est  prédit,  dans  les  destinées  du 
Latium,  qu'un  gendre  arrivera  des  terres  étrangères,  et  que  sa 
race  doit  élever  jusqu'aux  astres  la  gloire  de  notre  nom.  Ënée 
est  celui  que  désignent  les  oracles  :  je  le  crois^  et,  si  mon  âme 
pressent  la  vérité,  je  le  désire.  »  - 

n  dit,  et,  parmi  les  trois  centç  chevaux  magnifiques  qui  sont 
nourris  dans  ses  vastes  écuries,  il  en  choisit  un  nombre  égal  à 
celui  des  envoyés  d'Énée.  Ces  coursiers,  aux  pieds  ailés,  sont 
couverts  de  housses  de  pourpxe  brodées  avec  art  :  sur  leur  poi- 
trail descend  un  collier  d'or  ;  Tor  brille  sur  les  harnais,  et  dans 
leur  bouche  ils  rongent  un  frein  d'or  étîncelant.  Ënée  absent  aura 
un  char  traîné  par  deux  coursiers  pareils,  tous  deux  d'une  ori- 
gine céleste,  et  soufflant  le  feu  par  leurs  naseaux  ;  ils  sont  de 
cette  race  que  créa  l'artiGcieuse  Circé,  lorsqu'elle  accoupla  furti- 
vement ses  cavales  avec  les  chevaux  de  son  père.  Chargés  de  ces 
présents  et  de  cette  réponse  de  Latinus,  les  Troyens  partent,  sur 
leurs  coursiers  rapides^  et  rapportent  à  leur  roi  ces  promesses 
de  paix. 

Dans  ce  moment,  emportée  sur  son  char  dans  les  airs,  l'impla- 
cable épouse  de  Jupiter  revenait  d'Argos  et  des  champs  de 

Fars  mihi  pacis  erit  deztram  tetigisse  tyranni. 

Vos  contra  regl  mea  nunc  mandata  referte. 

Est  mihi  nata,  riro  gentis  quam  Jongere  nostrœ, 

Non  patrio  ex  adyto  sortes,  non  plorima  codo 

Honstra  sinnnt  x  generos  extemis  affore  ab  cris,        270 

Hoc  Latio  restare  cannnt,  qui  sanguine  nostrum 

Nomen  in  astra  ferant.  Hune  illum  posoere  &ta 

Et  reor,  et,  si  quld  veri  mens  augurât,  opto.  » 

Hœc  effatus,  equos  numéro  pater  eligit  omni. 

Stabant  ter  centum  nitidi  in  praesepibus  altis  :  275 

Omnibus  exteraplo  Teucris  Jubet  ordine  duci 

Instratos  ostro  alipedes  pictisqne  tapetis. 

Aurea  pectoribns  demissa  monilia  pendent  ; 

Tecti  auro,  itilvum  mandunt  sub  dentibus  aurnm. 

Absent!  ^neœ  cnrrum  gemlnosque  Jugales,  280 

Semine  ab  œtherio,  spirantes  naribus  ignem, 

Hlornm  de  gente,  patri  quos  Dœdala  Ciroe 

Supposita  de  matre  nothos  forata  creavit. 

Talibus  JEneadsB  donis  dictisque  Latini 

Sublimes  in  equis  redeunt,  pacemque  reportant.         285 

Ecce  autem  Inaclills  sese  rererebat  ab  Argis 

Saeya  Jovis  coi^nz,  aurasqne  inyecta  tenebat; 
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l'Inachus  :  du  haut  de  Téther ,  au-dessus  du  promontoire  de  Pa- 
chynum,  elle  découvre  de  loin  Énée  et  sa  flotte  dans  la  joie  du 
repos.  Elle  voit  les  Troyens,  descendus  de  leurs  navires,  se  con- 
fier à  cette  terre,  et  y  élever  des  remparts.  Elle  s'arrête,  saisie 
d'une  âpre  douleur,  et,  secouant  la  tête,  exhale  en  ces  mots  sa 
colère  :  a  0  race  odieuse  !  ô  destins  des  Phrygiens  contraires  à 
nos  destins!  Us  n'ont  donc  pu, périr  dans  les  plaines  de  Sigéel 
captifs,  ils  n'ont  pu  être  en  captivité!  A  travers  les  phalaoges 
des  Grecs,  à  travers  les  flammes,  ils  ont  trouvé  un  chemin!  Ah! 
sans  doute  ma  puissance  épuisée  est  à  bout,  et  ma  haine  assou- 
vie s'est  calmée!  Mais  non.  Après  les  avoir  chassés  de  leur 
patrie,  toujours  excitée  à  leur  ruine,  j'ai  osé  les  poursuivre  sur 
les  ondes,  et  j'ai  arrêté  ces  fugitifs  sur  toutes  les  mers.  J'ai  épuisé 
contre  eux  toutes  les  forces  du  ciel  et  des  flots.  Et  de  quoi  m'ont 
servi  les  Syrtes  et  Scylla,  et  la  vaste  Charybde?  Les  voilà  sur 
les  bords  du  Tibre  tant  souhaité  par  eux,  à  Tabri  de  la  mer  et  de 
mon  courroux!  Quoi  !  Mars  a  pu  détruire  la  race  cruelle  des  Lapi- 
thes,  et  le  père  des  dieux  a  livré  l'antique  Calydon  aux  fureurs 
de  Diane!  mais  quels  si  grands  crimes  avaient  donc  à  expier  les 
Lapithcs  et  Calydon?  Et  moi,  l'auguste  épouse  de  Jupiter;  moi 
(jpii  ai  tenté  tous  les  moyens  de  la  haine  et  qui  ai  su  tout  oser, 

Et  lœtum  ^nean  classemqne  ex  œthere  longo 

Dardaniam  Siculo  prospexit  ab  nsque  Pachyno. 

Moliri  Jam  tecta  videt,  Jam  fidere  terrœ;  290 

Deseraisse  rates.  Stetit  acri  fixa  dclore  : 

Tum,  qoassans  capat,  hsec  effmidit  pectore  dicta  : 

«  Heu  stlrpem  invisam,  et  fdtis  contraria  uostris 

Fata  Phrygam  !  Num  Sigeis  occumbere  campis, 

Num  capti  potuere  capi  ?  Nùm  incensa  cremavit         299 

Troja  viros?  Médias  acies,  mediosque  per  ignés, 

I:ivenere  viam.  At,  credo,  mea  nnmina  tandem 

Fessa  jacent,  odiis  aut  exsaturata  quievi. 

Quin  etiam  patrla  excnssos  infesta  per  undas 

Ansa  sequi,  et  profagis  toto  me  opponere  ponto  800 

Absumptœ  in  Teucros  vires  cœlique  marisque. 

Qaid  Syrtes,  ant  Scylla  mihi,  quid  rasta  Charybdis 

ProfUit  ?  Optato  conduntur  Tibridis  alveo,  • 

Secari  pelagi  atqne  mei.  ^lars  perdere  gentem 

Immanem  Lapithûm  râlait  ;  concessit  in  iras  305 

Ipse  dcûm  antiqnam  genitor  Calydona  Dianse  ; 

<yaod  scelas  autLapIthastantum,  ant  Calydona merentem? 

Ast  ego,  magna  Joris  coi^Jux,  nil  linquere  inausum 

<^  potni  infelix,  qnœ  memet  in  omnia  verti. 
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malheureuse!  je  suis  vaincue  parÉnée!  Eh  bien!  si,  trop  faible, 
mon  pouvoir  ne  peut  suffire  à  me  venger,  implorons,  sans  hésiter, 
n'importe  quels  dieux.  Si  je  ne  puis  fléchir  les  dieux  du  ciel, 
je  soulèverai  les  enfers.  Il  ne  me  sera  point  donné  de  ravir  au 
Troyen  le  sceptre  du  Latium ,  ni  de  changer  le  destin  immuable 
qui  lui  accorde  Lavinie  pour  épouse  :  soit  ;  mais  je  puis  retar- 
der et  troubler  ces  grands  événements  ;  je  puis  exterminer  les 
peuples  soumis  à  ces  deux  rois.  Qu'à  ce  prix  s'unissent  le  gendre 
et  le  beau-père!  Que  le  sang  des  Troyeus  et  celui  des  Rutules 
soient  ta  dot  ,^  vierge  du  Latium  1  C'est  Bellone  qui  va  présider 
à  tes  noces.  La  fille  de  Cissée  n'aura  pas  seule  enfanté  la  torche 
fatale  à  son  pays:  Vénus  aussi  aura  porté  dans  son  sein  un 
autre  Paris,  un  second  flambeau  qui  doit  embraser  une  autre 
Pergame.  » 

En  achevant  ces  mots,  l'implacable  déesse  descend  sur  la  terre  : 
*elle  appelle  du  ténébreux  abîme  des  enfers,  séjour  des  Furies, 
l'horrible  Alecton  qui  se  plaît  aux  guerres  funestes,  aux  trahi- 
sons ,  aux  criminelles  calomnies  :  monstre  du  Tartare,  objet  de 
haine,  même  pour  son  père  Pluton,  et  que  détestent  ses  cruelles 
sœurs,  tant  il  prend  de  hideuses  formes,  tant  ses  traits  sont  hor- 
ribles, et  tant  se  multiplient  sur  sa  tête  les  noires  couleuvres  ! 
Junon  'lar  ces  paroles,  irrite  ses  fureurs  :  «  Fille  de  la  Nuit,  de 

Yincor  ab  JSneal  Quod  si  mea  namina  non  snnt        310 

Magna  satis,  dubitem  haud  eqnidem  implorare  quod  nsquam  est. 

Flectere  si  nequeo  Superos,  Acheronta  moTËbo. 

Non  dabltnr  regnis,  esto,  prohibere  Latinis, 

Atqne  immota  manet  fatis  Lavinia  conjux  : 

At  trahere,  atque  moras  tantis  licet  addere  rébus;      315 

At  licet  amborum  populos  exsclndere  regum. 

Hac  gêner  atque  socer  coeant  mercede  suorum. 

Sanguine  Trojano  et  Rutnlo  dotabere,  virgo; 

Et  Bellona  manet  te  pronuba.  Nec  Xace  tantum 

Cisseis  prœgnans  ignés  euixa  jugales  ;  320 

Quin  idem  Veneri  partus  suus,  et  Paris  alter, 

Funestœque  iterum  récidiva  in  Fergama  tœdœ.  n 

Hœc  ubi  dicta  dédit,  terras  horrenda  petivit. 

Luctificam  Alecto  dirarum  ab  sede  sororum  \ 

Infemisque  ciet  tenebris  ;  cui  tristia  bella,  325 

Irteque,  insidiseque,  et  crimina  noxia  cordi. 

Odlt  et  ipse  pater  Pluton,  odere  sorores 

Tartareœ  monstrum  :  tôt  sese  vertit  in  ora, 

Tarn  ssTflB  faciès,  tôt  pullulât  atra  colubris! 

QuaiD  Juno  bis  acuit  yerbi»  ac  talia  fatur  :  3SQf 

27 


470  VIRGILE, 

toi  seule  j'attends  un  service:  qu'il  soit  ton  ouvrage!  ne  laisse 
point  flétrir  d'un  affront  ma  gloire  et  ma  puissance  ;  empêche  les 
compagnons  d'Ênée  de  s'allier  à  Latinus  par  un  mariage,  et  de 
s'établir  sur  le  sol  de  l'Ausonie.  Tu  peux  armer  l'un  contre  l'autre 
les  frères  les  mieux  unis,  semer  la  haine  au  sein  des  familles, 
secouer  sous  leurs  toits  tes  fouets  et  tes  torches  funèbres.  Tu 
as,  pour  nuire,  mille  prétextes,  mille  moyens.  Déploie  ton  génie 
fécond  :  romps  la  paix  projetée  ;  sème  partout  les  fureurs  de  la 
guerre,  et  qu'au  même  instant  une  jeunesse  ardente  veuille, 
demande  et  saisisse  les  armes  !  »  / 

Aussitôt  Alecton,  infectée  des  poisons  de  la  Gorgone,  s'envole 
vers  le  Latium ,  pénètre  dans  le  haut  palais  du  roi  de  Laurente, 
et  assiège  le  seuil  silencieux  d'Amate.  Déjà  l'arrivée  desTroyens 
et  l'hvmen  retardé  de  Turnus  livraient  la  mère  de  Lavinie  aux 

m 

soucis  inquiets,  aux  emportements  d'une  femme  irritée.  La  déesse 
arrache  un  des  serpents  de  sa  chevelure  azurée,  le  lance  sur  la 
reine  et  l'insinue  jusqu'au  fond  de  son  cœur,  afin  que  tout  le  pa- 
lais  soit  troublé  de  ses  transports.  Le  monstre  se  glisse  entre  les 
vêtements  d'Amate ,  effleure  son  sein  ,  déroule  ses  anneaux  » 
sans  la  toucher  :  il  l'abuse  et  l'égaré  en  lui  soufflant  son  haleine 
de  vipère.  Tantôt  l'immense  reptile  se  replie  en  collier  d'or  au 
cou  d'Amate  ;  tantôt  il  pend  en  longues  bandelettes,  enlacé  dans 

«  Htinc  mihl  da  propriain,  virgo  sata  Nocte,  laborem, 

Hanc  operam,  ne  noster  honos  infractave  cedat 

Fama  loco  ;  nen  conmabils  ambire  Latinnm 

JEneadflB  possint,  Italoftve  obsidere  fines. 

Ta  potes  nnanlmos  armare  in  prtslia  fratres,  885 

Atqne  odils  versare  domos  ;  ta  verbera  tectis 

Fonereasque  inferre  f&ces  ;  tibi  Domina  mille, 

Mille  nocendi  artes  :  fecandnm  concate  pectns; 

Dlsjice  compositam  pacem  ;  sere  crimina  belli  : 

Arma  velit,  poscatqae  simal,  rapiatqne  joventas.  »     810 

Exin  Gorgoneis  Âlecto  infecta  venenis 

Prlncipio  Iiatlam  et  Laarentls  tecta  tyranni 

Celsa  petit,  tacitnmqne  obsedit  limen  Amate  : 

Qoam  super  adventa  Teacrùm,  Tamiqne  hymenseis, 

Feminete  ardentem  carœqne  trœqne  coqaebant.  845 

Haie  dea  esraleis  nnam  de  crinibns  angnem 

Conjicit,  inqne  sinnm  prccordia  ad  intima  subdit, 

Quo  furibunda  domom  monstre  permisceat  omnem 

Ille,  inter  restes  et  levia  pectora  lapsns, 

Volvitur  attacta  nullo,  falUtque  fnrentem,  ZjtO 

Vipeream  inspirans  animam  ;  fit  tortile  colle 

Aonun,  ingens  colaber,  fit  longae  ttenlft  yit»t 
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ses  cheveux,  ou  il  glisse  légèrement  sur  tout  son  corps.  Tant 
que  rtiumide  poison  ne  porte  dans  les  sens  de  la  reine  que  les 
premières  atteintes,  et  ne  fait  courir  dans  ses  veines  qu'un  feu 
secret  qui  ne  remplit  pas  encore  son  cœur  de  sa  terrible  flamme, 
elle  se  plaint  sans  emportement  :  c'est  une  mère  tendre  qui  pleure 
sur  sa  fîlle  et  sur  Thymen  qui  lui  destine  un  époux  phrygien  : 
«  Eh  quoi  1  s'écrie-t-elle,  père  insensible,  vous  livrez  donc  Lavi- 
nie  à  des  exilés  troyens  l  Vous  n'avez  pitié  ni  de  votre  fille,  ni  de 
vous-même,  ni  d'une  mère  éplorée,  que  laissera,  au  premier  souffle 
de  l'Aquilon ,  ce  perfide  ravisseur,  entraînant  avec  lui  la  vierge 
au  delà  des  mers  !  N'est-ce  pas  ainsi  qu'un  pâtre  de  Phrygie  pé- 
nétra dans  Lacédémone,  enleva  la  fille  de  Léda,  et  la  conduisit 
dans  les  remparts  de  Troie?  Que  devient  votre  foi  sacrée?  Que 
devient  votre  long  amour  pour  les  vôtres?  Où  sont  les  gages  de 
cette  main  tant  de  fois  donnée  à  Turnus,  votre  parent?  S'il  vous 
faut  un  gendre  étranger,  si  les  destins  l'ont  ainsi  ordonné,  et  si 
l'oracle  de  Faunus,  votre  père,  vous  impose  cette  loi,  toute  terre 
libre  de  votre  sceptre  est,  je  le  crois,  étrangère  pour  nous  :  voilà 
le. sens  de  l'oracle;  et  Turnus,  si  l'on  remonte  à  l'origine  de  sa 
maison,  n'a-t-il  pas  pour  aïeux  Inachus  et  Acrisius,  et  pour  patrie 
Mycènes?  » 
Mais  dès  qu'elle  voit  ses  plaintes  vaines  et  Latinus  inflexible  ; 

Innectitque  comas,  et  membris  labricns  errât. 

Ac  dnm  prima  lues  ndo  snblapsa  yeneno 

Pertentat  senans,  atqne  ossibus  impllcat  ignem,  S55 

Kecdom  animas  toto  percepit  pectore  flammam , 

Mollins,  et  solito  matrum  de  more,  locata  est, 

Multa  super  nata  lacrymans  Phrygiisqae  hymenœis: 

M  ExsnlibQsne  datnr  ducenda  Layinia  Tencrls, 

O  genitori  nec  te  miseret  natœque  tuiqae?  360 

Kec  matris  miseret,  qaam  primo  Aqnilone  relinqnet 

Perfldns,  alta  petens,  abducta  virgine,  prsedo? 

At  non  sic  Phrygins  pénétrât  Lacedœmona  pastor, 

Ledseamque  Helenam  Trojanas  yexit  ad  arces? 

Quid  tua  sancta  fides?  quld  cnra  antiqna  taomm,       8C5 

Et  consangnineo  toties  data  dextera  Tarno  ? 

Si  gêner  eztema  petitur  de  gente  Latinis , 

Idqne  sedet,  Fauniqne  premunt  te  jnssa  parentls, 

Onmem  equidem  sceptrls  terram  qoœ  libéra  nostris 

Dissidet,  ezternam  reor,  et  sic  dicere  divos  :  370 

Et  Tnmo,  si  prima  domns  repetatnr  origo, 

Inachus  Acrisinsque  patres,  mediœque  Mycenœ.  n 

Bia  nbi  neqnidqnam  dictis  experta  Latinum 


472  VIRGILE, 

dès  que  le  poison  du  serpent  infernal  a  pénétré  dans  ses  veines 
.et  envahi  tout  son  corps,  Tinfortunée,  dont  d'horribles  images 
troublent  la  faison,  précipite  ses  pas  dans  Tenceinte  immense  de 
la  ville,  et  court  errante,  en  proie  à  son  délire.  Tel,  dans  de 
vastes  portique,  court  et  se  meut,  sous  le  fouet  qui  l'excite,  le 
sabot  que  font  tourner  des  enfants  :  la  jeune  troupe  en  extase 
admire,  sans  les  comprendre ,  les  mouvements  du  buis  agile,  et, 
par  des  coups  redoublés,  ranime  sa  vitesse.  Telle,  et  non  moins 
agitée,  la  reine  court  en  désordre  dans  toute  la  ville,  au  milieu  de 
ses  habitants  belliqueux.  Et  bientôt,  dans  sa  fureur,  qui  s'accro/t 
encore,  s'emportant  à  de  plus  grands  excès,  elle  feint  les  orgies 
des  .Ménades,  s^enfuit  dans  les  hautes  forêts,  et,  sur  les  monts 
que  couvrent  d'épais  ombrages,  cache  sa  fille  pour  la  dérober  aux 
Troyens,  ou  pour  retarder  un  hymen  qu'elle  abhorre  :  «  Évoé  ! 
criê-t-elle  dans  son  égarement  :  viens,  Bacchus!  toi  seul  es  digne 
de  cette  vierge!  c'est  pour  toi  seul  qu'elle  a  pris  le  thyrse  léger, 
pour  toi  qu'elle  se  mêle  à  nos  chœurs  et  qu'elle  nourrit  sa  che- 
velure sacrée.  » 

La  Renommée  sème  en  volant  cette  nouvelle  ;  soudain  la  même 
fureur  enflamme  toutes  les  mères,  et  les  mêmes  transports  leur 
font  chercher  de  nouvelles  demeures.  Les  épaules  nues  et  les  che- 
veux livrés  aux  vents,  elles  désertent  leurs  foyers  :  d'autres  rem- 

Contrft  Btare  videt,  penitasqne  in  viscera  lapsnm 

Serpentis  foriale  maltun,  totamqne  pererrat  :  875 

Tnm  vero  infelix,  tngentibas  excita  monstris, 

Immonaam  sine  more  farit  lymphata  per  nrbem. 

Cen  qnondam  torto  yolitans  snb  verbere  turbo, 

Qaem  pneri  magno  in  gyro  vacua  atria  circom 

Intenti  Indo  exercent  :  ille  actns  babena  3S0 

Gurratis  fertnr  spatlis  :  stnpet  inscia  supra 

Impabesqne  manos.  mirata  yolubile  buxnm; 

Da&t  animes  plagœ.  Non  corsn  segnior  illo 

Per  médias  urbes  agitnr  popnlosqne  féroces. 

Quin  etiam  in  silvas,  simuliito  numine  Bacchi,  S85 

Hajns  adorta  nefas,  majoremqne  orsa  farorem, 

Evolat,  et  natam  frondosis  montibus  abdlt, 

Que  tbAïamnm  eriplat  Teucris,  tsedasquemoretùr. 

Eroe!  Baoche,  firemens,  solum  te  yirgine  dignnm 

Vociferâns;  etenim  molles  tibi  somere  thyrsos,  8M 

Te  lustrare  choros,  sacrum  tibi  pascere  crinem. 

Fama  volât;  fnriisque  accensas  pectore  matres 

Idem  omnes  simul  ardor  agit  nova  qnœrere  tecta. 

Deteruere  domos;  yentis  dant  colla  comasque. 
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pHssent  les  airs  de  tremblants  hurlements,  et,  couvertes  de  peaux 
sauvages,  brandissent  des  lances  où  le  pampre  s*enlace.  Au  milieu 
d'elles,  dans  son  délire,  la  reine  agite  un  pin  embrasé,  et  chante 
rhymen  de  sa  fille  et  de  Turnus.  Elle  roule  des  yeux  sanglants, 
et  tout  à  coup  crie  d'une  voix  farouche  :  «  0  vou%  toutes,  mères 
du  Latium,  écoutez-moi!  S'il  reste  encore  dans  vos  cœurs  sen- 
sibles quelque  pitié  pour  les  malheurs  d'Amate,  et  si  les  droits 
des  mères  vous  sont  chers,  dénouez  les  bandelettes  qui  retiennent 
vos  cheveux,  et,  avec  moi,  célébrez  les  org-es!  » 

C'est  ainsi  qu'au  milieu  des  forêts,  dans  les  antres  déserts  des 
bètes  sauvages,  Alecton  presse  la  reine  des  aiguillons  de  Bacchus. 
Dès  qu'elle  croit  avoir  assez  excité  ses  premiers  transports,  avoir 
troublé  les  projets  et  toute  la  maison  de  Latinus,  la  sinistre  déesse 
ouvre  ses  ailes  ténébreuses,  et  vole  vers  les  murs  de  Taudacieux 
Rutule,  cette  ville  que  Danaé,  fille  d'Acrise,  conduisant  une  co- 
lonie d'Argiens,  fonda,  dit-on,  quand  le  rapide  No  tus  la  jeta  sur 
ces  bords.  Ses  premiers  habitants  l'appelèrent  Ardée  :  ce  nom 
célèbre,  elle  Ta  conservé  ;  mais  sa  fortune  n'est  plus.  C'est  là 
qu'au  fond  de  son  palais,  Turnus,  vers  le  milieu  de  la  nuit,  se 
livrait  aux  douceurs  du  repos.  Alecton  qaitte  son  affreux  visage 
et  ses  membres  de  Furie  :  elle  prend  les  traits  d'une  vieille 

Ast  ftlisB  tremalis  alalatibus  sethera  complent,  89S 

Pampineasqne  gerunt  iocinçtœ  pelllbas  hastas. 

Ipsa  inter  mcdias  flagrantem  fervida  pinnm 

Sustinet,  ac  natœ  Turnique  canit  hymenœos, 

SaDg^ineam  torquens  aciem  ;  torvumqne  repente 

Clamât  :  «  lo,  matres,  audite,  ubi  quseque,  Latinas;     400 

Si  qua  piis  animis  manet  Infclicis  Amatœ 

Gratia,  si  Jaiis  materni  cura  remordet , 

Solyite  crinales  vlttas,  capite  orgia  mecum.  m 

Tàlem  intcr  silvas,  inter  déserta  ferarnm, 

Keginam  Alecto  atimolls  agit  andique  Bacclii.  405 

Postquam  visa  satis  primos  acuisse  fnrores, 

Conailiumqae  omnemque  domnm  vertisse  Latlni, 

Protinns  hluc  fuscis  tristls  dea  toUitur  alis 

Andads  Rntnli  ad  xnaros  ;  qoam  dicitar  nrbcm 

Acrisioneis  Danae  fandasse  colonls,  410 

Prscipiti  delata  Noto.  Locns  Ardea  quondam 

Dictna  ayia;  et  nunc  magnum  tenei  Ardea  nomen; 

Sed  fortana  fuit.  Tectis  hic  Turnus  In  altis 

Jam  medlam  nigra  cai'pebat  nocte  quietem. 

Aleoto  tonram  faciem  et  fnrialia  membra  41ff 

# 

Exuit  :  in  Tultus  sese  transformât  anilcs. 


^ 
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femme,  sillonne  de  rides  son  front  impur,  ceint  d*une  bandelette 
sacrée  ses  cheveux  blancs,  et  se  couronne  d'olivier  :  elle  devient 
Calybé,  vieille  prêtresse  de  Junoê  et  gardienne  de  son  temple. 
Elle  se  présente  ainsi  au  jeune  prince,  et  lui  parle  en  ces  mOts  : 
«  Tumus,  consens-tu  donc  à  perdre  le  fruit  de  tant  de  travaux? 
Souffriras-tu  qu'un  sceptre  qui  t'appartient  passe  aux  mains  d'une 
colonie  troyenne?  Le  roi  te  refuse  une  épouse  et  la  dot  achetée 
de  ton  sang  :  pour  héritier  de  ton  trône  il  cherche  un  prince 
étranger  !  Va  maintenant,  pour  l'ingrat  qui  te  joue,  affronter  en- 
core les  dangers  |  écrase  les  bataillons  de  Tyrrhène  I  Assure  le 
repos  des  Latins  1  C'est  la  puissante  fille  de  Saturne  qui,  tandis 
que  tu  reposes  dans  la  nuit  paisible,  m'a  ordonné  de  venir  te 
parler  sans  détour.  Lève-toi  donc,  arme  la  jeunesse,  ouvre-lui  les 
portes  pour  la  conduire  aux  combats,  et,  sur  les  bords  riants  du 
fleuve  où  se  sont  établis  les  Phrygiens,  immole  leurs  chefs  et 
brûle  leurs  vaisseaux  :  tel  est  Tordre  suprême  des  dieux.  Et  si  le 
roi  Latinus  persiste  à  te  refuser  sa  fille  ;  s'il  reste  infidèle  à  sa 
parole,  qu'il  connaisse  Turnus,  et  que  lui-même  enfin  fasse 
répreuve  de  ta  valeur  dans  les  combats.  » 

Le  jeune  héros,  raillant  la  prêtresse,  réplique  à  son  tour  et  lui 
dit  ;  «  La  nouvelle  de  l'arrivée  d'une  flotte  troyenne  entrée  dans 
les  eaux  du  Tibre  n'a  pas,  comme  tu  le  crois,  échappé  à  mon 

Et  frontem  obscenam  rugis  arat  ;  induit  albos 

Cnm  vitta  crines;  tam  ramam  innectit  olivae: 

Fit  Calybe,  Jnnonis  anas  templique  sacerdos, 

Et  jnveni  ante  oculos  his  se  cum  vocibus  offert  :         420 

u  Tume,  tôt  incassum  fusos  patiere  labores, 

Et  toa  Dardanils  transcribl  sceptra  colonis? 

Rex  tibi  conjagiiun  et  quœsitas  sangaine  dotes 

Abnegat;  extemnsque  in  regnnm  qnœritnr  hères. 

I  nnnc,  ingratis  offer  te,  irrlse,  periclis  ;  435 

Tyrrhenas ,  i,  sterne  actes  ;  tege  pace  Latinos. 

Hœc  adeo  tlbl  me,  placida  qaam  nocte  jaceres, 

Ipsa  palam  fari  omnipotens  Satumia  Jnsslt. 

Qaare  âge,  et  armari  pubem  portlsque  moveri 

Laatns  in  arma  para,  et  Phrygios,  qui  flamine  pulchro  430 

Consedere,  duces,  pictasque  exare  carinas. 

Cœlestum  vis  magna  Jubet.  Rex  ipse  Latinus* 

Ni  dare  ccsjugium  et  dlcto  parère  fatetur, 

Sentiat,  et  tandem  Turnum  experiatur  in  armis.  • 

Hic  Jnvenls,  vatem  irrideus,  sic  orsa  vlcissim  48S 

Ore  refert  :  «  Classes  invectas  Tibridis  alveo. 

Non,  ut  rere,  meaa  effugit  nuntios  anres. 
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oreille.  Ne  cherche  pas  à  m'effrayer  par  de  telles  alarmes  :  Tau- 
guste  Junon  ne  m'a  point  oublié.  Mais  toi,  que  l'âge  a  vaincue, 
toi  dont  la  raison  iffaiblie  connaît  mal  les  faits  et  la  vérité,  d'inu- 
tiles soucis  t'agitent,  ô  ma  mère  !  et  te  rendent,  au  milieu  des 
querelles  des  rois,  le  jouet  de  vaines  terreurs.  Borne  ta  sollici- 
tude aux  images  et  aux  temples  des  dieux,  et  laisse  aux  guerriers 
les  soins  de  la  guerre  et  de  la  paix.  » 

Ces  mots  allument  la  colère  d'Alecton.  Tumus  parlait  encore, 
qu'un  tremblement  soudain  s'empare  de  ses  membres,  et  ses 
yeux  restent  fixes,  tant  la  furie  fait  siffler  de  serpents,  tant  sa 
figure  apparaît  horrible  !  Tandis  qu'il  veut  parler  et  que  sa  bouche 
cherche  en  vain  des  sons  et  des  paroles,  elle  lance  sur  lui  des  re- 
gards enflammés,  dresse  sur  sa  tète  deux  couleuvres,  fait  réson- 
ner son  fouet,  et  de  sa  bouche  furieuse  exhale  sa  rage  en  ces  mots  : 
«  Me  voilà,  dit-elle,  moi  vaincue  par  l'âge,  et  dont  la  raison  affai- 
blie connaît  mal  les  faits  et  la  vérité  !  moi  que  d'inutiles  ^oins 
agitent,  et  qui,  dans  les  querelles  des  rois,  suis  le  jouet  de  vaines 
terreurs  !  Regarde  ;  je  viens  du  séjour  des  Furies  :  je  porte  dans 
mes  mains  la  guerre  et  la  mort.  »  Elle  dit,  et  lance  sur  le  jeune 
guerrier  une  torche  fumante  qui  brille  d'une  sombre  flamme,  et 
qu'elle  lui  enfonce  dans  le  cœur. 

Tumus  est  réveillé  soudain  par  un  violent  effroi,  et  la  sueur 

Ne  tantos  mihi  finge  metns  :  nec  régla  Junô 

Immemor  est  nostrl. 

Sed  te  victa  sita  veriqne  effeta  senectus,  4é0 

0  mater  !  cutis  nequidquam  exercet,  et  arma 

Regam  inter  falsa  vatem  formidine  ladit. 

Cura  tibi  divûm  effigies  et  texnpla  tneri  : 

Beila  yiri  pacemque  gérant,  quis  bella  gerenda.  » 

Talibns  Alecto  dictis  exarsit  in  iras.  445 

At  javeni  oranti  snbitus  tremor  occupât  artns  ; 

Diriguere  oculi  ;  tôt  Erinnys  sibilat  hydris, 

Tantaque  se  faciès  aperit  !  Tum  flammea  torquens 

Lumina,  cnnctantem  et  quœrentem  dicere  plura  . 

Beppulit,  et  geminos  erexit  crinibus  angues,  450 

Verberaque  insonuit,  rabidoque  hœc  addidlt  ore  : 

«  En  ego  victa  situ,  quam  veri  effeta  senectus 

Arma  inter  regum  falsa  formidine  ludit  ; 

RespicD  ad  hœc  :  adsum  dirarum  ab  sede  sororum; 

Bclla  manu  letumque  gero.  »  455 

Sic  effata  facem  juveni  conjecit,  et  atro 

Lumine  fumantes  flxit  sub  pectore  tsedas. 

OUI  Bomnom  ingens  rompit  pavor,  ossaque  et  artas 
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qui  ruisselle  de  ses  membres  inonde  tout  son  corps.  Frémissant 
et  furieux,  il  demande  des  armes,  il  cherche  des  armes  sur  sa 
couche  et  dans  son  palais.  L'amour  du  fer,  la  fureur  impie  des 
combats,  et  surtout  la  vengeance,  le  mettent  hors  de  lui.  Telle, 
quand  la  flamme  nourrie  par  un  bois  aride  échauffe  avec  bruit  les 
flancs  d'un  vase  d*airain ,  Tonde  agitée  frémit  et  bouillonne , 
monte  fumante  en  écume,  ne  peut  plus  être  contenue,  et  déborde 
exhalant  une  noire  vapeur  dans  les  airs.  Turnus  mande  sur-le- 
champ  les  chefs  de  ses  guerriers  :  il  leur  annonce  qu'il  va  mar- 
cher contre  Latinus,  violateur  des  traités  :  il  leur  ordonne  de 
prendre  les  armes,  de  défendre  l'Italie ,  et  de  chasser  l'ennemi 
hors  des  frontières.  Seul,  il  suffira  contre  les  Troyens  et  les  Latins. 
Il  dit,  et  il  invoque  la  faveur  des  dieux.  Cependant  les  Rutules,k 
Tenvi,  s'excitent  aux  combats.  Les  uns  admirent,  dans  Turnus, 
l'éclat  de  sa  beauté  et  de  sa  jeunesse;  les  autres,  les  rois  ses 
aï^x  ;  d'autres,  les  exploits  par  lesquels  son  bras  s'est  illustré. 
Tandis  que  Turnus  enflamme  les  Rutules  d'une  belliqueuse  au- 
dace, Alecton  déploie  ses  ailes  infernales,  et  vole  au  camp  des 
Troyens.  Elle  médite  un  nouvel  artifice,  en  voyant  sur  le  rivage 
le  jeune  Iule  occupé  à  tendre  des  pièges  aux  bêtes  sauvages,  ou  à 
les  poursuivre  à  la  course.  La  vierge  du  Cocyte  souffle  aux  chiens 

Perfundit  toto  prornptus  corpore  sudor. 

Arma  amené  frémit,  arma  toro  tectisque  requirit.        460 

Saevit  amor  ferri,  et  scelerata  in'sanla  belli  ; 

Ira  super.  Alagno  yeluti  quam  âamma  sonore 

Virgea  suggeritur  costis  undantls  aheni, 

Exsultantque  aestu  latices  ;  furit  intus  flequœ  yis, 

Fumidus  atque  alte  spumis  exuberat  amnis  ;  465 

Nec  jam  se  capit  iinda  :  volât  vapor  ater  ad  auras. 

Ergo  iter  ad  regem,  polluta  pace,  Latinum 

Indicit  primis  juvenum,  et  juliet  armaparari, 

Tutari  Italiam,  detriidere  finibus  hostem  : 

Se  satis  ambobus  Teucrisque  venire  Lutinisque.  470 

Hœc  ubi  dicta  dcdit,  divosque  in  vota  vocavit, 

Certatim  sese  Rutuli  eshortantur  in  arma. 

Hune  decus  egregium  formas  movet  atque  juventœ; 

Hune  atavi  reges,  hune  Claris  dexteia  factis. 

Dum  Turnus  Rutulos  animis  audacibus  implet,  475 

Alecto  in  Teucros  Stygiis  se  concitat  alis, 

Arte  nova,  speculata  locum  quo  littore  pulcher 

Insldils  cursuque  feras  agitabat  lulus. 

Hic  subltam  canibus  rabiem  Cocytia  virgo 

Objicit,  et  noto  nares  contingit  odore,  430 
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une  rage  soudaine,  frappe  leurs  narines  d'une  odeur  qui  leur  est 
connue,  et  les  lance  sur  les  traces  d'un  cerf  qu'ils  poursuivent 
avec  ardeur:  telle  fut  la  première  cause  de  tant  de  maux,  et  ce  fut 
amsi  que  s'allumèrent  les  fureurs  de  la  guerre  dans  les  champs 
du  Latium. 

Un  cerf  d'une  beauté  rare  et  d'une  haute  ramure,  ravi  à  la  ma- 
melle de  sa  mère,  était  nourri  par  les  enfants  de  Tyrrhée,  et 
parTyrrhée  lui-même,  intendant  des  troupeaux  du  roi  et  gardien 
de  ses  vastes  domaines.  Docile  et  soumis,  il  était  l'objet  des  soins 
de  la  jeune  Silvie,  sœur  des  fils  de  Tyrrhée.  Elle  enlaçait  à  son 
jeune  bois  des  guirlandes  légères,  peignait  son  poil  sauvage,  et  le 
lavait  d'une  onde  pure.  Se  laissant  aisément  manier,  et  habitué  à 
la  table  de  son  maîlre ,  il  errait  dans  les  bois ,  revenait  de  lui- 
même  vers  le  seuil  connu,  et  souvent,  à  une  heure  avancée  de  la 
nuit,  regagnait  le  toit  domestique.  Ce  jour-là ,  écarté  au  loip,  il 
suivait  le  courant  du  fleuve,  et  cherchait  le  frais  sur  la  rive  ver- 
doyante, quand  la  meute  d'Iule  vient  le  relancer  avec  furie. 
Ascagne  lui-même,  qu'excite  un  grand  désir  d'être  loué  pour  son 
adresse ,  lance  une  flèche  de  son  arc  recourbé  ;  une  divinité 
guide  sa  main  :  le  trait  siffle ,  vole ,  atteint  le  cerf  et  s'enfonce 
dans  ses  flancs.  L'animal  blessé  fuit  vers  son  refuge  accoutumé, 
regagne  en  gémissant  son  étable ,  et,  tout  sanglant,  par  un  bra- 

ut  ccmun  ardentes  agerent  :  quse  prima  malomm 

Causa  fuit,  belloque  animos  accendit  agrestes. 

Cervna  erat  forma  pnestanti  et  cornibus  ingens, 

Tyrrhld»  puerl  qnem  matris  ab  ubere  raptum 

Natribant,  Tyrrheusque  pater,  cui  regia  parent  435  • 

Armenta,  et  late  cnstodia  crédita  campi. 

Assnetnm  imperiis  soror  omui  Sllvia  cura 

Mollibiu  intexens  ornabat  cornna  sertis, 

Pectebatque  fernm,  pnroque  in  fonte  lavabat. 

nie,  manom  paticns,  niensœque  assuetus  berill,         490 

Errabat  silris,  rnrsnsqae  ad  limina  nota 

Ipse  domum  sera  qnamvis  se  nocte  ferebat. 

Hanc  procul  errantem  rabidse  venantls  lull 

Crommovere  canes,  flayio  quum  forte  secundo 

Deflneret,  ripaque  oestus  viridante  levaret.  495 

Ipse  etiam,  eximiœ  luudis  succensus  amore, 

Aflcanius  cnrvo  dlrexit  splcnla  cornu  : 

Nec  dextrœ  erranti  deus  abfuit;  actaque  multo 

Perqne  utemm  sonitn  perque  ilia  venit  arundo.. 

Saucins  at  quadrupes  nota  intra  tccta  refagit,  50O 

SaccesBitqne  gemens  stabulis,  questuque,  cruentus 

27. 
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mement  plaintif  qui  remplit  toute  la  maison,  il  semble  implorer 
un  appui.  Silvie  accourt  la  première  :  dans  sa  douleur,  elle  meur- 
trit ses  bras  et  appelle  du  secours  :  à  ses  cris  se  rassemblent  les 
rustiques  habitants  de  cette  terre;  ils  accourent  soudain  (car 
Thorrible  Furie  est  cachée  dans  le  bois  silencieux)  :  l'un  s'arme 
d'un  tison  noirci  par  la  flamme,  l'autre  d'un  énorme  bâton  chargé 
de  nœuds.  De  tout  ce  qui  se  rencontre  sous  leurs  mains  la  colère 
fait  des  armes.  Tyrrhée,  qui,  en  ce  moment,  à  l'aide  de  coins 
qu'il  enfonce,  fendait  un  chêne  en  quatre,  saisit' sa  hache,  appelle 
ses  compagnons  et  s'avance  à  leur  tête. 

Cependant  la  cruelle  déesse,  qui,  de  son  lieu  d'observation, 
épie  le  moment  de  nuire,  s'élance  sur  le  toit  de  l'étable,  et,  de  là, 
fait  entendre  le  signal  connu  des  pasteurs  :  dans  la  trompo 
recourbée  elle  enfle  sa  voix  infernale.  Alors  toute  la  forêt  tremble, 
et  ses  profondeurs  retentissent  d'un  bruit  affreux  :  on  l'entendit 
au  loin  sur  le  lac  de  Diane;  on  l'entendit  sur  les  blanchissantes 
ondes  du  Nar  sulfureux ,  jusqu'aux  sources  du  Vélinus  ;  et  les 
mères  épouvantées  pressèrent  leurs  enfants  contre  leur  sein.  Sou- 
dain les  laboureurs  indomptés  s'arment  de  toutes  parts,  et  volent 
au  lieu  où  la  trompe  fatale  a  donné  le  signal.  De  son  côté,  la 
jeunesse  troyenne  ouvre  le  camp,  et  se  précipite  au  secours  d'As- 

Atqne  implorant!  similis,  tectum  omne  replebat. 
Silvia  prima  soror,  palmis  percussa  lacertos , 
AnxUiom  vocat,  et  dnros  conclamat  agrestes. 
Olli  (pestis  enim  tacitis  latet  aspera  silvis)  605 

.    Improvisi  adsunt  :  hic  torre  armatus  obusto, 
Stipitis  hic  gravidi  nodls  ;  quod  calque  repertum 
Bimanti^  telam  ira  facit.  Vocat  agmina  Tyrrheas , 
Quadrifidam  qaercam  cnneis  ut  forte  coactis 
Scindehat,  rapta  spirans  immane  securi.  910 

At  sœva  e  speculis  tempus  dea  nacta  nocendi 
Ardua  tecta  petit  stabuli,  et  de  culmine  summo 
Pastorale  canit  signum,  cornnque  recurro 
Tartaream  intendit  vocem  :  qua  protinus  omne 
Contremuit  nemus,  et  silvae  intonnere  profundae.         515 
Audiit  et  Trivise  longe  lacus,  audiit  amnis 
Sulfurea  Nar  alhus  aqua,  fontesqne  Velini; 
Et  trepidœ  matres  pressere  ad  pectora  natos. 
Tum  vero  ad  vocem  celeres,  qua  buccina  signum 
Dira  dédit,  raptis  concurrunt  undique  telis  53f 

Indomiti  agricolœ  ;  necnon  et  Troia  pubes 
Ascanio  auxUium  castris  effundit  apertis. 
Direxere  acies  :  non  Jam  certamine  agrestl, 
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cagne.  On  se  range  en  bataille  :  ce  n'est  plus  un  combat  rustique 
où  Ton  n'a  pour  armes  que  de  lourds  bâtons  et  des  tiges  durcies 
par  la  flamme  :  on  saisit  le  fer  à  double  tranchant  ;  une  horrible 
moisson  de  glaives  nus  hérisse  la  plaine  ;  Tairain  resplendit  sous 
la  lumière  du  soleil  et  la  renvoie  jusqu'aux  cieux.  Ainsi,  lorsqu'au 
premier  souffle  des  vents  orageux  les  flots  commencent  à  blan- 
chir, la  mer  s'enfle  peu  à  peu,  et  bientôt,  soulevées  du  fond  de 
l'abîme,  les  vagues  s'élèvent  jusqu'aux  nues. 

Au  premier  rang  combat  le  jeune  Almon,  l'aîné  des  fils  de 
Tyrrhée  :  une  flèche  siffle  et  le  renverse  ;  le  fer  s'enfonce  dans  sa 
gorge,  intercepte  l'humide  chemin  de  la  voix,  et  étouffe  sa  vie 
dans  le  sang.  D'autres  guerriers  tombent,  et,  parmi  eux,  le  vieux 
Galésus,  qui  s'avançait  entre  les  combattants,  offrant  la  paix  aux 
deux  partis  :  c'était  le  plus  juste  et  le  plus  riche  des  habitants  de 
l'Ausonie  :  cinq  troupeaux  de  brebis,  cinq  troupeaux  de  bœufs, 
rentraient  dans  ses  étables,  et  cent  charrues  ouvraient  ses  sillons. 

Tandis  que,  dans  les  plaines,  les  chances  du  combat  se  balan- 
cent, fîère  d'avoir  tenu  ses  promesses,  d'avoir  ensanglanté  les 
armes  et  semé  le  carnage  de  ce  premier  combat,  Alecton  aban- 
donne l'Hespérie,  s'élève  dans  les  Cieux,  et,  triomphante,  adresse 
Â  Junon  ce  superbe  langage  :  «  Voilà  la  discorde  et  la  guerre 

Stipitibns  duris  agitar  sudibasve  prenstis; 

Sed  ferro  ancipiti  decernnnt,  atraqae  late  SU 

Horreacit  strictis  seges  ensibns,  œraqae  fulgent 

Sole  lacessita,  et  lacem  snb  nabila  Jactant. 

Fluctus  ntl  primo  cœplt  quum  albescere  veato, 

Paolatim  sese  tollit  mare,  et  altias  nndas 

Eriglt,  inde  imo  consargit  ad  œthera  fondo.  580 

Hic  jayenis  primam  ante  aclem,  stridente  sagitta, 

Katomm  Tyrrhei  faerat  qui  maxinms,  AImo 

Sternitur  :  hœsit  cnim  sub  gnttare  vulnus,  et  uds 

Vocis  iter  tennemque  inclnsit  sanguine  ritam.  535 

Corpora  multa  virûm  circa,  seniorque  Galœsus, 

Dum  paci  médium  se  offert,  justissimos  unus 

Qui  fuit,  Aosoniisque  olim  ditissimus  arvls  : 

Quinque  grèges  illi  balantum,  quina  redibant 

Armenta,  et  terram  centum  yertebat  aratris. 

Atque  ea  per  campos  aequo  dum  Marte  geruntur,         540 

Fromissi  dea  facta  potens,  ubi  sanguine  bellum 

Imbuit,  et  prime  commisit  funera  pugnœ, 

Deserit  Hesperiam,  et,  cœli  conve^ca,  per  auras 

Junonem  victriz  affatur  voce  superba  : 

«  En  perfecta  tibi  bello  discordia  tristi;  545 
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allumées  au  gré  de  vos  désirs  !  j'ai  rougi  les  raains  des  Troyens 
du  sang  de  l'Ausonie  :  dites  maintenant  que  les  peuples  devien- 
nent amis,  et  qu'entre  eux  il  y  ait  alliance!  Je  ferai  plus  encore, 
si  vous  m'assurez  de  votre  consentement  :  par  de  vives  rumeurs 
j'entraînerai  dans  cette  querelle  les  cités  voisines,  j'embraserai 
les  cœurs  des  fureurs  de  Mars;  de  tous  côtés  viendront  des  com- 
battants, et  dans  les  champs  je  sèmerai  des  armes.  »  —  «  C'est 
assez  de  terreurs  et  d'artifices,  dit  Junon.  La  guerre  a  maintenant 
une  cause  :  les  deux  partis  ont  combattu,  et  les  premières  armes 
qu'offrit  le  hasard  sont  déjà  teintes  de  sang.  Que  l'illustre  fîis  de 
Vénus  et  le  vieux  roi  des  Latins  célèbrent  de  telles  noces  et  de 
tels  hyménées  !  Toi ,  si  tu  errais  plus  longtemps  sur  la  terre,  le 
souverain  qui  règne  dans  le  haut  Olympe  ne  le  souffrirait  pas. 
Retire-toi.  Si,  pour  le  succès,  d'autres  soins  sont  encore  néces- 
saires, je  les  dirigerai  moi-même.  »  Ainsi  parle  la  fille  de  Saturne  ; 
et  l'affreuse  Euménide  s'élève  sur  ses  ailes  hérissées  de  serpents, 
abandonne  les  hautes  régions  du  jour,  et  regagne  les  sombres 
bords  du  Cocyte. 

Il  est,  au  centre  de  l'Italie,  entre  deux  monts  escarpés,  un  lieu 
connu  et  renommé  dans  .plus  d'une  contré.e  :  c'est  la  vallée 
d'Amsancte.  Des  forêts  profondes  pressent  ses  flancs  de  leurs 
épaisses  ombres.  Au  milieu,  roule  avec  fracas  un  torrent  qui,  dans 

Die  in  amicitiam  coeaut,  et  fœdera  jangant, 
Qaandoquidem  Ansonio  respersi  sanguine  Teucros. 
Hoc  etiam  his  addam,  tua  si  milii  certa  voluntas  : 
Finitimas  in  bella  feram  rumoribus  urbes, 
Accendamque  animos  insani  Martis  amore,  650 

Undique  ut  auxilio  veuiaut  ;  spargam  aima  per  agros.  i» 
Tarn  contra  Juno  :  «  Terronun  et  fra udis  abunde  est  : 
Stant  bclli  causse;  pugnatur  comluus  armis  : 
Quœ  fors  prima  dédit,  sanguis  novus  imbuit  arma. 
Talia  connubia  et  taies  célèbrent  hymenœos  595 

Egregium  Vencris  genus  et  rex  ipse  Latinus. 
Te  super  œtherias  errare  licentius  auras 
Haud  pater  llle  velit,  summi  regnator  Olympl. 
Cedc  locîs.  Ego,  si  qua  super  fortuna  labornm  est, 
Ipsa  rcgam.  >i  Taies  dederat  Saturnia  voces  :  560 

Illa  autem  attollit  stridentes  anguibus  alai^ 
Cocy tique  petit  sedem,  supera  ardua  linquens. 
Est  locus  Italiœ  medio  sub  montibus  altis, 
Kobilis  et  fama  multis  memoratus  iu  oris, 
Amsancti  valles  :  densis  Imnc  frondibns  atrum  566 

.     .       Urget  utrinque  latus  nemoris,  medioque  fragosos 
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son  cours  tortueux,  brise  sur  les  rochers  son  onde  retentissante. 
Là  s'ouvre  une  caverne  horrible,  soupirail  du  noir  empire  de  Plu- 
ton,  vaste  gouffre  d*où  TAchéron  débordé  exhale  d'impures  va- 
peurs ;  Todieuse  Érinnys  se  plonge  dans  cet  abîme,  et  délivre  de 
sa  présence  la  terre  et  le  ciel. 

Cependant  la  fille  de  Saturne  achève  de  mettre  la  dernière  main 
à  cette  guerre.  Du  champ  de  bataille  la  foule  des  pasteurs  se  pré- 
cipite dans  la  ville.  Ils  rapportent  le  corps  du  jeune  Almon  et  le 
cadavre  défiguré  de  Galésus  ;  ils  implorent  les  dieux,  et  ils  con- 
jurent Latîhus.  Turnus  paraît,  et,  dans  le  tumulte  des  reproches 
adressés  aux  Troyens,  sa  voix  redouble  la  terreur.  Il  se  plaint 
qu'on  appelle  au  trône  les  fils  de  Teucer,  qu'on  s'allie  à  des 
Phrygiens,  et  que  lui,  on  le  chasse! 

En  même  temps,  tandis  qu'en  proie  aux  fureurs  de  Bacchus,  et 
excitées  par  le  nom  puissant  d'Amate,  les  mères  bondissent  dans 
les  hautes  forêts,  leurs  fils  se  rassemblent  de  toutes  parts,  et  de 
leurs  cris  fatiguent  le  dieu  des  combats.  Égarés  par  une  divinité 
contraire,  tous  au  mépris  des  auspices,  au  mépris  des  oracles  des 
cieux ,  demandent  à  l'instant  cette  guerre  fatale.  La  foule  se 
presse  autour  du  palais.  Le  roi  résiste  inflexible  à  leurs  clameurs, 
comme  un  rocher  reste  immobile  au  sein  des  mers,  quand,  dans 

Dat  sonitnm  saxis  et  torto  yortice  torrens. 
Hic  specns  borrendom,  sflBvi  spiracala  Dltis, 
Monstratar,  ruptoque  ingens  Acheronte  vorago 
Pestiferas  aperit  fauces;  quls  condita  Erinnys,  670 

Invisum  nnmen,  terras  cœlumqne  levabat. 
Nec  minus  interea  extremam  Satumia  bello 
Imponit  regina  manam.  Huit  omnis  in  urbem 
Pastomm  ex  acie  nomeras,  caesosque  reportant 
Almonem  paernm,  fœdatique  ora  Galsesi  ;  575 

Implorantque  deos,  obtestanturque  Latinam. 
Turnus  adest,  medioque  in  crimine  cœdls  et  ignis 
Terrorem  ingeminat  :  «  Teucros  in  régna  yocari  ; 
Stlrpem  admisceri  Pbrygiam;  se  limine  pelli.  » 
Tum,  quorum  attonitœ  Baccho  nemora  avia  matres     580 
Insultant  thiasis  (neque  enim  levé  nomen  Amatœ) , 
Undique  collecti  coeunt,  Martemque  fatigant. 
Ilicet  infandttCn  cuncti  contra  omina  bellum. 
Contra  fata  deûm,  perverso  numine,  poscunt: 
Certatim  régis  circnmstant  tecta  Latini.  ff85 

lUe,  velut  pelagi  rupes  immota,  resistit  : 
Ut  pelagi  rupes,  magno  venlente  fragore, 
Quae  sese,  multis  circum  latrantibus  undis, 


^ 
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la  tempête,  il  est  assailli  par  les  vagues  aboyantes.  En  vain  mu- 
gissent à  Tentour  les  écueils  et  les  brisants  que  blanchit  Técume: 
il  refoule  l'algue  déchirée  sur  ses  flancs,  et  se  soutient  par  sa 
masse. 

Mais  enfin,  aucun  effort  ne  peut  triompher  de  cette  aveugie 
fureur,  et  tout  marche  au  gré  de  la  cruelle  Junon.  En  vain  plus 
d'une  fois  Latinus  atteste  et  le  ciel  et  les  dieux  :  a  Hélas  !  s*écrie- 
t-il,  nous  périssons,  et  Torage  nous  entraîne.  Mall^eureux!  vous 
paierez  ce  forfait  de  votre  sang  sacrilège.  Toi,  Turnus  aussi,  tu 
porteras  la  peine  du  parjure,  et  tu  adresseras  aux  dieux  des  vœux 
trop  tardifs.  Pour  moi,  le  repos  m'est  assuré;  je  touche  au  port, 
et  ne  suis  privé  que  d'une  mort  paisible.  »  Il  n  ajoute  plus  rien,  se 
retire  au  fond  de^son  palais,  et  abandonne  les  rênes  de  l'empire. 

n  était  dans  le  Latium  un  usage  sacré,  que  gardèrent  depuis 
les  villes  albaines,  et  que  conserve  encore  Rome,  maîtresse  du 
monde,  quand  elle  appelle  Mars  à  de  nouveaux  combats,  soit 
qu'elle  porte  la  guerre  et  ses  alarmes  aux  Gètes,  aux  Hyrcaniens, 
aux  Arabes,  soit  qu'elle  veuille  marcher  contre  les  Indiens, 
s'avancer  vers  les  lieux  où  naît  l'aurore,  et  redemander  aux  Par- 
thes  ses  étendards.  Il  est,  dans  un  temple,  deux  portes  de  la 
guerre  (c'est  ainsi  qu'on  les  non^me),  consacrées  par  la  religion 
et  par  la  frayeur  qu'inspire  l'impitoyable  Mars.  Ces  portes  sont 


Mole  tenet  ;  scopali  neqnidquam  et  spiunea  clrcnm 

Saxa  freinant,  lateriqne  illiaa  refimditur  alga.  £90 

Verum,  ubi  nalU  datur  ceecum  exsuperare  potestas 

ConalUum,  et  sœvœ  nnta  Janonis  eunt  res, 

Hnlta  deos  aarasque  pater  testatus  Inanes  : 

u  Frangimar,  heu  I  fatia,  inquit,  ferlmurqae  procellal 

Ipsi  has  sacrilego  pendetU  sanguine  pœnas,  59S 

0  mlseri  !  Te,  Tarne,  nefas,  te  triste  manebit 

Sappliciam,  Yotlsque  deos  veuerabere  seris. 

Nam  mlhi  parta  qnies,  omuisque  in  llmine  portns; 

Funere  feliei  spolior.  »  l)ec  plura  locutus 

Sepsit  se  tectis,  rermnque  reliquit  habenaa.  COO 

Mos  erat  Hesperlo  in  Latio,  qaem  protinus  arbes 

Albanse  coluere  sacrum,  nune  mazima  rerum 

Roma  colit,  quum  prima  movent  in  praelia  Martem, 

Sire  Getis  inferre  manu  lacrymabile  beUum, 

Hyrcanisye,  Arabisve  parant,  seu  tendere  ad  Indos,    60ff 

Auroramque  sequi,  Parthosque  reposcere  signa. 

Sunt  géminée  belli  portse  (  sic  uomine  dicunt) 

Belliglone  sacras  et  sœvi  formidine  Martii  : 
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fermées  par  cent  verrous  d'airain  et  par  d'éternelles  chaînes  de 
fer.  Janus,  à  qui  la  garde  du  temple  est  confiée,  n'en  quitte  jamais 
le  seuiL  Dès  qu'un  irrévocable  décret  du  sénat  a  résolu  la  guerre, 
le  consul,  vêtu  de  la  trabée  Quirinale,  la  toge  ceinte  à  la  manière 
des  Gabiens,  ouvre  ces  portes  aux  gonds  mugissants,  et  lui-mémo 
appelle  les  combats  :  aussitôt  la  jeunesse  romaine  applaudit,  et 
le  clairon  guerrier  répond  par  ses  rauques  accords.  C'est  ainsi 
que  les  Latins  pressaient  leur  chef  de  suivre  l'ancien  usage,  de 
déclarer  la  guerre  aux  Troyens,  et  d'ouvrir  ces  portes  fatales  : 
mais  le  roi  s'abstient  de  les  toucher,  rejette  avec  horreur  cet 
odieux  ministère,  et  se  cache  dans  les  ombres  du  palais. 

Alors  la  reine  des  dieux,  descendant  du  ciel,  pousse  elle-même 
de  sa  main  les  portes  trop  lentes,  les  fait  crier  sur  leurs  gonds, 
et  rompt  les  barrières  de  fer  qui  retiennent  la  guerre  captive. 
Soudain  l'Ausonie,  si  longtemps  calme  et  immobile^  s'embrase. 
Les  uns  se  préparent  à  s'avancer  à  pied  dans  la  plaine  ;  les  autres 
s'élancent  avec  une  ardeur  guerrière  sur  des  coursieis  poudreux  ; 
l'huile  onctueuse  dérouille  les  boucliers,  et  rend  son  premier, 
éclat  ati  fer  des  javelots  ;  le  tranchant  des  haches  est  aiguisé  sur 
la  pierre  ;  on  aime  à  déployer  les  étendards,  à  écouter  la  voix 
belliqueuse  des  clairons.  Des  armes  sont  forgées  dans  cinq  grandes 
cités  :  la  puissante  Atine,  la  superbe  Tibur,  Ardée,  Crustumère, 

CSentom  aerei  claadnnt  vectes,  setemaqae  ferri 

Robora;  nec  custos  absistit  limine  Janus.  610 

Has,  ubi  certa  sedet  patribus  sententia  pugnas , 

Ipse,  Quirinali  trabea  cinctuque  Gabino 

Inslgnis,  reserat  strideutia  limina  consul; 

Ipse  vocat  pugnas;  sequitur  tum  cetera  pubes, 

JEreaque  assensu  conspirant  comua  rauco.  615 

Hoc  et  tum  ^neadis  indicere  bella  Latinns 

More  jubebatnr,  tristesqne  recludere  portas. 

Abstinuit  tactu  pater,  avers  asque  refugit 

Fœda  ministeria,  et  csecis  se  condidit  umbris. 

Tum  regina  deûm,  cœlo  delapsa,  morantes  620 

Impulit  ipsa  manu  portas,  et  cardlne  verso 

BeUi  ferratoB  rupit  Saturnia  postes. 

Ardet  Inexcita  Ausonia  atque  immobilis  ante: 

Pars  pedes  ire  parât  campis  ;  pars  arduus  altis 

Fnlverulentus  equis  furit  :  omnes  arma  requirnnt.      625 

Pars  levés  clypeos  et  spicnla  Incida  tergunt 

Arvina  pingui,  subiguntque  in  cote  secures  ; 

Signaque  ferre  juvat,  sonitusqne  audire  tubarnm. 

Qninqoe  adeo  magnœ  positis  incudibns  nrbea 
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et  Antemne  couronnée  de  tours.  C'est  là  qu'on  creuse  Tarmure 
qui  doit  protéger  la  tète  du  soldat  ;  que  le  saule  s'arrondit  en 
boucliers,  que  l'argent  flexible  s'étend  sur  les  cuissards  polis,  sur 
les  cuirasses  d'airain.  Le  soc  et  la  faux  perdent  leurs  antiques 
honneurs  :  partout  les  laboureurs  oublient  l'amour  de  la  charrue, 
3t  retrempent  aux  fourneaux  les  épées  de  leurs  aïeux.  Déjà  le 
:lairon  sonne;  déjà  les  ordres,  tracés  sur  les  tessères,  sont  portés 
dans  les  rangs  :  l'un  court  à  ses  lambris  enlever  son  casque, 
l'autre  soumet  au  joug  ses  chevaux  frémissants,  saisit  son  bouclier, 
revêt  sa  cuirasse  à  triples  mailles  d'or,  et  ceint  sa  fidèle  épée. 

Maintenant  ouvrez-moi  rHéliccn,  Muses,  et  soutenez  mes 
chants  :  dites  quels  rois  prirent  part  à  la  lutte  ;  quels  peuples 
suivirent  leurs  étendards,  et  couvrirent  de  leurs  phalanges  ces 
plaines  ;  quels  guerriers  illustraient  déjà  l'Italie,  terre  féconde  en 
héros,  et  cyiel  fut  l'embrasement  de  celte  guerre,  ô  Muses  !  vous 
en  avez  gardé  le  souvenir,  et  vous  pouvez  retracer  l'histoire  de 
ces  temps  antiques  dont  k  peine  un  bruit  faible  est  arrivé  jusqu'à 
nous. 

Le  premier  qui  se  présente  avec  ses  bataillons  armés,  c'est  le 
farouche  Mézence,  le  contempteur  des  dieux,  venu  des  bords  de 
Tyrrhène.  A  ses  côtés  marche  son  fils  Lausus,  qui,  sans  Tumus 
de  Laurente,  serait  le  plus  beau  des  guerriers  ;  Lausus,  habile 

Tela  noyant  :  Atina  potens,  Tibnrqne  superbnm,        680 

Ardea,  Crnstomerique,  et  turrigeras  Ântemnas. 

Tegmina  tuta  cavant  capitom,  flectuntque  «alignas 

Umbonom  crates  ;  alU  thoracas  aenoB, 

Ant  leyes  ocreas  lento  dacnnt  argento. 

Vomeris  hue,  et  falcis  lionos,  hue  omnis  aratri  6SS 

Cessit  amer;  recoqnunt  patrios  fornacibus  enses. 

Classica  Jamque  sonant  ;  it  bello  tessera  signom. 

Hic  galeam  tectis  trépidas  rapit  ;  ille  frementes 

Ad  juga  coglt  equos  ;  dypeamqne  auroque  triliccm 

Loricam  induitur,  fldoque  accingitnr  ense.  640 

Pandite  nunc  Helicona,  deœ,  cantusqne  movete  : 

Qui  bello  exciti  reges,  quœ  quemque  secut» 

Complerint  campos  acies  ;  quibus  Itala  jam  tnm 

Floruerit  terra  aima  yiris,  quibus  arserit  annis  : 

Et  meministis  enim,  dlyae,  et  memorare  potestis  :      $4A 

Ad  nos  vix  tennis  famœ  perlabitur  aura. 

Primus  init  bellum  Tyrrhenis  asper  ab  cris 

Contemptor  diyûm  Mezentius,  agmlnaqne  anoat. 

Filius  huic  Juxta  Lausus,  quo  pulchrlor  alter 

Kou  fuit,  excepte  Laurentis  corpore  Tnmi  t  650 
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à  dompter  les  chevaux,  à  terrasser  les  botes  féroces,  conduit 
mille  guerriers  qui  l'ont  suivi  des  remparts  d'Agylla  :  vain  se- 
cours, qui  ne  pourra  sauver  ce  prince  digne  d'être  fils  plus  heu- 
reux et  d'avoir  un  autre  père  que  Mézence. 

Après  eux,  Aventinus,  fils  d'Hercule  et  beau  comme  Hercule 
lui-même,  fait  briller  dans  la  plaine  son  char  couronné  de  palmes 
et  ses  coursiers  souvent  victorieux.  Sur  son  bouclier  est  repré- 
senté le  glorieux  trophée  de  son  père,  l'hydre  aux  cent  têtes^ 
où  les  serpents  enlacent  leurs  replis.  La  prêtresse  Rhéa ,  simple 
mortelle,  unie  à  un  dieu ,  mit  secrètement  au  jour  ce  guerrier 
dans  les  bois  du  mont  Aven  tin,  après  que  le  héros  de  Tirynthe, 
vainqueur  de  Géryon,  se  fut  arrêté  dans  les  champs  de  Laurente, 
et  eut  baigné  dans  le  fleuve  de  Tyrrhène  les  taureaux  enlevés  à 
l'Ibérie.  Les  soldats  d' Aventinus  sont  armés  de  javelots  et  d'un 
bois  creusé  qui  recèle  un  fer  aigu ,  et  combattent  avec  le  poi- 
gnard et  la  javeline  des  Sabins.  Lui-même  s'avance  à  pied,  ra- 
menant sur  ses  épaules  l'immense  dépouille  d'un  lion  dont  la  cri- 
nière hérissée  et  les  dents  blanches  se  dressent  sur  sa  tête  :  il 
arrive  au  palais  du  roi,  dans  cet  effrayant  appareil,  et,  comme 
.  Hercule,  il  couvre  ses  épaules  de  ce  manteau  sauvage. 

Viennent  ensuite  deux  frères,  Gatillus  et  Tardent  Coras  :  Ar- 
giens  d'origine,  ils  ont  quitté  les  remparts  de  Tibur,  qui  reçut 

Lansos,  equûm  domitor,  debellatorquc  fcrarnm, 

Dacit  AgyUlna  ncquidquam  ex  urbe  secatos 

Mille  Tiros,  dignus  patriis  qui  laetior  esset 

Imperiis,  et  oui  paier  haud  Mezcntins  csset. 

Post  hos  insigncm  palma  per  gramina  carrum,  655 

yictoresqus  ostentat  equos,  satus  Hercale  pnlchro 

Pulcher  Aventinns, 'clypeoqne,  insigne  paternum, 

Centam  ongaes,  cinctamque  gerit  serpcntibus  hydrutm  ; 

Collis  Aventini  silva  qa«m  Rhea  saccrdos 

Furtivnm  partu  sub  luminis  edidit  auras,  660 

Mixta  deo  mnlier,  postqaam  Laarentla  victor, 

Geryone  exstincto,  Tirynthias  attigit  arva, 

Tyrrhenoqne  bores  in  ânmiue  lavit  Iberas. 

Pila  manu  sœvosque  geruut  in  bella  dolones, 

Et  tereti  pugnant  mucrone,  veruqne  Sabello.  665 

Ipae  pedes,  tegumen  torqnens  immane  leonis , 

Terribili  impexum  seta,  cum  dcntibus  albis 

Indutus  capiti,  sic  regia  tecta  subibat 

Horridus,  Herculeoque  humeros  innexus  amictu. 

Tnm  gexnini  fratrcs  Tiburtia  mœnia  linquunt,  670 

Fratris  Tiburti  dictam  cognomlne  gentem. 
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son  nom  do  Tiburte  leur  frère  :  ils  s'avancent  au  premier  rang 
de  leurs  bataillons,  épaisse  forêt  de  lances.  Tels,  enfants  de  la 
nue,  deux  Centaures  descendent,  à  grands  pas,  du  sommet  nei- 
geux de  THomole  et  de  TOthrys  :  devant  leur  course  rapide  la 
vaste  forêt  s'ouvre,  et  les  arbrisseaux,  inclinés  ou  rompus,  cèdent 
avec  fracas. 

A  cette  grande  armée  ne  manque  pas  le  fondateur  de  Préneste, 
Céculus,  ce  roi,  fils  de  Vulcain,  qui,  né  parmi  les  troupeaux,  fut 
trouvé  dans  un  foyer,  comme  on  Ta  cru  dans  tous  les  âges.  Sous 
ses  ordres  marche  une  légion  nombreuse  d'agrestes  combattants 
qui  habitent  la  haute  Préneste,  les  champs  de  Gables  consacrés 
à  Junon,  les  frais  vallons  qu'arrose  l'Anio,  et  les  monts  Hemi- 
ciens  aux  sources  jaillissantes,  et  ceux  que  tu  nourris,  opulente 
Anagnie,  et  ceux  qui  boivent  tes  eaux,  fertilisante  Amasène  :  tous 
ne  portent  pas  les  armes  des  guerriers  ;  ils  n'ont  ni  boucliers,  m 
chars  retentissants  ;  la  plupart  lancent,  avec  la  fronde,  le  plomb 
arrondi  ;  d'autres  agitent  deux  traits  dans  leurs  mains  :  sur  leur 
tête  se  hérisse  la  dépouille  d'un  loup  ;  leur  jambe  gauche  est  nue, 
€t  la  droite  couverte  d'un  cuir  grossier. 

Messape,  le  dompteur  de  chevaux,  fils  de  Neptune,  et  qui  ne 
craint  ni  la  flamme  ni  le  fer,  a  ressaisi  son  glaive^  et  réveillé  ses 

Catillasque,  acerque  Ooras,  Argiva  juventus; 
Et  primam  ante  aciem  densa  inter  tela  feruntor  : 
Ceu  duo  nubigenœ  quum  vertice  montîs  ab  alto 
Descendunt  Centanri,  Homolen  Othrymque  nivalem     675 
Linqnentes  car  su  rapide  ;  dat  euntibus  ingena 
Silva  locum,  et  magno  cedunt  virgnlta  fragore. 
Nec  Prœnestinœ  fandator  défait  nrbis, 
Yulcano  genitom  pecora  iuter  agrestia  regem, 
Inventumque  focis  omuis  quem  credidit  œtas,  680 

Oœcalus.  Hune  legio  late  comitatur  agrestis, 
Quique  altum  Prœneste  viri,  quique  arya  Gabinœ 
Junonis,  gelidumque  Auienemi  et  roscida  rivis 
Hernica  saxa  colunt;  quos,  dives  Anagnia,  paacia 
Quos,  Amasene  pater.  Non  illis  omnibus  arma,  635 

Nec  clypei  cnrrusye  sonant  :  pars  maxima  glandes 
Liyentis  plumbi  spargit  ;  pars  spicula  gestat 
Bina  mann,  fulvosque  lupi  de  pelle  galeros 
Tegmen  habent  capiti  ;  vestigia  nada  slnistri 
Institucre  pedis  ;  crudus  tegit  altéra  pero.  690 

At  Messapus,  eqnûm  domltor,  Neptunia  proies, 
Quem  neque  fas  igni  caiquam  nec  sternere  ferro, 
Jam  pridem  résides  populos  desuetaque  bello 
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peuples  depuis  longtemps  endormis  dans  la  paix.  Ici  sont  les  Fes- 
cenniens  et  les  Ëques-Falisques  ;  là,  ceux  qui  habitent  les  hau- 
teurs du  Soracte,  les  plaines  de  Flavinie,  la  montagne  et  les  rives 
du  lac  de  Cîminie,  et  le  bois  sacré  de  Capène.  Ils  marchent  en 
bon  ordre  et  chantent  les  louanges  de  leur  roi.  Tels,  au  retour  de 
la  pâture,  les  cygnes  au  plumage  de  neige  fendent  la  nue  légère, 
et,  des  sons  mélodieux  de  leurs  longs  gosiers,  font  retentir  au  loin 
le  Caïstre  et  le  lac  Asia.  En  voyant  cette  multitude ,  on  l'eût 
prise,  non  pour  des  bataillons  couverts  d'airain,  mais  pour  une 
nuée  d'oiseaux  qui ,  s'élançant  de  la  haute  mer,  viennent,  avec 
des  cris  rauques,  s'abattre  sur  le  rivage. 

Bientôt  s'avance  un  guerrier  sorti  du  vieux  sang  des  Sabîns, 
le  vaillant  Glausus,  qui  conduit  une  armée  immense,  et  vaut  à 
lui  seul  une  armée  :  il  est  la  tige  de  la  famille  Claudia  dont  la 
tribu  s'est  répandue  dans  le  Latium,  depuis  que  la  nation  Sabine, 
reçue  dans  Rome,  n'a  plus  eu  d'autre  patrie.  Sous  ses  ordres  mar- 
chent les  cohortes  d'Amiternè,  les  anciens  Quintes,  toutes  les 
forces  d'Eretum  et  de  Mutusca  fertile  en  oliviers;  et  ceux  qui 
habitent  la  ville  de  Nomente,  les  plaines  de  Rosea  qu'arrose  le 
Vélino,  les  affreux  rochers  deTétrique,  le  mont  Sévère,  Caspérie, 
Forule  et  les  bords  de  l'Himelle  ;  et  ceux  qui  boivent  les  eaux  du 

Agmina  in  arma  vocat  subito,,  femimque  rétractât. 

Hi  Fescenninas  acies,  iBquosque  Faliscos,  695 

Hi  Soractis  habent  arces,  Flaviniaque  arra, 

Et  Cimini  corn  âionte  lacum,  lucosque  Capenos. 

Ibant  sequati  numéro,  regemqne  canebant  : 

Cen  quondam  nivei  Uqnida  inter  nublla  cycni, 

Qanm  sese  e  pastu  referont,  et  longa  canoros  700 

Dant  per  colla  modos  ;  sonat  amnis,  et  Asia  onge 

Fnlsa  palus. 

Kec  quisquam  œratas  acies  ex  agmine  tanto  / 

Misceri  putet;  aeriam  aed  gnrgite  ab  alto 

Urgeri  yolucmm  raucarum  ad  littora  nubem.  705 

Ecce,  Sabinorum  prisco  de  sanguine,  magnum 

Agmen  agens  Glausus,  magniqne  ipse  agminls  insta  , 

Claudia  nnnc  a  quo  diffanditur  et  tribns  et  gens 

Per  Latium,  postquam  in  partem  data  Roma  Sabinis. 

Una  ingens  Amitcrna  cohors,  priscique  Quirites,         710 

Ereti  manus  omnis,  oUvifersque  Mutuscœ  ; 

Qui  Nomentum  nrbem,  qui  Rosea  rura  Velini, 

Qui  Tetricae  horrentes  rupes,  montemque  Severum, 

Casperiamque  colunt,  Forulosque,  etflamen  Himellœ; 

Qui  Tibrim  Fabarimque  bibant;  quos  frigida  misit      715 
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Tibre  et  du  Fabaris;  et  ceux  qu'envoya  la  froide  Nursio;  les 
phalanges  d'Horta,  et  les  peuples  latins,  ceux  qui  vivent  sur 
les  deux  rives  de  TAllia,  nom  fatal  aux  Romains.  Le  nombre  de 
tous  ces  guerriers  égale  les  vagues  que  roule  la  mer  de  Libye, 
lorsque,  dans  Thiver,  l'orageux  Orion  se  plonge  dans  les  ondes; 
ou  les  épis  serrés  qui  mûrissent  aux  champs  de  THermuBetdans 
les  plaines  jaunissantes  de  la  Lycie.  Leurs  boucliers  retentissent, 
et  la  terre  tremble  sous  leurs  pas. 

D'un  autre  côté ,  Halesus,  fîls  d'Agamemnon ,  ennemi  du  nom 
troyen,  attelle  à  son  char  des  chevaux  rapides,  entraîne  avec  lui 
et  amène  k  Turnus  mille  peuples  belliqueux  :  ceux  qui  cultivent 
les  riants  coteaux  du  Massique,  chers  à  Bacchus,  et  les  Âuronces 
descendus  de  leurs  hautes  collines;  les  Sidicins  qui  habitent  les 
plaines;  les  guerriers  qui  ont  quitté  Calés  et  les  rives  sablon- 
neuses du  Vulturne;  et  le  farouche  Saticule,  et  la  troupe  des 
Osques.  Ils  sont  armés  de  courts  javelots  qu'une  longue  courroie 
lance  et  ramène  ;  un  petit  bouclier  de  cuir  couvre  leur  bras  gau- 
che, et  ils  combattent  de  près  avec  un  glaive  recourbé. 

Tu  ne  seras  pas  oublié  dans  mes  vers,  QEbale,  toi  qui  reçus, 
dit-on,  le  jour  de  la  nymphe  Sébéthis  et  de  Télon,  lorsque,  dans 
sa  vieillesse,  il  régnait  à  Caprée  sur  les  Téléboens.  Mais,  non 
content  des  domaines  paternels,  le  fîls  avait  dès  lors  soumis  à  sa 

• 

Nursia,  et  Hortinse  classes,  popullque  Lntini  ; 

Qaosqnc  secans  infaustani  iuterluit  ÂUia  nomen  ! 

Qoam  multi  Libyco  volyuntur  marmore  fluctns, 

Sœviis  ubl  Orion  hlbernis  conditur  undis; 

Vel  quum  sole  novo  densix;  tonentnr  arlstaB,  720 

Aut  Hcrnii  campo,  aut  Lyciœ  tlaventibus  arvis. 

Senta  sonant,  pulsaque  pedum  tremit  excita  tellas. 

Hinc  Agamemnonius,  Trojani  nominis  liostis, 

Curru  jung^t  Halosus  equos,  Turnoque  féroces 

Mille  rapit  populos;  vertant  fclicia  Baccho  7SS 

Massica  qui  rastris,  et  qnos  de  coUibns  altls 

Aurunci  mftere  patres,  Sidicinaque  jnxta 

^quora  ;  quiqne  Cales  linquunt,  amnisque  yadosi 

Accola  Vultnrni,  parlterqiie  Satlculus  asper, 

Oscorumque  manas.  Teretcs  sunt  aclydes  illis  780 

Tela,  sed  baec  lento  mos.est  aptare  fiagello; 

Lœvas  cetra  teglt;  falcati  cominus  enses. 

Kec  tu,  carminibus  nostris  indlctus  abibls, 

Œbale,  quem  générasse  Telon  Sebethide  nympha 

Fertur,  Teleboom  Capreas  quum  régna  teneret  785 

Jam  senior  ;  patrlis  sed  non  et  ûlius  anris 
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domination  les  Sarrastes,  et  les  plaines  qu*arrose  le  Sarnus;  les 
peuples  de  Rufra,  de  Batule,  de  Célène  ;  et  les  cultivateurs  des 
champs  qui  dominent  les  remparts  d'Âbelleet  ses  riches  vergers. 
Tous  lancent  de  pesants  javelots  à  la  manière  des  Teutons  : 
l'écorce  du  liège  leur  sert  de  casque  ;  on  voit  briller  leurs  bou- 
cliers d'airain,  briller  leurs  glaives  d'airain. 

Les  montagnes  de  Nersa  t'envoyèrent  au  combat,  vaillant 
Ufens,  célèbre  par  ta  gloire  et  par  le  bonheur  de  tes  armes.  Les 
plus  renommés  entre  tes  guerriers  sont  les  farouches  Équicoles, 
chasseurs  infatigables  dans  les  forêts  :  ils  ouvrent,  sans  quitter 
leurs  armes,  de  durs  sillons  sur  un  sol  ingrat,  et  se  plaisent  cha- 
que jour  à  ravir  un  nouveau  butin  et  à  vivre  de  rapines. 

A  cette  .guerre  vient  aussi,  envoyé  par  Archippe  son  roi,  le 
valeureux  Umbron,  pontife  de  la  nation  des  Marrubiens,  et  qui 
couronne  son  casque  de  l'olivier  paisible.  Il  savait,  de  la  voix  et 
de  la  main,  endormir  les  vipères  et  les  dragons  à  l'haleine  funeste  ; 
il  savait  apaiser  leur  colère  et  guérir  leurs  morsures.  Mais  ses 
charmes  assoupissants  et  ses  herbes  cueillies  sur  les  montagnes 
des  Marses  furent  sans  vertu  contre  l'atteinte  d'une  lance 
troyenne.  C'est  toi,  Umbron,  que  la  forêt  d'Anguitie,  toi  que  le 


Contentas,  late  Jam  tum  ditlone  premebat 

Sarrastes  popalos,  et  qoœ  rlgat  œqaora  Samos, 

Qaiqne  Rufras  Batulumqae  tenent,  atqae  anra  Celennse, 

Et  qaos  malifcrœ  despectant  mœnia  Abellœ  :  740 

Teutonico  rita  solitl  torquere  cateias; 

Tegmina  quis  capitum  raptns  de  subere  cortex; 

^ratœqne  micant  peltœ,  micat  SBrens  ensis. 

Et  te  montosoî  misère  in  prœlla  Nersœ, 

Ufens,  insignem  fama  et  felidbus  armis,  7i5 

Horrida  prœcipao  oui  gens,  assuetaque  multo 

Venatu  ncnioram.  duris  ^quicula  glebia  : 

Armati  terram  exerceYit,  semperque  récentes 

Convectare  Jnvat  prœdas,  et  vivere  rapto. 

Quin  et  Marrubia  venit  de  gente  sacerdos,  750 

Fronde  super  galeam  et  felici  comptus  oliya, 

Archippi  régis  missu,  fortissimus  Umbro  ; 

Vipereo  generi  et  graviter  spirantibns  hydris 

Spargerc  qui  somnos  cantuque  maunqao  solebat, 

Ualcebatque  iras,  et  morsus  arte  levabat.  15S 

Sed  non  Dardanise  mcdicari  cuspidis  ictum 

Evaluit  ;  neqne  eum  juvere  in  vulnera  cantoa 

Somniferi,  et  Marais  qnœsitœ  montibus  IkerbsB. 

Te  nemiis  Angaitiae,  yitrea  te  Facinns  nnda, 
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Fucin  aux  ondes  transparentes,  toi  que  les  lacs  limpides  ont  tant 
pleuré. 

Comme  lui  marchait  au  combat  le  Gis  d*Hippolyte,  remarquable 
par  sa  beauté,  Virbius,  envoyé  par  sa  mère  Aricie.  Il  avait  été 
élevé  dans  la  forêt  d'Egérie,  près  des  humides  rivages  où  s'élève, 
toujours  chargé  d'offrandes,  Tautel  de  Diane  compatissante.  Vic- 
time des  artifices  d'une  marâtre,  traîné  par  ses  chevaux  épou- 
vantés, après  avoir  assouvi  de  son  sang  la  vengeance  d'un  père, 
Hippolyte  fut,  dit-on,  arraché  du  trépas  par  les  sucs  puissants 
de  Péon  et  par  l'amour  de  Diane.  11  reparut  sur  la  terre  et  revit 
la  lumière  éthérée.  Alors  le  souverain  des  dieux,  indigné  qu'un 
mortel  revint  des  ténèbres  infernales  à  la  clarté  du  jour,  atteignit 
de  sa  foudre  l'inventeur  d'un  art  si  prodigieux ,  le  fils  d'Apollon^ 
et  le  précipita  dans  les  ondes  du  Styx.  Mais  Diane,  cachant  Hip- 
polyte dans  des  retraites  ignorées,  confia  ce  prince  à  la  nymphe 
Ëgérie  et  à  l'ombre  de  ses  bois  :  dès  lors,  seul  et  sans  gloire,  il  y 
passa  ses  jours  sous  le  nouveau  nom  de  Virbius  :  de  là  vient  que 
les  chevaux  sont  encore  tenus  éloignés  du  temple  de  la  déesse  et  de 
son  bois  sacré,  depuis  qu'épouvantés  à  la  vue  d'un  monstre  des 
mers,  les  coursiers  que  conduisait  le  jeune  héros  le  renversèrent 
avec  son  char  sur  le  rivage.  Mais  son  fils  n'en  exerçait  pas  moins 

Te  liqnidi  flevere  lacns.  700 

/  Iliat  et  Hippolyti  proies  pnlcherrlma  1)el1o, 

Virbius  ;  insignem  qaem  mater  Aricia  misit, 

Eductum  EgerisB  lacis,  hnmentia  circum 

LIttora,  pingais  nbi  et  placabilis  ara  Dian».  764 

Naxnqae  femnt  faxna  Hippolytnm,  postqnain  arte  noverc» 

Oociderit,  patriasque  explerit  sangnlne  x>œnas, 

Turbatis  distractus  equis,  ad  sidéra  rursas 

^theria  et  saperas  cœli  yenlsse  sab  auras, 

Pœonlis  reTOcatmn  herbis  et  amore  Dianœ. 

Tnin  pater  omnipotens,  allquem  incAgnatus  ab  lunbris  770 

Mortalem  infemis  ad  lumina  sargere  Titœ, 

Ipse  repertorem  medlcin»  talis  et  artis 

Fulmine  Phœbigenam  Stygias  detrusit  in  undaa. 

At  Trivia  Hippolytum  secretis  aima  recondit 

Sedibns,  et  nympbœ  Egeriœ  nemorlque  relegat  779 

Soins  ubi  in  silvis  ItaHs  Ignobilis  mvnm 

Exigeret,  versoque  nbi  nomftie  Virbins  esset. 

Unde  etiam  TriyiiB  templo  Incisque  sacratis 

Comipedes  arcentnr  eqnl,  quod  littore  curram 

Et  juTenem  monstris  payidi  eiTudere  mariuls.  780 

Fllius  ardentes  band  secios  Rqnore  campi 
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ses  ardents  coursiers  dans  la  plaine,  et^  sur  son  clisir,  il  s'élan- 
çait aux  combats. 

Aux  premiers  rangs,  le  plus  remarquable  par  sa  beauté,  Turnus 
marche  le  fer  à  la  main,  et  de  toute  la  tête  domine  les  chefs. 
Son  casque  élevé,  où  flotte  une  triple  aigrette,  soutient  la  Chi- 
mère dont  la  gueule  béante  vomit  les  feux  de  l'Etna  ;  et  plus  la 
combat  s'échauffe  dans  le  carnage,  plus  semblent  s'irriter  la  fu* 
reur  du  monstre  et  ses  flammes.  Sur  l'or  poli  du  bouclier  brille 
(image  saisissante)  la  jeune  lo,  le  front  armé  de  cornes,  déjà 
couverte  de  poils,  déjà  génisse  :  on  y  voit  Argus,  gardien  sévère 
de  la  Nymphe,  et  son  père  Inachus  épanchant  un  fleuve  d'une 
urne  habilement  ciselée.  A  la  suite  du  héros,  une  nuée  de  fantas- 
sins couverts  de  boucliers  s'avance,  serre  ses  rangs  et  s'étend 
dans  la  plaine  :  c'est  la  jeunesse  argienne  et  la  troupe  des  Au- 
ronces  ;  ce  sont  les  Rutules,  les  vieux  Sicaniens,  les  cohortes  d& 
Sacranes,  les  Labiques  au  bouclier  peint  ;  et  ceux,  ô  Tibre  I  qui 
cultivent  tes  bords;  et  ceux,  ô  Numicusl  dont  les  mains  ferti- 
lisent tes  rives  sacrées;  et  ceux  dont  le  soc  tourmente  les  collinea 
Rutules  et  le  mont  de  Circé  ;  ceux  encore  que  protège  Jupiter 
Anxur ,  et  que  Féronie  couvre  de  ses  verts  et  joyeux  ombrages  ; 
ceux  dont  les  champs  bordent  le  noir  marais'  de  Satura;  ceux 
enfin  qui   habitent  les  profondes  vallées  où  le  froid  Ufens- 


Exercebat  eqaos,  carmqne  in  bella  ruebat. 

Ipse  inter  primos  prœstanti  corpore  Tunas 

VertituT,  arma  tenens,  et  toto  vertice  supra  est. 

Cai  triplici  crinita  Juba  galea  alta  ChimiBrain  785 

Snstinet  JEtnœos  efflantem  faaclbus  ignés  ; 

Tam  inagis  illa  fremens,  et  tristibus  effera  flanimis, 

Qoam  magis  effuso  crudescunt  sanguine  pngnœ. 

At  levem  cljrpeum  sublatis  cornibus  lo 

Anro  insignibat,  jam  setls  obslta,  Jam  bos,  790 

Argumentum  ingens,  et  custos  yirginis  Argus, 

Cœlataque  amnem  fundens  pater  Inacbus  uma. 

Insequitnr  nimbus  peditum,  dypeataque  totis 

Agmina  deusantur  campls,  Argiyaque  pubes, 

Auruncœque  manus,  Butuli,  yeteresque  Sicani,  795 

Et  Sacranœ  acies,  et  picti  scuta  4jabici  ; 

Qui  saltus,  Tiberine,  tuos,  sacrumque  Numici 

Littus  arant,  Rutulosque  exercent  romere  colles, 

Circœumque  Jngnm  ;  quis  Jupiter  Anxurus  arris 

Frœsidet,  et  viridi  gaudens  Feronia  luco  ;  800 

Qua  Saturœ  jacet  atra  palus,  gélldnsque  per  iinas 
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cherche  un  chemin  pour  aller  cacher  son  onde  au  sein  des  mers. 
Derrière  toutes  ces  phalanges  s'avance  la  guerrière  Camille, 
du  pays  des  Yolsques.  Intrépide  dans  les  combats,  elle  conduit 
de  nombreux  escadrons  tout  brillants  d'airain.  Ses  mains  déli- 
cates ne  sont  point  accoutumées  au  fuseau  ou  à  Taiguille  de  Mi- 
nerve; mais  la  jeune  vierge  s'est  exercée  à  supporter  les  rudes 
travaux  de  la  guerre  et  à  devancer  la  course  des  vents  :  elle 
volerait  sur  la  cime  verdoyante  des  moissons  sans  l'efHeurer,  et 
sans  courber  sous  ses  pas  les  tendres  épis,  ou,  suspendue  au- 
dessus  delà  surface  des  vagues,  elle  eût  rasé  les  flots  sans  mouil- 
ler ses  pieds  rapides.  De  tous  côtés,  la  jeunesse  et  les  mères, 
quittant  leurs  champs  et  leurs  maisons,  se  pressent  sur  son  pas- 
sage pour  la  voir.  La  foule  stupéfaite  admire  sa  belliqueuse 
audace,  la  pourpre  royale  qui  couvre  ses  belles  épaules,  l'agrafe 
d'or  qui  noue  ses  cheveux ,  sa  grâce  à  porter  le  carquois  lycien, 
et  son  myrte  champêtre  que  surmonte  un  fer  de  lance.  ' 

Qaœrit  iter  valles  atqae  in  mare  conditnr  Ufens. 
Ho8  super  adyenit  Yolsca  de  gente  Camilla, 
Agmen  agens  equitnm  et  Horentes  œre  catervas, 
Bellatrix  :  non  iUa  colo  calathisve  Minervsà  805 

Femineas  assueta  manus ,  sed  prsBlla  virgo 
Dura  pati,  cursuque  pedum  prsevertere  ventes. 
IUa  vel  intactae  segetis  per  smmna  volaret 
Gramina,  nec  teneras  cursa  laesisset  aristas  ; 
Vel  mare  per  médium,  fluctu  suspensa  tnmenti,  810 

Ferret  iter,  celeres  nec  tingeret  aeqnore  plantas. 
Illam  omnis  tectis  agrisque  effusa  juventus 
Turbaque  mlratur  matrum,  et  prospectât  enntem^ 
Attonitis  inhians  animis  :  ut  regins  ostro 
Velet  honoB  leyes  humeros,  ut  fibula  crinem  81d 

Auro  internectat,  Ly.ciam  nt  gerat  ipsa*pharetraia« 
■  fit  pastoralem  praefixa  cupide  myrtom. 
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Dès  que  Turnus  eut  arboré  Tétendard  de  la  guerre  sur  les 
tours  de  Laurente,  et  que  le  son  bruyant  des  clairons  eut  éclaté 
dans  les  airs  ;  dès  que  le  héros  eut  excité  l'ardeur  de  ses  cour- 
siers et  secoué  ses  armes,  soudain  le  Latium,  troublé,  s'émeut 
et  se  lève  tout  entier  en  tumulte;  et  la  jeunesse  furieuse  s'en- 
flamme d'une  ardeur  guerrière.  Les  principaux  chefs,  Messape, 
Ufens,  et  Mézence,  le  contempteur  des  dieux,  assemblent  de 
toutes  parts  de  nouveaux  guerriers  et  dépeuplent  de  laboureurs 
ces  vastes  plaines.  Venulus  est  envoyé  à  la  ville  du  grand  Dio- 
mède  pour  lui  demander  du  secours  et  lui  apprendre  que  les 
Troyens  sont  dans  le  Latium  :  il  lui  dira  qu'Énée  vient  d'aborder 
avec  sa  flotte  et  ses  Pénates  vaincus  ;  qu'il  se  prétend  appelé  par 
les  destins  à  régner  sur  l'Italie;  que  déjà  plusieurs  peuples  s'unis- 
sent à  ce  fils  de  Dardanus,  et  que  son  nom  se  répand  au  loin  dans 
tout  le  Latium.  Quel  est  le  but  de  son  entreprise,  et  que  veut- 
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ut  belli  signnm  Laurent!  Turnns  ab  arce 

Extulit,  et  raucp  strepuerunt  cornna  canta, 

Utque  acres  concussit  eqnos,  utqne  impulit  arma, 

Extemplo  turbati  afkimi;  simul  omne  tumulta 

Conjurât  trepldo  Latium,  sœyitque  Juventus  H 

Effera.  Ductores  priml,  Messapus  et  Ufens, 

Contemptorque  deûm  Mezentius,  undlque  ùogant 

AnxIUa,  et  latos  vastant  cultoribus  agros. 

Mittitur  et  magni  Venulus  Diomedls  ad  urbem, 

Qui  petat  auxilium,  et  Latio  consistere  Teucros,  10 

Advectum  iEnean  dassi,  victosque  Pénates 

Inferre,  et  fatis  regem  se  dlcere  posai, 

Edoceat,  multasque  viro  se  adjungere  gentes 

Dardanio,  et  late  Latio  iacrebrescere  nomen  : 

Quid  struat  bis  cœptis,  quem,  si  fortuna  sequatur,      15 

28 
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il,  si  la  fortune  le  seconde?  Diomède  en  jugera  mieux  que  le  roi 
des  Rutules  ou  le  roi  Latinus. 

Tandis  que  tout  s^agite  ainsi  dans  le  Latium,  à  l'aspect  de 
•  tant  de  mouvements,  le  héros  troyen  flotte  dans  un  flux  et  reflux 
de  soucis  divers  ;  son  esprit,  incertain  et  agité,  se  partage  tour 
à  tour  en  une  foule  de  projets  différents.  Telle,  réfléchie  sur  Tonde 
qui  frémit  dans  Tairain,  la  lumière  du  soleil  ou  celle  de  la  lune 
radieuse  s'élève  vacillante,  voltige  au  loin  et  va  frapper  les  lam- 
bris du  plafond. 

Il  était  nuit,  et,  sur  la  terre,  tous  les  êtres  animés,  les  oiseaux 
et  les  troupeaux,  dormaient,  oubliant  leurs  fatigues  dans  un  pro- 
fond sommeil.  Inquiet  des  périls  de  cette  guerre,  Énée  se  couche, 
sur  le  bord  du  fleuve,  sous  le  froid  éther  de  la  voûte  céleste,  et 
livre  enfln  ses  membres  au  sommeil  longtemps  attendu.  Alors  le 
Dieu  même  de  la  contrée,  le  Tibre  aux  riants  ombrages,  lui  sem- 
bla, sous  la  forme  d'un  vieillard,  s'élever  entre  le  feuillage  des 
peupliers  :  .un  léger  vêtement  de  lin  le  revêt  de  ses  plis  azurés, 
et  une  couronne  de  roseaux  ombrage  ses  cheveux  ;  il  adresse  la 
parole  au  héros,  et  calme  ainsi  ses  ennuis  :  «  0  prince  né  du  sang 
des  dieux,  toi  qui  nous  rends  Ilion  arraché  à  ses  ennemis,  et  qui 
conserves  Téternelle  Pergame  ;  toi  qu'attendaient  Laurente  et  les 

Eyentum  pugnœ  cnpiat,  manifestius  ipsi, 

Quam  Tamo  régi  ant  régi  apparere  Latino. 

Talia  per  Latium  :  qàsB  Laomedontias  heroB 

Cnnc^  videns,  magno  curarom  fluctuât  œstu, 

Atque  animum  nunc  hue  celerem,  nnnc  dividit  illuc,   20 

In  partesque  rapit  raiias,  perque  omnia  versât  : 

Sicnt  aquœ  tremiilum  labris  ubi  lumen  abenis. 

Sole  repercussum,  aut  radiantis  imagine  luns, 

OmnIa  pervolitat  late  loca,  jamque  sub  auras 

Erigitnr,  summique  ferit  laquearia  tecti.  2S 

Koz  erat,  et  terras  animalia  fessa  per  omnes 

Alituum  pecudnmque  genus  8oi>or  altus  habebat, 

Quum  pater  in  ripa  gelidique  sub  setheris  axe 

iEneas,  tristi  tnrbatus  pectora  bello, 

Procubuit,  seramque  dédit  per  membra  quietem.         80 

Hnlc  deus  ipse  loci,  flnvio  TIberinus  amœno, 

Populeas  inter  senior  se  attoUere  frondes 

Yisus;  eum  tennis  glauco  velabat  amictu 

Carbasus,  et  crines  umbrosa  tegebat  arundo. 

Tnm  sic  affari,  et  curas  his  demere  dictis  :  8$ 

«  0  sate  gente  deûm,  Trojanam  ex  hostibns  nrbcm 

<^Qi  revehis  nobisi  aeternaqae  Fergama  servas» 
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champs  des  Latins,  c*est  ici  ta  demeure  certaine,  ici  Tasile  assuré 
de  tes  Pénates.  Ne  quitte  point  ces  contrées,  et  ne  te  laisse  point 
effrayer  par  la  guerre  qui  te  menace.  Les  dieux  ont  déposé  leur^ 
colère  et  leur  vengeance.  Et,  pour  que  tu  ne  te  croies  pas  abusé 
par  un  vain  songe,  apprends  que  tu  trouveras,  couchée  sous  les 
chênes  de  ce  rivage,  une  grande  laie  aux  crins  blancs,  et  pressés 
autour  de  ses  mamelles  trente  petits  nouveau-nés,  blancs  comme 
leur  mère.  Là  sera  remplacement  de  ta  ville,  et  le  terme  assuré 
de  tant  de  travaux  ;  et  quand  la  révolution  de  six  lustres  s'achè- 
vera, c'est  là  que  ton  fils  Ascagne  bâtira  la  ville  d'Âlbe,  au  nom 
fameux.  Je  ne  t'annonce  rien  de  douteux.  Maintenant  écoute  :  je 
vais  t'apprendre,  en  peu  de  mots,  comment  tu  sortiras  vainqueur 
des  combats  qui  se  préparent. 

a  Des  Arcadiens ,  partis  des  États  de  Pallas  sous  la  conduite 
d'Évandre,  petit-fils  de  ce  prince,  se  sont  établis  dans  cette  con- 
trée, et  ont  bâti  sur  des  monts  une  ville  qu'ils  appellent  Pallan- 
tée,  du  nom  de  l'aïeul  de  leur  roi.  Ce  peuple  est  toujours  en 
guerre  avec  les  Latins.  A  tes  armes  réunis  les  siennes  et  fais 
alliance  avec  lui.  Moi-même  je  te  guiderai  sans  détours  entre 
mes  rives;  j'aiderai  les  rameurs  à  vaincre  et  à  remonter  le  cou- 
rant de  mes  ondes.  Lève-toi  donc,  fils  d'une  déesse,  et  dès  que 

Exspectate  solo  Laurent!  arvisqne  Latinis, 

Hic  tibi  certa  domos  ;  certl,  ne  absiste,  Pénates  ; 

Nea  belli  terrere  minis  :  tomor  omnis  et  iras  40 

Concessere  deûm. 

Jamqne  tibi,  ne  vana  potes  hsec  fingere  somnom» 

Llttoreis  ingens  inventa  sub  ilicibus  sus, 

Triginta  capitum  fœtus  enixa,  jacebit, 

Alba,  solo  recubans,  albi  circum  ubera  nati.  45 

Hic  locns  urbis  erit,  requies  ea  certa  laborum  ; 

Ex  quo  ter  dénis  urbem  redeuntibus  annis 

Ascanius  clari  condet  cognominis  Albam. 

Hand  incerta  cano.  Nunc  qna  ratione  qnod  instat 

Expédias  yictor,  paucis,  adverte,  docebo.  50 

Arcades  bis  oris,  genus  a  Pallante  profectum, 

Qui  regem  Evandrum  comités,  qui  signa  secuti, 

Delegere  locum,  et  posuere  in  montibas  urbem 

Pallantis  proavi  de  nomine  Pallanteum. 

Hi  bellum  assidue  ducunt  cum  gente  Latina  :  S5 

Hos  castris  adhibe  socios,  et  fœdera  junge. 

Ipse  ego  te  ripis  et  recto  flumine  ducam, 

Adversum  remis  superes  subvectus  ut  amnem. 

Sorge  âge,  nate  dea  ;  primisque  cadentibus  astris , 
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les  astres  pencheront  vers  leur  déclin,  adresse  à  Junon  tes  prières 
et  par  d'humbles  supplications  désarme  son  courroux  menaçant. 
Tu-t'acquitteras  envers  moi,  quand  tu  seras  vainqueur.  Je  suis  le 
fleuve  chéri  du  ciel,  le  Tibre  à  Tonde  azurée,  dont  les  flots  abon- 
dants pressent  ces  rives  et  fertilisent  ces  riantes  campagnes.  C'est 
ici  qu'est  ma  superbe  demeure,  et  d'illustres  cités  s'élèvent  dans 
les  lieux  où  commence  mon  cours.  x>  Il  dit,  et  se  replonge  dans 
ses  grottes  profondes.  La  nuit  et  le  sommeil  s'éloignent  du  héros. 

11  se  lève,  et,  les  yeux  tournés  vers  les  rayons  naissants  da 
soleil,  il  puise,  selon  l'usage,  de  l'eau  du  fleuve  dans  le  creux  de 
sa  main,  et  fait  entendre  ces  paroles  :  a  Nymphes  de  Laurente , 
nymphes,  mères  des  fleuves ,  et  toi,  dieu  du  Tibre,  père  de  ces 
ondes  sacrées,  recevez  Énée,  et  éloignez  de  lui  tous  les  dangers. 
Toi  qui  compatis  à  mes  revers,  en  quelque  lieu  que  soit  la  source 
d'où  tu  sors  si  majestueux  et  si  beau,  roi  des  fleuves  de  l'Hespé- 
rie,  toi  dont  le  front  porte  un  double  croissant,  tu  seras  toujours 
honoré  de  mes  vœux  et  de  mes  offrandes.  Daigne  m'étre  propice, 
et  confirme  eu  ce  moment  la  foi  de  tes  oracles.  » 

Il  dit,  et  choisit  dans  sa  flotte  deux  birèmes  garnies  de  leurs 
rameurs,  et  qu'il  remplit  de  Troyens  armés.  Tout  à  coup,  un 
étonnant  prodige  vient  frapper  ses  regards  :  sous  les  ombrages 

Junoni  fer  rite  preces,  iramqne  minasque  ®^ 

SuppUcibns  supera  votis  :  mihi  Victor  honorem 

Fersolyes.  Ego  aum,  pleno  quem  flumlne  cernia 

Stringentem  ripas,  et  pingnia  cuUa  secantem, 

Cœruleus  Tibris,  cœlo  gratisslmus  amnis. 

Hic  mihi  magna  domus,  celsis  caput  urbibua  exlt.  »     65 

Dixit  ;  deinde  laça  fluyius  se  condidit  alto, 

Ima  petens.  Nox  iEnean  somnnsque  reliqult. 

Surgit,  et,  œtherli  spectans  orientia  solis 

Lumina,  rite  cayis  nndam  de  flumine  palmis 

Sastulit,  ac  taies  effandit  ad  œthera  Toces  :  70 

«  Nymphœ,  Laurentes  Nympbœ,  gênas  amnibaa  tmde  est  « 

Tuque,  o  Tibri,  tuo  genitor  cum  flamine  sancto, 

Accîpite  iEnean,  et  tandem  arcete  periclis. 

Que  te  cumque  laças  miserantem  incommoda  nostn 

Fonte  tenet,  qaocomqne  solo  pulcherrimos  exis,  76 

Sempcr  honore  meo,  semper  celebrabere  donis, 

Comiger  Hesperfdom  fiuylas  regnator  aquaram. 

Adsitf  0  ttintum,  et  propins  tua  numina  firmes.  » 

Sic  mcmorat,  geminasqne  legit  de  classe  biremes, 

Kemigioqae  aptat  ;  socios  simal  instruit  armis.  80 

Ecce  autem,  sabitum  atque  oculis  mirabile  monstrum^ 
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de  la  forêt  qui  borde  la  rive,  il  aperçoit,  couchée  sur  Therbe  ver- 
doyante, une  laie  blanche  avec  ses  petits,  blancs  comme  elle. 
C'est  à  toi,  puissante  Junon,  à  toi  que  le  pieux  Énée  offre  en  sa- 
crifice la  mère  et  son  troupeau. 

Pendant  toute  la  durée  de  la  nuit,  le  Tibre  calme  ses  vagues 
émues;  Tonde  aplanie  présente  dans  son  cours  la  tranquille 
surface  d'un  étang  ou  Timage  d'un  marais  paisible.  La  rame  n'a 
point  à  lutter  contre  les  flots.  Aussi  les  Troyens  poursuivent-ils 
rapidement  leur  course,  au  bruit  d'un  murmure  joyeux.  Les  nefs 
goudronnées  glissent  sur  les  eaux  :  les  flots  du  Tibre,  étonnés  de 
ce  spectacle  nouveau,  admirent  ces  boucliers  dont  l'éclat  brille 
au  loin,  et  ces  vaisseaux  flottants  ornés  de  peintures.  Cependant, 
nuit  et  jour,  la  rame  fend  lès  ondes  ;  on  suit,  en  le  remontant,  le 
fleuve  dans  ses  longs  détours,  à  l'ombre  des  arbres  dont  le  faîte 
s'arrondit  en  voûte  ;  et  les  carènes  sillonnent  dans  les  flots  pai- 
sibles l'image  des  vertes  forêts. 

Le  soleil,  dardant  ses  feux,  avait  atteint  le  milieu  de  sa  course, 
lorsque  sont  aperçus,  au  loin ,  des  murs,  des  tours  et  quelques 
toits  épars,  que  la  puissance  romaine  a  depuis  élevés  jusqu'aux 
cieux  :  c'était  alors  l'humble  royaume  d'Évandre.  Soudain  on 
tourne  les  proues  et  l'on  approche  de  la  ville. 

Ce  jour-là  même^  dans  un  bois  sacré,  sous  les  murs  de  la  ville, 

Candida  per  silvam  cnm  fétu  concolor  albo 
Procubuit,  riridiqne  in  Uttore  ceuspicitur  sas: 
Qaam  plus  ^neas  tibl  enim,  tibi,  maxima  Jano, 
Maotat,  sacra  ferens,  et  cnm  grege  sistit  ad  aram.        85 
Tibrls  ea  ânvinm,  quam  longa  est,  nocte  tnmentem 
Leniit,  et  tacita  reflnens  ita  substitit  unda , 
Mitis  nt  in  morem  stagni  placidœqne  palndis 
Sterneret  œqnor  aqnis,  remo  ut  Inctamen  abesset. 
Ergo  iter  inceptum  celerant  rumore  secundo.  90 

Labitur  uncta  radis  abies  :  mlrantur  et  undae, 
Miratur  nemus  insuetum  falgentia  longe 
Scuta  Tirûm  fluvio  pictasquo  innare  carinas. 
Olli  remigio  noctsmque  diemque  fatigant, 
Et  longos  superant  fiexus,  variisque  teguntnr  90 

Arboribus,  viridesqne  sécant  placido  œquore  silvas. 
Soi  niedinni  cœli  conscenderat  igneus  orbem, 
Quum  muros,  arcemque  procul,  ac  rara  domorum 
Tecta  vident,  qme  nunc  Romana  potcntia  cœlo 
JEquavit  :  tum  res  inopes  Evandrus  habebat.  100 

Ceins  adyertunt  proras,  urbiqne  propinquant. 
Forte  die  sollemnem  illo  rcx  Arcas  honorem 

28. 
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le  prince  arcadien  offrait  à  Tillustre  fils  d'Amphitryon  et  aux 
dieux  de  rOlympe  un  sacrifice  solennel.  Avec  lui,  Pallas,  son  fils, 
les  chefs  de  ses  guerriers  et  son  humble  sénat,  faisaient  brûler 
Tencens,  et  au  pied  des  autels  fumait  le  sang  des  victimes.  Dès 
qu'ils  ont  vu  les  vaisseaux  glisser  sous  l'ombrage  de  la  forêt, 
poussés  par  les  rames  silencieuses,  la  frayeur  les  saisit  :  tous  se 
lèvent,  et  les  tables  sont  abandonnées,  quand  l'entrépide  Pallas 
défend  d'interrompre  le  sacrifice  :  il  saisit  un  javelot,  court  au 
rivage,  et  de  loin,  sur  un  tertre  élevé  :  a  Étrangers,  s'écrie-t-il, 
quel  dessein  vous  fait  tenter  ces  routes  inconnues?  où  allez-vous? 
qui  êtes- vous?  est-ce  la  paix  ou  la  guerre  que  vous  nous  ap- 
portez?» 

Alors,  du  haut  de  sa  poupe,  montrant  le  pacifique  rameau 
d'olivier  qu'il  tient  à  la  main  :  «  Ce  sont,  dit  Énée,  des  Troyens 
que  vous  voyez,  et  ces  armes  ne  menacent  que  les  Latins,  qui, 
sans  pitié  pour  notre  exil  et  nos  malheurs,  nous  déclarent  une 
guerre  injuste.  Nous  demandons  Évandre.  Rapportez-lui  nos  pa- 
roles, et  dites-lui  que  les  premiers  chefs  de  la  nation  troyenne 
viennent  solliciter  son  alliance  et  son  appui.  »  Pallas,  que  ce 
grand  nom  frappe  d'étonnement  :  «  Ah  1  qui  que  vous  soyez,  dit- 
il,  descendez  !  venez  vous-même  parler  à  mon  père  ;  soyez  notre 
hôte,  et  entrez  dans  notre  demeure.  »  Puis  il  lui  tend  la  main  et 

Amphitryoniadas  magno  divlsque  ferebat 

Ante  OTbem  in  luco.  Pallas  haie  filins  nna, 

Una  omnes  Juvennm  primi,  panperque  senatus,  105 

Thnra  dabant,  tepldnsqne  crnor  famabat  ad  aras. 

T7t  celsas  videre  rates,  atqne  inter  opacnm 

Allabi  nemns,  et  tacitis  incnmbere  remis, 

Terrentnr  visn  subito,  cnnctiqne  relictis 

Consurgunt  mensis  :  andax  qnos  rnmpere  Pallas         110 

Sacra  vetat,  raptoqne  volât  telo  obvias  Ipse, 

Et  procnl  e  tomolo  :  «  Jnvenes,  quœ  caasa  sabeglt 

Ignotas  tentare  vias*^  qao  tenditis?  inqait. 

Qai  genus?  ande  domo?  pacemne  hue  fertis,  an  arma?  m 

Tarn  pater  ^neas  puppl  sie  fatnr  ab  alta,  116 

Paciferœqae  manu  ramum  prétendit  olivss  : 

M  Trojngenas  ac  tela  vides  inimiea  Latinis, 

Qnos  illi  bello  profugos  egere  superbo. 

Evandrum  petimus  :  ferte  hœe,  et  dicite  lectos 

DardanisB  venisse  duces,  soeia  arma  rogantes.  »  120 

Obstupnit  tanto  percussus  nomine  Pallas  : 

X  Egredere  l  o,  quicumque  es,  ait,  coramque  parentem 

Âlloqnere,  ae  uostrls  succède  penatibns  hospes.  • 
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serre  étroitement  celle  du  héros.  Ils  s'éloignent  des  bords  du 
fleuve  et  s'avancent  dans  le  bois  sacré.  Ënée  adresse  au  roi  ces 
paroles  amies  : 

«  0  le  plus  vertueux  des  Grecs  !  puisque  c'est  la  volonté  du  sort 
qu'aujourd'hui  je  me  présente  à  vous  avec  ces  rameaux  entrelacés 
de  bandelettes,  je  n'ai  pas  craint  de  venir  vous  trouver,  vous, 
Arcadien,  chef  d'un  peuple  grec,  et  que  les  liens  du  sang  unissent: 
aux  Àtrides.  Mais  la  conscience  de  ma  vertu,  les  oracles  sacrés 
des  dieux,  nos  ancêtres  communs,  et  votre  renommée,  répandue 
par  toute  la  terre,  m'ont  d'avance  uni  à  vous ,  et  me  font  obéir 
avec  joie  à  l'ordre  des  destins.  Dardanus,*qui  vint  aborder  dans 
la  Troade  et  fut  le  premier  fondateur  d'Uion,  était,  ainsi  que  les 
Grecs  l'ont  publié,  fils  d'Electre,  l'une  des  Atlantides  :  Electre 
eut  pour  père  le  grand  Atlas,  qui  soutient  sur  ses  épaules  la  voûte 
éthérée.  Vous,  vous  descendez  de  Mercure,  qui  fut  enfanté  par  la 
belle  Maïa  sur  le  sommet  glacé  de  Cyllène.  Or,  si  Ton  en  croit  la 
tradition,  Maïa  était  fille  du  même  Atlas  qui  soutient  le  ciel  étoile. 
Ainsi  nos  deux  familles  remontent,  par  le  sang,  à  la  même  source. 
M'appuyant  sur  ces  titres,  je  n'ai  voulu  employer,  pour  connaître 
vos  dispositions,  ni  ambassade,  ni  artifice  ;  moi-même  je  n'ai  pas 
craint  de  m'exposer  et  de  venir  vous  trouver  en  suppliant.  Les 

Ezcepltqne  manu,  deztramqae  amplexus  inliteslt. 

Frogressi  sabeant  luco,  fluvlumqne  relinquant.  125 

Tom  regem  JSneas  dictis  affatur  amicis  : 

«  Optime  Grajugennm,  cui  me  Fortuna  precari. 

Et  Titta  comptos  volait  prsBtendere  ramos, 

Non  equidem  extimoi,  Danaûm  quod  ductor  et  Arcas, 

Quodqne  ab  stirpe  fores  geminls  conjunctus  Âtridis  ;  130 

Sed  mea  me  virtus,  et  sancta  oracula  divûm, 

Cog^natique  patres,  tua  terris  didita  fama, 

Conjanzere  tibi ,  et  fatis  egere  volentem. 

DardanoB,  Iliacœ  primus  pater  urbis  et  auctor, 

Electra,  ut  Graii  perhibent,  Atlantide  cretas>  185 

Advehitur  Tencros  :  Electram  maximus  Atlas 

Edidlt,  œtherioB  humero  qui  sustinet  orbes. 

Vobis  ICercarius  pater  est,  quem  candida  Maia 

Cjllentt  gelido  conceptam  yertice  fudit  : 

At  liaiam,  auditis  ai  qoidquam  credimas,  Atlas,         140 

Idem  Atlas  générât,  cœli  qai  sidéra  tollit. 

Sic  genns  amborum  scindit  se  sanguine  ab  uno. 

Hia  freins,  non  legatos,  neque  prima  per  artem 

Tentamenta  tui  pepigl  :  me,  me  ipse  meumqne 

Objeci  caput,  et  supplex  ad  Umina  veni.  149 
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Dauniens,  ces  peuples  qui  vous  font  une  guerre  cruelle,  se  flattent, 
s'ils  repoussent  les  Troyens,  qu'ils  soumettront  à  leur  joug  toute 
l'Hespérie,  et  qu'ils  asserviront  les  deux  mers  qui  baignent  son 
double  rivage.  Recevez  ma  foi  et  donnez-moi  la  vôtre.  Nous  pos- 
sédons des  cœurs  vaillants,  d'intrépides  guerriers  et  une  vaillante 

I 

jeunesse  éprouvée  dans  les  combats.  » 

,  Ainsi  parlait  Énée,  tandis  qu'Évandre,  observant  et  son  visage 
et  ses  yeux,  le  parcourait  tout  entier  du  regard.  Enfin,  il  lui  ré- 
pond ainsi  en  peu  de  mots  :  «  Avec  quelle  joie,  ô  le  plus  vaillant 
des  Troyens  1  je  vous  reçois  et  je  vous  reconnais!  que  j'aime,  en 
vous  voyant  et  en  vous  écoutant,  à  retrouver  en  vous  les  traits 
et  la  voix  du  grand  Anchise,  voire  père  !  Je  n'ai  point  oublié  que 
Priam,  fils  de  Laomédon,  allant  visiter  les  États  de  sa  sœur  Hé- 
sione,  vint  à  Salamine,  et  traversa  les  froides  contrées  de  l'Arca- 
die.  Alors  la  fleur  du  jeune  âge  couvrait  mes  joues  de  son  premier 
duvet.  J'admirais  les  chefs  troyens,  j'admirais  le  fils  do  Laomédon 
lui-même  ;  mais  Anchise,  par  sa  haute  stature,  s'élevait  au-dessus 
de  tous  les  autres.  Avec  toute  l'ardeur  de  la  jeunesse,  je  brûlais 
d'entretenir  ce  héros  et  de  serrer  sa  main  dans  la  mienne.  Je 
l'abordai,  et  je  m'empressai  de  le  conduire  dans  les  murs  de  Phé- 
née.  En  me  quittant,  il  me  donna  un  riche  carquois  et  des  flèches 


Gens  eadem,  qose  te,  crndeli  Daunia  bello 
Insequitor;  nos  si  pellant,  nlhil  abfore  credant 
Qnin  omnem  Hesperiam  penitus  sua  sub  jnga  mittant. 
Et  mare,  qnod  supra,  teneant,  quodque  aUoit  infra. 
Accipe,  daque  fldem  :  sunt  nobis  fortia  beUo  150 

Pectora,  sunt  animi,  et  rébus  spectata  juventus.  » 
Dixerat  ^neas  :  iUe  os  oculosque  loquentis 
Jamdndum,  et  totum  lustrabat  lumine  corpus. 
Tum  sic  panca  refert  :  «  Ut  te,  fortissime  Teucrûm, 
Accipio  agnoscoque  libens  !  ut  verba  parentis  ,  155 

Et  Yocem  Anchisss  magni  vultumque  recordor  l 
Kam  memini  Hesionœ  visentem  régna  sororis 
Laomedontiaden  Priamum,  Salamina  petentem, 
Protlnns  Arcadiae  gelidos  invisere  Anes. 
Tum  mihi  prima  gênas  vestibat  flore  juventa,  18 

Mirabarque  duces  Teucros,  mirabar  et  ipsum 
Laomedontiaden  ;  sed  cunctis  altior  ibat 
Ancbises.  Milii  mens  Juvenili  ardebat  amore 
Compellare  virum,  et  dextrae  conjungere  deztram. 
Accessi,  et  cupidus  Phenei  sub  mœnia  duxi.  16S 

nie  mihi  insignem  pharetram  Lyciasqne  sagittas 
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de  Lycîe,  une  chlamyde  brodée  d'or,  et  deux  freins  d*or,  que 
possède  maintenant  mon  fils  Pallas.  Ainsi,  cette  alliance  que  vous 
désirez ,  il  y  longtemps  que  ma  main  Ta  formée.  Et  demain,  dès 
que  le  jour  sera  rendu  à  la  terre,  vous  partirez  satisfaits  de  mes 
secours,  et  je  vous  aiderai  de  ma  puissance.  En  attendant,  puis- 
que c'est  comme  amis  que  vous  êtes  venus,  célébrez,  de  concert 
avec  nous,  cette  fête  annuelle,  qu'il  n*est  pas  permis  de  différer, 
et,  dès  ce  moment,  accoutumez-vous  aux  banquets  de  vos  alliés.  » 

Il  dit,  et  ordonne  de  rapporter  sur  les  tables  les  coupes  et  les 
mets  qu'on  avait  enlevés.  Lui-même  il  place  les  Troyens  sur  des 
bancs  de  gazon ,  et ,  pour  honorer  le  fils  d'Anchise ,  il  le  fait 
asseoir  sur  son  trône  d'érable,  que  couvre  la  dépouille  velue  d'un 
lion.  Alors  une  élite  de  jeunes  Arcadiens  et  le  prêtre  de  Taute/ 
apportent  les  chairs  fumantes  des  taureaux,  remplissent  les  cor 
beilles  des  dons  de  Cérès  et  versent  la  liqueur  de  Bacchus.  Énée 
et  ses  compagnons  se  repaissent  du  dos  entier  d'un  bœuf  et  de  ses 
entrailles  consacrées. 

Lorsque  la  faim  est  apaisée,  et  que  l'appétit  des  convives  est 
satisfait,  le  roi  Évandre  prend  la  parole  et  dit  :  «  Cette  fête  solen- 
nelle, ce  banquet,  cet  autel  consacré  à  un  dieu  si  puissant,  ce 
n'est  ni  une  superstition  vaine,  ni  l'oubli  des  anciens  dieux,  qui 
les  ont  établis  parmi  nous;  mais  échappés  à  d'affreux  périls, dans 

Discedens,  chlamydcmqtie  auro  dédit  intertextam, 

Frenaqtie  bina,  meus  qu8B  nnnc  habet,  aurea,  Pallas. 

Ergo  et,  quam  petitis,  Juncta  est  mihi  fœdere  dextrà 

Et,  lux  quum  primum  terris  se  crastina  reddct,  170 

Auxillo  lœtos  dimittam,  opibasque  juvabo.  < 

Interea  sacra  heee,  quaiido  hue  venistis  amlcl, 

Annua,  quœ  differre  nefas,  celebrate  favetites 

Kobiscum,  et  jam  nunc  socioruin  assnescite  mensis.  n 

Hœc  ubi  dicta,  dapes  jubet  et  sublata  reponi  175 

Pocula,  gramineoque  viros  locat  ipse  sedili, 

Prœcipuumque  toro  et  villosi  pelle  leonis 

Accipit  ^nean,  solioque  invitât  acerno. 

Tmn  lecti  juvenes'certatim  arœque  saccrdos 

Viscera  testa  ferunt  taurorum,  oncrantque  canistris    ISO 

Dona  laboratœ  Cereris,  Bacchumqne  ministrant. 

Vcscitor  iEneas,  simul  et  Trojana  juvontus, 

Peipetui  tergo  bovis  et  lustralibus  extls. 

Postqaam  exempta  famés,  et  amor  compressus  edendl, 

Bex  Evandras  ait .  «  Non  bœc  soUemnia  nobis  185 

Has  ex  more  dapes,  hanc  tant!  nnminis  aram 

Vana  superstitio,  veternmque  ignara  deorum 
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notre  reconnaissance,  hôte  troyen,  nous  renouvelons  tous  les 
ans  ces  sacrifices  mérités. 

«  Regardez  d*abord  ce  roc  suspendu  sur  d*énoraies  rochers, 
les  débris  de  ces  masses  au  loin  dispersées^  et  dans  les  flancs  de 
la  montagne  cette  demeure  abandonnée,  au  .milieu  de  ces  ruines. 
Là  s'ouvrait  une  caverne  vaste  et  profonde,  inaccessible  aux  rayons 
du  soleil  :  c'était  le  repaire  d'un  monstre  moitié  honanae ,  de 
l'effroyable  Gacus.  Ici,  le  sol  fumait  sans  cesse  d'un  carnage  ré- 
cent, et  sans  cesse  à  la  porte  de  l'antre  pendaient  des  têtes  hu- 
maines, sanglantes  et  livides.  Le  monstre  était  fils  de  Vulcain, 
et,  dans  sa  marche  de  géant,  il  vomissait  de  noirs  torrents  de 
flamme. 

«  Enfin,  le  temps,  propice  à  nos  vœux,  nous  accorda  la  présence 
et  le  secours  d'un  dieu.  Le  grand  vengeur  des  crimes,  fier  de  la 
mort  et  des  dépouilles  du  triple  Géryon,  Âlcide,  était  arrivé.  D 
conduisait  d'énormes  et  nombreux  taureaux,  prix  de  sa  victoire, 
qui  couvraient  le  vallon  et  les  rives  du  fleuve.  Cacus,  poussé  par 
les  Furies,  et  pour  ne  laisser  aucune  fourbe  sans  y  recourir^  au- 
cun crime  sans  l'oser,  détourne  de  leurs  pâturages  quatre  tau- 
reaux superbes,  quatre  génisses  plus  belles  encore  ;  et,  voulant 
déguiser  les  traces  directes  de  leurs  pieds,  il  les  saisit  parla 

Imposait  :  Baevls/  hospes  Trojane,  periclls 

Senrati  facimus,  meritosque  novamus  honores. 

Jam  primnm  saxis  suspensam  hanc  adspice  mpem  :    190 

Disjectœ  procul  ut  moles ,  desertaqae  montls 

Stat  domas,  et  scopali  ingentem  traxere  ruinam. 

Hic  spelnnca  fait^  vasto  submota  recessu, 

Semihominis  Caci  faciès  qnam  dira  tenebat, 

Soiis  inaccessam  radiis,  semperque  recenti  199 

Caede  tepebat  humus,  foribusque  affixa  superbis 

Ora  yirûm  tristi  pendebant  pailida  tabo. 

Huic  monstro  Vulcanus  erat  pater  :  illius  ^tros 

Ore  vomens  ignés,  magna  se  mole  ferebat. 

Attulit  et  nobis  aliquando  optantibus  œtas  SOO 

Anxilium  adventumque  dei  :  nam  maximns  oltor, 

Tergeroini  nece  Qeryonis  spoliisque  superbus, 

Alcides  aderat,  taurosque  hac  yictor  agebat 

Ingentes  ;  Tailemque  boves  amnemque  tenebant. 

At  furiis  Caci  mens  effara,  ne  quid  Inausum  205 

Aut  intractatum  scelerisve  dolive  fuisset, 

Quattuor  a  stabulis  prœstanti  corpore  taures 

Avertit,  totidem  forma  superante  Juvencas; 

Atque  hos,  ne  qoa  forent  pedibus  vestigia  rectls* 
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quenelles  traîne  à  reculons  vers  sa  caverne,  et,  ayant  ainsi  tourné 
en  sens  inverse  les  marques  de  leurs  pas,  il  les  cache  dans  son 
antre  ténébreux.  Nulle  empreinte  ne  pouvait  guider  les  recher- 
ches vers  la  caverne. 

a  Mais  tandis  que  le  fils  d'Amphitryon  rassemble  dans  les  pâ- 
turages ses  troupeaux  rassasiés,  et  qu'il  se  dispose  au  départ, 
les  taureaux  font  retentir  de  leurs  mugissements  ces  bois  et  ces 
collines,  qu'ils  quittent  à  regret.  Bientôt,  du  fond  de  l'antre,  une 
génisse  répond ,  mugit  longuement,  et  trompe  ainsi  la  vigilance 
et  l'espoir  de  Gacus.  Soudain  une  sombre  fureur  s'allume  dans 
l'âme  d'Alcide  :  il  saisit  ses  armes,  sa  pesante  et  noueuse  massue, 
et,  d'une  course  rapide,  s'élance  au  sommet  de  la  montagne  escar- 
pée. Alors  on  vit ,  pour  la  première  fois ,  Gacus  pâlir  et  ses 
yeux  se  troubler.  Plus  vite  que  l'Eurus,  il  fuit,  il  vole  vers  sa  de- 
meure :  la  peur  donne  à  ses  pieds  des  ailes;  il  s'enferme,  et, 
rompant  les  chaînes  de  fer  forgées  par  Vulcain,  il  fait  tomber  un 
énorme  rocher  qu'elles  tenaient  suspendu ,  et  fortifie  de  ce  rem- 
part l'entrée  de  sa  caverne.  Le  dieu  de  Tirynthe  arrive,  la  fureur 
dans  l'âme  :  il  cherche  partout  un  accès,  et  porte  de  tous  côtés 
ses  regards,  en  grinçant  les  dents.  Trois  fois,  bouillant  de  colère, 
il  parcourt  tout  le  mont  Aventin  ;  trois  fois  vainement  il  essaie 

Canda  in  apelancam  tractos,  versisqne  yiamm  210 

Indiclis  raptos,  saxo  occnltabat  opaco. 

Qtterentem  nalla  ad  speluncam  signa  ferebant. 

Interea,  qnnm  Jam  stabulis  saturata  moveret 

Amphltryoniades  armenta,  abitnmque  pararet, 

Discessa  magire  boves,  atqae  omne  querelis  215 

Impleri  nemas,  et  coUes  clamore  relinqni. 

Beddidit  nna  bonm  vocem,  vastoqne  sab  antro 

Magiit,  et  Caci  spem  castodita  fefellit. 

Hic  vero  Âlcidœ  fnriis  exarserat  atro 

Felle  dolor  :  rapit  arma  manu,  nodisqae  gravatum       220 

Bobnr,  et  œtherii  cnrsu  petit  ardua  montis. 

Tum  primnm  nostri  Cacum  videre  timentem, 

Tnrbatttmqne  ocnlis.  Fugit  ilicet  ocior  Euro, 

Speluncamque  petit  :  pedibus  timor  addidit  alas. 

Ut  sese  indasit,  raptisqne  immane  catenis  235 

Dejecit  saxnm,  ferro  quod  et  arte  paterna 

Pendebat,  fultosqae  emnniit  of>jice  postes , 

Ecce  fnrens  animis  adeiat  Tirynthius ,  omnemque 

Acoeatom  lostrans,  hue  ora  ferebat  et  illnc , 

Dentlbns  Infrendens.  Ter  totum  fervidus  ira  230 

Lustrât  ▲TQutini  montem;  ter  saxea  tentât 
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de  repousser  du  seuil  de  Tantre  Ténorme  rocher  ;  trois  fois,  fati- 
gué, il  revient  s'asseoir  dans  le  vallon. 

a  Sur  le  dos  de  Taffreuse  caverne,  un  rocher  de  toutes  parts 
escarpé ,  et  qui  servait  d*asile  aux  oiseaux  de  proie ,  élevait 
son  sommet  aigu  dans  les  airs.  Incliné  à  gauche,  ce  roc  pen- 
chait vers  le  fleuve  ;  Hercule  appuie  à  droite  de  tout  son  poids, 
le  pousse,  l'ébranlé,  l'arrache  à  ses  profondes  racines,  et  soudain 
le  précipite  :  à  ce  choc,  le  vaste  éther  résonne ,  les  deux  rives 
tressaillent ,  et  le  fleuve  recule  épouvanté.  Alors  parut  à  décou- 
vert l'antre  et  l'immense  palais  de  Cacus,  et  le  jour  pénétra 
dans  ses  cavités  ténébreuses.  De  même,  si  la  terre,  ébranlée 
par  de  fortes  secousses,  entr''ouvrait  ses  abîmes,  et  mettait  à 
nu  les  demeures  infernales,  ces  pâles  royaumes  abhorrés  des 
dieux ,  nos  regards  plongeraient  dans  les  profondeurs  du  gou£Ere 
immense,  et  les  mânes  trembleraient  en  voyant  descendre  sur  eux 
la  lumière. 

a  Tout  à  coup  surpris  par  cette  clarté  inattendue,  Cacus,  en- 
fermé dans  le  fond  de  son  antre,  poussait  d'étranges  rugissements. 
D'en  haut,  Alcide  le  presse  de  ses  traits,  se  fait  des  armes  de 
tout,  et  lui  lance  des  branches  d'arbre  et  d'énormes  quartiers  de 
rocher.  Mais  lui ,  qu'aucune  fuite  ne  peut  plus  dérober  au  péril, 
vomit  de  son  gosier,  ô  prodige  I  une  immense  fumée,  enveloppe 

Limina  neqnidquom  ;  ter  fessas  valle  resedit. 

Stabat  acata  sUex,  praecisis  undique  saxis, 

SpeloncsB  dorso  insnrgens,  altissima  visa , 

Diraram  nidis  domas  opportona  Tolacram.  235 

Hauc,  ot  prona  jago  Isevom  incambehat  ad  amnexn, 

Dexter  in  adversam  nltens  concussit,  et  imis 

Âvalsam  solyit  radicibus;  inde  repente 

Impalit  :  impalsa  qao  maximas  insonat  sether  . 

Dissaltant  ripœ,  refiaitqoe  exterrltas  amnis.  2<0 

Ât  specas  et  Caci  détecta  apparaît  ingens 

Begia,  et  umbrosœ  penitus  patuere  cavemn  : 

Non  secus,  ac  si  qaa  penitus  tI  terra  dehisceiis 

Infernal  reseret  sedes,  et  régna  recladat 

Pallida,  dis  invisa ,  superque  iminane  baratliram         345 

Cernatur,  trepidentque  immisso  lumine  Mânes. 

Krgo  inpperata  deprensum  in  lace  repente, 

Inclasumqne  cavo  saxo,  atqae  insaeta  rudentem, 

Desuper  Alcides  telis  premit,  omniaque  arma 

Advocat,  et  ramis  vastisqae  molaribas  instat.  350 

nie  autem  (  neque  enim  fùga  jara  saper  alla  perlcli} 

Faucibus  ingeutem  fumum  (mirabile  dicta  I) 
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6a  retraite  d'obscures  vapeurs  pour  se  dérober  à  la  vue  de  son 
ennemi ,  et  remplit  la  caverne  d'une  nuit  fumante  où  la  flamme 
se  mêle  aux  ténèbres.  Alcide  ne  peut  contenir  sa  rage  :  il  bondit 
et  se  précipite  à  travers  les  feux,  à  l'endroit  où  la  fumée  roule 
ses  flots  les  plus  épais,  où  bouillonne  dans  l'antre  immense  le 
plus  noir  brouillard.  En  vain  Cacus  vomissait  dans  l'ombre  l'in- 
cendie :  Alcide  le  saisit,  l'étreint  de  ses  bras  puissants,  fait  jaillir 
ses  yeux  de  leurs  orbites,  et  arrête  dans  son  gosier  desséché  le 
sang  avec  la  vie.  Soudain  les  portes  sont  arrachées,  la  noire  de- 
meure est  ouverte  :  les  taureaux  dérobés ,  les  larcins  sacrilèges 
apparaissent  au  jour.  Le  cadavre  difforme  est  traîné  dehors  par 
les  pieds.  On  ne  se  lasse  pas  de  regarder  les  yeux  terribles  du 
géant,  son  visage,  sa  poitrine  hérissée  de  poils,  et  ces  feux  qui 
s'éteignent  dans  sa  bouche  béante. 

«  Dès  lors  fut  instituée  une  fête  en  l'honneur  du  dieu^  et,  depuis 
ce  temps,  le  peuple  célébra  joyeusement  cet  anniversaire.  Potitius, 
qui  en  fut  le  fondateur,  et  la  famille  Pinaria,  gardienne  du  culte 
sacré  d'Hercule,  ont  élevé  dan«  ce  bois  cet  autel,  qui  toujours  sera 
par  nous  appelé  le  grand  autel,  et  que  nous  regarderons  toujours 
comme  le  plus  grand.  Vous  donc,  jeunes  guerriers,  en  récom- 
pense d'une  victoire  si  digne  de  louanges,  couronnez  vos  têtes  de 

Evoxnit,  involvitque  domum  caligine  cœca, 

Prospectum  ^eripiens  oculis,  glomeratqne  sub  antro 

Fumif^ram  iioctem,  commixtis  igné  tenebris.  255 

Non  tulit  Alcides  animis,  seque  ipse  per  ignem 

Prœcipltl  injecit  saitu,  qaa  plarimus  undam 

Fnrans  agit,  nebulaqtie  Ingens  specus  œstuat  atra. 

Hic  Cacum  In  tenebris  incendia  vana  yomontem 

Corripit,  in  nodam  complexas,  et  angit  inhœrens        230 

Elisos  o€aloB,  et  siccnm  sanguine  gnttur. 

Panditur  extemplo  foribus  domns  atra  revulsis  ; 

Abstraetœque  boves,  abjuratieque  rapinsB 

Cœlo  ostendnntur;  pedlbusque  informe  cadaver 

Protrabituv  :  nequcunt  expleri  corda  tuendo  2C5 

Terribiles  ocolos,  vultum,  villosaque  setis 

Pectora  semiferi,  atque  exstinctos  faucibus  ignés. 

Ex  illo  celebratus  honos,  laetiqne  minores 

Ser^'a▼ere  diem,  primnsqae  Potitius  auctor 

Et  domua  Herculei  cnstos  Pinaria  sacri  370 

Hanc  aram  luco  statuit,  quœ  maxima  semper, 

Dicetur  nobis,  et  erit  quœ  maxima  semper. 

Quarc  agite,  o  juvenes!  tantarum  in  munere  landum, 

Cinglte  fronde  comas,  et  pocula  porgltc  dcxtris, 
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feuillage,  et,  la  coupe  à  la  main,  invoquez  le  dieu  qui  nous  est 
commun,  et  offrez-lui  avec  joie  des  libations  de  vin.  » 

il  dit ,  et  le  peuplier,  cher  à  Hercule,  ombrage  ses  cheveux 
d'un  feuillage  à  deux  couleurs.  Sa  main  saisit  la  coupe  sacrée  : 
à  rinstant,  tous,  avec  allégresse,  épanchent  du  vin  sur  les  tables 
et  invoquent  les  dieux. 

Cependant  Yesper  s'avançait  dans  TOlympe  incliné.  Déjà  les 
prêtres,  et  Potitius  à  leur  tête,  vêtus  de  peaux  suivant  la  coutume, 
s'avancent  portant  des  torches  allumées.  Ils  renouvellent  Je  ban- 
quet sacré  :  les  mets  de  dessert  couvrent  les  tables,  et  des  bas- 
sins chargés  d'offrandes  sont  déposés  sur  les  autels.  Alors,  le 
front  ceint  de  rameaux  de  peuplier,  les  Salions  se  rangent,  en 
chantant,  autour  des  feux  du  sacrifice.  Deiix  chœurs,  l'un  de 
jeunes  gens,  l'autre  de  vieillards,  célèbrent,  dans  des  hymnes, 
les  exploits  et  la  guerre  d'Hercule.  Ils  rappellent  comment,  dans 
son  berceau,  il  étouffa  de  ses  mains  deux  serpents,  premiers 
monstres  que  lui  suscita  sa  marâtre  ;  comment  il  renversa  par 
les  armes  les  deux  grandes  cités*de  Troie  et  d'GEchalie  ;  com- 
ment ,  soumis  au  sceptre  d'Ëurysthée,  il  triompha  de  tant  de 
périlleux  travaux  imposés  par  la  haine  fatale  de  Junon.  «  Héros 
invincible,  c'est  toi  dont  la  main  dompta  les  deux  centaures,  en- 
fants de  la  nue,  Hylée  et  Pholus.  C'est  toi  qui  terrassas  le  monstre 


CommnnexnqQe  vocate  deam,  et  date  yina  volentes.  »    375 
Dixerat  :  Herculea  bîcolor  quum  popalas  umbra 
Velavitque  comasi  foliisque  innexa  pependlt  ; 
Et  sacer  implevit  dextram  scyphus.  Ociui  omnes 
In  mensam  lœtl  libant,  divosque  precantm*. 
Deyexo  interea  propior  fit  Yesper  Olympo  ;  380 

Jamqae  sacerdotes,  primnsqae  Potitlust  ibant, 
Pellibus  in  morem  cincti,  flammasque  ferebant. 
Instaurant  epulas,  et  mensœ  grata  secnndsa 
Dona  ferunt,  cumulantque  oneratis  lancibus  aras. 
Tarn  Salii  ad  cantus,  iucensa  altaria  circum, .  2S5 

Popnleis  adsunt  evincti  tempora  ramis; 
Hic  jnvenum  chorus,  ille  senuœ,  qui  carminé  laudes 
Herculeas  et  facta  ferunt  :  ut  prima  novercœ 
Monstra  manu,  geminosque  premens  eliserit  angues; 
Ut  belle  egregias  idem  disjecerit  urbes,  330 

TtqjaoïqQe  Œchaliamque  ;  ut  dures  mille  labores 
Bcge  sub  Eurystheo,  futis  Junonis  iniquœ, 
Pertolerit.  «  Tu  nubigenas,  iuvicte,  bimembres 
Uylnmoque  Pbolumque  manu,  ta  Cressia  mactas 
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de  Crète  et  Ténorme  lion  du  rocher  de  Némée.  Tu  fis  trembler 
les  marais  Stygiens  et  le  gardien  des  enfers  couché  dans  son 
antre  sanglant  sur  des  os  à  moitié  rongés.  Ni  aucun  monstre,  ni 
ie  géant  Typhée  lui-même  et  ses  armes  terribles  n'effrayèrent 
ton  audace,  et  ton  cœur  ne  fut  point  troublé,  quand  les  cent  tètes 
de  l'Hydre  dé  Lerne  se  dressèrent  contre  toi.  Salut  I  digne  fils  de 
Jupiter,  nouvel  ornement  de  l'Olympe!  sois-nous  propice,  et 
favorise  de  ta  présence  le  sacrifice  que  nous  t'offrons.  » 

Tels  sont  les  exploits  que  célèbrent  les  Saliens.  Ils  chantent 
aussi  l'horrible  caverne  de  Cacus  et  ce  monstre  lui-même  vomis- 
sant des  flammes.  Tout  le  bois  retentit  de  leurs  accents,  que  ré- 
pète l'écho  des  collines. 

Ces  devoirs  divins  remplis,  tous  rentrent  dans  la  ville.  Le  roi, 
appesanti  par  Tâge,  s'avançait  appuyé  sur  Ënée  et  sur  son  fils,  et, 
par  des  entretiens  divers,  charmait  la  longueur  du  chemin.  Le 
chef  troyen  promène  des  regards  attentifs  sur  ces  lieux  qu'il  ad- 
mire :  il  interroge;  il  écoute  avec  une  joie  avide  l'histoire  de 
ces  antiques  monuments.  Alors  Ëvandre,  fondateur  des  murs  de 
Rome,  lui  dit  :  «  Ces  bois  eurent  jadis  pour  habitants  des  Faunes, 
des  Nymphes  indigènes,  et  une  race  d'hommes  nés  du  tronc 

des  chênes  les  plus  durs.  Incultes  et  sans  lois,  ils  ne  savaient  ni 

• 

Prodigia,  e^  rastam  Nemea  snb  râpe  leonem.  295 

Te  Stygii  tremuere  lacus,  te  janitor  Orcl, 
Ossa  super  recubans  antro  semesa  cruento  ; 
Kec  te  ullœ  faciès,  non  terruit  ipse  Typhœos, 
Arduns,  arma  tenens;  non  te  rationis  egentem 
Lernœos  turba  capitura  circumstetit  angais.  800 

Salve,  vera  Jovis  proies,  decus  addlte  divis  : 
Et  nos,  et  tua  dexter  udi  pede  sacra  secundo.  » 
Talla  carmlnibus  célébrant  :  super  omnia  Cad 
Speluncam  adjiciunt,  spirantemque  ignibus  ipsum. 
Consonat  omne  nemus  strepitu,  collesque  résultant.    305 
£xin  se  cnncti  divinis  rébus  ad  urbem 
Ferfectis  référant.  Ibat  rex  obsltus  aevo, 
#  Et  coniitem  iEnean  juxta  natumque  tenebat 

Ingrediens,  varioque  viam  sermonë  levabat. 
Hiratur,  fscilesque  oculos  fert  omnia  circum  310 

iEneas,  capiturque  locis,  et  singula  laetus 
Exqulritque  andltque  virûm  monumenta  priorum. 
Tum  rex  Evandrus,  Romanse  conditor  arcis  : 
«  Bsec  nemora  indigenœ  Fauni  Nymphasque  tenebant, 
Gensque  yirOm  truncis  et  duro  robore  nata  ;  315 

Quels  neque  mos,  ncque  cultus  erat  ;  nec  Jungere  tauros, 
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recueillir  ni  conserver  les  dons  de  Cérès,  et  ne  se  nourrissaient 
que  de  fruits  sauvages  et  des  produits  d'une  chasse  pénible. 
Exilé  de  son  royaume  et  fuyant  les  armes  de  Jupiter,  Saturne 
descendit  du  haut  de  TOIympe,  et  vint  le  premier  dans  cette  con- 
trée. Il  rassembla  ce  peuple  indocile,  épars  sur  les  montagnes;  il 
lui  donna  des  lois,  et  voulut  que  le  pays  où  il  avait  trouvé  un 
sûr  asile  fût  appelé  Latium.  C'est  sous  son  règne  que  brilla  Tâgo 
d'or  si  vai\}é,  tant  il  gouvernait  son  peuple  dans  une  paix  pro- 
fonde! Mais  peu  à  peu  la  fureur  de  la  guerre  et  la  soif  des  ri- 
chesses vinrent  altérer  par  degrés  et  décolorer  cet  âge  heureux. 
Alors  arrivèrent  les  Ausoniens,  les  peuples  de  Sicanie,  et  souvent 
la  terre  de  Saturne  changea  de  nom.  Elle  eut  des  rois  nouveaux, 
et  parmi  eux  le  farouche  Tibris,  géant  énorme,  dont  le  nom  fut 
donné  plus  tard  à  notre  Tibre;  et  Tantique  Albula  perdit  le  sien. 

a  Pour  moi,  .banni  de  ma  patrie,  après  avoir  longtemps  erré 
sur  les  mers  lointaines,  la  Fortune  toute-puissante  et  Tinévitable 
destin  m'ont  fixé  dans  ces  lieux  où  m'appelaient  encore  les  aver- 
tissements redoutables  de  la  Nymphe  Carmenta,  ma  mère,  et  les 
oracles  du  divin  Apollon.  » 

Il  dit,  et,  s'avançant,  il  montre  au  héros  Tautel  et  la  porte  que 
les  Romains  ont  nommée  Carmen  taie  :  antique  honneur  rendu, 
dit-on,  à  la  Nymphe  Carmenta,  qui,  dans  ses  chants  fatidiques, 

Aat  componere  opes  norant,  aut  parcere  parto; 

Sed  rami  atque  asper  victa  venatus  alebat. 

Primus  ab  setherio  Tcnlt  Satarnus  Olympo, 

Arma  Jovis  iuglens,  et  regnis  exsul  ademptis.  830 

Is  geuus  indocile  ac  dispersum  montibus  altis 

Composait,  legcsqae  dédit,  Latiumque  vocari 

Maluit,  liis  quoniam  latuisnet  tutus  in  oris. 

Anrea,  qnas  perhibent,  illo  sub  rege  faernnt 

Saecula  :  sic  placida  populos  in  pace  regebat  I  825 

Deterior  donec  paulatim  ac  decolor  œtas , 

Et  belli  rabies,  et  amor  successlt  habendl. 

Tum  manns  Ausonia  et  gentes  venero  Sican»  ; 

Sœplus  et  nomen  posait  Saturnia  tellr.s. 

Tum  rcges,  asperque  Immani  corpore  Tibris,  830 

A  quo  post  Itali  fluvium  cognomine  Tibrlm 

Diximus  ;  amisit  verum  vêtus  Albula  nomen. 

Me  pulsum  patria,  pélagique  extrema  sequentem, 

Fortuna  omnipotens  et  ineluctabile  fatum 

His  posucrc  locis,  matrisque  egere  tremenda  885 

Carmeutis  Nymphœ  monita,  et  dens  auctor.Apollo.  » 

Vlz  ea  dicta  ;  dehinc  progressos,  monstrat  et  aram, 
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la  première  annonça  la  future  grandeur  des  fils  d*Énée  et  la  gloire 
dn  mont  Palatin.  Il  lui  montre  encore  le  bois  immense  où  le  vail- 
lant Romulus  ouvrit  aux  étrangers  un  asile,  et,  sous  une  roche 
glacée,  le  Lupercal,  nom  emprunté  à  TArcadie,  où  Pan  est  ap- 
pelé Lycéen.  Il  lui  fait  voir  aussi  le  bois  sacré  d'Argilète,  et, 
prenant  ce  lieu  à  témoin  de  son  innocence,  il  raconte  la  mort  de 
1  Argien,  son  hôte. 

De  là  il  conduit  le  héros  à  la  roche  Tarpéienne  et  au  Capitole, 
aujourd'hui  brillant  d*or,  mais  alors  hérissé  de  buissons  sauvages. 
Déjà  ce  lieu  redoutable  inspirait  aux  pasteurs  une  terreur  reli- 
gieuse ;  ils  ne  regardaient  qu'en  tremblant  le  bois  et  le  rocher  : 
€  Ce  bois,  dit  Ëvandre,  et  cette  colline  à  la  cime  ombragée,  on 
ne  sait  quel  dieu,  mais  un  dieu  les  habite.  Souvent  les  Arcadiens 
ont  cru  y  voir  Jupiter  lui-même,  de  son  bras  puissant  agitant  la 
noire  égide  et  assemblant  les  orages.  Ces  deux  villes,  dont  vous 
voyez  les  murs  renversés,  sont  les  débris  des  monuments  de  nos 
anciens  héros  :  Tune  fut  bâtie  par  Janus,  et  l'autre  par  Saturne  : 
celle-ci  s'appelait  Janicule,  celle-là  Saturnie.  » 

Pendant  ces  entretiens,  ils  approchaient  de  l'humble  toit 
d'Êvandre;  ils  voyaient  des  troupeaux  mugissants  dispersés  dans 
les  lieux  où  sont  maintenant  le  Forum  et  le  superbe  quartier  des 

Et  Carmentalem  Romano  nomine  portam, 

Quam  memoran!;  Nymphsâ  priscnm  Carmentis  honorem, 

Vatis  fatidlcœ,  ceciuit  quœ  prima  futuros  3é0 

^ncadas  magnos  et  nobile  Panantenm. 

Hinc  lacnm  ingcntem,  quem  Romalus  acer  asylnm 

Rettttlit,  et  gelida  monstrat  sub  rupe  Lupercal, 

Parrhaaio  dictum  Panos  de  more  Lycœi. 

Nec  non  et  sacrl  monstrat  nemus  Argileti,  345 

Testaturque  locum,  et  letum  docet  hospitis  Argi. 

Hlnc  ad  Tarpeiam  sedem  et  Capitolia  dncit, 

Aurea  nunc,  olim  silvestribus  horrida  damls. 

Jam  tum  reUigio  pavidos  terrebat  agrestes 

Dira  loci  ;  Jam  tum  sUvam  saxumque  tremebant.        350 

«  Hoc  nemus,  Imnc,  inqnit,  frondoso  vertice  coUem 

(Qnis  deus,  incertnm  est)  habitat  deus  :  Arcades  Ipsum 

Credunt  se  vidlsse  Jovem,  quum  sœpe  nigrantem 

^gida  Goncuteret  dextra,  nimbosque  cieret. 

Hœc  dno  prœterea  disjectis  oppida  mûris,  3D5 

Belliquias  yeterumque  vides  monumenta  virorum. 

Hanc  Janus  pater,  liane  Saturuus  condidit  arcem  : 

Juniculum  huic,  illi  fuerat  Saturnia  nomen.  » 

Talibus  inter  se  dictis  ad  tecta  subibant 

Panperia  Evandri;  passlmque  armenta  videbant  360 
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Carènes  ;  ils  arrivent  :  a  Voici,  dit  Ëvandre,  le  seuil  que  franchît 
Âlcide  après  sa  victoire  ;  voici  le  palais  qui  le  reçut.  Osez,  ô  mon 
hôte  !  mépriser  les  richesses  ;  vous  aussi,  montrez-vous  digne  d'un 
dieu,  et  regardez  sans  dédain  notre  indigence.  »  Il  dit,  et  conduit 
le  grand  Énéedans  son  étroite  demeure,  et  le  place  sur  un  lit  de 
feuillage,  que  recouvre  la  peau  d'une  ourse  de  Libye. 

La  nuit  tembe,  et  de  ses  sombres  ailes  embrasse  la  terre.  Ce- 
pendant Vénus,  dont  le  cœur  maternel  ne  s'alarme  pas  sans  sujet 
des  menaces  des  Laurentins  et  du  tumulte  de  TltaHe,  s'adresse  à 
Vulcain,  et,  sur  la  couche  d'or  de  son  époux,  lui  soufiOie  par  ces 
paroles  un  divin  amour  :  «  Tandis  que  les  rois  de  la  Grèce  rava- 
geaient par  la  guerre  Pergame  dévouée  à  leur  vengeance,  et 
ses  remparts  destinés  à  s'écrouler  dans  les  flammes,  je  n'ai  de* 
mandé,  pour  les  malheureux  Troyens,  ni  secours,  ni  armes  à 
votre  art  puissant.  Non,  cher  époux,  je  n'ai  point  voulu  vous  fa- 
tiguer par  d'inutiles  travaux  :  et  cependant  je  devais  beaucoup 
aux  enfants  de  Priam ,  et  souvent  les  cruelles  infortunes  d'Énée 
ont  fait  couler  mes  larmes.  Maintenant  les  décrets  de  Jupiter 
l'ont  conduit  sur  les  rives  des  Rutules.  Je  viens  donc,  sup- 
pliante, implorer  un  dieu  que  je  révère  ;  mère,  je  demande  des 


Romanoqae  Foro  et  lautis  mugire  GariniR. 

Ut  rentam  ad  sedes  :  <«  Haec,  inqnlt,  limina  vlctor 

Alcides  snbiit;  h8BC  iUnm  régla  cepit. 

Aude,  hospes,  contemnere  opes,  et  te  qnoqne  dlgnam 

Finge  deo,  rebasque  veni  non  asper  egenis.  »  865 

Dixit,  et  angusti  subter  fastigia  tecti 

Ingentem  ^nean  duxit,  stratisque  locavlt 

Effultum  foliis  et  pelle  Libystldis  ursœ. 

Kox  ruit,  et  fuscis  tellurem  àmplectitur  alis. 

At  Venus  hand  anlmo  neqnidquam  exterrlta  mater,    870 

Laurentumqne  minis  et  duro  mota  tnmultn, 

Ynlcanum  alloquitur,  thalamoque  hœc  conjugis  aureo 

Incipit,  et  dictis  divinum  adspirat  amorem  : 

«  Dum  bello  Argolici  vastabant  Pergama  reges 

Débita,  casurasque  inimicis  ignibus  arces,  876 

Non  ullum  auxilinm  miseris,  non  arma  rogati  . 

Artis  opisque  tuae,  nec  te,  carissime  conjux, 

Incassumve  taos  volui  exercere  labores, 

Quamvls  et  Priami  deberem  plnrima  natls, 

Et  dumm  ^neœ  flevissem  sœpe  laborem  :  .  889 

Nunc,  Jovis  Imperiis,  Rntuloram  constitit  cris. 

Ergo  eadem  snpplex  renio,  et  sanctum  mihl  numen 

Arma  rogo,  genetrix  nato.  Te  filia  Nerei, 
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armes  pour  mon  fils.  Jadis  la  fille  deNérée  et  Tépouse  de  Tilhon 
surent  vous  fléchir  par  des  larmes.  Voyez  combien  de  peuples  se 
liguent,  et  combien  de  villes,  à  l'abri  de  leurs  remparts,  aiguisent 
le  fer  contre  moi,  et  pour  la  ruine  des  miens.  » 

Elle  dit,  et,  le  voyant  indécis^  la  déesse  passe  çà  et  là  autour 
de  lui  ses  bras  blancs  comme  la  neige,  et  le  réchauffe  d'un  doux 
embrassement.  Aussitôt  Vulcain  sent  renaître  son  ardeur  accou- 
tumée; un  feu  qu'il  connaît  le  pénètre  et  court  jusque  dans  la 
moelle  de  ses  os.  Ainsi  un  éclair  brille  dans  la  nuée  fendue  par 
le  tonnerre,  et  la  sillonne  au  loin  d'une  lumière  éclatante.  Vénus, 
qui  connaît  le  pouvoir  de  ses  charmes ,  s'aperçoit  avec  joie  du 
succès  de  sa  ruse.  Alors  le  dieu,  qu'enchaîne  un  éternel  amour  : 
«  Pourquoi,  dit-il,  chercher  si  loin  tant  déraisons?  Qu'est  deve- 
nue votre  confiance  en  moi,  ô  déesse?  Si  un  semblable  soin  vous 
eût  autrefois  occupée,  j'aurais  pu,  même  alors,  forger  des  armes 
pour  les  Troyens.  Ni  le  puissant  Jupiter,  ni  les  destins  n'empê- 
chaient Troie  de  rester  debout,  et  Priam  de  régner  dix  années 
encore.  Si  maintenant  vous  vous  préparez  à  la  guerre,  et  si  telle 
est  votre  résolution,  tout  ce  que  mon  art  peut  vous  promettre  de 
soin,  tout  ce  qui  peut,  au  moyen  de  mes  forges  et  de  mes  souf- 
flets, se  fabriquer  avec  le  fer,  avec  l'or  mêlé  à  l'argent,  vous 
devez  l'attendre  de  moi.  »  A  ces  mots,  il  donne  à  sou  épouse  les 

Te  potuit  lacrymis  Tithonia  flectere  conjux. 

Adspice  qui  coeant  populi ,  quse  mœnia  clausis  885 

Ferrum  aunant  portis  in  me  excidiumque  meorum.  n 

Dixerat,  et  niveis  bine  atqae  bine  diva  laccrtis 

Cunctantem  amplexa  molli  fovet  :  ille  repente 

Aoeepit  solitam  Hammam,  notùsque  meduUas 

Intravit  calor,  et  labefacta  per  ossa  eucurrit  :  890 

Kon  seens  atqae  olim,  tonitra  quum  rupta  coruBCO, 

Ignea  rima  micans  percurrit  lumine  ninibos. 

Sensit  lœta  dolis  et  formse  conscia  conjux. 

Tam  pater  seterno  fatnr  devinctus  amore  : 

«  Qaid  causas  petis  ex  alto  ?  fiducia  cessit  395 

Quo  tibi,  diva,  mei?  Similis  si  curafuisset, 

Tum  quoque  fas  nobi^  Teucros  armare  fuisset  ; 

Nec  Pater  omnipotens  Trojam,  nec  fata  vetabant 

Stare,  decemque  alios  Priamum  superesse  pér  annos. 

Et  nanc,  si  bellare  paras,  atque  baec  tibi  mens  est,     400 

Qaidquid  in  arte  mea  possum  promittere  curae, 

Quod  fleri  ferro  liquidove  potest  electro, 

Quantum  ignés  animaeqne  valent,  absisté  precando 

Viribus  indabitare  tuis.  »  £a  verbal ocutus, 
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embrassements  qu'elle  attend,  et,  couché  sur  son  sein,  il  s^aban- 
donne  tout  entier  aux  charmes  d'un  paisible  sommeil. 

Déjà  la  Nuit  avait  parcouru  la  moitié  de  sa  carrière,  et  le  pre- 
mier repos  avait  banni  le  sommeil.  C'était  l'heure  où  la  mère  de 
famille  qui  n'a,  pour  soutenir  sa  vie,  que  Thumble  travail  du  fu- 
seau et  rindustrie  de  Minerve,  réveille  le  feu  assoupi  sous  la 
cendre,  et,  ajoutant  à  son  travail  les  heures  de  la  nuit,  sur- 
veille, à  la  clarté  d'une  lampe,  la  longue  tâche  de  ses  servantes, 
afin  de  pouvoir  conserver  chaste  le  lit  conjugal  et  élever  ses  petits 
enfants.  Tel,  et  non  moins  diligent,  le  dieu  quitte  sa  couche  vo- 
luptueuse pour  vaquer  aux  travaux  de  son  art. 

Non  loin  des  côtes  de  Sicile,  et  près  de  Lipare,  l'une  des  Êo- 
liennes,  s'élève  une  tle  hérissée  de  hauts  rochers  toujours  fumants. 
Sous  ces  rochers  une  caverne  et  des  antres  creusés  par  les  feux 
des  Cyclopes  tonnent  comme  TEtna  ;  sans  cesse  ils  retentissent 
au  loin  des  gémissements  de  l'enclume  sous  les  coups  des  lourds 
marteaux,  du  frémissement  de  l'acier  qui  étincelle,  et  du  bruit 
dos  soufflets  haletants  qui  animent  le  feu  dans  les  fournaises. 
Cette  fie  est  la  demeure  de  Vulcain ,  et  s'appelle  Vulcanie.  C'est 
là  que  du  haut  de  TOlympe  le  dieu  du  feu  descendit.  Dans  un 
antre  immense,  les  Cyclopes  Broutés^  Stéropès  et  Pyracmon,  les 
membres  nus,  assouplissaient  le  fer.  Leurs  mains  travaillaient  un 

Optatos  dedlt  amplexus,  placldumque  petivit  405 

Coi\}ngl8  infusns  gremio  per  membra  soporem. 

Inde  Qbi  prima  qnies,  medio  jaxn  Noctis  abactœ 

CnrrlcuU,  expalerat  somnam,  qaum  femiua  piimam, 

Cui  tolerare  colo  vitam  tenuique  Minenra 

Impositam,  clnerem  et  sopltos  suscitât  ignés,  410 

Noctem  addens  operi,  famulasque  ad  lamina  longo 

Exercet  penso ,  castum  ut  servare  cabile 

Conjugis,  et  possit  parros  educere  natos  : 

Haad  secus  Ignipotens,  nec  tempore  segnior  illo, 

MoUibos  e  stratis  opéra  ad  fabrilla  surgit.  415 

Insula  Sicanlum  Jaxta  latus  JEoliamqne 

Erigitur  Liparen,  fumantibas  ardua  saxis, 

Qnam  subter  specus  et  Cyclopum  exesa  caminis 

Antra  iEtnœa  tonant,  validique  incudibns  ictus 

Auditi  référant  gemitum,  striduntqae  caveruis  429 

Strlcturae  cbalybum,  et  fornacibus  ignis  anhelat  : 

Vulcani  domus,  et  Vulcania  nomine  tellas. 

Hue  tune  Ignipotens  cœlo  descendit  ab  alto. 

Ferrum  exercebant  vasto  Cyclopes  in  antro  425 

Brontesque,  Steropesque,  et  undos  membra  Pyracmon. 
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de  ces  foudres  que  Jupiter  lance  souvent  des  cieux  sur  la  terre  : 
une  partie  était  achevée,  Tautre  encore  imparfaite  ;  ils  avaient 
réuni  trois  rayons  de  grêle  épaisse  entrelacés,  trois  d'une  pluie 
orageuse,  trois  d'un  feu  éblouissant,  et  trois  de  l'Auster  aux  ailes 
rapides.  Ils  ajoutaient  alors  à  leur  ouvrage  les  éclairs  effrayants, 
le  bruit  et  l'épouvante,  et  les  feux  vengeurs  du  Ciel  irrité.  Plus 
loin ,  on  se  hâtait  de  forger  pour  Mars  un  char  d'airain  aux 
roues  rapides,  dont  le  bruit  réveille  les  guerriers  et  les  villes. 
D'autres  polissaient  à  Tenvi  l'horrible  égide  dont  Pallas  s'arme 
dans  sa  fureur.  On  y  voyait  des  serpents  aux  écailles  d'or,  des 
couleuvres  entrelaçant  leurs  nœuds,  et,  sur  le  sein  de  la  déesse, 
la  Gorgone  dont  la  tête  séparée  du  cou  lance  d'affreux  regards. 

«  Enlevez  tout,  dît  Vulcain;  enfants  de  l'Etna,  Cyclopes,  em- 
portez ces  ouvrages  commencés-;  écoutez  mes -ordres  :  il  s'agit 
d'armer  un  guerrier  redoutable  :  c'est  maintenant  qu'il  faut  des 
bras  vigoureux,  d'agiles  mains,  et  tout  ce  que  l'art  a  de  plus 
achevé  ;  hâtez- vous  !  »  Il  ne  dit  que  ces  mots  :  à  l'instant  tous 
s^empressent  et  se  partagent  également  le  travail.  L'aicain  et  l'or 
coulent  en  ruisseaux  ;  l'homicide  acier  se  fond  et  bouillonne  sur 
la  vaste  fournaise  :  bientôt  est  formé  l'immense  bouclier  qui  suffi- 
rait à  lui  seul  pour  repousser  tous  les  traits  des  Latins.  Sur  son 

His  informatum  manibus,  jam  parte  pollta, 

Falmen  erat  «  toto  Genitor  quae  plarima  cœlo 

Dejicit  in  terras;  pars  imperfecta  manebat. 

Très  imbris  torti  radios,  très  imbis  aquosœ 

Addiderant,  rntili  très  ignis  et  alitis  Austri  ;  430 

Fulgores  uunc  terriflcos,  sonitumque  metumque 

Miscebant  operi,  iiammisque  seqaaclbas  iras. 

Farte  alla  Marti  currumque  rotasque  volacres 

Instabant,  qaibas  ille  viros,  qaibus  excitât  arbes  ; 

JEgidaqne  horriferam,  turbatœ  Palladis  arma,  435 

Certatim  squamis  serpentum  auroque  polibant, 

Connexosque  angues,  ipsamqne  in  pectore  divœ 

Gorgona,  desecto  vertentem  lumina  collo. 

«  Tollite  cuncta,  inquit,  cœptosque  anferte  labores, 

^tnœi  Cyclopes,  et  hue  advertite  mentem  :  440 

Arma  acri  facienda  viro.  Nunc  viribus  usas, 

Nunc  manibus  rapidis,  omni  nunc  arte  magistra  : 

Prœcipitate  moras.  »  Nec  plnra  effatus  :  at  illi 

Ocius  incnbuere  omnes,  pariterqne  laborem 

Sortlti  :  fluit  ses  rivis,  aurique  metallnm,  445 

Yulnificusqae  chalybs  yasta  fornace  liquescit. 

Ingentem  clypeum  informant,  unum  omnia  contra 

29. 
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orbe  arrondi  sept  orbes  de  métal  s'étendent  superposés.  Les  Cy- 
dopes,  armés  d'énormes  soufflets,  aspirent  Tair  et  le  repoussent; 
d'autres  trempent  dans  l'onde  l'acier  frémissant.  L'antre  gémit 
du  bruit  des  marteaux  sur  l'enclume  :  les  bras,  soulevés  avec 
effort,  tombent  et  retombent  en  cadence  sur  la  masse  embrasée^ 
que  tournent  en  tout  sens  de  mordantes  tenailles. 

Tandis  que,  dans  ses  forges  éoliennes,  le  dieu  de  Lemnos  presse 
l'ouvrage,  Ëvandre,  dans  son  humble  demeure,  est  réveillé  par 
les  prenàiers  rayons  du  jour  et  par  le  cbant  matinal  des  oiseaux 
nichés  sous  son  toit.  Le  vieillard  se  lève,  revôt  sa  tunique,  et 
attache  à  ses  pieds  une  chaussure  tyrrhénienne.  11  met  sur  ses 
épaules  un  baudrier  d'où  pend  à  son  côté  une  épée  d'Arcadie,  et 
ramène  sur  sa  poitrine  une  peau  de  panthère  qui  descend  de  son 
épaule  gauche.  Deux  chiens,  qui  gardaient  sa  porte,  marchent 
devant  lui  et  accompagnent  les  pas  de  leur  maître.  Il  allait  trou- 
ver, dans  sa  demeure  retirée,  Énée,  son  hôte,  pour  s'entretenir 
avec  lui  des  secours  qu'il  lui  avait  promis  la  veille.  Ënée,  non 
mpins  matinal,  allait  trouver  Ëvandre.  L'un  est  suivi  de  son 
fils  Pallas,  l'autre  de  son  fidèle  Achate  :  ils  se  rencontrent,  joi- 
gnent leurs  mains,  et,  assis  dans  l'intérieur  du  palais,  ils  repren- 
nent librement  leur  entretien.  Le  roi  parle  le  premier  : 

Tèla  Latinorum ,  septesosque  orbibus  orbes 

Impediunt  :  àlli  ventosis  foUibas  auras 

Accipiunt  redduntqae  :  alii  stridentia  tingunt  450 

JEtA  lacu  :  gémit  impositis  incndibas  antrum. 

Illi  inter  sese  multa  vi  brachia  tollunt 

In  numemm,  versantque  tenaci  forclpe  massam. 

Hsec  pater  Mollis  properat  dum  Lemnius  oris, 

Evandrum  ex  hamlli  tecto  lux  suscitât  aima,  4vJ 

Et  matutini  voluerum  sub  culmine  cantus. 

Consurgit  senior,  tunicaque  inducitur  artus, 

Et  Tyrrhena  pedum  circumdat  vincula  plantis  : 

Tnm  lateri  atqne  hnmeris  Tegeœum  subligat  cnsem, 

Demlssa  ab  Iseva  pantherœ  terga  rétorquons.  460 

Necnon  et  gemini  cnstodes  limine  ab  alto 

Prœcedunt  gressumque  canes  comitantur  herllem. 

Hospitis  ^neae  sedem  et  sécréta  petebat, 

Sermonum  memor  et  promissi  munerls,  héros. 

Nec  minus  ^neas  se  matutinus  agebat.  4C& 

FiliuB  hulc  Pallas,  llli  comes  ibat  Achates. 

CongressI  jungunt  dextras,  mediisque  residunt 

^dibus,  et  liclto  tandem  seimone  frnuntnr. 

Itex  prier  hœc  : 
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«  Illustre  chef  des  Troyens  (car  jamais,  tant  que  vous  vivrez, 
je  n'avouerai  que  Troie  soit  vaincue  et  son  empire  détruit),  le 
secours  que  nous  pouvons  vous  offrir  dans  cette  guerre  est  bien 
faible,  et  peu  difne  de  votre  grand  nom.  D'un  côté,  le  fleuve 
Toscan  nous  enferme  ;  de  l'autre,  nous  sommes  pressés  par  les 
Rutules,  et,  jusque  sous  nos  remparts,  retentit  le  bruit  de  leurs 
armes.  Mai»  je  vous  prépare  Talliance  d'un  peuple  opulent  et 
nombreux,  qui  unira  ses  armes  aux  vôtres  :  c'est  une  voie  de 
salut  que  le  hasard  vous  offre,  et  des  destins  propices  vous 
amènent  ici.  Non  loin ,  sur  un  antique  rocher  s'élève  la  ville 
d'Agylla ,  jadis  fondée  par  des  Lydiens,  nation  belliqueuse  qui 
s'établit  sur  les  monts  d'Étrurie.  Cette  cité,  longtemps  floris- 
sante, tomba  enfin  sous  les  armes  cruelles  et  sous  l'orgueilleuse 
domination  de  Mézence.  Vous  dirai-je  les  exécrables  meurtres  et 
les  crimes  efi'rénés  de  ce  tyran  ?  Dieux  !  faites  retomber  sur  sa 
tête  et  sur  sa  race  de  semblables  forfaits!  Ce  monstre,  par  un 
affreux  supplice,  unissait  des  corps  vivants  à  des  cadavres,  mains 
contre  mains,  bouche  contre  bouche  ;  et  les  victimes,  souillées 
d'un  sang  infect,  périssaient  d'une  mort  lente  dans  ces  efiroyables 
embrassements.  Mais  enfin,  lassés  de  ses  fureurs  impies,  les  ci- 
toyens prennent  les  armes,  l'assiègent  dans  sa  demeure,  massa- 
crent ses  complices,  et  lancent  la  flamme  au  faite  de  son  palais. 

u  Maxime  Tencromm  ductor,  quo  sospite  nunquam     470 

Res  eqnidem  Trojœ  victas  ant  régna  fatebor, 

Nobis  ad  beUi  auzilium  pro  nomine  tanto' 

Exignœ  vires  :  hinc  Tusço  claudimur  axnni  ; 

Hinc  Rutnlus  premit,  et  murum  circnmsonat  armis  ; 

Sed  tibi  ego  ingentes  populos  opulentaque  regnis        475 

Jnngere  castra  paro,  qaam  fors  inopina  salutem 

Ostentat  :  fatis  hue  te  poscentibas  aifers. 

Hand  procul  hinc  saxo  colitar  fundata  vetusto 

Urbis  Agyllinae  sedes,  nbl  Lydia  qnondam 

Gens,  bello  prœclara,  jngis  Insedit  Etruscls.  480 

Hanc  multos  florentem  annos  rex  deinde  superbo 

Imperio  et  ssevis  tenuit  Mezentius  armis. 

Qaid  memorem  infandas  cœdes  ?  quid  faeta  tyranni 

Effera?  Dl  capiti  Ipsius  générique  reservent! 

Mortua  quin  etiam  jungebat  corpora  vivis ,  4S5 

Componens  manibusque  manus,  atqne  oribus  ora 

(Tormentl  genus!),  et  sanie  taboque  iluentes 

Complexu  in  misero  longa  sic  morte  necabat. 

At  fessi  tandem  cives  infanda  furentem 

Armati  circumsistunt  ipsumque  domumquo  ;  490 
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Alézence,  échappé  du  carnage,  fuit  chez  les  Rutules,  et  Turnus, 
qui  Taccueille,  combat  pour  le  défendre.  Mais,  dans  sa  juste  fu- 
reur, toute  rÉtrurie  s'est  levée,  et,  prête  à  la  guerre,  elle  rede- 
mande le  tyran  pour  le  livrer  au  supplice.  A  ces  milliers  de  sol- 
dats, c'est  vous,  Énée,  que  je  donnerai  pour  chef.  Déjà  leur  flotte, 
pressée  le  long  du  rivage,  frémit  impatiente,  et  demande  le  signal 
du  départ.  Mais  un  vieil  a ruspice  l'arrête  par  cet  or^le  :  «  Élite 
«  des  guerriers  de  Méonie,  héritiers  de  la  gloire  de  nos  ancêtres, 
«  un  juste  ressentiment  vous  arme,  et  Mézence  a  mérité  votre 
«  ardente  vengeance.  Mais  il  n*est  permis  à  aucun  enfant  de 
a  ritalie  de  commander  tant  de  forces  réunies  :  choisissez  des 
«  chefs  étrangers.  »  EflFrayée  par  cet  avis  des  dieux,  Tarmée  des 
Étrusques  reste  inactive  dans  ces  plaines.  Tarchon  lui-même 
m'envoie  par  ses  ambassadeurs  la  couronne,  le  sceptre  et  tous  les 
insignes  de  la  royauté  :  il  m'appelle  dans  son  camp,  et  demande 
que  je  prenne  les  rênes  de  l'empire  tyrrhénien.  Mais  l'épuisement 
de  l'âge  et  la  vieillesse  g'acée  m'envient  l'honneur  de  commander, 
et  je  n'ai  plus  la  force  qu'exigent  les  combats.  J'engagerais  mon 
fils  à  me  remplacer,  si  le  sang  d'une  mère  sabine  ne  l'unissait  à 
l'Italie.  Mais  vous,  que  favorisent  l'âge  et  la  naissance,  vous  que 
les  destins  appellent  et  que  demandent  les  dieux ,  marchez ,  et 

Obtrancant  socios,  ignem  ad  fastigia  jactant. 

nie,  inter  cœdes,  Ratnloram  elapsas  In  agros 

Confagere,  et  Tarai  defendier  hospitis  armis. 

Ergo  omnis  farlis  aurrexit  Etrniia  jastis; 

Regem  ad  snpplicium  praesentt  Marte  reposcunt.         495 

His  ego  te,  ^nea,  ductorem  millibus  addam. 

Toto  namque  fremunt  condensse  Uttore  puppes, 

Slgnaque  ferre  jubent  :  retlnet  longœvus  aruspex, 

Fata  canens  :  «  0  Mœonise  délecta  juvcntus, 

Flos  veteram  virtusque  rirûm,  quos  justas  in  hostem  50G 

Fert  dolor,  et  mérita  accendit  Mezcntius  ira, 

Nalli  fas  Italo  tantam  subjuugerc  gentem  ; 

Externes  optate  daces.  »  Tum  Etrusca  resedit 

Hoc  acies  campo,  monitis  exterrita  divûm. 

Ipse  oratores  ad  me  regnique  coronam  âOù 

Cam  sceptre  misit,  mandatqne  insignia  Tarchon, 

Succedam  castrls,  Tyrrheuaque  régna  capessam. 

Sed  mihl  tarda  gelu  sœclisque  effeta  senectus 

Invidet  imperium,  serœqae  ad  fortia  vires. 

Natam  exhortarer,  ni  mixtus  matre  Sabella  AjO 

Hinc  partem  patriœ  traheret.  Tu,  cnjus  et  annis 

Et  generl  ûita  indalgent,  qaem  immina  poscont 
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menez  aux  combats  les  Troyens  et  les  Toscans  réunis.  Je  veux 
aussi  que  Pallas,  espoir  et  consolation  de  mes  vieux  ans,  vous 
accompagne  ;  qu'il  s'accoutume,  sous  un  tel  maître,  à  supporter 
les  durs  travaux  de  Mars;  qu'il  contemple  vos  exploits,  et  vous 
admire  dès  ses  plus  jeunes  ans.  Je  lui  donnerai  deux  cents  cava- 
liers, l'élite  et  la  force  de  la  jeunesse  Arcadienne,  et  un  nombre 
égal,  offert  par  lui,  marchera  sous  vos  ordres.  » 

il  achevait  à  peine  :  Énée  et  le  fidèle  Achate,  le  regard,  immo  - 
bile,  gardaient  le  silence,  et  de  sombres  pensées  agitaient  leur 
esprit,  quand,  par  un  ciel  sans  nuages,  Cythérée  leur  donne 
un  signal  favorable.  Tout  à  coup  l'éclair  brille  avec  un  grand 
bruit  dans  les  régions  éthérées  ;  la  terre  semble  s'ébranler,  et  la 
trompette  de  Tyrrhène  a  retenti  bruyamment  dans  les  airs.  Ils 
lèvent  les  yeux  :  les  cieux  grondent  encore  avec  plus  de  fracas. 
Alors,  à  travers  les  nuages,  dans  une  région  sereine  du  ciel,  ils 
voient  des  armes  resplendir  et  s'entre-choquer  à  grand  bruit. 
L'étonnement  et  Teffroi  ont  saisi  les  cœurs.  Mais  le  héros  troyen 
reconnaît,  à  ce  bruit,  les  promesses  de  sa  mère.  «  Cher  hôte,  dit- 
il,  ne  cherchez  pas  ce  qu'annonce  un  tel  prodige  :  c'est  à  moi 
qu'il  s'adresse  :  c'est  le  signal  que  la  déesse,  ma  mère,  m'a  pro- 
mis de  donner  de  l'Olympe,  si  la  guerre  m'est  déclarée  :  elle 

Ingredere,  o  Teucrûm  atqne  Italûm  fortissime  ductor. 

Hnnc  tibi  praeterea,  spes  et  solatia  nostri, 

Pallanta  adjangam  *  sub  te  tolerare  inagistro  515 

Hilltiam  et  grave  Martis  opus,  tua  cernere  facta 

Assneicat,  primis  et  te  miretur  ab  annis. 

Arcadas  huic  équités  bis  ceiitum,  robora  pubis 

Lecta,  dabo,  totidemque  suo  tibi  nomine  Palias.  » 

Vis  ea  fatus  erat,  defixique  ora  tenebant  520 

JEneas  Anchisiades  et  fidus  Achates, 

Multaqne  dura  suo  tristi  cum  corde  putabant, 

NI  signum  cœlo  Cytherea  dedisset  aperto. 

Namque  improviso  vibratus  ab  sethcre  fulgor 

Cum  sonitu  venil,  et  ruere  omnia  visa  repente,  525 

Tyrrlienusque  tnbœ  mugire  per  œthera  clangor. 

Suspiciuut  :  iterum  atque  iterum  fragor  intonat  ingens  : 

Arma  inter  nnbem,  cœli  in  regione  serena,    . 

Fer  sudnm  rntilare  vident,  et  puisa  tonare. 

Obstupuere  animis  alii  ;  sed  Troius  héros  530 

Agnovit  SQnitum  et  divas  promissa  parentis. 

T^T^  memorat  :  m  Ne  vero,  hospes,  ne  quœre  profecto' 

Qnem  casnm  portenta  ferant  :  ego  poscor  Olympu. 

Hoc  signum  cecinlt  missaram  diva  creatrix, 


^ 
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m'annonce  en  même  temps  qu'elle  va  m'apporter,  à  travers  les 
airs,  une  armure  forgée  par  Vulcain.  Hélas  !  de  quel  vaste  car- 
nage sont  menacés  les  malheureux  Laurentins  !  Quel  châtiment, 
ô  Tumus  !  t'est  réservé  par  moi  !  Et  toi,  dieu  du  Tibre,  que  de 
boucliers,  de  casques  et  de  corps  de  héros  tu  rouleras  dans  tes 
ondes I  Et  maintenant,  qu'ils  demandent  la  guerre,  et  qu'ils 
rompent  les  traités  1  » 

A  ces.mots,  il  se  lève,  et  d'abord,  sur  les  autels  d'Hercule,  il 
réveille  les  feux  assoupis  ;  il  aborde  avec  joie  les  Lares  et  les 
humbles  Pénates  qu'il  avait  visités  la  veille.  Avec  lui,  Évandreet 
la  jeunesse  Troyenne  immolent  des  brebis  choisies,  selon  l'usage. 
Puis  Énée  tourne  ses  pas  vers  ses  vaisseaux,  et  rejoint  ses  com- 
pagnons :  parmi  eux ,  il  choisit  les  plus  vaillants  pour  le  suivre 
dans  les  combats;  les  autres,  s'abandonnant  à  la  pente  du  fleuve, 
descendent,  sans  le  secours  des  rames,  ses  ondes  propices,  et 
vont  annoncer  au  jeune  Âscagne  le  succès  du  voyage  de  son  père, 
et  ces  grands  événements.  Des  chevaux  sont  donnés  aux  Troyens 
qui  se  rendent  aux  champs  de  Tyrrhène  ;  on  amène,  pour  le 
héros,  un  superbe  coursier  que  couvre  la  peau  fauve  d'un  lion 
dont  les  ongles  d'or  brillent  au  loin. 

Bientôt,  dans  l'humble  cité  d'Évandre,  la  renommée  publie  que 
des  cavaliers  arcadiens  vont  se  porter  vers  les  frontières  d*Étru- 

Si  bellam  ing^eret,  Valcanlaque  arma  per  auras        535 

Lataram  ansilio. 

Hen  I  quantœ  miseris  cœdes  Laarentibus  instant  ! 

Quas  pœnas  mihi,  Tame,  dabis!  quam  multa  sub  nndas 

Senta  yirûm  galeaaque  et  fortia  corpora  volyes, 

Tibri  pater!  Poscant  acies,  et  fœdera  rnmpant!  »        540 

Hiec  nbl  dicta  dédit,  solio  se  tolllt  ab  alto  : 

Et  prlmnm  Hercaleis  sopitas  Ignibns  aras 

Ezc|tat,  hesternumque  Larem,  parvosqne  Pénates 

Lsetns  adil  ;  mactant  lectas  de  more  bidentes 

Evandrns  pariter,  pariter  Trojana  jurentus.  545 

Fost  hino  ad  naves  graditur,  sociosqae  reyisit  : 

Quorum  de  numéro,  qui  sese  in  bella  sequantur, 

Prœstantes  virtnte  legit  :  pars  cetera  prona 

Fertur  aqua^  segnisque  secundo  définit  amni, 

Nuntia  yentura  Âscanio  rerumque  patrisque.  550 

Dantur  equi  Teueris  Tyrrhena  petentibus  arra  : 

Ducunt  exsortem  JEjxex,  quem  fulva  leonis 

Péllls  obit  totum,  prœfulgens  unguibus  aurei^ 

Fama  volât  parvam  subito  rulgata  per  urbem, 

Ocius  ire  équités  Tyrrhena  ad  linOna  régis.  595 
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rie.  Soudain  les  mères  tremblantes  redoublent  leurs  vœux  :  leur 
crainte  augmente  avec  le  danger,  et  déjà  Timage  de  Mars  leur 
apparaît  plus  terrible.  Évandre,  quand  son  fils  va  partir,  prend 
Ba  main,  la  lui  serre  avec  tendresse,  et,  baigné  de  larmes  inta- 
rissables,  il  lui  dit  :  «  Oh  !  si  Jupiter  me  rendait  mes  années  écou- 
lées! Si  j'étais  tel  qu'on  me  vit  autrefois  quand,  sous  les  murs 
mômes  de  Préneste,  je  renversai  les  premiers  rangs  de  son  ar- 
mée, et  que,  vainqueur,  je  brûlai  des  monceaux  de  boucliers  ; 
quand,  de  cette  main,  j'envoyai  dans  le  noir  Tartare  le  roi  Herilus 
qui,  en  naissant,  reçut  de  Féronie,  sa  mère,  6  prodige  1  trois  âmes 
et  une  triple  armure  !  Il  fallait  qu'il  fût  trois  fois  terrassé  par  la 
mort  ;  et  cependant  ce  bras  lui  enleva  ses  trois  âmes,  et  le  dé- 
pouilla de  ses  trois  armures.  Si  jetais  encore  à  cet  âge,  mon  61s, 
rien  ne  pourrait  m'arracher  à  tes  doux  embrassements;  et  jamais 
Mézence,  insultant  à  ma  vieillesse,  n'eût,  si  près  de  moi,  égorgé 
tant  de  victimes,  et  dépeuplé  sa  ville  de  tant  de  citoyens.  Mais 
vous,  ô  dieux  !  et  toi,  Jupiter,  qui  règnes  sur  les  immortels,  ayez 
pitié  du  roi  desArcadiens  qui  vous  implore,  et  exaucez  les  vœux 
d'un  père.  Si  vos  décrets  favorables,  si  les  destins  me  conservent 
Pallas  ;  si  je  vis  pour  le  revoir  et  l'embrasser  encore ,  prolongez 
encore  mes  jours  :  à  ce  prix,  j'aurai  le  courage  de  supporter  tous 

Vota  meta  dnplicant  matres,  propiusque  perido 

It  timor,  et  major  Martis  Jam  apparat  imago. 

Tarn  pater  Evandrus,  dextram  complexus  euntls, 

Hœret,  Inexpletum  lacrymans,  ac  taliafatur: 

«  0  mihl  prœteritos  référât  si  Jupiter  aiinos  !  fiCO 

Qnalis  eram,  quam  primam  aciem  Praeneste  sub  ipsa 

Stravi,  scntorumque  incendi  victor  acervos. 

Et  regem  bac  Uerilam  dextra  sub  Tartara  mis!, 

Nascenti  coi  très  animas  Feronia  mater 

(Horrendum  dicta  I  )  dederat,  terna  arma  morenda;    6C5 

Ter  leto  sternendas  erat;  cal  tune  tamen  omnes 

Abstollt  hœc  animas  dextra,  et  totldem  exuit  armis  : 

Non  ego  nanc  dolci  amplexu  direllerer  usquara, 

Nate,  tuo  ;  neqae  flnitimns  Mezentias  anqaam, 

Haie  capiti  insaltans,  tôt  ferro  sœva  dedisset  l>70 

Fanera,  tam  moltis  vidaasset  civibas  arbem. 

At  vos,  0  Saperi  !  et  divûm  ta  maxime  rector, 

Jappiter,  Arcadii,  qnœso,  miserescite  régis. 

Et  patrias  aodite  preces  :  si  namina  vestra 

Incolumem  Pallanta  nl^hi ,  si  fata  reserrant,  S7i 

Si  visaras  eam  vivo,  et  yentaras  in  nnam  : 

Vitam  oro;  patiar  qaemyis  durare  laborem. 
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les  maux.  Mais,  ô  Fortune!  si  tu  me  menaces  d'un  coup  fatal, 
que  maintenant,  oui,  maintenant,  ma  triste  vie  s*achève,  tandisque 
le  doute  est  mêlé  à  la  crainte,  et  que  l'avenir  me  laisse  un  espoir 
incertain  ;  tandis  que  je  te  tiens  encore  dans  cet  embrassement,  ô 
mon  61s,  mon  dernier  et  mon  seul  bonheur  1  que  je  meure  avant 
qu'un  message  funeste  ne  vienne  blesser  mes  oreilles  1  »  Ainsi  dans 
ce  suprême  adieu  s'épanche  la  douleur  de  ce  père  affligé.  11  s'éva- 
nouitj  et  ses  serviteurs  l'emportent  dans  sa  demeure. 

Déjà  l'escadron  est  sorti  des  portes  de  Pallantée.  Ènée  et  le 
fidèle  Achate  s'avancent  les  premiers  :  ils  sont  suivis  des  autres 
chefs  troyens.  Au  centre,  Pallas  se  distingue  par  sa  chlamyde  et 
par  l'éclat  de  ses  armes  :  tel,  humide  encore  des  eaux  de  l'Océan, 
Lucifer,  de  tous  les  astres  le  plus  cher  à  Vénus,  lève  dans  le  ciel 
son  front  sacré  et  dissipe  les  ténèbres.  Les  mères  tremblantes, 
debout  sur  les  remparts,  suivent  des  yeux ,  à  travers  un  nuage 
de  poussière,  la  troupe  resplendissante  d'airain.  Par  le  plus  court 
chemin ,  ils  marchent  à  travers  les  buissons  :  un  cri  part ,  les 
rangs  se  forment,  et,  d'un  pied  retentissant,  les  chevaux,  en 
cadence,  battent  les  champs  poudreux  à  pas  précipités. 

Près  du  fleuve  qui  baigne  de  ses  fraîches  ondes  les  murs  de 
Céré,  est  un  vaste  bois  au  loin  consacré  par  la  piété  de  nos  pères, 
et  que  de  hautes  collines,  couronnées  de  noirs  sapins,  enferment 

Sin  aliqnem  infandum  casam,  Fortana,  minarls,  " 

Nunc,  0  nunc  liceat  cradelem  abrumpere  vitam, 

Dum  curse  ambigaœ,  dum  spes  incerta  futari,  580 

Dam  te,  care  pner,  mca  sera  et  sola  voluptas, 

Complexu  teneo,  gravior  ue  nuntins  anres 

Vultieret.  »  Hœc  genltor  digressu  dicta  supremo 

Fundehat  :  famull  collapsum  in  tecta  ferebaut. 

Jamqne  adeo  exierat  portis  eqiiitatus  apertis  ;  589 

iEneas  inter  prlmos  et  fldas  Âchates; 

Inde  aUi  Trojœ  proceres  :  ipse  agmine  PaUas 

In  medio,  chlamyde  et  pictis  conspectus  in  armis  : 

Qunlis,  ubi  Oceani  perfusus  Lucifer  unda, 

Quein  Venus  ante  alios  astrorum  dlligit  ignés,  500 

Extulit  08  sacrum  cœlo,  tcnebrasque  resolvit. 

Stant  pavidflB  in  mûris  matres,  oculisque  sequuntnr 

Pulveream  nubem,  et  fulgentes  œre  catervas. 

Olli  per  dumos,  qua  proxima  meta  vlarum  « 

i.Tmati  tendant  :  it  clamor,  et  agqjine  facto,  595 

Qnadrupedante  putrem  sonitu  quatit  angula  campnm. 

Est  ingens  gelidum  lucus  prope  Cœritis  amnem, 

Relligione  patrum  late  sacer  :  undique  colles 
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de  toutes  parts.  Les  vieux  Péiasges  qui ,  les  premiers,  vinrent 
habiter  le  Latium,  consacrèrent,  dit-on,  avec  une  fête  annuelle, 
ce  bois  à  Sylvain,  dieu  protecteur  des  champs  et  des  troupeaux. 
Non  loin  de  là ,  Tarchon  et  les  Tvrrhéniens  avaient  assis  leur 
camp  fortifié  par  sa  position  même,  et,  du  sommet  des  collines, 
l'œil  pouvait  découvrir  toute  leur  armée  et  ses  tentes  couvrant 
au  loin  la  plaine.  Là,  le  héros*et  sa  troupe  d'élite  s'arrêtent,  et 
les  guerriers  et  les  chevaux  se  reposent  de  leurs  fatigues. 

Cependant ,  à  travers  les  nifages  de  Téther,  la  belle  Vénus  ap- 
porte le  présent  qu'elle  a  promis.  De  loin ,  elle  aperçoit  Énée  qui 
s'était  retiré  à  l'écart  sur  les  frais  rivages  du  fleuve.  Soudain  elle 
sWre  à. ses  regards,  et  lui  adresse  ces  mots  :  «  Voici  les  dons 
que  je  t'ai  promis,  et  qui  sont  dus  à  Tari  de  mon  époux.  Main- 
tenant, ô  mon  fils!  n'hésite  plus  à  provoquer  au  combat  les  Laii- 
rentins  arrogants  et  le  bouillant  Turnus.  »  Elle  dit,  donne  un  bai- 
ser à  so*j  fils,  et  dépose,  au  pied  d'un  chêne ,  l'armure  étince- 
lante.  ^ 

£née,  qu'un  pareil  présent  honore  et  comble  de  joie,  ne  peut 
en  rassasier  ses  yeux,  et  le  parcourt  tout  entier  de  ses  avides 
regards.  11  admire,  il  tourne  entre  ses  mains  et  entre  ses  bras  ce 
casque  qu'ombrage  une  aigrette  terrible  et  qui  vomit  des  flammes; 

Inclnsere  cari,  et  nigra  ncmas  abjete  cingunt. 

Silvano  fama  est  veteres  sacrasse  Felasgos,  600 

Anroram  pecorisque  deo,  lucnmque  dlemqne, 

Qui  priml  fines  aliqnaudo  habuere  Latinos. 

Haud  procul  hinc  Tarcho  et  Tyrrhenl  tuta  tenebant 

Castra  locis  ;  celsoque  omnis  de  colle  videri 

Jam  poterat  legio,  et  latis  tendebat  in  arris.  '  605 

Hue  pater  ^neas  et  bello  lecta  juventns 

SncceduTit,  fessiquc  et  equos  et  corpora  curant. 

At  Venus  œtlierios  inter  dea  candida  nimbos 

Dona  ferens  aderat  ;  natumque  in  valle  reducta 

Vt  procul  e  gelido  secretum  flumlne  vidit,  610 

Ttilibus  alTata  est  dictis^tiscque  obtnlit  ultro  : 

u  En  perfecta  mel  promissa  conjugis  artc 

3runcra  :  ne  mox  ant  Laurentes,  nate,  supcrbos, 

Aut  acrem  dabites  in  prœlia  poscere  Turnum.  *> 

Dixtt,  et  amplexns  nati  Cytlierea  petlvlt  :  015 

Arma  sub  adversa  posult  radiantia  quercu. 

Ille,  dcœ  donis  et  tanto  lœtus  honore, 

Expier!  nequit,  atque  oculos  per  singnla  volvlt  ; 

Miraturquc,  interque  manns  et  brachia  versât 

Terribflem  cristis  galeam  flammasqne  vomentcm,      -  fî?v 
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celle  épée  foudroyanle,  celle  énorme  et. impénétrable  cuirasse 
d*airain,  d'un  rouge  sanglant,  et  qui  ressemble  à  la  nue  d*azur, 
lorsque^  embrasée  aux  rayons  du  soleil,  elle  réfléchit  au  loin  son 
éclat.  Puis  il  conlemple  ces  brillants  cuissards  où  Taisent  flexible 
se  mêle  à  Tor  le  plus  pur,  et  la  lance  redoutable,  et  l'ineffable 
travail  du  bout^lier. 

Connaissant  les  oracles  des  destifts  et  les  événements  des  âges 
avenir,  le  dieu  du  feu  avait  retracé  sur  ce  bouclier  les  bauts  faits 
de  rilalie  et  les  triomphes  des  Romains.  On  y  voyait  toute  la  suite 
des  \iescendants  d'Ascagne,  et  la  série  des  guerres  qu'ils  devaient 
soutenir.  Au  fond  de  Tantre  verdoyant  de  Mars,  une  louve,  nou- 
vellement mère,  était  étendue;  deux  enfants  jumeaux  jouaient 
autour  de  ses  mamelles,  et  tétaient  sans  effroi  leur  nourrice.  Elle, 
tournant  la  tète,  les  caressait  tour  à  tour^  et  façonnait  leurs 
membres  avec  sa  langue. 

Non  loin,  on  voyait  Rome  et  les  Sabines  enlevées,  contre  le 
droit  des  gens,  dans  un  vaste  amphithéâtre,  où  Ton  célébrait  les 
jeux  du  Cirque.  Soudain  une  guerre  nouvelle  s'élevait  entre  les 
sujets  de  Romulus  et  le  vieux  Tatius  et  les  austères  Sabins. 
Bientôt,  la  fureur  des  combats  éteinte,  les  deux  rois,  armés,  de- 
bout devant  l'autel  de  Jupiter,  la  patère  à  la  main ,  immolaient 
une  laie  pour  cimenter  leur  alliance.  Plus  loin,  deux  quadriges 

Fatiferumqae  ensem,  loricam  ex  sere  rigentem, 

Sangnineam,  ingentem,  qualis  qaïun  caerala  nubes 

Solis  inardescit  radiis,  longeqne  refnlget  ; 

Tum  levés  ocreas  electro  auroque  recocto 

Hastamqne,  et  clypel  non  enarrabilè  textum.  623 

Illic  res  Italaa  Romanommqne  trinmphos, 

Haud  vatum  Ignarns  venturiqne  inscias  œvi, 

Fecerat  Ignlpotens  :  illic  genus  omne  futurse 

Stirpis  ab  Ascanlo,  pugnataque  in  ordlne  bella. 

Fecerat  et  riridi  fetam  Mavortis  in  antro  C33 

Procabnisse  Inpam  ;  geminos  huic  nbera  clrcom 

Lndere  pendentes  pueros,  et  lambere  matrem 

Impavides  :  illam  tereti  cervice  reflexam 

Mulcere  alternes,  et  corpora  fingere  lingoa. 

Nec  procul  hinc  Romam,  et  raptas  sine  more  Sabinas  635 

Gonsessn  cavesB,  magnis  Circensibns  actis, 

Addideiat,  snbitoqne  novnm  consargere  bellum 

Romulidis,  Tatioqae  seni,  Curibusqne  severis. 

Post  idem,  inter  se  posito  certamine,  reges 

Armati,  Jovis  ante  aram,  paterasque  tenentes,  640 

Stabant,  et  cœsa  Jangebant  fœdera  porca. 
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rapides  emportaient  en  sens  contraire  Metius,  et  dispersaient  ses 
membres.  (Perfide  Albain,  que  n'avais-tu  gardé  tes  serments!) 
Tullus  faisait  traîner  dans  la  forêt  les  entrailles  du  parjure,  et  les 
ronces  éparses  dégouttaient  de  son  sang.  Ailleurs,  Porsenna  or- 
donnait aux  Romafhs  de  recevoir  Tarquin  chassé  du  trône,  et  ses 
troupes  nombreuses  pressaient  la  ville  assiégée.  On  voyait  les 
descendants  d'Ënée  courir  aux  armes  pour  défendre  leur  liberté, 
et  le  prince  Toscan  s*indigner  et  menacer,  tandis  que  Coclès  osait 
rompre  devant  lui  le  pont  du  Tibre,  et  que,  brisant  ses  liens,  la 
valeureuse  délie  traversait  le  fleuve  à  la  nage. 

Au  sommet  du  bouclier,  le  gardien  de  la  roche  Tarpéienne, 
Manlius  se  tient  debout  devant  le  temple  de  Jupiter,  et  occupe  le 
haut  du  Capitole.  Lk  se  hérisse  d'un  chaume  récent  le  palais  de 
Romuius.  Une  oie  aux  ailes  argentées  voltige  sous  les  portiques 
dorés,  et,  par  ses  cris,  annonce  la  présence  des  Gaulois.  Les 
Gaulois  se  glissent  à  travers  les  buissons,  et,  protégés  par  les 
ténèbres  d'une  nuit  profonde,  ils  vont  surprendre  la  citadelle.  On 
les  reconnaît  à  leur  chevelure  d'or,  à  leurs  vêtements  d'or  ;  leurs 
saies  ^ont  rayées  de  bandes  brillantes,  et  à  leur  cou  blanc  comme 
le  lait  s'enlacent  des  colliers  d'or  ;  chacun  de  ces  guerriers  bran- 
dit dans  ses  mains  deux  javelots  des  Alpes,  et  un  long  bouclier 
protège  tout  son  corps. 

Haud  procnl  Inde  cite  Metiam  in  dirersa  qnadrigœ 
Distnlerant  (at  ta  dictis,  Albane,  maneres  !  ), 
BaptaY)atqae  Tiri  mendacis  viscera  TuUas 
Par  silram,  et  sparsl  rorabant  sanguine  vêpres.  645 

Kecnon  Tarquinlum  ejectum  Porsenna  Jubebat 
Accipere,  ingentlqne  nrbem  obsidione  premebat  : 
iBneadœ  in  ferrum  pro  libertate  mebant. 
niiun  indignantl  slmilem,  similemqne  minanti 
Adspiceres,  pontem  auderet  qnod  vellere  Codes,  650 

Et  flarinm  vinclis  innaret  Clœlia  mptis. 
In  summo  cnstos  Tarpeiœ  Manlius  arcis 
Stabat  pro  temple,  et  Capitolia  celsa  tenebat, 
Komuleoque  recens  horrebat  régla  culmo . 
Atque  hic  anratis  yolltans  argenteus  anser  655 

Porticibns,  Gallos  in  limine  adesse  canebat. 
Galli  per  dnmos  aderant,  arcemque  tenebant, 
Defensi  tenebris  et  dono  noctis  opacse. 
Aurea  csesaries  ollis,  atque  aurea  vestls  ; 
Virgatls  Incent  sagulls  ;  tum  lactea  colla  6<>0 

Anro  innectuntnr  :  duo  qnlsqne  Alpina  cornscant 
«sa  manut  sentis  protectl  corpora  longis. 
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Ailleurs  le  dieu  du  feu  avait  représenté  les  Saliens  frappant  la 
terre  en  cadence,  les  Luperques  tout  nus,  les  Flamines  avec  leur 
houppe  de  laine,  et  les  boucliers  tombés  du  ciel.  Sur  des  ebars 
mollement  suspendus,  de  chastes  matrones  promenaient  dans  la 
ville  les  images  sacrées.  Plus  loin,  on  voit  le  séjour  du  Tartare, 
les  gouffres  profonds  du  dieu  des  enfers,  et  les  supplices  des  cri- 
minels; et  loi,  Catilina,  que  menace  un  rocher  suspendu  sur  ta 
tête,  et  qui  trembles  à  l'aspect  des  Furies.  Plus  loin,  on  voyait 
les  justes  dans  leur  retraite,  et  (Platon  leur  donnant  des  lois. 

Entre  toutes  ces  merveilles  s'étend  au  loin  l'image  d'une  mer 
agitée,  roulant  sur  un  fond  d'or  ses  flots  blanchis  d'écume.  A 
l'en  tour,  des  dauphins  d'argent  nagent  en  cercle,  battent  les 
vagues  de  leur  queue,  et  fendent  l'onde  bouillonnante.  Au  centre, 
deux  flottes  aux  proues  d'airain  représentent  la  bataille  d'Actium. 
Sous  cet  appareil  guerrier,  Leucate  paraît  tout  en  feu,  et  l'or  des 
armes  est  réfléchi  par  les  flots.  D'un  côté,  c'est  Auguste  César 
entraînant  aux  combats  l'Italie,  le  sénat  et  le  peuple,  les  Pénates 
et  les  grands  dieux  de  Rome  s  il  se  tient  debout  sur  sa  poupe 
élevée  ;  deux  flammes  jaillissent  de  son  front  joyeux ,  et  sur  sa 
tète  brille  l'astre  paternel.  Non  loin,  fier  et  terrible.  Agrippa, 
que  secondent  les  vents  et  les  dieux,  s'avance  avec  sa  troupe; 


Hic  exsultantes  Salios,  ntidosqne  Lupercos, 

Lanigerosque  apices,  et  lapsa  ancilia  cœlo 

Extuderat  :  castœ  daccbant  sacra  per  urbem  GG5 

Pilentis  matres  in  moUibus.  Hinc  procul  addit 

Tartareas  etiam  sedcs,  alta  ostia  DUis  ; 

Et  sceleram  pœnas  ;  et  te,  Catilina,  minaci 

Pendentem  scopulo,  Furlarumque  ora  trementem  ; 

Secretosqne  pios  ;  his  dantem  jura  Catonem.  670 

Hœc  inter  tumidi  late  maris  ibat  imago 

Anrea;  sed  fincta  spumabant  cserula  cano  ; 

Et  circum  argento  clari  delplilnes  in  orbem 

uEquora  verrebant  candis,  sestumque  secabant. 

In  medio  classes  seratas,  Actia  bella,  675 

Cernere  erat,  totumque  instructo  Marte  videres 

Fervere  Leucaten,  auroque  effalgere  fluctus. 

Hinc  Augustus  agens  Italos  in  prœlia  Cœsar, 

Cum  patribas,  populoque,  Penatibos  et  magnli  dis, 

Stans  celsa  in  pappi:  gcmlnas  cni  tcmpora  flammas    G30 

Lœta  vomunt,  patrluraque  aperitur  vertlce  sidus. 

Parte  alla,  ventis  et  dis  Agrippa  sccundis, 

Arduus,  agmen  aicens  :  cui,  bclli  insigne  superbam, 
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et  sar  sa  tète  brille  la  couronne  rostrale,  noble  insigne  de  sa 
valeur. 

De  l'autre  côté,  fier  de  ses  légions  barbares,  que  distingue  la. 
variété  de  leurs  armes,  est  Antoine,  vainqueur  des  contrées  de 
TAurore  et  des  bords  de  la  mer  Rouge.  Il  entraîne  avec  lui 
l'Egypte,  les  forces  de  l'Orient,  et  jusqu'aux  peuples  de  la  Bac- 
triane;  et  il  est  suivi,  ô  honte!  d'une  épouse  égyptienne. 

A  la  fois  s'élancent  les  deux  flottes  :  la  mer  écume  et  s'en- 
tr'ouvre  sous  les  rames  tranchantes  et  les  proues  à  trois  dents. 
Les  vaisseaux  gagnent  la  haute  mer  :  on  croirait  voir,  arrachées 
à  leurs  bases  profondes,  les  Cyclades  flotter,  ou  de  hautes  mon- 
tagnes se  heurter  contre  des  montagnes,  tant  s'entre-choquent 
avec  violence  ces  flottantes  masses  chargées  de  tours  et  de  guer- 
riers! L'étoupe  enflammée,  les  traits  armés  de  fer  volent  de  tous 
côtés  dans  les  airs;  les  plaines  de  Neptune  sont  rougies  d'un  im- 
mense carnage.  Au  milieu  de  ses  vaisseaux ,  là  reine,  avec  le 
sistre  ^yptien,  anime  ses  soldats,  et  ne  voit  pas  encore  derrière 
elle  deux  serpents  qui  la  menacent.  Une  foule  de  monstres,  divi- 
nités bizarres,  et  l'aboyant  Anubis,  tiennent  des  traits  dirigés 
contre  Neptune,  et  Vénus,  et  Minerve  ;  Mars,  gravé  sur  le  fer, 
exerce  sa  fureur  au  milieu  de  la  mêlée  ;  les  terribles  Euménides 
le  secondent  du  haut  des  airs  ;  la  Discorde  triomphante  traîne  çà 
et  là  sa  robe  déchirée,  et  Bellone  la  suit  avec  son  fouet  sanglant. 

Tempora  tiavaU  falgent  rostrata  corona. 
Hinc  oi)e  barbarica  rarilsqne  Antonlus  armis,  C85 

Victor  ab  Âurorœ  populis  et  littore  rubro, 
^gyptittn  viresque  Orientis  et  uitima  sccnm 
Bactra  vebit  ;  sequlttirque  (ncfas!  )  iEgyptia  conjnx. 
Una  omnei  rnei'c,  ac  totam  spamare,  rednctis 
Convulstim  remis  rostrisque  tridentibus,  œquor.  690 

Alta  pétant  :  pelago  credaa  innare  révulsas 
Cycladas,  aut  montes  concurrere  montibus  altos  ; 
Tanta  mole  viri  tun'ltis  puppibns  instant  I 
Stuppea  ilamma  mana  tclisqae  volatile  ferrum 
Spargitur  :  arva  nova  Neptunia  cœde  rubescunt.  C95 

Begina  in  mcdiis  patrio  vocat  agmina  slstro  ; 
Necdum  etiam  geminos  a  tergo  respicit  angucs. 
Omnigenûmque  deûm  monstra,  et  latrator  Ânabls, 
Contra  Neptunnm  et  Veuerem,  contrnque  Mincrvam 
Tela  tenent  :  sœvit  medio  in  certamine  Mavors  700 

Cœlatus  ferro,  tristesque  ex  œthere  Dirie  ; 
Et  scis»a  gaudens  vadit  Discordia  pallaf 
Qnam  cani  sanguiuco  scqnitur  Belloua  flagello. 


1 


526  VIRGILE. 


De  son  temple  d'Actium,  Apollon  contemple  ce  spectacle  et 
bande  son  arc.  Saisis  d'une  même  terreur,  le  guerrier  de  TÉgypte 
et  celui  de  VInde,  TÂrabe  et  le  Sabéen,  tous  se  hâtent  de  fiiir. 
La  reine  elle-même  invoque  les  vents,  fait  lâcher  les  cordages  et 
déployer  toutes  les  voiles.  Le  dieu  du  feu  Ta  représentée  le  front 
déjà  pâle  de  sa  mort  prochaine,  et  fuyant  à  travers  le  carnage, 
emportée  par  les  vents  et  les  ondes.  Devant  elle  on  voit  une  figure 
colossale  :  c'est  le  Nil  qui,  gémissant,  déploie  les  longs  plis  de  sa 
robe,  et  appelle  les  vaincus  dans  son  sein  azuré  et  dans  ses  pn> 
fondes  cavernes. 

Cependant  César,  conduit  trois  fois  dans  Rome  sur  son  char 
de  triomphe,  acquitte  le  vœu  solennel  qu'il  a  fait  aux  dieux  de 
l'Italie,  et  leur  consacre  dans  toute  la  ville  trois  cents  temples 
magnifiques.  Les  chemins  retentissent  de  joyeuses  acclamations 
et  du  bruit  des  jeux  et  des  applaudissements.  Dans  tous  les  tem- 
ples les  matroties  forment  des  chœurs;  dans  tous  les  temples 
s'élèvent  des  autels,  et  devant  ces  autels  sont  étendus  des  tau- 
reaux égorgés.  Auguste  lui-même,  assis  sur  le  seuil  éclatant  du 
bel  Apollon,  reçoit  les  présents  des  peuples,  et  les  suspend  aux 
superbes  portiques.  Devant  lui  s'avance  une  longue  file  de  na- 
tions vaincue^,  aussi  diverses  par  leur  langage  que  par  leurs  vê- 
tements et  leurs  armes.  Ici,  Yulcain  avait  représenté  les  peuples 

Âctius  hœc  cemens  arcnm  intendebat  Âpollo 

Desaper  :  o.mnis  eo  terrore  ^gyptus,  et  Indl,  705 

Omnis  Arabs,  omnes  yertebant  terga  Sabœi. 

Ipsa  yidebatnr  ventis  regina  vocatis 

Vêla  dare,  et  laxos  jam  jamqne  immittere  ftines. 

lUam  intei-  cœdes  pallentem  morte  futura 

Fecerat  Ignipotens  undis  et  lapyge  ferri  ;  710 

Contra  autem  magno  mœrentem  corpore  NUtim, 

Fandentemque  sinus,  et  tota  veste  vocantem 

Cœruleum  in  greiAinm  latebrosaque  fiumina  victos. 

At  Cœsar,  triplici  iuvectas  Romana  triompho 

Hœnia,  dis  Italis  votum  immortale  sacrabat,  715 

Maxima  ter  centam  totam  délabra  per  Urbem. 

Lœtitia  ladisqne  vise  plaasuque  fremebant  : 

Omnibus  in  templis  matrum  chorus,  omnibus  arœ  : 

Ante  aras  terram  cœsi  stravere  jurenci. 

Ipse,  sedens  niveo  candentis  limine  Phœbi,  720 

Dona  recognoscit  populorum,  aptatque  superbis 

Postlbus  :  incednnt  victœ  longo  ordine  geutes, 

Qnam  variée  linguis,  habitu  tam  vestis  et  armis. 

Hic  l^omadum  genus,  et  discinctos  Mulciber  Afros, 
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nomades,  et  les  Africains  à  la  robe  flottante;  là  les  Cariens,  les 
Léléges,  et  les  Gelons  armés  de  flèches  ;  TEuphrate  déjà  roulant 
ses  ondes  avec  moins  de  flerté  ;  les  Morins  qui  habitent  aux  ex- 
trémités de  la  terre  ;  le  Bhin  à  la  double  corne,  et  les  Dahes 
indomptés,  et  TÂraxe  indigné  sous  le  pont  qui  Toutrage. 

Telles  sont  les  merveilles  qu'Ënée  admire  sur  le  bouclier  de 
Yulcain,  présent  de  sa  mère.  Sans  connaître  ces  événements^  il 
aime  à  en  contempler  Timage^  et  il  charge  sur  ses  épaules  ces 
armes  où  sont  retracées  la  gloire  et  les  destins  de  ses  descen- 
dants. 


Hic  Lelegas,  Carasqae  sagittiferosqne  Gelonos  72S 

Finxerat  ;  Euphrates  ibat  jam  mollior  undis, 
Extremiqne  hominum  Morini,  Rhennsque  bicomis, 
Indomitiqne  Dahœ,  et  pontem  indignatus  Âraxes. 
Talia  per  clypeum  Vulcani,  dona  parentis, 
Miratur,  rerumque  ignarus  imagiue  gaudet,  730 

Attollens  humero  funam^ne  et  fata  nepotum. 


^ 
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Tandis  que  ces  événements  s'accomplissent  sur  un  point  éloi- 
gné, la  filife  de  Saturne,  Junon,  envoie  Iris  du  haut  de  VOlympe 
vers  Taudacieux  Turnus.  En  ce  moment  le  prince  était  assis  à 
récart,  au  fond  d*un  vallon  sacré,  dans  le  bois  de  Pilumnus,  son 
aïeul.  0  Turnus,  lui  dit-elle  de  sa  bouche  de  rose,  ce  qu'aucun 
des  dieux  n  eût  osé  promettre  à  tes  vœux ,  un  hasard  heureux 
vient  te  TolTrir  en  ce  jour.  Énée  est  absent  :  sa  ville,  ses  compa- 
gnons, sa  flotte,  il  a  tout  quitté  pour  se  rendre  au  mont  Palatin 
et  à  la  royale  demeure  d'Évandre  ;  ce  n'est  pas  assez  :  il  a  pénétré 
jusqu'aux  dernières  villes  de  Corythe  ;  .il  arme  une  troupe  agreste 
de  Lydiens  et  de  pâtres.  Que  tardes-tu  a  demander  tes  coursiers 
et  ton  char?  Ne  perds  pas  un  moment  pour  t'emparer  de  son 
camp  en  désordre,  o  Elle  dit,  s  élève,  en  planant,  dans  les  airs, 
et,  dans  sa  fuite,  trace  dans  la  nue  un  arc  immense  de  lumière. 

LIBER  NONUS. 


Atque  ca  diversa  pcnitaa  dum  parte  gcnintur, 

Irim  de  coelo  misit  Satarnia  Juno 

Audacem  ad  Tamnm  :  Inco  tum  forte  parcntis 

Pilumni  Turnus  sacrata  valle  sedebut. 

Ad  quem  sic  roseo  Thaumantlas  ore  locuta  est  :  & 

u  Turne,  quod  optant!  divûm  promlttere  nemo 

Auderbt,  volvenUa  dies  en  attnlit  ultro. 

.Cncns,  urbe,  et  sociis,  et  dossc  reUcts, 

Sceptra  Palatiui  sedemque  petit  Evasdri* 

Nec  satis  :  estremaa  Corytlil  penetrjnrit  ad  orbes,  10 

Lydorumque  manum,  collectos  armât  agrestes, 

Qttid  dubltas?  nunc  tenipus  equos,  nnnc  poscere  currus  : 

Runii)e  moras  omnes,  et  tnrbata  arripc  castra,  n 

Dixit,  et  in  cœlum  paribns  se  sustnlit  ails, 

lugentemque  fuga  secuit  sub  nubibus  arcum.  1& 


1 


ENÉIDE,  LIVRÉ   IX.  629 

Turnus  Ta  reconnue,  et,  les  mains  tendues  vers  les  astres,  il  la 
suit  des  yeux ,  et  lui  dit  :  a  Iris,  ornement  du  ciel ,  quelle  divi- 
nité t'envoie  pour  moi  du  haut  de  l'Olympe?  D'où  viennent  ces 
torrents  de  clarté?  Je  vois  le  ciel  s'ouvrir,  et  les  étoiles  errer  dans 
le  fîrmaiïient.  J'obéis  à  ce  brillant  présage,  et  je  te  suis,  qui  que 
tu  sois,  dieu  qui  m'appelles  au  combat.  »  A  ces  mots,  il  s'ap- 
proche du  fleuve,  et,  puisant  à  la  surface  une  onde  pure,  il  adresse 
de  nombreuses  prières  aux  dieux  et  remplit  l'air  de  ses  vœux. 

Déjà  dans  la  plaine  l'armée  entière  se  déploie  au  loin,  riche  de 
coursiers,  riche  de  vêtements  brodés  d'or  et  aux  couleurs  écla- 
tantes. Messape  commande  les  premiers  rangs  ;  les  derniers  mar- 
chent sous  les  ordres  des  fils  de  Tyrjhée.  Au  centre,  Turnus 
s'avance,  les  armes  à  la  main,  et  domine  de  toute  la  tête  les  au- 
tres .guerriers.  Tel,  gonflé  des  ondes  de  sept  fleuves  paisibles,  le 
Gange  coule  dans  un  calme  silencieux;  tel  le  Nil,  retirant  ses 
eaux  qui  fécondent  le  sol,  se  renferme  dans  son  Ut. 

Tout  à  coup  les  Troyens  voient  d'épais  nuages  de  poussière 
s'élever  dans  les  airs,  et  les  ténèbres  couvrir  la  plaine.  Caïcus  le 
premier,  du  sommet  d'une  tour  qui  fait  face  à  l'ennemi  :  «  Quel 
noir  tourbillon  s'avance  vers  nous?  aux  armes,  compagnons!  aux 
armes!  aux  reiçpàrts  !  attentionl  voilà  l'ennemi  !  »  Soudain  les 

Agnovit  juvenis,  duplicesqae  ad  aidera  palmas 

Sustnlit,  et  tali  fugientem  est  voce  secutas  : 

M  Iri,  decus  cœli,  qnis  te  milii  nnbibus  actam 

Detulit  in  terras?  nndc  hœc  tam  clara  repente 

Tempestas  ?  médium  video  discedere  coelum,  23 

Palantesqne  polo  stellas  :  scquor  omina  tanta, 

Quisquis  in  arma  vocas.  n  Et  sic  effatus,  ad  nndam 

Processit,  summoque  linusit  de  gargite  lymptias, 

Molta  deos  orans,  oncravitqnc  œthera  votis. 

Jamque  omnis  campis  exercitus  ibat  apertis,  25 

Dlves  cqnûm,  dives  pictai  vestis  et  auri. 

messapns  primas  actes,  postrema  coercent 

Tyrrhidîe  juvencs  :  medio  dux  agmine  Turnus 

Vertltur,  arma  tenons,  et  toto  vertlce  supra  est. 

Ceu  septem  surgens  sedatis  amnibus  altus  SO 

Par  tacitum  Gangcs,  aut  pingul  fluniine  NIlus, 

Qnnm  refiuit  campis,  et  Jam  se  condidit  alveo. 

Hic  snbitam  nigro  glomerari  pnlvere  nubem 

Prospiciunt  Teucri,  ac  tenebras  insurgerc  campis. 

Primas  ab  ad  versa  conclamat  mole  Caicus  :  35 

•<  Qnis  globus,  0  cives!  caligine  volvitur  atra? 

Ferte  citi  ferrum,  date  tela,  scandite  muros  : 

30 
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Troyens,  à  grands  cris,  se  pressent  aux  portes  du  camp,  et  cou- 
vrent les  murailles.  Tel  était  Tordre  prescrit  par  leur  habile  chef, 
au  moment  de  son  départ  :  quoi  qu'il  advînt  en  son  absence,  ils 
ne  devaient  point  engager  imprudemment  le  combat  en  pleine 
campagne  ;  leur  tâche  était  de  défendre,  à  Tabri  des  retranche- 
ments, leur  camp  et  leurs  murs.  En  vain  l'honneur  et  la  colère 
aiguillonnent  leur  courage  :  dociles  à  Tordre  qu'ils  ont  reçu,  ils 
opposent  leurs  portes  à  Tennemi,  et  Tattendent,  tout  armés,  et 
retranchés  dans  leurs  tours. 

Â  la  tête  de  vingt  cavaliers  d'élite,  Turnus  a  rapidement  de- 
vancé la  marche  trop  lente  de  ses  troupes,  et  se  montre  déjà  sous 
les  murs  de  la  ville.  Il  monte  un  coursier  de  Thrace  tacheté  de 
blanc,  et  un  panache  de  pourpre  s*agite  sur  son  casque  d'or. 
«  Jeunes  guerriers,  dit-il,  qui  de  vous  me  suit?  Qui  le  premier 
marche  à  Tennemi?  Me  voilà!  »  Il  dit,  et  son  javelot,  lancé  avec 
force,  vole  dans  les  airs  :  c'est  le  signal  du  combat  :  puis  il  se 
porte  fièrement  dans  la  plaine.  Une  vive  clameur  s'élève  parmi 
ses  compagnons,  qui  le  suivent  avec  un  frémissement  horrible. 
Ils  s'étonnent  de  Tinaction  des  Troyens.  Quoi  I  ne  pas  se  mon- 
trer en  plaine,  ne  pas  se  porter  en  armes  au-devant  de  Tennemi, 
et  rester  enfermés  dans  leur  camp  !  Turnus,  furieux,  fait,  de  côté 
€t  d'autre,  le  tour  des  murs  avec  son  coursier,  et  cherche  quelque 

Hostis  adest,  eial  »  Ingenti  clamore  per  omnes 
Condunt  se  Teucri  portas,  et  mœnia  complent. 
Namque  ita  discedens  prœceperat  optimus  armis  40 

^neas  ;  si  qua  interea  fortuna  fuisset, 
Neu  stmere  auderent  aclem,  nen  credere  campo  ; 
CSastra  modo  et  tutos  seryarent  aggere  muros. 
Ergo,  etsi  conferre  xnanum  pudor  iraque  monstrat, 
Objiciant  portas  tamen,  et  praecepta  focessunt,  45 

Ârmatique  cavis  exspectant  turribos  hostem. 
Turnus,  ut  ante  volans  tardum  prœcesserat  agmen, 
Yigintl  lectis  equitum  comitatus,  et  urbl 
Improrisus  adest  t  maculis  qnem  Throcius  albis 
Portât  equus,  cristaque  tcgit  galea  anrea  rubra  :  50 

«  Ecquis  erit  mecum,  juveues?  qui  prlmu3  In  hoatem? 
En,  »  ait  :  et  Jaculum  adtorquens  emlMlt  In  auras, 
Prlnclpium  pugnœ,  et  campo  sese  arduus  Infert. 
Clamore  exclpiunt  socii,  fremltuque  sequuntur 
Horrlsono  ;  Teucrûm  mirantur  inertia  corda  :  65 

Non  œquo  dare  se  campo,  non  obVla  ferre 
Arma  yiros,  sed  castra  fovere.  Hue  turbldus  atqnc  hue 
Lustrât  equo  muros,  aditumque  per  avla  querlt. 
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accès  détourné.  Tel,  au  milieu  d'une  froide  nuit,  et  battu  de  la 
pluie  et  des  vents,  un  loup  embusqué  explore  en  frémissant  toutes 
les  issues  d'un  bercail,  tandis  qu'à  l'abri  du  danger  les  agneaux 
bêlent  ^us  leur  mère  :  l'animal  avide  et  cruel  s'acharne  contre 
sa  proie  absente  :  la  rage  d'une  faim  prolongée  et  sa  gueule  alté- 
rée de  sang  accroissent  son  supplice.  Ainsi  la  colère  du  Rutule 
s'allume  à  la  vue  des  murs  et  du  camp,  et  la  fureur  l'embrase 
jusque  dans  la  moelle  des  os.  Comment  trouver  un  accès?  Par 
quel  moyen  faire  sortir  les  Troyens  de  leurs  retranchements,  et 
les  attirer  dans  la  plaine? 

.  La  flotte,  adossée  contre  un  des  côtés  du  camp  qui  la  cachait, 
était  doublement  protégée  par  les  retranchements  et  par  les  eaux 
du  fleuve.  Turnus  y  vole,  pousse  ses  compagnons  triomphants  à 
la  livrer  aux  flammes ,  et  déjà  un  brandon  en  feu  arme  sa  main 
furieuse  :  tous  s'élancent  à  ce  signal  :  la  présence  de  Turnus 
les  excite,  et  chacun  s'arme  d'une  torche  embrasée.  Les  foyers 
sont  dépouillés  ;  ces  brandons  jettent  une  sinistre  clarté,  et  la 
flamme  pétillante  s'élève  en  tourbillons  dans  les  airs. 

Quelle  divinité,  ô  Muses!  détourna  de  la  flotte  troyenne  ce  ter- 
rible incendie,  et  repoussa  loin  de  leurs  vaisseaux  ces  feux  redou- 
tables? Dites  :  c'est  une  tradition  antique,  mais  que  le  temps  n'a 
pas  effacée. 

Ac  relati  pleno  lupus  insidiatus  ovili, 

Qunm  frémit  ad  caulas,  ventos  perpessus  et  imbres,      CO 

Nocte  super  média;  tuti  sub  matribus  agnl 

Balatum  exercent  :  iUe,  asper  et  improbus,  ira 

Sasvit  in  absentes;  collecta  fatigat  edendi 

Ex  longo  rabies,  et  siccse  sanguine  fauces  : 

Haud  aliter  Rutulo,  muros  et  castra  tucntl,  C^ 

Ignescnnt  Irœ  ;  durls  dolor  ossibus  ardet  : 

Qua  tentet  ratione  aditus,  et  quœ  via  clauses 

Ezcutlat  Teucros  vallo,  atque  effundat  in  œquor. 

Classem,  qu8B  lateri  castrorum  adjnncta  latebat, 

Aggeribus  septam  circum  et  flurlalibus  undis,  70 

Invadit,  sociosque  incendia  posclt  ovantes, 

Atque  manum  pinu  flagrant!  fervidus  implet. 

Tum  yero  incumbunt  :  nrget  preesentia  Turni, 

Atque  omnis  facibus  pubes  accingitur  atris. 

Diripuere  focos-;  piceum  fert  fumida  lumen  75 

Tseda,  et  commixtam  Yulcanus  ad  astra  favillam. 

Quis  deus,  o  Musœ  1  tam  sseva  incendia  Teucris 

Avertit?  tantos  ratibus  quis  depullt  ignés? 

Dicite  :  prisca  fldes  facto,  sed  fama  perennis. 
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Lorsqu'Énée  construisait  ses  vaisseaux  au  pied  du  mont  Ida,  et 
se  préparait  à  parcourir  Timmensité  des  flots,  la  mère  des  dieux, 
Cybèle,  adressa,  dit-on,  ces  paroles  au  grand  Jupiter  :  «  0  mon 
fils!  accorde  à  ta  mère  chérie  ce  qu'elle  demande  au  maUre  de 
rOlympe.  Une  forêt  de  pins,  qui  couronnait  Tïda,  faisait  depuis 
longtemps  mes  délices  :  au  sommet  de  la  montagne,  dans  ce  bois 
obscurci  de  noirs  sapins  et  d'érables  touffus,  on  m'apportait  des 
offrandes.  Je  donnai  ces  arbfes  avec  joie  au  descendant  de  Dar- 
danus,  dépourvu  de  vaisseaux.  Maintenajit  une  terreur  secrète 
m'agite  et  me  tourmente.  Dissipe  ma  crainte,  et  que  les  prières 
d'une  mère  aient  sur  toi  ce  pouvoir  :  permets  que  ces  vaisseaux, 
résistent,  inébranlables,  à  la  fureur  des  vents  et  aux  courses  les 
plus  longues,  et  que  ce  soit  un  titre  pour  eux  d'être  nés  sur  nos 
montagnes.  »  —  «  0  ma  mère  1  lui  répond  le  dieu  qui  régit  à  son 
gré  les  astres  du  ciel,  que  demandez-vous  aux  destins?  Que  sou- 
haitez-vous pour  ces  vaisseaux!  Des  navires,  ouvrage  d'une  main 
mortelle,  auraient  droit  à  l'immortalité!  Énée  affronterait  sans 
péril  tant  de  périls  imprévus  I  A  quel  dieu  une  telle  puissance  ful- 
elle  jamais  accordée?  Non  ;  mais  lorsque,  arrivés  au  terme  de  leur 
course,  ils  auront  touché  les  bords  de  TAusonie,  et  conduit  le 
chef  Troyen  aux  champs  de  Laurente,  tous  ceux  qui  auront 

Tempore  quo  primum  Phrygia  formabat  in  Ida  80 

^neas  classem,  et  pelagl  petere  al  ta  parabat, 
Ipsa  deûm  fertnr  genitrix  Berecynthia  magnam 
Voclbus  his  affata  Jovcm  :  «  Da,  nate,  petenti, 
Quod  tua  cara  parens  domlto  te  posclt  Olympo. 
Finea  silva  mîhi,  multos  dilecta  per  annos,  65 

Lacas  in  arce  fuit  summa,  quo  sacra  ferebant, 
Nigranti  picea  trabibusqne  obscurus  aceruis  : 
Has  ego  Dardanio  juvenl,  quum  classis  egeret, 
LsBta  dedi  :  nunc  sollicitam  timor  anxius  angit. 
.  Solve  metus,  atque  lioc  precibus  sine  posse  parentem  :    00 
Neu  cursu  quassatse  ullo,  neu  turbine  venti 
Yincantur  :  prosit  nostris  in  montibns  ortas.  n 
Filius  hnic  Contra,  torquet  qui  sidéra  mundi  : 
«  0  genitrix!  quo  fata  vocas?  aut  quid  petis  istis? 
Mortaline  manu  factae  immortale  carinœ  00 

Fas  habeant?  certusque  incerta  pericula  lustret 
^neas?  cui  tanta  deo  permissa  potestas? 
Imo.  ubi  defunctœ  finem  portnsque  tenebunt 
Ausonios,  olim  qusecumque  evaserit  uudis, 
Dardauiumque  ducem  Laurentia  vexerit  arva,  100 

Mortalem  eripiam  formam,  magniqne  jubebo 
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échappé  à  la  fureur  des  flots,  je  les  dépouillerai  de  leur  forme 
mortelle,  pour  en  faire  autant  de  Néréides,  qui,  compagnes  dé- 
sormais de  Doto  et  de  Galatée,  fendront  comme  elles  les  vagues 
écumantes.  »  Il  dit,  prend  le  Styx  et  ses  noirs  torrents  à  témoin 
de  la  foi  de  ses  promesses  :  il  fait  un  signe  de  tète,  et  de  ce 
signe  il  ébranle  tout  l'Olympe. 

n  était  donc  arrivé,  le  jour  promis,  et  les  Parques  avaient  ac- 
compli les  temps  fixés,  lorsque  l'attentat  de  Turnus  avertit  Cybèle 
d'écarter  Tincendie  loin  des  vaisseaux  sacrés.  Tout  à  coup  brille 
aux  yeux  une  clarté  nouvelle  :  un  nuage  immense,  venu  de  l'Orient, 
traverse  le  ciel,  au  bruit  des  chœurs  de  l'Ida,  et  une  voix  formi- 
dable retentit  dans  les  airs  et  frappe  d'effroi  les  Troyeus  et  les 
Rutules.  a  Rassurez-vous,  Troyens,  et  ne  vous  armez  point  pour 
défendre  mes  vaisseaux  :  Turnus  incendiera  plutôt  les  mers  que 
ces  pins  qui  me  sont  consacrés  ;  et  vous,  rompez  les  liens  qui  vous 
arrêtent  ;  allez,  divinités  de  l'onde,  la  mère  des  dieux  l'ordonne.  » 
La  voix  a  parlé  :  soudain  les  vaisseaux,  brisant  leur  câble,  s'éloi- 
gnent du  rivage,  plongent  et  s'enfoncent  dans  les  flots,  à  la  ma- 
nière des  dauphins;  puis  (ô  prodige!)  ils  reparaissent  et  nagent 
à  la  surface  sous  la  forme  déjeunes  nymphes,  dont  le  nombre 
égale  celui  des  proues  d'airain  qui  bordaient  le  rivage.  Les  Ru- 

iEqnoris  esse  deas  :  qnalls  Nereia  Doto 

Et  Galatea  sécant  spumantem  pectore  pontam.  » 

Dixerat  :  idqae  ratam  Stygli  per  flumina  fratris, 

Fer  pice  torrentes  atraqae  voragine  ripas  105 

Ânnuit,  et  totum  nnta  tremefecit  Olympum. 

Ergo  aderat  promissa  dies,  et  tempera  ParcsB 

Débita  complerant,  qaum  Tumi  injur'a  matrem 

Admonuit  ratibns  sacris  depellere  teedas. 

Hic  primum  nova  lux  ociilis  effalsit.  et  ingens  113 

Ylsus  ab  Aiirora  cœlom  transcnrrere  nimbas, 

Idœiqae  cliori  ;  tum  vox  horrenda  per  anras 

EzcldSt,  et  Tronm  Rntulorumqnc  agmina  complet  : 

M  Ne  trepidate  meas,  Tencri,  defendere  naves, 

Neve  armate  manns;  maria  ante  exurere  Turno,         11-3 

Quam  sacras  dabitnr  pinns.  Vos  ite  solntœ, 

Ite,  deœ  pelagi  :  genitrix  Jnbet.  »  Et  sna  qnseque 

Continue  puppes  abrumpnnt  vincula  ripis, 

Dclphinûmque  modo  demersis  œquora  rostris 

Ima  petuut.  Hinc  virgineœ  (mirabile  monstrnm  !  )       12  J 

Qnot  prias  œratœ  steterant  ad  littora  prorœ 

Reddnnt  se  totidem  faciès  pontoqne  feruntar. 

Obstupuere  animis  Rutnli  ;  conterritus  ipse 

30. 
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tules  d'épouvantent  :  Messape  lui-même  s'effraie,  et  ses  coursiers 
sont  saisis  d'effroi  ;  le  Tibre  étonné  ralentit  son  cours  avec  un 
sourd  murmure,  et  remonte  vers  sa  source. 

Mais  rien  n*abat  l'audacieuse  conGance  de  Turnus  :  lui-même, 
il  relève  le  courage  des  siens,  et  les  gourmande  en  ces  termes  : 
a  Ce  sont  les  Troyens  que  menacent  ces  prodiges  ;  Jupiter  leur 
ravit  leur  moyen  ordinaire  de  salut;  il  leur  ferme  la  mer; 
pour  eux,  plus  d'espoir  de  fuir  ;  la  moitié  du  monde  leur  est 
interdite  ;  la  terre  est  en  notre  pouvoir  ;  l'Italie  entière  marche 
contre  eux.  Que  m'importent  les  oracles  et  les  promesses  des 
dieux  dont  se  vantent  les  Phrygiens?  Ils  ont  touché  les  bords  de 
la  fertile  Ausonie  :  voilà  leur  destinée  et  les  vœux  de  Vénus  ac- 
complis. Et  moi  aussi,  j'ai  mes  destins:  c'est  d'anéantir  cette 
race  coupable,  qui  me  ravit  mon  épouse.  Les  seuls  Atrides  sont- 
ils  sensibles  à  un  pareil  affront?  et  Mycènes  a-t-elle  seule  le  droit 
de  prendre  les  armes?  N'est-ce  donc  point  assez  pour  eux  d'avoir 
péri  une  foisl...  Une  seule  faute  ne  suffisait-elle  pas  à  ce  peuple, 
et  ne  devait-il  pas  désormais  haïr  toutes  les  femmes?  Ils  mettent 
leur  confiance  dans  ces  retranchements,  dans  ces  fossés  profonds» 
faibles  barrières  contré  la  mort  ;  mais  n'ont-ils  pas  vu  les  murs 
de  Troie,  ouvrage  de  Neptune,  s'écrouler  dans  les  flammes?  Qui 

Tnrbatis  Messapns  eqnis;  cnnctatar  et  amnis 

Ranca  sonans,  revocatqne  pedem  Tiberinas  ab  alto.      12S 

At  non  audacl  cessit  fidncia  Tamo  ; 

Ultro  animos  toUit  dictiSi  atqiue  iucrepat  nltro  : 

«  Trojanos  heec  monstra  petnnt  ;  bis  Juppiter  ipso 

Anxlllain  solitum  eripnit  :  nou  tela,  ncc  ignés 

Exspectant  Rntnlos.  Ergo  maria  invia  Teucris,  13 

Nec  spes  ulla  fagœ  ;  remm  pars  altéra  adempta  est. 

Terra  autem  in  nostris  manibus  ;  tôt  mlUia  gentes 

Arma  femnt  Italœl  Nil  me  fatal ia  terrent, 

Si  qua  Phryges  prœ  se  jactant  responsa  deorum. 

Sat  fatis  Yenerique  datum,  tetigere  quod  arva  1C5 

Fertilis  Ausoniœ  Troes  :  sunt  et  mea  contra 

Fata  mihi,  ferro  sceleratam  exscindere  gentem, 

Conjuge  prœrepta  ;  nec  splos  tangit  Atridas 

Iste  dolor,  solisque  licct  capere  arma  Mycenis. 

Sed  periisse  semel  satis  est  :  peccare  fuisset  IdO 

Ante  satis,  penltus  modo  non  genus  omne  perosos 

Femineam.  Quibus  hœc  medii  fiducla  ralli, 

Fossammqnc  morœ,  leti  discrimina  parva, 
L  Dant  animos  :  at  non  viJerunt  mœnia  Trojœ, 

I  Neptani  fabricata  manu,  considère  in  igiies?  146^ 
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de  vous,  élite  de  guerriers,  est  prêt  à  briser  ces  retranchements 
avec  le  fer,  et  à  forcer  avec  moi  ce  camp  tremblant  d'effroi?  Je 
n'ai  besoin,  pour  vaincre  de  tels  ennemis,  ni  d'armes  forgées  par 
Vttlcain,  ni  de  mille  vaisseaux.  Dût  toute  l'Étrurie  s'unir  à  leurs 
efforts,  ils  n'auront  à  craindre  ni  les  ténèbres,  ni  le  honteux  larcin 
d'un  Palladium^  ni  le  massacre  des  gardes  d'une  citadelle  :  nous 
ne  nous  cacherons  point  lâchement  dans  les  sombres  flancs  d'un 
cheval  de  bois  :  c'est  à  la  clarté  du  grand  jour,  et  à  la  face  de 
tous,  que  j'embraserai  leurs  murailles.  Qu'ils  ne  croient  point 
avoir  affaire  ici  aux  enfants  de  Danaiis,  à  ces  Pélasges  que  le  seul 
Hector  arrêta  dix  ans  au  pied  des  murs  de  Troie.  Mais  la  plus 
grande  partie  du  jour  est  écoulée  ;  vous  l'avez  bien  employée  : 
employez-en  le  reste,  guerriers,  à  réparer  vos  forces,  et  préparez- 
vous  au  combat.  » 

Cependant  Messape  reçoit  l'ordre  d'investir  de  sentinelles  vigi- 
lantes les  portes  du  camp,  et  d'entretenir  des  feux  allumés  autour 
des  remparts.  Quatorze  chefs  d'élite,  dont  chacun  commande  à 
cent  jeunes  guerriers  brillants  d'or  et  d'aigrettes  de  pourpre,  sont 
chargés  de  la  surveillance  des  murs.  Ils  vont  de  côté  et  d'autre, 
et  se  relèvent  tour  à  tour  ;  puis,  étendus  sur  l'herbe,  ils  s'abreu- 
vent de  la  liqueur  de  Bacchus,  et  vident  les  coupes  d'airain.  Les 


Sed  Y08,  0  lectl  I  ferro  qu!s  scindere  yallam 
Apparat,  et  mecum  invadit  trepidantla  castra? 
Non  armis  mihi  Vnlcani,  non  mille  carinis 
Est  opns  in  Tencros  :  addant  se  protinns  omnes 
Etrusci  soclos  :  tenebras  et  inertla  farta  153 

Palladii,  cœsis  snmmœ  castodibus  arcis^ 
Ne  timeant  ;  nec  eqai  cœca  condemnr  in  alvo  : 
Lnce,  palam,  certum  est  igni  circumdare  muros. 
Haud  sibi  cnm  Danals  rem  faxo  et  pnbe  Pelasga 
Esse  patent,  decimnm  qnos  distulit  Hector  in  annum.    155 
Knnc  adeo,  melior  quoniam  pars  acta  diei, 
Qnod  superest,  lœti  bene  gestis  corpora  rebns 
Frocarate,  viri  ;  et  pagnam  sperate  pararl.  » 
Interea  vigilom  excubils  obsidere  portas 
Cara  datar  Messapo,  et  mœnia  cingere  flammis.         1C9 
Bis  septem,  Batnlo  muros  qni  milite  servent, 
Delectl  :  ast  illos  centeni  quemque  seqnuntur 
Furpurei  cristis  Javenes,  auroque  corusci. 
Discurrunt,  variantqne  vices,  fusiqae  per  herbam 
Indulgent  vino,  et  vertant  crateras  ahenos.  165 

CoUucent  ignés  ;  noctem  castodia  ducit 
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feux  brillent  de  toutes  parts,  et  la  garde  passe  dans  le  jeu  une 
nuit  sans  sommeil. 

Du  haut  de  leurs  murailles,  les  Troyens  en  armes  observent 
l'ennemi  :  dans  l'effroi  qui  les  agite,  ils  visitent  les  portes,  et  joi- 
gnent par  des  ponts  les  tours  aux  remparts  :  des  traits  sont  ap- 
portés en  grand  nombre.  Mnesthée  et  Tardent  Sergeste  excitent 
leurs  compagnons  :  c'est  sur  eux  qu'Énée  s'est  reposé  surtout  du 
soin  d'être,  si  quelque  danger  l'exige,  les  guides  de  la  jeunesse 
et  les  chefs  du  camp.  Toute  l'armée,  prenant  sa  part  du  péril,  veille 
le  long  des  murs,  et  occupe  à  tour  de  rôle  les  différents  postes  qu'il 
faut  défendre. 

L'une  des  portes  était  gardée  par  le  fils  d'Hyrtacus,  Nisus,  plein 
d'une  ardeur  belliqueuse.  Sorti  des  forêts  de  l'Ida  giboyeux,  ha- 
bile à  lancer  le  javelot  et  la  flèche  rapide,  il  avait  suivi  la  fortune 
d'Énée  :  à  ses  côtés  était  Euryale,  sou  compagnon,  le  plus  beau 
parmi  les  guerriers  de  l'armée  troyenne,  enfant  dont  les  joues 
laissaient  à  peine  apparaître  le  premier  duvet  de  la  jeunesse. 
Unis  de  l'amitié  la  plus  tendre,  ensemble  ils  volaient  aux  combats  ; 
en  ce  moment  même,  un  commun  devoir  les  retenait  tous  deux 
à  la  garde  d'une  porte. 

a  Sont-ce  les  dieux,  mon  cher  Euryale,  dit  Nisus  à  son  ami, 
qui  m'embrasent  de  cette  ardeur,  ou  chacun  de  nous  se  fait-il  un 
dieu  de  sa  passion?  Depuis  longtemps  je  brûle  de  combattre  ou 


Insomnsm  ludo. 

HflQC  super  e  yallo  prospectant  Troes,  et  armis 

Alta  tcnent  ;  necnon  trepidl  formidine  portas 

Explorant,  pontesque  et  propugnacula  Jun^nt  :  170 

Tela  gérant.  Instant  Mnesthens  acerqae  Serestas, 

Qtios  pater  iEneas,  si  qnando  adversa  vocarent, 

Rectorcs  juvcnum  et  renim  dédit  esse  maglstros. 

Omnis  per  muros  leglo,  sortita  pericluni, 

Excubat,  exercetque  vices,  quod  cuique  tuendam  est.    17Ô 

Nisus  crat  portée  custos,  acen'imns  armis, 

Hyrtacides  ;  comitem  JEneœ  quem  miserat  Ida 

Veuatrix,  Jaculo  celerem  levibusque  sagittis; 

Et  Juxta  cornes  Euryalus,  quo  pulchrior  alter 

Non  fuit  ^Eneadum,  Trojana  neque  induit  arma,         180 

Ora  puer  prima  signans  intonsa  Juventa. 

Hls  amor  unus  erat,  pariterque  in  bella  rucbant  ; 

Tum  quoque  communi  portam  statlone  tcnebunt. 

Nisus  ait:  «  Dîne  hune  ardorem  mentibus  addunt, 

Euryale?  an  sua  cuique  deus  fit  dira  cupido?  185 
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de  tenter  quelque  grande  entreprise  ;  mon  âme  n*eât  pas  satis- 
faite d'un  tranquille  repos.  Tu  vois  l'aveugle  sécurité  des  Ru- 
tules  :  leurs  feux  ne  brillent  plus  que  de  loin  en  loin  ;  ils  sont 
ensevelis  dans  le  sommeil  et  dans  Tivresse,  et  partout  règne 
le  silence  :  apprends  donc  ce  que  je  médite,  et  quelle  pensée 
vient  de  surgir  dans  mon  esprit.  Tous,  et  le  peuple  et  les 
chefs,  demandent  qu'Ënée  soit  rappelé,  et  que  des  messagers 
soient  envoyés,  qui  rapportent  des  nouvelles  ceptaines.  Si  Ton 
me  promet  ce  que  je  demanderai  pour  toi  (car,  pour  moi,  la 
gloire  d'un  tel  exploit  me  suffit),  je  crois  pouvoir  trouver,  au 
pied  de  cette  colline,  un  chemin  qui  me  conduira  aux  murs  de 
Pallantée.  » 

Frappé  d*étonnement ,  Euryale,  qu'excite  un  vif  amour  de 
gloire,  répond  en  ces  termes  à  son  ardent  ami  ; 

a  Quoi  !  Nisus,  dédaignes-tu  d'associer  Euryale  à  de  si  grands 
projets?  Te  laisserai-je  courir  seul  à  de  tels  dangers?  Sont-ce  là 
les  leçons  que  j'ai  reçues  de  mon  père,  le  vaillant  Opheltès,  au 
milieu  des  alarmes  d'un  long  siège  et  des  périls  dllion?  est-ce 
ainsi  que  tu  m'as  vu  agir,  depuis  que  j'ai  suivi  avec  toi  le  magna- 
nime Ènée  et  ses  destins?  Ce  cœur,  oui  certes,  ce  cœur  sait  mé- 
priser la  vie;  et  je  ne  croirais  pas  adheter  trop  cher  l'honneur 
où  tu  cours,  en  le  payant  de  mon  sang.  » 

Aut  pngnam,  aut  aliqaid  Jam  dudam  inradere  magnum 
Mens  agitât  mihi,  nec  placida  contenta  quiète  est. 
Cernls  quse  Rutulos  Jiabeat  fldacia  rernm  : 
Luiîiina  rara  micant  ;  somno  vinoqne  Bepulti 
Procubaere  ;  silent  late  loca  :  percipe  porro  180 

Qnid  diibitem,  et  quœ  nnnc  animo  sententia  snrgat. 
^nean  acciri  omnes,  popnlnsqae  patresqne 
Exposcunt,  mlttiqae  viros  qui  certa  reportent. 
Si  tlbi,  quœ  posco,  promittunt  (nam  mihi  facti 
Fama  sat  est),  tnmulo  videor  reperire  sub  illo  10 j 

Fosse  viam  ad  muro»  et  mœnia  Pallantea.  » 
Obstupuit  magno  laudum  pereussus  amore 
Euryalns  ;  slmul  bis  ardentem  affatur  amicnm  : 
M  Mené  igitur  socium  snmmis  adjungere  rébus, 
Nise,  fiigis?  Solum  te  in  tanta  pericula  mittam?         2C0 
Non  ita  me  genitor,  bellis  assuetus,  Opbeltes 
Argolicum  terrorem  inter  Trojœque  labores 
Sublatum  erudiit,  nec  tecum  talia  gessi, 
Magnanimum  ^nean  et  fata  extrema  secutus. 
Est  hic,  est  animus  lucis  contemptor,  et  istum  205 

Qui  vita  bene  credat  emi,  quo  tendis,  honorem.  » 
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«  Je  ne  me  sois  jamais  défié  de  ton  courage,  reprend  Nisus,  et 
le  doute  ne  m'était  pas  permis.  Puissent  Jupiter  et  les  dieux,  fa- 
vorables à  mon  entreprise,  me  ramener  triomphant  près  de  toi  I 
Mais  si  la  fortune,  si  quelque  dieu  ennemi^  me  poussent  à  ma 
perte  (tu  vois  combien  de  hasards  j'ai  à  courir),  je  veux  que  tu 
me  sur\'iyes  :  ton  âge  a  plus  de  droits  à  la  vie  :  si  je  succombe, 
ii  me  restera  un  ami  pour  dérober  mon  corps  au  vainqueur,  ou 
pour  le  racheter  et  lui  donner  la  sépulture;  ou,  si  la  fortune  s'y 
oppose,  tu  consoleras  mes  mânes  absents,  en  les  honorant  d'un 
tombeau.  Me  préservent  les  dieux  de  causer  une  si  grande  dou- 
leur à  ta  malheureuse  mère  ;  elle  qui,  seule  de  toutes  les  mères, 
a  osé  suivre  son  fils,  et  a  dédaigné  Tasile  qu'Aceste  lui  offrait  l  — 
Vains  prétextes  I  s'écrie  Euryale  ;  ma  résolution  est  inébranlable  : 
hâtons  nous.  »  Il  dit,  éveille  ceux  que  leur  tour  de  garde  appelait 
à  les  remplacer,  leur  livre  le  poste,  et  suit  Nisus  vers  la  tente 
du  roi. 

C'était  le  moment  où,  sur  la  terre,  tout  ce  qui  respire  cherchait 
dans  les  bras  du  sommeil  l'oubli  des  soucis  et  des  fatigues  du 
jour  :  les  chefs  de  l'armée  et  l'élite  de  la  jeunesse  tenaient  conseil 
sur  les  graves  intérêts  de  l'État.  Debout,  appuyés  sur  leurs  lon- 
gues lances^  et  le  bouclier  au  bras,  ils  délibéraient,  au  centre  du 

Nisus  ad  hsec  :  «  Equidem  de  te  nil  taie  verebar, 

Nec  fas  ;  non  :  ita  me  referai  tibi  magnns  ovantem 

Jnppiter,  ant  qnicumqae  ocnlis  hœc  aspicit  œqnis. 

Sed  si  qiiis  (qnœ  molta  vides  desciimine  tali),  210 

Si  quis  in  adversnm  rapiat,  casnsve,  deasve,  * 

Te  superesse  yelim  :  tua  yita  digiiior  setas. 

Sit  qui  me  raptnm  pugna,  pretiove  redemptum, 

Mandet  humo  solita  ;  aut,  si  qua  id  fortuna  retabit, 

Absenti  ferai  inferias,  decoretque  sepulcro.     '  .215    ' 

Neu  matri  miserœ  tanti  sim  causa  doloris, 

Quœ  te  sola,  puer,  multis  e  matribus  ausa, 

Fersequitur,  magni  nec  mœuia  curât  Àcesiœ.  » 

nie  autem  ;  «  Causas  nequidquam  nectis  Inanes, 

Nec  mea  Jam  mntata  loco  sententia  cedit.  223 

Acceleremns,  »  ait.  Vigiles  simul  excitai  :  illi 

Succeduut,  servantque  ylces  :  statione  relictaf 

Ipae  cornes  Niso  graditnr,  regemque  requim&t. 

Cetera  per  terras  omnes  animalia  somno 

Laxabani  curas  et  corda  oblita  laborum  :  2C5 

Ductores  Teucrûm  prlmi,  délecta  Juyentus, 

Consllium  summis  regnl  de  rébus  habebant, 

Quid  facereni  quisve  JSneae  'am  nuntlus  esset. 


J 


\ 


ENÉIDE,  LIVRE  IX.  539 

camp,  sur  les  mesures  à  prendre,  et  sur  le  choix  du  messager  qu'il 
fallait  députer  vers  Énée,  lorsque  Nisus  et  Euryale  se  présentè- 
rent, demandant  avec  instance  d'être  admis  sur-le-champ  :  a  L'af- 
faire est  importante,  disent-ils;  quelques  moments  donnés  à  les 
entendre  ne  seront  point  perdus.  »  Iule  le  premier  se  hâte  de  les 
accueillir,  et  ordonne  à  Nisus  de  parler.  Alors,  le  fils  d'Hyrtacus: 
«  Compagons  d'Énée,  dit-il,  prêtez-nous  une  oreille  favorable,  et 
ne  jugez  pas  surtout  nos  projets  d'après  notre  âge.  Les  Rutules, 
ensevelis  dans  le  sommeil  et  dans  le  vin,  gardent  un  profond 
silence  :  non  loin  de  la  porte  du  camp  la  plus  voisine  de  la  mer, 
nous  avons  découvert  un  endroit  commode  pour  les  surprendre  ; 
leurs  feux,  qu'ils  n'ont  pas  entretenus,  ne  font  plus  qu'exhaler 
dans  les  airs  une  noire  fumée.  Laissez-nous  profiter  d'une  aussi 
favorable  occasion  :  nous  nous  rendrons  auprès  d'Énée,  dans  les 
murs  de  Pallantée,.  et  bientôt  vous  nous  verrez  revenir  chargés, 
je  l'espère,  des  dépouilles  de  l'ennemi,  après  avoir  fait  un  grand 
carnage.  Ne  craignez  pas  que  la  route  nous  égare.  Dans  nos 
chasses  assidues  au  fond  des  sombres  vallées,  nous  avons  vu  les 
premières  maisons  de  la  ville,  et  tout  le  cours  du  fleuve  nous  est 
connu.  » 
Le  vieil  Alétès,  dont  l'âge  a  mûri  l'esprit,  s'écrie  alors  : 
«  Dieux  de  la  patrie,  dieux  protecteurs  de  Troie,  non,  vous  ne 
voulez  pas  détruire  entièrement  la  race  de  Teucer,  puisque  vous 

Stant  longis  adnixi  hastis,  et  scuta  tenentes, 

Castrorum  et  campi  medio  :  tam  Nisas  et  nna  330 

EnryaluB  confestim  alacres  admittler  orant  : 

Bem  magnam,  pretlmnque  morœ  fore.  Primas  lalus 

Accepit  trepidos,  ac  Nisum  dicere  jusslt. 

Tnm  sic  Hyrtacides  :  «  Andite  o  mentlbUB  œqals, 

iËneadœ,  neve  haec  nostrls  spectentur  ab  annis,         235 

Qnaa  ferimas.  RutuU  somno  vinociae  sepulti 

Conticaere  ;  locum  insidils  conspeximos  ipsi, 

Qui  patet  in  bivio  portœ  qnœ  proxima  ponto; 

Interrupti  ignés,  aterque  ad  sidéra  famns 

Erigitur  :  si  fortuna  permittitis  nti,  310 

Qusesitam  iEnean  ad  mœnia  Pallantea 

Hox  hic  cum  spoliis,  Ingentl  cœde  peracta, 

Affore  cemetis.  Nec  nos  yla  falllt  euntes  ;  \ 

Yldimns  obscuris  primam  sub  vallibns  nrbem 

Venatu  assidue,  et  totum  cognovlmas  amncm.  n         2i5  i 

Ilic  annis  gravis  atqne  animi  maturns  Aletes  :  ' 

*'.  Dî  patrii,  quorum  semper  sub  numine  Troja  est, 

îïon  tamen  omnino  Teucros  delerc  paratis,  ; 
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inspirez  tant  de  courage  et  d'audace  à  ses  jeunes  défenseurs.  • 
En  parlant  ainsi,  il  serrait  leurs  mains  dans  les  siennes,  les  pres- 
sait dans  ses  bras,  et  baignait  de  larmes  leur  front  et  leur  visage. 
«  Quel  prix,  jeunes  guerriers,  pourra  jamais  récompenser  on 
pareil  dévouement  !  Votre  conscience  et  les  dieux  vous  donneront 
d'abord  le  plus  flatteur  de  tous;  puis  le  pieux  Ënée  fera  le  reste, 
et  le  jeune  Ascagne  n'oubliera  jamais  un  tel  service!  » 

a  Bien  plus,  reprend  Ascagne,  moi  qui  ne  vois  de  salut  que 
dans  le  retour  de  mon  père,  j*en  jure  par  mes  Pénates  puissants, 
par  les  Lares  d'Assaracus  et  par  le  sanctuaire  de  l'auguste  Vesta, 
tout  ce  que  la  fortune,  ô  Nisus  !  a  mis  en  mon  pouvoir,  tout  ce 
qu'elle  me  permet  d'espérer,  est  à  vous  :  ramenez-moi  mon  père: 
rendez-moi  sa  présence;  alors  je  ne  redouterai  plus  rien.  Je 
vous  donnerai  deux  coupes  d'argent,  enrichies  de  figures  en  re- 
lief, artistement  travaillées,  et  que  mon  père  a  conquises  dans 
Arisba  vaincue  ;  deux  trépieds,  deux  grands  talents  d'or,  et  un  an- 
tique cratère,  présent  de  la  Sidonienne  Didon.  Mais,  «si  la  victoire 
remet  un  jour  entre  nos  mains  le  sceptre  de  l'Italie,  et  si  nous 
tirons  au  sort  le  butin,  vous  avez  remarqué  le  coursier  de  Tumus 
et  sa  superbe  armure  :  eh  bien  1  Nisus,  ce  coursier,  celte  armure, 
celte  rouge  aigrette,  vous  appartiennent  d'avance,  et  ne  seront 

Qiium  taies  animos  juvenum  et  tam  certa  tulistis 
Pectord  !  »  Sic  memoraus,  liumeros  dextrasque  tenebàt 
Amborum,  et  vultum  lacrymis  atque  ora  rigabat.       250 
«  Quse  vobis,  qaœ  digna,  vlri,  pro  laudibns  istis 
Frsemia  posse  rear  solvi?  pulchcrriina  piimum 
Dî  moresque  dabunt  vestri  ;  tura  cetera  reddet 
Actutum  plus  iEueas,  atqae  integer  œvi  '2ôô 

Ascanius,  meriti  tant!  non  immemor  unquam.  » 
«  Imo  ego  vos,  cai  sola  salua,  genitore  reducto, 
Excipit  Ascanius,  pcr  magnos,  Kise,  Pénates, 
Assaracique  Larein,  et  canœ  penetralia  Vestœ, 
Obte&tor  ;  quaecumqne  mihi  furtuna  fldesque  est,         2G0 
In  vestris  pono  gremiis  :  revocate  parcntem  ; 
lieddite  conspectum  ;  niliil  illo  triste  recepto. 
Bina  dabo  argento  x>ei'fecta  atque  aspcra  signis 
Pocnla,  devicta  genitor  quae  cepit  Arisba  ; 
Et  tripodas  geminos;  auri  duo  magna  talenta;  3C5 

Cratcra  antiquum,  qaem  dat  Sidonia  Dido. 
bi  vero  capcre  Italiam  sceptrisqne  potiri 
Contigcrit  victovL,  et  prœdae  ducere  sortem, 
Vidlstl  quo  Turnus  equo,  quibus  ibat  In  armls 
Aureus  ;  ipsum  iUum,  clypeum,  cristasque  rubcntes,  270 
# 
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point  soumis  aux  caprices  du  sort.  A  ces  présents  mon  père 
ajoutera  douze  belles  captives,  autant  de  captifs,  complètement 
armés,  et  ce  que  le  roi  Latinus  possède  de  domaines.  Pour 
toi,  héroïque  enfant,  toi  dont  l'âge  se  rapproche  encore  plus 
du  mien,  je  te  donne,  dès  ce  moment,  la  première  place  dans 
mon  cœur,  et  je  t'adopte  pour  compagnon  de  tous  mes  travaux; 
inséparables  désormais,  je  ne  chercherai  la  gloire  que  pour 
la  partager  avec  toi;  que  je  fasse  la  paix  ou  la  guerre,  pour 
l'action  comme  pour  le  conseil,  j'aurai  en  toi  une  confiance  en- 
tière. » 

Euryale  lui  répond  :  a  Si  la  fcx'tune  se  montre  favorable  à  mes 
projets,  aucun  instant  de  ma  vie  ne  démentira  cette  courageuse 
entreprise;  mais  j'implore  de  vous  une  grâce,  préférable  pour 
moi  à  tous  les  dons.  J'ai  une  mère,  issue  de  la  race  antique  de 
Priam  :  l'infortunée  1  rien  n'a  pu  la  retenir  loin  de  moi,  ni  le  sol 
natal,  ni  la  ville  bâtie  par  Aceste.  Elle  ignore  les  dangers  que  je 
vais  courir^  et  je  pars,  hélas  1  sans  lui  faire  mes  adieux  !  j'en  atteste 
et  la  Nuit,  et  votre  main  droite,  je  ne  pourrais  soutenir  les  larmes 
de  ma  mère.  Consolez  sa  misère,  je  vous  en  conjure,  et  prenez  pitié 
do  son  abandon  !  Que  je  parte  avec  cette  assurance,  et  je  n'en 
braverai  que  plus  hardiment  les  périls  qui  m'attendent.  » 


Ezcipi&m  sorti ,  Jam  nnnc  tna  pnemia,  Nise. 

Prœterea  bis  ses  genitor  lectissima  matrum 

Corpora,  captivosqae  dabit,  snaque  omnibus  arma  ; 

Insaper  bis,  campi  qnod  rex  babet  ipse  Latinus. 

Te  vero,  mea  quem  spatlis  proploribus  SBtas  275 

Insequitur,  venerande  puer,  Jam  pectore  toto 

Accipio,  et  comitem  cosus  complector  in  omnes. 

Nnlla  meis  sine  te  quœretnr  gloria  rébus  ; 

Sen  pacem,  seu  bella  geram,  tibi  maxima  reram 

Verbonunqne  fides.  » 

Contra  qnem  talia  &tar  280 

Enryalus  :  «  Me  nulla  dies  tam  fortibns  aosls 
Dissimilem  arguerit  ;  tantom  Fortona  secnnda, 
Hand  adversa,  cadat!  sed  te  super  omnia  dona 
Unum  oro  :  genitrix  Friami  de  gente  retusta 
Est  mihi,  qnam  miseram  tenuit  non  Ilia  tellas  285 

Mecnm  excedentem,  non  mœnia  régis  Âcestas. 
Hanc  ego  nunc  ignaram  hujus  quodcumque  pericli  est, 
Inquë  salntataih  linqno  ;  Nox  et  tua  testis 
Dextera,  quod  nequeam  lacrymas  perferre  parentis. 
At  tu,  oro,  solare  inopem,  et  succurre  relictœ.  290 

Hanc  sine  me  spem  ferre  tni  :  andentior  ibo 
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Les  Troyens,  vivement  émus,  lui  donnent  des  larmes,  surtout 
le  bel  Iule,  à  qui  cette  image  de  piété  filiale  serre  le  cœur,  en 
lui  rappelant  son  père  :  «  Je  te  promets,  dit-il,  tout  ce  que  méri- 
tent de  si  grands  desseins  :  oui,  ta  mère  sera  la  mienne;  il  ne  lai 
manquera  que  le  nom  de  Creuse.  Quelle  que  soit  Tissue  de  l'en- 
treprise, être  la  mère  d'Ëuryale  ne  sera  pas  un  faible  titre  à  ma 
reconnaissance.  J'en  jure  par  cette  tète,  sur  laquelle  mon  père 
avait  coutume  de  jurer,  tout  ce  que  je  te  promets,  à  toi,  si  tu 
reviens,  et  si  la  fortune  te  seconde,  je  le  promets  aussi  à  ta  mère 
et  à  ta  famille.  » 

C'est  ainsi  qu'il  parle  en  pleurant;  et  de  son  épaule  il  détache 
son  épée  dorée,  chef-d'œuvre  merveilleux  du  Cretois  Lycaon,  et 
habilement  ajustée  dans  un  fourreau  d'ivoire.  Mnesthée  donne  à 
Nisus  la  dépouille  d  un  lion  hérissé,  et  le  fidèle  Alétès  échange 
son  casque  contre  le  sien. 

Ils  partent,  suivis  de  l'élite  des  jeunes  gens  et  des  vieillards, 
qui  les  accompagne  de  ses  vcéux  jusqu'aux  portes.  Ascagne,  en 
qui  le  courage  et  la  prudence  virile  ont  devancé  les  années,  les 
charge  de  nombreux  messages  pour  son  père  :  vaines  paroles  que 
les  vents  emportent  et  dissipent  dans  les  nues. 

In  casns  omAes.  » 

Percussa  mente  dedemnt 
Dardanidœ  lacrymas  ;  ante  omues  pulcher  IuIob  , 
Atqae  anlmam  patriœ  strinxit  pietatis  imago. 
Tum  sic  effatar  :  29^ 

M  Spondeo  digna  tais  ingentibns  omnia  cœptis  : 
Namqne  erit  ista  mihi  genitrix,  nomenqne  Creoaœ 
Solam  defaerit  ;  nec  partum  gratia  taJem 
Parya  manet  :  casas  factum  qaicamqae  seqaentar, 
Per  capnt  hoc  Juro,  per  quod  pater  ante  solebat,         300 
Qoœ  tibi  poUiceor  rednci  rebasqae  secondis, 
Hœc  eadem  matriqae  toœ  générique  manebant.  n 
Sic  ait  illacrymans  ;  homero  slmal  exait  ensem 
Aaratum,  mira  qoem  fecerat  arte  Lycaon 
Gnossius,  atqae  habilem  yagina  aptarat  ebuma.  30& 

Dat  Niso  Mnestheas  pellem  horrentisque  leonis 
Exayias  ;  galeam  ftdas  petmatat  Aletes. 
Protinas  armati  incedont  ;  qaos  omnis  eante» 
Primoram  manus  ad  portas  javenumqae  senumque 
Proseqaitar  votis  :  nec  non  et  palcher  lalus,  310* 

Ante  annos  animumqae  gerens  caramque  virilem, 
Multa  patri  portanda  dabat  mandata  :  scd  aara 
Omnla  discerpunt,  «t  Babibiu  irrita  donaot» 
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Déjà  les  deux  guerriers  ont  franchi  les  fossés,  et  pénétré ,  à  la 
faveur  des  ombres,  dans  ce  camp  qui  doit  leur  être  fatal,  mais 
où  ils  porteront  auparavant  le  carnage  et  la  mort.  Ils  voient  des- 
guerriers étendus  çà  et  là  sur  Therbe  et  ensevelis  dans  le  som- 
meil  et  dans  le  vin  ;  des  chars  dételés  sur  le  rivage  ;  des  hommes- 
couchés  entre  les  roues  et  les  harnais  ;  des  armes  et  des  coupes 
confondues  au  hasard  :  a  Euryale,  dit  Nisus,  c'est  ici  qu'il  nous 
faut  oser  ;  Toccasion  nous  appelle,  et  voici  le  chemin.  Toi,  pour 
qu'aucune  troupe  ennemie  ne  puisse  nous  surprendre  par  der- 
rière, veille,  et  observe  au  loin.  Je  me  charge,  moi,  de  t'ouvrir^ 
par  le  carnage,  une  large  route.  » 

A  ces  mots,  il  fond  silencieusement,  le  glaive  en  main,  sur  le^ 
superbe  Rhamnès,  qui,  endormi  sur  un  amas  de  tapis,  exhalait  à 
pleine  poitrine  un  ronflement  profond  :  roi  lui-même,  et  de  plus- 
augure  cher  au  roi  Turnus;  mais  sa  vaine  science  ne  put  détour- 
ner le  coup  qui  le  frappa.  Près  de  lui,  trois  esclaves  étaient  cou- 
chés au  hasard  parmi  les  armes  :  Nisus  les  immole^  ainsi  qua 
l'écuyer  de  Rémus,  et  le  conducteur  de  son  char^  étendu  sous 
ses  chevaux,  et  dont  il  tranche  le  cou  qui  pendait  sur  sa  poitrine. 
Puis  il  abat  la  tète  de  Rémus  lui-même,  et  le  tronc  palpite  dans 
un  sang  noir  qui  baigne  à  gros  bouillons  le  lit  et  la  terre  fumante. 
Il  égorge  aussi  Lamyrus,  Lamus,  le  jeune  et  beau  Sarranus  qui^ 

Egressi  saperant  fossas,  noctisque  per  ambram 

Castra  inimica  pétant,  multis  tamen  ante  fnturi         815 

Exitio.  Fassim  somno  vinoque  per  herbam 

Corpora  fusa  vident,  arrectos  littore  carras, 

Inter  lora  rotasque  viros,  simul  arma,  jacere, 

Yina  simul  :  prier  Hyrtacides  sic  ore  locutns  : 

M  Euryale,  audendum  dextra  ;  nunc  Ipsa  vocat  res.    320 

Hac  Iter  est  :  tu,  ne  qua  manus  se  attollere  nobis 

A  tergo  possit,  custodi,  et  consule  longe. 

Hsec  ego  vasta  dabo,  et  lato  te  limite  ducam.  » 

Sic  memorat,  vocemque  premit  ;  simul  ense  superbum 

Hhamnetem  aggreditur,  qui  forte  tapetibus  altis        825 

Ezstructus,  toto  proflabat  pectore  somnum: 

Bex  idem,  et  régi  Turno  gratissimus  augur  ; 

Sed  non  augurio  potuit  depellere  pestem. 

Très  juxta  £amulos  temere  inter  tela  Jacentes, 

Armigerumque  Bemi  premit,  aurigamque  sub  ipsis    330 

Nactus  equis ,  ferroque  secat  pendentia  colla  ; 

Tnm  caput  ipsi  aufert  domino,  truncumque  reUnquit 

Sanguine  singnltantem  :  atro  tepefacta  cruore 

Terra  torique  madent  :  nec  nonLamyromque,  Lamumque, 
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après  avoir  passé  une  grande  partie  de  la  nuit  au  jeu,  enfin  vainco 
parBacchus,  s'abandonnait  au  sommeil.  Heureux,  s*il  avait  fait  du- 
rer son  jeu  autant  que  la  nuit,  et  s*il  eût  veillé  jusqu'au  jour  I  Tel  an 
lion  affamé  porte  le  ravage  dans  une  bergerie  :  poussé  par  une  faim 
cruelle,  il  dévore  et  déchire  le  faible  trdupeau,  muet  d^épouvante, 
et,  d'une  gueule  ensanglantée,  il  pousse  d'afilreux  rugissements. 
Ëuryale  ne  fait  pas  un  moindre  carnage  :  une  égale  fureur 
l'anime.  Une  foule  de  guerriers  sans  nom,  Fadus,  Herbesus,  Rhé- 
tus,  Abaris,  reçoivent  un  trépas  imprévu.  Rhétus  veillait  et  voyait 
tout;  mais,  dans  son  effroi,  il  se  tenait  caché  derrière  un  im- 
mense cratère  :  au  moment  où  il  se  lève  pour  s'enfuir,  Euryale 
lui  plonge  son  épée  tout  entière  dans  la  poitrine,  et  l'en  retire 
après  une  mort  certaine.  Rhétus  expire  et  rend  avec  son  àme 
des  flots  de  yin  mêlés  de  sang.  Déjà  l'ardent  Ëuryale,  poiirsui- 
vaut  ses  exploits  furtifs,  était  parvenu  au  quartier  de  Messape, 
où  il  voyait  les  derniers  feux  s'éteindre,  tandis  que  les  cour- 
siers, attachés,  broutaient  le  gazon  :  Nisus  s'apercevant  que  la 
fureur  du  carnage  emportait  trop  loin  son  jeune  ami  :  a  C'en 
est  assez,  dit-il  ;  le  jour  va  nous  trahir  ;  nous  sommes  suffisam- 
ment vengés  :  la  route  nous  est  ouverte  à  travers  les  rangs  en- 
nemis. »  - 


Et  Juvenem  Sarranuin,  illa  qui  plurima  nocte  335 

Liuerat,  inaignis  facie,  multoque  jacebat 
Membra  deo  vlctns  :  feUx,  si  protiuus  illcm 
JEqiiaaset  nocti  Indom,  in  lacemqne  tolissetl 
Impaatns  ceu  plena  leo  per  ovilia  tarbana, 

Soadet  enim  vesana  famés),  manditqne  trahitque      340 
Molle  pecQS,  mutumqne  meta  ;  frémit  ore  cruento. 
Nec  minor  Euryali  caedes  :  incensas  et  Ipse 
Perfarit;  ac  maltam  in  medio  sine  nomine  plebem, 
Fadumque,  Herbesumque  subit,  Rhœtumqne,  Abarimqne, 
Ignaros  ;  Rhœtnm  vlgilantem,  et  cuncta  videntem  ;     345 
Sed  magnum  metuens  se  post  cratera  tegebat  : 
Pectore  in  adverso  totnm  cui  cominus  ensem 
Condidit  assurgentl,  et  mult&  morte  reoepit. 
Purpuream  vomit  111e  animam,  et  cum  sanguine  mixta 
Vina  refert  moriens.  Hic  fUrto  fervidus  instat  ;  -850 

Jamque  ad  Messapi  socios  tendebat,  ubt  ignem 
Deflcere  extremum,  et  religatos  rite  videbat 
Carpere  gramen  equos  :  breviter  qunm  talia  Nisui, 

(Sensit  enim  nimia  cœde  atqne  cupidine  feiTi)  ; 

M  Abslstamus,  ait  ;  nam  lux  inlmtca  propinquat.         355 

PœiiMram  fahanatom  satis  eat  ;  via  fisota  per  boates.» 
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Us  laissent  un  grand  nombre  d*armes  faites  d'argent  massif, 
ainsi  que  des  cratères  et  des  tapis  magnifiques.  Euryale  se  con- 
tente du  baudrier  de  Rhamnès,  enrichi  de  clous  dorés.  Cédicus 
avait  jadis  envoyé  ce  présent  à  Rémulus  de  Tibur,  pour  se  ratta- 
cher, quoique  éloigné  de  lui,  par  les  liens  de  l'hospitalité  ;  Rému- 
lus, en  mourant,  le  légua  à  son  petit-fils  ;  et  le  sort  des  armes  le 
fît  passer^  après  la  mort  de  celui-ci,  entre  les  mains  des  Butules. 
Euryale  s'en  empare,  le  suspend  vainement  à  ses  robustes 
épaules,  et  couvre  sa  tête  du  casque  de  Messape,  orné  d'une 
brillante  aigrette.  Enfin  les  deux  guerriers  sortent  du  camp  et 
cherchent  à  gagner  un  sûr  abri. 

Cependant,  Xandis  que  le  reste  de  l'armée  stationne  -en  bon 
ordre  dans  la  plaine,  trois  cents  cavaliers,  envoyés  de  Laurente, 
s'avançaient  bien  armés  sous  les  ordres  de  Volscens,  et  appor- 
taient un  message  au  roi  Turnus.  Déjà  ils  touchaient  aux  portes 
du  camp;  ils  allaient  en  franchir  Tenceinte,  lorsqu'ils  aperçurent 
de  loin  deux  guerriers  se  détournant  par  un  sentier,  à  gauche. 
Le  casque  trahit  l'imprudent  Euryale ,  en  réfléchissant  dans 
l'ombre  les  rayons  indiscrets  de  la  lune.  Ce  fut  un  indice  fatal. 
Du  milieu  de  sa  troupe,  Volscens  s'écrie  :  «  Arrêtez,  guerriers, 
que  cherchez-vous?  qui  étes-vous,  ainsi  armés?  où  allez-vous?» 
Ils  ne  répondent  rien;  les  deux  amis  s'enfoncent  rapidement 

Milita  virûm  solido  argento  perfecta  relinqunnt 

Armaqne,  craterasqne  simnl,  pulchrosqae  tapetas. 

Enryalns  phaleras  Rhamnetis,  et  aurea  bullis 

Cingula,  Tibarti  Remulo  ditissimns  olim  360 

Qnœ  mittit  dona,  hospitio  quum  jungeret  absens, 

Cœdicns  ;  ille  sno  moriens  dat  habere  nepoti  ; 

Post  mortem  bello  Ratuli  pngnaque  potiti; 

Bœc  rapit,  atqne  humerîs  nequidqnam  fortibus  aptat. 

Tarn  galeam  Messapi  habilem  cristisque  decoram         3G5 

Induit  :  excédant  castris,  et  tuta  capessunt. 

Interea  praBmlssi  équités  ex  urbe  Latina, 

Cetera  dnm  legio  campis  instrncta  moratur, 

Ibant,  et  Tumo  régi  responsa  ferebant, 

Tercentam,  scutati  omnes,  Yolscente  magistro.  S70 

Jamqne  propinquabant  castris,  murosque  subihant, 

Quam  procul  bos  lœvo  flectentes  limite  cernant  ; 

Et  galea  Earyalum  sablastri  noctis  in  ambra 

Prodidit  immemorem,  radilsqae  adversa  refalsit. 

Haad  temere  est  visum.  Conclamat  ab  agmine  Volscens  ; 

M  State,  Tiri;  qase  causa  viœ?  quive  estis  in  armis?    876 

Quove  tenetis  iter?  »  Nihil  illl  tendere  contra; 
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dans  répaisseur  du  bois,  et  se  conGent  à  la  nuit.  Les  cavaliers 
s'emparent  des  sentiers  dont  les  détours  leur  sont  connus,  et 
placent  des  sentinelles  à  toutes  les  issues.  Cette  forêt  était,  de 
toutes  parts,  hérissée  de  broussailles  et  d'yeuses  touffues,  et 
obstruée  de  ronces  épaisses  :  à  peine  quelques  rares  sentiers 
s'ouvraient  dans  ses  noires  profondeurs.  L'obscure  épaisseur  du 
feuillage  et  le  poids  de  son  butin  embarrassent  la  marche  d'Eu- 
ryale,  que  la  frayeur  égare  bientôt  dans  ces  routes  inconnues. 
Nisus,  qui  ne  s'en  est  point  aperçu,  continue  de  fuir  :  déjà  il  avait 
échappé  à  l'ennemi,  et  gagné  les  lieux  qui  furent  depuis  appelés 
jélbainSy  du  nom  d'Âlbe  :  le  roi  Latinus  y  avait  alors  de  longues 
métairies. 

Il  s'arrête,  se  retourne,  ne  voit  pas  son  ami....  <r  Malheureux 
Euryale!  où  t'ai-je  laissé?  où  te  chercher  maintenant?  »  Il  se 
jette  aussitôt  dans  les  détours  embarrassés  de  cette  perfide  forêt, 
parcourt  les  sentiers  déjà  parcourus  et  les  buissons  silencietix. 
Il  entend  les  pas  des  chevaux,  le  bruit  des  armes  et  les  signaux 
des  soldats  qui  les  poursuivent.  Bientôt  un  cri  frappe  ses  oreilles: 
il  voit  Euryale,  qui,  trompé  par  la  nuit  et  par  les  lieux,  et  trou- 
blé par  cette  attaque  imprévue,  est  tombé  entre  les  mains  de 
l'ennemi,  qui  Tentraîne  malgré  sa  vaine  résistance.  Que  faire? 

Sed  celerare  fagam  in  silvas,  et  fidere  nocti. 

Objicinnt  eqaites  seae  ad  divortia  nota 

Hinc  atque  hinc,  omnemque  adltom  castode  coronant. 

Silva  fait  late  dnmis  atqae  ilice  nigra  3S1 

Horrida,  qnam  densi  complerant  undiqne  sentes  ; 

Rara  per  occnltos  dncebat  semita  calles. 

Enryalnm  tenebrae  ramornm  onerosaque  prœda 

Impedinnt,  fallitqae  timor  regione  ylamni.  385 

Nisns  abit  :  jamqae  iihpradens  evaserat  bostes, 

Atqae  locos,  qni  post  AlbsB  de  nomine  dicti 

Albani  ;  tam  rex  stabula  alta  Latinus  babebat. 

Ut  stetit,  et  frustra  absentem  respexit  amicum  : 

u  Euryale  infelix,  qua  te  regione  reliqui  ?  390 

Quave  seqnar?  »  Rursus  perplexnm  iter  omne  reyolrenï 

Fallacls  silyœ,  simul  et  vestig^a  rétro 

Obserrata  legit,  dumlsqne  silentibus  errât. 

Audit  equos,  audit  strepitus  et  slgpia  sequentum. 

Nec  longum  in  medio  tempus,  quum  clamor  ad  aurcs    39 

Pervenit,  ac  yldet  Euryalum,  quem  Jam  manus  omnis. 

Fraude  locl  et  noctis,  subito  turbante  tnmultu, 

Oppresaum  rapit^  et  conantem  plurima  fimstra. 

Quid  fiiciat?  qua  ri  JuTenem,  qulbus  andeat  armls 
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quelle  force,  quelles  armes  peuvent  leur  arracher  son  jeune  ami? 
Se  jetlera-t-il  au  milieu  des  glaives  ennemis  pour  y  trouver  une 
mort  glorieuse?  Soudain,  ramenant  son  bras  en  arrière,  il  ba- 
lance un  javelot,  et,  levant  les  yeux  vers  la  Lune,  il  lui  adresse 
cette  prière  :  «  0  déesse,  dit-il,  ô  toi,  l'honneur  des  astres  et  la 
protectrice  des  forêts,  fille  de  Latone,  sois-moi  favorable,  et 
seconde  mon  entreprise.  Si  jamais  Hyrtacus,  mon  père,  chargea, 
en  ma  faveur,  tes  autels  de  ses  dons  ;  si  j'ajoutai  quelquefois  moi* 
même  à  ses  offrandes,  en  suspendant  aux  voûtes  ou  en  fixant 
aux  portiques  de  tes  temples  le  tribut  de  ma  chasse,  fais  que  je 
disperse  cet  escadron  ;  et  dirige  mes  traits  à  travcis  les  airs.  » 

Il  dit  ;  et,  de  tout  Teffort  de  son  bras,  lance  un  javelot  qui  fend 
les  ombres  de  la  nuit,  et  vient  s'enfoncer  dans  le  dos  de  Sulmon  ; 
il  s'y  brise,  et  le  bois  en  éclats  lui  traverse  le  cœur.  Sulmon 
tombe,  saisi  par  le  froid  de  la  mort,  au  milieu  du  sang  qu'il  vomit, 
et  son  flanc  palpite  avec  de  longs  murmures.  Les  Rutules  regar- 
dent autour  d'eux  :  et,  tandis  qu'ils  s'agitent  en  tumulte,  Nisus, 
encouragé  par  ce  premier  succès,  lance  un  second  trait,  qui 
frappe  Tagus  aux  deux  tempes,  et  se  fixe  en  fumant  au  milieu 
de  son  cerveau.  L'impétueux  Volscens,  furieux  de  ne  pouvoir  dé- 
couvrir d'où  le  trait  est  parti  :  «  Eh  bien  !  c'est  toi,  dit-il,  qui  vas 

Eripere?  an  sese  medios  moritarus  in  enses  400 

Inférât,  et  pnlchram  properet  per  vulnera  mortem? 

Ocias  adducto  torqùena  hastile  lacerto, 

Saspiciçns  altam  Lanam,  sic  voce  precatar  : 

u  Ta,  dea,  tu  prœsens  nostro  succurre  labori, 

Astromm  decus,  et  nemorum  Latonia  custos.  40S 

Si  qua  tuis  unquam  pro  me  pater  Hyrtacas  aris 

BoDa  tnlit,  si  qua  ipse  meis  venatibua  anxi, 

Snspendlve  tholo,  aut  sacra  ad  fastigia  fixi, 

Hune  sine  me  turbare  globum,  et  rege  tela  per  auras.  » 

Dixerat,  et  toto  connlxus  corpore  ferrum  410 

Conjicit  :  hasta  volans  noctis  diverberat  umbras, 

Et  venit  aversi  in  tergum  Sulmonis,  ibique  . 

Frangitur,  ac  fisso  transit  prœcordia  ligno. 

Volvitur  ille  vomens  calidum  de  pectore  flumen 

Frigidas,  et  longis  singultibus  ilia  puisât.  415 

Divers!  clrcumspiciunt.  Hoc  acrior  idem 

£cce  aliud  snmma  telum  librabat  ab  aure. 

Dum  trépidant ,  lit  hasta  Tago  per  tempus  ntrumque 

Stridens,  trajectoque  hœsit  tepefacta  cerebro. 

Sœvit  atrox  Volscens,  nec  teli  consplcit  usquam         420 

Auctorem,  nec  quo  se  ardens  immitt^re  possit. 


548  VIRGILE. 

payer  de  ton  sang  la  mort  de  ces  deux  guerriers.  »  Aussitôt,  le 
fer  en  main,  il  fond  sur  Euryale.  Nisus,  éperdu,  hors  de  lui,  ne 
peut  résister  à  sa  douleur  et  s*arrache  aux  ténèbres  qui  le  ca- 
chaient; il  s'élance,  il  s'écrie  :  «  Moi!...  c'est  moi!...  me  voici! 
J'ai  tout  fait  ;  tournez  vos  armes  contre  moi...  ;  c'est  moi  qui  suis 
le  coupable  :  cet  enfant  n'a  rien  pu,  rien  osé  ;  j'en  atteste  ce  del 
et  ces  astres  qui  le  savent  1  il  a  seulement  trop  aimé  son  malheu- 
reux ami.  »  Il  disait,  et  déjà  le  fer,  poussé  avec  force,  a  traversé 
les  côtes  d'Euryale,  et  brisé  sa  blanche  poitrine  :  il  roule  expi- 
rant ;  ses  beaux  membres  sont  inondés  de  sang,  et  sa  tête  défail- 
lante retombe  sur  ses  épaules.  Ainsi  une  fleur  brillante,  que  la 
charrue  a  tranchée,'  languît  et  meurt  ;  ainsi  le  pavot,  affaissé  par 
une  pluie  violente,  baisse  la  tête  et  se  penche  sur  sa  tige. 

Cependant  Nisus  se  précipite  au  milieu  des  ennemis  ;  il  ne 
cherche  que  Volscens  ;  c'est  sur  Volscens  lui  seul  que  s'acharne 
sa  vengeance  :  en  vain  on  le  serre,  on  le  presse  de  tous 
côtés  :  rien  ne  l'arrête  ;  il  fait  tournoyer  son  glaive  foudroyant, 
jusqu'à  ce  qu'il  l'ait  plongé  dans  la  bouche  du  Rutule,  ou- 
verte pour  crier,  et  qu'il  ait  arraché,  en  mourant,  la  vie  à 
gon  ennemi.  Percé  de  coups,  il  se  jette  sur  son  ami  expiré, 


«  Tu  tamen  interea  calido  milii  sanguine  pœnas 
Persolyes  amborum,  n  inqait.  Simul  ense  reclaso 
Ibat  in  Earyalnm  :  tum  vero  exterritns,  amens, 
Conclamat  Nisus,  nec  se  celare  tenebris  425 

Amplins,  ant  tantum  potuit  perferre  dolorem  :  , 
u  Me,  me  !  adsum  qui  feci  ;  in  me  convertite  ferrum, 
0  Rutnli  !  mea  frans  omnis  ;  nihil  iste  nec  ausus, 
Nec  potuit  :  cœlnm  hoc  et  conscia  sidéra  testor  : 
Tantum  infelicem  nimium  dilexit  amicnm.  »  430 

Talia  dicta  dabat  ;  scd  viribus  ensis  adactus 
Transadigit  costas,  et  candida  pectora  rnmpit. 
Volvitur  Euryalus  leto,  pulclirosqne  per  artns 
It  cruor,  inque  hnmeros  cervix  collapsa  recumbit  : 
Purpurenscveluti  quum  flos,  snccisus  aratro,  489 

Langnescit  moriens  ;  lassove  papavcra  coUo 
Demisere  caput,  pluvia  quum  forte  gravantnr. 
At  Nisus  mit  in  medios,  solumque  per  omnes 
Volscentem  petit ,  in  solo  Volscente  moratur. 
Quem  circum  glomerati  liostes  hinc  cominus  atqne  hino 
Proturbant  :  instat  non  secius,  ae  rotat  ensem  441 

Fulmineum  ,  donec  Rntult  clamantis  in  ore 
Condidit  adverso,  et  moriens  animam  abstulit  hosti. 
Tum  super  exanimnm  sese  projecit  amicum 
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et  s*endort  auprès  de  lui  du  paisible  sommeil  de  la  mort. 

Couple  heureux  I  si  mes  vers  ont  quelque  pouvoir,  vous  vivrez 
éternellement  dans  le  souvenir  des  hommes,;  on  parlera  de  vous, 
tant  que  la  race  d*Énée  siégera  sur  l'immuable  rocher  du  Capitole, 
et  que  le  sang  de  Romulus  donnera  des  lois  à  Tunivers. 

Chargés  de  butin  et  de  dépouilles,  les  Rutules  vainqueurs  rap- 
portent en  pleurant,  le  corps  inanimé  de  Volscens  dans  leur  camp, 
où  la  désolation  n'est  pas  moindre  à  la  vue  de  Rhamnès  égorgé, 
de  Sarranus,  de  Numa  et  de  tant  d'autres  chefs,  enveloppés  dans 
le  même  carnage.  On  se  porte  en  foule,  à  travejs  les  ruisseaux 
d'un  sang  qui  fume  encore,  dans  ces  lieux  témoins  de  meurtres 
récents  ;  on  se  presse  autour  des  cadavres  et  des  guerriers  à  demi 
morts.  On  reconnaît  parmi  les  dépouilles  le  casque  éclatant  de 
Messape,  et  ce  baudrier  si  chèrement  reconquis! 

Déjà  TAurore,  abandonnant  la  couche  dorée  de  Tithon,  éclai- 
rait la  terre  de  ses  premiers  feux,  et  le  soleil,  par  sa  lumière, 
rendait  aux  objets  leur  forme  et  leurs  couleurs,  lorsque  Tumus, 
armé  lui-même,  appelle  aux  armes  ses  guerriers,  et  rassemble  en 
bataille  sa  troupe  resplendissante  d*airain  :  chacun  des  chefs  excite, 
par  diverses  rumeurs ,  la  fureur  des  soldats.  On  fait  plus  :  sur 
deux  fers  de  lances ,  spectacle  affreux  !  sont  attachées  les  têtes 

GonfoBsus,  placidaqne  ibi  demum  morte  quievit.         445 
Fortnnati  ambc  !  si  quid  mea  carmlna  posàunt, 
Nulla  dies  nnqaam  memori  vos  eximet  sevo. 
Dam  domas  iSneae  Gapitoli  immobile  saxum 
Accolet,  imperiumqne  pater  Romanas  habebit. 
Victores  prœda  Rutnli  spollisqae  potltl  iffO 

Volsfeentem  exanimnm  fientes  in  castra  ferebaut. 
Nec  minor  in  eastris  lactus,  Rhamnetc  reperto 
Exsangai,  et  primis  una  tôt  cœde  peremptis, 
Sarranoque,  Kumaque  :  ingens  concursns  ad  ipsa 
Corpora,  seminecesque  viros,  tepidaqne  reccntem        455 
Cssde  locum,  et  plenos  spumanti  sanguine  rivos. 
AgpiOBCunt  spolia  inter  se,  galeamque  nitentem 
Messapi,  et  multo  phaleras  sudore  reteptas. 
Et  Jam  prima  novo  spargebat  lamine  terras 
Tithoni  croceam  linquens  Aurora  oublie  ;  160 

Jam  sole  infnso,  Jam  rébus  lace  retectis, 
Tamus  in  arma  viros,  armis  circumdatus  ipse, 
Suscitât ,  œratasqae  acies  in  prœlia  cogit  : 
Qoisque  suas,  variisque  acuunt  rumoribus  iras. 
Qnin  ipsa  arrectls,  visu  miserablle,  in  hastis  465 

Prsflgunt  capita,  et  multo  clamore  seqnnntur 

31. 
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d'Euryale  et  de  Nisus,  que  l'armée  sait  en  poussant  de  grands 
cris.  Les  Troyens  aguerris  ont  déployé  toutes  leurs  forces  sur  le 
côté  gauche  des  remparts  ;  car  leur  droite  est  bordée  par  le  fleuve  : 
ils  gardent  leurs  larges  fossés,  et  se  tiennent  avec  tristesse  sur 
leurs  tours  élevées  :  ils  voient  en  même  temps,  au  bout  des  piques, 
ces  têtes,  hélas!  trop  connues,  et  d'où  découle  un  sang  noir  et 
épais. 

Déjà  la  Renommée  aux  ailes  rapides  a  répandu  l'affreuse  nou- 
velle dans  la  ville  épouvantée  ;  ce  bruit  arrive  bientôt  aux  oreilles 
de  la  mère  d'Euryale,  et  soudain  la  chaleur  abandonne  les  mem- 
bres de  cette  infortunée.  Les  fuseaux  échappent  de  ses  doigts; 
«on  ouvrage  tombe  à  ses  pieds.  Éperdue,  hors  d'elle-même,  s'ar- 
rachant  les  cheveux,  et  poussant  des  cris  lamentables,  elle  se  pré- 
cipite vers  les  remparts,  et  s'élance  aux  premiers  rangs  :  les 
guerriers,  les  périls,  les  traits  de  l'ennemi,  elle  oublie  tout;  puis 
elle  remplit  les  airs  de  ses  plaintes  : 

«  Euryale,  c'est  donc  toi  que  je  vois?  toi  qui  devais  être  le 
dernier  appui  de  ma  vieillesse,  as- tu  bien  pu,  cruel,  me  laisser 
seule?  Quand  tu  courais  à  de  si  grands  périls,  ta  malheureuse 
mère  n'a  pu  te  dire  le  dernier  adieu!  Hélas I  sur  une  terre  in- 
connue, tu  vas  être  la  proie  des  chiens  et  des  vautours!  et  ta 
mère  ne  t'a  point  rendu  les  devoirs  funèbres,  fermé  tes  yeux, 

EaryaU  et  Nlsi. 

JSneadœ  dur!  murorum  in  parte  sinistra 

OppoBuere  acietn,  nam  dextera  cingitnr  amui, 

Ingentesqne  tenent  fossas,  et  turribus  altis  470 

Stant  mœsti  :  simul  ora  virûm  prœfixa  movebant,    . 

Nota  nimis  miserlB,  atroqae  fluentia  tabo. 

Interea  pavldam  Tolitans  pennata  per  urbem 

Nnntia  Fama  mit,  matrisqae  allabitnr  aures 

Earyali  :  at  sabitus  miserœ  calor  ossa  reliquit  ;  475 

Excnssi  manibns  radii,  revolntaque  pensa. 

Evolat  infelix,  et  femineo  alulatu, 

Scissa  comam,  muros  amens  atqiie  agmina  cnrsa 

Prima  petit  :  non  illa  virûm,  non  illa  perlcli 

Telorumqne  memor  ;  cœlnm  deblnc  questibas  implet  i 

M  Hane  ego  te,  Euryale,  adspicio?  Tune,  ille  sencctiB    481 

Sera  meœ  reqnies,  potuisti  linquere  solam, 

Cmdelis?  nec  te,  sub  tanta  pericuia  missum, 

Affari  extremum  miseras  data  copia  matri! 

Beat  terra  ignota,  canibns  date  prseda  Latinls  485 

Alitibosqae,  Jaces  1  nec  te  tua  funera  mater 

Prodoxi,  pressive  ocnlos,  ant  vnlnera  lavl, 


J 


ENÉIDE,  LIVRE  IX.  351 

lavé  tes  blessures,  et  n'a  pu  te  couvrir  de  ce  tissu  que  nuit  et  jour 
je  me  hâtais  d'achever,  consolant  par  ce  travail  les  ennuis  de  ma 
vieillesse!  Où  te  chercher?  quel  coin  de  terre  recèle  ton  corps,  tes 
membres  déchirés  et  ta  dépouille  sanglante?  Voilà  donc,  ô  mon 
fils,  ce  que  tu  me  rapportes  de  toi  !  voilà  ce  que  j'ai  suivi  à  tra- 
vers tant  de  mers  et  de  contrées  diverses  !  S'il  vous  reste  quelque 
pitié,  Rutules ,  frappez-moi ,  lancez  sur  moi  tous  vos  traits.  Que 
je  tombe  la  première  sous  vos  coups!  Ou  toi,  puissant  maître 
des  dieux,  aie  pitié  de  moi,  et  qu'un  trait  de  ta  foudre  précipite 
dans  le  Tartare  cette  tête  odieuse,  puisque  je  ne  puis  autrement 
(ompre  la  trame  de  ma  cruelle  vie.  » 

Ces  larmes  ont  ému  tous  les  cœurs  ;  un  gémissement  lugubre 
circule  dans  tous  les  rangs,  et  les  courages  abattus  restent  sans 
force  pour  les  combats.  A  la  vue  du  deuil  qu'elle  répand  parmi 
les  soldats,  Idéus  et  Actor,  par  l'ordre  d'Ilionée  et  d'Ascagne  qui 
fond  en  larmes,  la  prennent  dans  leurs  bras  et  la  portent  dans 
sa  demeure. 

Cependant  la  trompette  a  fait  retentir  au  loin  les  terribles  ac- 
cents de  l'airain  sonore  ;  l'armée  lui  répond  par  ses  cris,  et  le  ciel 
en  mugit.  Déjà,  formant  la  tortue,  les  Volsques  accourent,  et  se 
disposent  à  combler  les  fossés  et  à  arracher  les  palissades.  Une 
partie  d'entre  eux  cherche  un  accès  et  dresse  des  échelles  pour 
escalader  les  murailles,  aux  endroits  oii  la  troupe  moins  serrée 

Veste  tegens ,  tlbl  quain  noctes  festin»  diesqne 
Urgebam,  et  tela  curas  solabar  auiles. 
Qao  seqnar?  aut  qnse  nnnc  artus  avrtlsaque  membra,  499 
Et  tanuB,  lacernm  tellus  habet?  boc  mibl  de  te, 
Nate,  refers?  boc  soin  terraqne  mariqne  seenta? 
Figite  me,  si  qoa  est  pietas  ;  in  me  omnia  tela 
Conjicite,  0  Rntuli  ;  me  primam  absumite  ferro  ; 
Aut  ta,  magne  pater  divûm,  miserere,  tuoque  495 

Invisom  hoc  detmde  capnt  snb  Tartara  telo, 
<^ndo  aliter  neqneo  crndelem  abrnmpere  vitam.  n 
Hoc  fletn  concussi  animi,  mœstusqoe  per  omnea 
It  gemitus  ;  torpent  infractœ  ad  prcelia  Tires. 
lUam  incendentem  Inctus  Idœus  et  Actor,  500 

Illonei  monitu  et  mnltnm  lacrymantis  lali, 
dorripiont,  intevqne  manns  snb  teota  reponunt. 
At  tuba  terribilem  sonitnm  precal  œre  canoro 
Increpnlt  :  seqnitnr  clamor,  cœlnmqne  remugit. 
Accélérant  acta  pariter  testudine  Volsci ,  509 

Et  fossas  implere  parant,  ac  yellere  vallnra. 
<)aierQnt  pars  aditam,  et  scalis  «dscendere  murosi 
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laisse  des  intervalles  presque  vides.  Les  Troyens,  de  leur  côté^ 
habitués  par  un  long  siège  à  la  défense  de  leurs  murs,  accablent 
Tennemi  d'une  grêle  de  traits,  le  repoussent  avec  des  pieux  ar- 
més de  fer,  ou  roulent  des  pierres  d*un  poids  énorme  pour  rompre, 
si  c'est  possible,  cette  voûte  d'airain^  à  Tabri  de  laquelle,  sous 
leur  épaisse  tortue,  les  assiégeants  bravent  tous  les  dangers. 
Enfin  les  Rutules  succombent  ;  car  à  l'endroit  même  où  l'ennemi 
plus  serré  les  menace  de  plus  près ,  les  Troyens  roulent  et  pré- 
cipitent une  vaste  et  lourde  masse  :  elle  tombe  avec  fracas  sur 
les  Rutules  qu'elle  écrase,  et  brise  le  rempart  de  boucliers  qui 
les  protège.  Les  Rutules,  malgré  leur  audace,  ne  songent  plus  ^ 
prolonger  le  combat  sous  l'abri  de  la  tortue,  et  s'efforcent  de 
chasser  les  Troyens  de  leurs  retranchements,  en  lançant  d'innom- 
brables javelots.  Plus  loin,  Mézence,  terrible  à  voir,  agite  une 
torche  de  pin  d'Ëtrurie  et  lance  des  brandons  fumants,  tandis 
que  le  fils  de  Neptune,  Messape,  dompteur  de  coursiers,  ar- 
rache les  palissades,  et  demande  des  échelles  pour  monter  à  l'as^ 
saut. 

0  vous,  Muses,  et  toi  surtout,  Calliope,  je  vous  en  conjure» 
soutenez  ma  voix!  Dites  par  quel  carnage,  par  quelles  funérailles 
se  signala  le  glaive  de  Turnus  ;  quels  guerriers  furent  précipités 
aux  enfers.  Déroulez  avec  moi  ces  grandes  images  de  la  guerre  : 

Qaa  rara  est  aeies,  interlncetque  corona 

Non  tam  spissa  yiris.  Telorum  effundere  contra 

Omne  genus  Teucri,  ac  dnrib  delradere  oontis,  510 

Assueti  longo  muros  defendere  bello. 

Saza  qnoqne  infesto  volvebant  pondère,  al  qoa 

Possent  tectam  aciem  perrnmpere,  quam  tamen  omnes 

Ferre  Javat  snbter  densa  testndiue  casua. 

Kec  jam'sufSclnnt  :  nam,  qoa  globus  immlnet  ingens,  515 

Immanem  Tencri  molem  yolvnntqne  mnntque, 

Qnœ  strayit  Rutnlos  late,  armorumque  resolvit  ■ 

Tegmina.  Nec  curant  caeco  contendere  Marte 

Amplias  audaces  Rntuli,  sed  péUere  vallo» 

MissUibns  certant.  520 

Parte  alla  horrendus  visu  q'uassabat  Etruscam 

Pinnm,  et  fnmiferos  infert  Mexentius  ignés. 

At  Messapus,  equûm  domitor,  Neptania  proies, 

Rescindit  Tallum,  et  scalaa  in  mœnia  posclt. 

Vos,  o  CaUiope,  precor,  aspirate  canentl,  525 

Quas  ihi  tune  feno  strages,  quœ  fanera  Tumns 

Ediderit  :  quem  quisquc  virum  demiserlt  Orco  ; 

Et  mecum  ingentes  oras  evolTite  belli: 
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vous  vous  en  souvenez,  ô  déesses^  et  vous  pouvez  en  éterniser 
la  mémoire. 

Une  tour,  d'une  prodigieuse  hauteur,  et  garnie  de  ponts  éle- 
vés, s'élevait  dans  un  lieu  favorable  :  tous  les  Rutules  unissaient 
leurs  efforts  pour  la  prendre  d'assaut,  et  faisaient  tout  pour  la 
renverser  :  les  Troyens,  de  leur  côté,  la  défendaient  en  lançant 
des  pierres,  et,  par  ses  larges  embrasures,  faisaient  pleuvoir  une 
grêle  de  traits.  Turnus,  le  premier,  jette  un  brandon  ardent  qui 
s'attache  aux  flancs  de  la  tour:  bientôt  la  flamme,  excitée  par  le 
vent,  saisit  la  charpente,  et  se  fixe  dans  les  portes  qu'elle  con- 
sume. Les  Troyens  que  la  tour  renferme  cherchent  en  vain,  dans 
leur  efi'roi,  à  fuir  le  péril  qui  les  menace;  et  tandis  qu'ils  se  pres- 
sent et  se  portent  en  masse  du  côté  qu'épargne  encore  le  fléau, 
la  tour,  fléchissant  sous  le  poids,  s'écroule  tout  à  coup,  et  tout  le 
ciel  retentit  d'un  épouvantable  fracas.  Entraînés  dans  cette  chute 
immense,  les  Troyens  tombent  à  demi  morts  sur  le  sol,  percés  de 
leurs  propres  traits,  ou  la  poitrine  traversée  par  des  éclats  de 
bois.  Deux  guerriers,  Hélénor  et  Lycus,  échappent  seuls,  et  avec 
peine,  à  ce  grand  désastre.  Le  plus  âgé  des  deux,  Hélénor,  était 
fils  du  roi  de  Méonie  :  Licymnie  sa  mère,  une  simple  esclave, 
l'avait  mis  au  jour  secrètement  et  .envoyé  au  siège  de  Troie  avec 
des  armes  interdites  à  sa  naissance  :  guerrier  sans  gloire,  il  por- 
tait une  épée  et  un  bouclier  sans  ornement.  Dès  qu'il  se  voit  au 

Et  meminifltis  enlm,  divœ,  et  memorare  potestis. 
Turris  erat  vasto  suspecta  et  pontlbus  altis,  t>30 

Opportnna  loco  ;  suminis  qnam  virlbus  ommcs 
Expugnare  Itali,  snmmaque  evertere  opum  vi 
Certabaiit  ;  Troes  contra  defendere  saxis, 
Perqae  cavas  densi  tela  intorquere  fenestras. 
Princeps  ardenteni  conjecit  lampada  Turnus,  538 

Et  flammam  aflSxlt  lateri  ;  quœ  plnrima  vcnto 
Corripuit  tabulas,  et  postibus  haesit  adesis. 
Turbati  trepidare  intus,  frnstraque  malorum 
Velle  fugam  :  dum  se  glomerant,  retroque  résidant 
In  partem  qnse  peste  caret,   tum  pondère  turris  640 

Procubuit  sabito,  et  cœlam  tonat  omne  fragore. 
Semineces  ad  terrant,  immanl  mole  secuta, 
Conflxiqae  suis  telis,  et  pectora  duro 
Transfossl  ligno,  ventant  :  vix  anus  Helenor 
Et  Lycos  elapsl  :  quorum  primœvus  Helenor,  545 

Maeonio  régi  qnem  serva  Licymnia  furtim 
Sustolerat,  vetitisque  ad  Trojam  miserat  armis, 
Ense  levis  nudo,  parmaque  inglorius  alba. 
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milieu  de  la  troupe  nombreuse  de  Turnus  et  pressé  de  tous  côtés 
par  les  Latins,  tel  qu'une  béte  féroce  qui,  partout  enveloppée 
d'un  cercle  de  chasseurs,  se  déchaîne  avec  fureur  contre  les  dards, 
se  jette  au-devant  d'une  mort  certaine,  et  d'un  bond  franchît  les 
épieux  y  \q  jeune  Hélenor  se  précipite  di\L  nàilieu  des  ennemisi 
là  où  les  piques  et  les  javelots  plus  serrés  lui  assurent  une  mort 
inévitable. 

Mais,  plus  prompt  à  la  course,  Lycus  fuit  au  travers  des  enne- 
mis et  des  armes  :  déjà  il  est  au  pied  des  murs  :  il  s'efforce  d'en 
atteindre  le  faîte  et  de  joindre  sa  main  à  celles  que  lui  tendent 
ses  compagnons.  Turnus,  un  javelot  à  la  main,  le  poursuit  en 
courant,  et  insulte  en  ces  termes  à  sa  défaite  :  a  Insensé,  as-tu 
cru  pouvoir  nous  échapper?  »  Aussitôt  il  saisit  le  guerrier  sus- 
pendu, et  l'arrache  avec  un  large  pan  de  muraille.  Tel  l'oiseau  de 
Jupiter  fond  sur  le  lièvre  timide  ou  sur  le  cygne  au  blanc  plu- 
mage, et  les  enlève  dans  ses  serres  sanglantes  au  plus  haut  des 
cieux  :  tel  un  loup  cruel  entraine  loin  du  bercail  le  jeune  agneau 
que  rappellent  en  vain  les  longs  bêlements  de  sa  mère.  Une  im* 
mense  clameur  se  fait  entendre  :  on  s'avance,  on  comble  les  fos- 
sés ;  on  lance  au  faîte  des  remparts  des  torches  ardentes. 

llionée,  du  poids  d'un  roc,  fragment  énorme  d'une  montagne, 
•écrase  Lucétius,  au  moment  où  il  approche  la  torche  incendiaire 

Isqne  abi  se  Tumi  média  Inter  millia  vidit, 

Hinc  acles  atqae  hinc  acies  adstare  Latinas  :    *  550 

Ut  fera,  quœ,  densa  veuantam  septa  corona, 

Contra  tela  farit,  seseque  hand  nescia  mort! 

Injicit,  et  salta  supra  venabnla  fertur  : 

Hand  aliter  javenis  inedios  mori taras  in  hostes 

Irrait.  et,  qua  tela  videt  densissima,  tendit.  555 

At  pedibas  longe  melior  Lycas,  inter  et  hostes, 

Inter  et  arma,  faga  muros  tenet,  altaqae  certat 

Prendere  tecta  mana,  sociûmqae  attiugere  dextras. 

Qaem  Tumns,  pariter  carsa  teloqae  secatus, 

Increpat  his  victor  :  «  Nostrasne  evadere,  démens,    560 

Sperasti  te.posse  manas?  »  Simal  arriplt  Ipsum 

Pendentem,  et  magna  mari  cam  parte  reTellit 

^oalis  nbi,  aat  leporem,  aut  candenti  corpore  cycnnm 

Sustulit  alta  petens  pedibus  Jovis  armiger  anciç  ; 

Qoœsitam  aat  matri  moltis  balatlbus  agnum  6C3 

Martias  a  stabulis  râpait  lapas.  Undique  clamor 

Tollltar  :  invadunt,  et  fossas  aggere  complent; 

Ardentes  tœdas  alii  ad  fàstigia  jactant. 

nioueus  saxo  atqae  ingenti  fragmine  montii 
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de  l'une  des  portés.  D'un  javelot  habilement  lancé,  Lîger  perce 
Émalhion  :  Asylas,  dont  la  flèche  porte  au  loin  un  trépas  imprévu, 
renverse  Côrynée.  Vainqueur  d'Ortygîus,  Gênée  tombe  à  son  tour 
sous  les  coups  de  Turnus,  qui  immole  à  la  fois  Ithys,  Clonius, 
Dioxippe,  Promulus,  Sagaris,  et  Ida  qui  se  tenait  au  sommet  des 
tours.  Privernus  est  tué  par  Capys  :  la  lance  de  Témille  l'avait 
effleuré  ;  et  l'imprudent,  jetant  son  bouclier,  avait  porté  la  main 
à  sa  blessure  :  une  flèche  ailée  fend  les  airs,  lui  cloue  la  main  au 
côté  gauche,  et  rompt  d'un  coup  mortel  les  conduits  secrets  de  la 
respiration. 

Le  fils  d'Arcens  brillait  par  l'éclat  de  ses  armes,  par  les  riches 
broderies  de  sa  chlamyde,  que  l'Ibérie  teignit  d'un  sombre  incar- 
nat, et  par  la  beauté  de  son  visage  :  son  père,  qui  l'avait  envoyé 
vers  Énée,  l'éleva  dans  le  bois  de  Mars,  sur  les  bords  du  Symèthe, 
où  Ton  voit,  arrosé  du  sang  des  victimes,  le  clément  autel  de 
Palicus.  Mézence,  posant  sa  javeline,  fait  siffler  trois  fois  autour 
de  sa  tète  les  courroies  de  sa  fronde  ;  le  plomb  brûlant  s'échappe 
et  vient  frapper,  en  le  brisant,  le  front  d'Arcens,  qu'il  étend  mort 
dans  des  flots  de  poussière. 

Ce  fut  alors  que  le  jeune  Ascagne,  habitué  jusque-là  à  n'ef- 
frayer que  les  hôtes  timides  des  forêts,  lança,  dit-on^  sa  première 

Lacetlmn,  portas  snbeuntem,  ignesqae  ferentem  ;       570 

Emathiona  Liger,  Corynœam  sternit  Asylas  ;  • 

Hic  Jaculo  bouus,  hic  Unge  fallente  sagitta  : 

Ortygium  Cœneus,  victorem  Caenea  Tarnas; 

Tnmns  Itym,  Cloniumqae,  Dioxipyum,  Promulnmque, 

Et  Sagarim,  et  summis  stantem  pro  turribus  Idan  ;    573 

PriTernnm  Capys  :  hune  primo  levis  hasta  Temillsa 

Striuxerat  ;  ille  manum  projecto  tegmine  démens 

Ad  Tulnus  tulit  :  ergo  alia  allapsa  sagitta, 

Et  laevo  afflxa  est  lateri  manus,  abditaqne  intos 

Spiramenta  animas  letali  yulnere  rnmpit.  580 

Stabat  in  egregiis  Arcentis  fllias  armis, 

Pictns  acn  chlamydem,  et  ferrngine  clarns  Ibera, 

Insignis  facie,  genitor  quem  miserat  Arcens,     . 

Ednctum  Martis  luco,  Symœthia  circum 

Flumina ,  pingnis  abi  et  placabilis  ara  Palici  :  58S 

Stiidentem  fundam,  positis  Mezentius  hastis, 

Ipse  ter  adducta  circum  caput  egit  habena, 

Et  média  adversi  liqaefacto  tempera  pilombo 

DifBdit,  ac  multa  porrectum  extendit  arena. 

Tam  primnm  belle  celerem  intendisse  sagittam  590 

Didtor  ante  feras  solitns  terrere  fugaces, 
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flèche  guerrière,  et  sa  main  renversa  le  courageux  Nntnanus,  sur- 
nommé Rémulus,  que  l'hymen  avait  naguère  uni  à  la  plus  jeune 
des  sœurs  de  Tumus  :  tout  fier  de  cette  alliance  avec  le  sang 
royal ^  il  marchait  en  avant  des  premiers  rangs,  et  criait  d'une 
voix  tonnante  : 

a  Eh  quoi  !  Phrygiens ,  deux  fois  captifs ,  vous  ne  rougissez 
pas  de  vous  laisser  assiéger  de  nouveau  dans  vos  retranchements, 
et  de  mettre  des  remparts  entre  vous  et  la  mort  I  Les  voilà  donc 
ceux  qui  viennent  nous  disputer  nos  femmes,  les  armes  à  la 
main!  Quel  dieu  ou  quelle  fureur  insensée  vous  amène  en  Italie? 
Ce  n*est  point  aux  Âtrides,  ce  n'est  point  à  l'artificieux  Ulysse 
que  vous  avez  affaire  ici.  Race  aguerrie  dès  notre  berceau,  à 
peine  nos  enfants  sont-ils  nés,  que  nous  les.  plongeons  dans  les 
fleuves^  et  que  nous  endurcissons  leurs  membres  au  sein  des 
ondes  glacées  par  un  froid  rigoureux.  Chasseurs  intrépides,  ils 
fatiguent  les  forêts  de  leurs  courses.  Dompter  un  coursier,  tendre 
Tare  et  décocher  le  trait,  voilà  leurs  jeux.  Habituée  à  tout. sup- 
porter et  à  vivre  de  peu,  notre  jeunesse  dompte  le  sol  avec  la 
charrue,  ou  renverse  les  villes  en  combattant.  Nous  passons 
notre  vie  le  fer  à  la  main,  et  du  revers  de  nos  lances  nous  fati- 
guons les  flancs  des  taureaux.  Le  poids  de  la  vieillesse  n'ôte  rien 
aux  forces  de  notre  àme  ni  à  notre  vigueur  :  chez  nous  le  casque 

Aflcanlns ,  fortemque  manu  fadlsse  Namaniim, 

Cui  Remalo  eoipiomen  erat ,  Tumique  minorem 

Germanam ,  nuper  thalamo  sociatîis,  hal)ebat. 

Is  primam  ante  aciem  <Ugna  atqne  indigna  relata        595 

Voclferans,  tnmidusqae  novo  prœcordia  regno 

Ibat,  et  ingentem  sese  clamore  ferebat  : 

«•  Non  pudet  obsidlone  iterum  yaUoqne  teneri, 

Bis  capti  Phryges,  et  morti  prastendere  muros? 

En  qai  nostra  sibi  bello  connubia  poscant!  600 

Quia  dens  ItaUam,  qnœ  vos  dementia  adegit? 

Non  hic  Atridœ,  nec  fàndi  flctor  Ulysses  : 

Durnm  ab  stirpe  genns,  natos  ad  flumiua  primnm 

Deferimus,  sœvoque  gelu  duramus  et  nndis  ; 

Venata  invigilant  pnerl,  silvasqne  fatigant  ;  605 

Flectere  Indus  equos,  et  spicula  tendere  comn. 

At  patiens  opernm,  parvoqne  assueta  Javentos, 

Aut  rastris  terram  domat,  ant  qnatit  oppida  bello. 

Omne  asvnm  ferro  teritnr,  versaqae  Jurencûm 

Terga  fiatigamns  hasta  ;  nec  tarda  senectns  610 

DebUitat  rires  anlml,  mntatqne  vigorem. 

Canitlem  galea  premimus  ;  semperque  récentes 
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presse  encore  les  cheveux  blancs  ;  notre  bonheur  est  de  rapporter 
sans  cesse  de  nouvelles  dépouilles,  et  de  vivre  du  butin  conquis 
sur  l'ennemi.  Pour  vous,  le  safran  et  la  pourpre  éclatante  brillent 
sur  vos  vêtements  ;  la  paresse  vous  charme,  et  vous  ne  respirez 
que  les  danses  ;  il  vous  faut  des  tuniques  aux  longues  manches  et 
des  mitres  renouées  avec  des  rubans.  Allez,  véritables  Phry- 
giennes, car  vous  n'êtes  pas  des  Phrygiens  :  allez  ;  n'entendez- 
vous  pas  déjàia  flûte  au  double  st)n,  les  cymbales  et  le  buis  so- 
nore de  la  mère  des  dieux  qui  vous  appellent  sur  le  Dindyme  ou 
rida?  Laissez  les  armes  au-x  hommes,  et  renoncez  au  fer.  » 

Indigné  de  tant  d'arrogance  et  d'audace,  Ascagne  bande  son  arc, 
et  ajuste  la  flèche  ;  puis;  étendant  les  deux  bras,  il  s'arrête  et 
adresse  à  Jupiter  ces  mots  suppliants  :  «  0  Jupiter,  daigne  secon- 
der cet  audacieux  essai  de  mes  forces  !  J'ornerai  moi-même  tes 
temples  de  dons  solennels;  j'immolerai  au  pied  de  tes  autels  un 
jeune  taureau  blanc,  aux  cornas  dorées,  dont  la  tête  atteint  celle 
de  sa  mère,  et  qui  frappe  déjà  de  la  corne,  et  dont  le  pied  fait 
voler  au  loin  la  poussière.  » 

Le  père  des  dieux  l'entendit  :  soudain  la  foudre  gronde  à  gauche, 
dans  une  partie  sereine  dii  ciel  ;  en  même  temps  résonne  l'arc 
homicide  :  la  flèche  vole,  et  va  frapper  en  sifflant  la  tête  de  Ré- 
mulus,  dont  elle  déchire  et  traverse  les  tempes.  «  Viens  insul- 

Comportare  Jarat  prœdas,  et  vivere  rapto. 
Vobis  picta  croco,  et  fulgcnti  mnrice  vestis , 
Desidise  cordi  ;  juvat  indulgere  choreis  ;  6l5 

Et  tunicœ  manicas,  et  habent  redimicula  mitrse. 
0  vere  Phrygiœ,  neque  enim  Phryges  !  ite  per  alta 
Dindyma,  ubi  assuetia  biforem  dat  tibia  cantam  : 
Tympana  rm  buxusqne  vocant  Berecynthia  Matris 
Idœœ  :  sinite  arma  viris,  et  cedite  feiro.  »  620 

Talià  joctantem  dlctis/ac  dira  canentenif 
Non  talit  Aacaniua  ;  nenroque  obversus  equino 
Intendit  telnm,  diversaq'ue  brachia  dncens 
Constitit,  ante  Jovem  supplex  per  vota  precatus  : 
«  Jappiter  omnipotens,  audacibus  annue  cœptis.         625 
IpAe  tibi  ad  tna  templa  feram  solemnia  dona, 
Et  statuam  ante  aras  aurata  fronte  javencum 
Candentem,  pariterque  capnt  cnm  matre  ferentem, 
Jam  cornn  petat  et  pedibus  qui  spargat  arenam.  » 
.  Audiit  et  cœli  Genitor  de  parte  aerena  630 

Intonuit  lœvnm  :  sonat  nna  fatlfer  arcus. 
Effagit  horrendum  stridens  adducta  sagitta, 
Ferque  capnt  Kemnli  yenit,  et  cava  tempora  ferro 


558  VIRGILE. 

ter  maintenant  à  la  valeur  par  tes  discours  arrogants!  \oAà 
comme  répondent  à  leurs  ennemis  ces  Phrygiens  deux  fois  cap- 
tifs 1  »  Ascagne  ne  dit  que  ces  mots; les  Troyens  l'accueillent 
avec  des  cris  et  des  transports  de  joie,  et  la  fierté  de  leur  succès 
les  élève  jusqu'aux  nues. 

Cependant  Apollon ,  assis  sur  un  nuage ,  contemplait  de  la 
sphère  étoilée  l'armée  des  Rutules  et  le  camp  des  Troyens  :  il 
adresse  ces  mots  au  vainqueur  :  «  Courage,  enfant!  déploie  ta 
jeune  valeur;  c'est  ainsi  que  Ton  monte  aux  astres.  Fils  des 
dieux,  des  dieux  naîtront  de  toi  :  toutes  les  guerres  ordonnées  par 
le  destin  devront  s'apaiser  sous  la  race  d'Assaracus  :  Troie  ne 
peut  plus  te  contenir.  »  11  dit,  descend  du  haut  des  cieux,  écarte 
les  nuages,  et  se  rend  auprès  d' Ascagne,  sous  les  traits  du 
vieux  Butés  :  autrefois  écuyer  d'Anchise,  et  gardien  fidèle  de  son 
palais,  Butés  avait  été  attaché  par  Énée  à  la  personne  d\4s- 
cagne.  Apollon  avait  emprunté  sa  voix,  son  teint,  ses  cheveux 
blancs,  et  son  armure  au  bruit  terrible.  «  Contente-  toi ,  fils 
d'Énée,  dit-il  au  jeune  prince  bouillant  encore  de  l'ardeur  du 
combat,  d'avoir  impunément  fait  tomber  Numanus  sous  tes  coups. 
Rends  grâces  de  ce  premier  succès  au  grand  Apollon,  qui  ne 
t'envie  point  des  armes  égales  aux  siennes  :  mais  désormais,  en- 

Trajfcit.  u  I,  yerhis  Tirtntem  illude  snperbis  I 

Bis  capti  Phryges  bœc  Rutnlis  responsa  remittunt.  »    635 

Hœc  tantnm  Ascanius  :  Tencri  clamore  seqnaulnr, 

Lastitlaqne  fremant,  anlmosqne  ad  sidéra  tollunt. 

Libéria  tum  forte  plaga  crlnitns  Apollo 

Desuper  Ansonias  acies  urbemque  videbat, 

Knbe  sedens,  atqne  hie  yîctorem  affatur  lulom  :  C40 

«  Macte  nova  vlrtute,  puer  ;  sic  Itur  ad  astra, 

Dis  genite,  et  genlture  deos  :  Jure  omnla  bella 

Gente  sub  Assaracl  fato  ventura  résident  : 

Nec  te  Troja  capit.  »  Slmul,  bœc  effatas,  ab  alto 

^there  se  mlttlt,  splrantes  dimovet  auras,  C45 

Ascanlumqne  petit  :  formam  tnm  vertltnr  orls 

Antiqnnm  in  Buten.  Hic  Dardanlo  Anchisœ 

Armiger  ante  fuit,  fldusqne  ad  limlna  custos  ; 

Tnm  comltem  Ascanio  pater  addidlt.  Ibat  Apollo 

Omnia  longœvo  similis,  vocemqae,  coloremque,  650 

Et  crines  albos,  et  sœva  sonorlbns  arma  ; 

Atque  bis  ardentem  dlctis  affatur  lulnm  : 

M  Slt  satls,  iËneade,  tells  Impune  Nnmanum 

Oppetiisse  tuis  ;  prlmam  banc  tibl  magnus  Apollo 

Concedit  laudem,  et  paribus  non  inyidet  armis  ;  625 
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fant,  épargne-toi  d'autres  luttes.  »  A  ces  mots,  Apollon  se  dérobe 
rapidement  à  la  vue  des  mortels,  et  disparaît  dans  les  airs  vapo- 
reux.  Les  chefs  troyens  ont  reconnu  le  dieu  et  ses  armes  divines, 
et,  dans  sa  fuite,  ont  entendu  résonner  son  carquois.  Dociles  à 
ses  avis,  ils  modèrent  Tardeur  belliqueuse  d'Ascagne,  et  Téloi- 
gnent  du  combat  ;  pour  eux,  ils  revolent  vers  l'ennemi,  et  courent 
au-devant  de  tous  les  dangers. 

Un  cri  général  s'élève  sur  toute  la  ligne  des  remparts;  tous  les 
arcs  sont  tendus  ;  les  traits  volent  ;  le  sol  en  est  jonché  ;  les  bou- 
cliers, les  casques  retentissent  du  choc  répété  des  armes,  au  mi- 
lieu d'une  affreuse  mêlée.  Telle,  la  pluie,  accourue  des  régions  du 
couchant,  sous  l'influence  des  chevreaux  orageux ,  bat  la  terre 
inondée  ;  telle,  une  grêle  épaisse  se  précipite  des  nuages,  lorsque 
Jupiter  en  courroux,  déchaînant  les  vents  du  midi,  et,  avec  eux, 
les  noires  tempêtes,  déchire  le  flanc  des  nuées. 

Pandarus  et  Bitias,  fils  d'Alcanor  l'Idéen,  que  la  sauvage  léra 
éleva  dans  le  bois  sacré  de  Jupiter,  et  qui  égalaient  par  leur 
haute  stature  les  sapins  et  les  monts  de  leur  patrie,  ouvrent  la 
porte  dont  la  garde  leur  fut  confiée  par  le  chef,  et,  pleins  de  con- 
fiance dans  leur  valeur,  provoquent  l'ennemi  à  la  franchir.  Eux- 
mêmes,  dans  l'intérieur,  se  placent  à  droite  et  à  gauche  devant 

Cetera  parce,  puer,  bello.  n  Sic  orsns  Apollo 

Mortales  medio  aspectns  sermone  reliqnlt, 

Et  procnl  in  teniiem  ex  ocnlis  evannit  auram. 

Agnovere  denm  proceres  divinaque  tela 

Dardanidœ,  pbaretramqne  fuga  sensere  sonantem.        6G0 

Ergo  avidam  pugnae  dictls  ac  numine  Pliœbi 

Ascaniam  prohibent;  ipsi  in  certamina  rursus 

Saccednnt,  animasqne  in  aperta  pericnla  mittunt. 

It  clamor  totis  per  propugnacnla  mnris  ; 

Intendant  acres  arcns,  amentaqne  torqnent.  6C5 

Sternitnr  omne  solum  telis  :  tnm  scuta  cavœqne 

I>ant  sonitum  flictu  galese  ;  pugna  aspera  surgit  : 

Qnantus  ab  occasn  veniens,  pluvialibus  Haedis, 

Verberat  imber  humum  ;  qnam  multa  grandiue  nimbi 

In  vada  prœcipitant,  qnnm  Jnpptter  horridns  anstris  670 

Torquet  àquosam  biemem,  et  cœlo  cava  nubila  rumpit. 

Pandarns  et  Bitias,  Idseo  Alcanore  creti, 

Qnos  Joris  ednxit  Inco  silvestris  lœra, 

Abietibns  juvenes  patriis  et  montibus  sequos, 

Portam,  quœ  ducis  imperio  commissa,  reclndunt         675 

Freti  armis,  nltroque  invitant  mœnibus  hostem. 

Ipsi  intus  dextra  ac  lœva  pro  tarribus  adstant 
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les  tours;  ils  sont  couverts  d'une  armure  de  fer,  et  sur  leurs 
tètes  altières  flamboie  une  aigrette  éclatante.  Tels,  sur  les  rives 
du  Pô,  et  sur  les  bords  riants  de  TAthésis,  dont  les  eaux  lim- 
pides coulent  alentour,  deux  chênes  superbes  élèvent  jusqu'aux 
ciel  leurs  tètes  touffues,  et  balancent  leur  cime  aérienne.  Soudain 
les  Rutules  se  précipitent  par  la  porte  qui  leur  est  ouverte. 
Bientôt  Quercens,  Aquicole,  l'impétueux  Tmarus  et  le  brave  Hé- 
mon,  ont  pris  la  fuite  avec  toutes  leurs  troupes,  ou  laissé  leur 
vie  sur  le  seuil  même  de  la  porte.  La  fureur  se  ranimealorsdans 
le  cœur  des  combattants  :  les  Troyens  se  rassemblent  sur  un 
seul  et  même  point  :  ils  osent  en  venir  aux  mains  et  s'avancer 
hors  des  remparts. 

Tumus,  sur  un  point  éloigné,  se  livrait  à  sa  fureur  et  portait 
le  trouble  dans  les  rangs  de  Tennemi,  lorsqu'on  lui  vient  annon- 
cer que  les  Troyens,  échauffés  par  un  récent  carnage ,  ont  laissé 
des  portes  ouvertes.  A  cette  nouvelle,  il  abandonne  le  point  qu'il 
attaquait,  et,  bouillant  de  colère,  il  court  à  la  porte  défendue  par 
ces  frères  orgueilleux,  Antiphate,  fils  illégitime  du  grand  Sarpé- 
don  et  d'une  mère  thébaine,  s'offre  le  premier  aux  coups  de  Tur- 
nus.  Un  javelot  fatal  atteint  le  guerrier,  pénètre  dans  les  pro- 
fondeurs de  sa  poitrine,  et  fait  jaillir  de  sa  blessure  des  flots  d'un 

Armati  ferro,  et  crlstis  capita  alta  corusci  : 

Quales  aerUe  liquentia  flamina  circam, 

Slve  Fadl  ripis,  Athcsim  seu  propter  amœuum,  680 

Consurgant  gemlnœ  quercas,  intonsaque  cœlo 

Attollunt  capita,  et  snblimi  vertice  nntant. 

Irrumpant,  aditos  Rutoli  nt  videre  patentes. 

Continuo  Qaercens,  et  pulcher  Aquicolns  armis, 

Et  praeceps  anlmi  Tmaras,  et  Mayortins  Haemon,         685 

AgminibQS  totls  aat  versi  terga  dedere, 

Aut  ipso  portas  posuerc  in  limine  vitam. 

Tarn  magis  increscunt  animis  dlscordibus  irœ  ; 

Et  Jam  coHecti  Troes  glomerantnr  eodem, 

Et  conferre  raanum  et  procnrrere  longius  audcnt.        690 

Dnctori  Tarno,  diversa  in  parte  furenti, 

Turbantiqae  yiros,  perfertar  nantins  bostem 

Fenrere  casde  nova,  et  portas  prasbere  patentes: 

Deserit  inceptum,  atque,  immani  concitus  ira, 

Dardaniam  ruit  ad  portam  fratresqae  superbos  :  693 

Et  primum  Antiphaten  (is  eiiim  so  primas  agebat), 

Thebana  de  matre  nothum  Sarpedonls  altl, 

Conjecto  sternlt  Jaculo  :  volât  Itala  cornus 

Aéra  pcr  tenerum,  stomachoquc  inâxa  snb  altnm 
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sang  noir  et  écumant  ;  le  fer  s'échauffe  dans  le  poumon  où  il  reste 
fixé.  Mérops,  Ërymanthe,  Âphidnus,  sont  terrassés  à  leur  tour. 
Puis,  voyant  Bitias  le  feu  dans  les  yeux,  et  la  rage  dans  le  cœur, 
Tumus  Tattaque,  non  avec  un  javelot  (un  javelot  ne  lui  eût  pas 
ôté  la  vie),  mais  avec  une  phalarique^  qui,  lancée  avec  vigueur, 
part,  aussi  prompte  que  la  foudre,  avec  un  horrible  sifflement. 
Ni  la  double  épaisseur  du  cuir  de  taureau,  ni  les  doubles  mailles 
d'or  de  sa  fidèle  cuirasse  ne  peuvent  soutenir  la  violence  du 
choc  :  le  géant  chancelle  et  tombe  :  la  terre  en  gémit,  et  sur  lui 
son  bouclier  résonne  avec  un  bruit  horrible.  Ainsi  tombe  parfois, 
sur  le  rivage  de  Baïes,  une  vaste  digue  de  pierres  que  Ton  préci- 
pite dans  les  flots  :  ainsi,  entraînés  dans  sa  chute,  ces  débris 
se  heurtent  au  fond  de  Tabîme  des  mers  :  les  ondes  se  troublent, 
et,  à  leur  surface,  bouillonne  un  noir  limon.  Â  ce  bruit,  Prochyte 
tremble,  jusqu'en  ses  fondements,  et  Inarime,  qui,  par  Tordre  de 
Jupiter,  pèse  de  tout  son  poids  sur  Taudacieux  Typhée,  ressent 
une  violente  secousse. 

Alors  le  dieu  des  combats,  Mars,  accroît  le  courage  et  les 
forces  des  Latins,  et  retourne  dans  leurs  cœurs  ses  cuisants  ai- 
guillons, en  même  temps  qu'il  envoie  aux  Troyens  la  Fuite  et  la 
sombre  Épouvante.  Pleins  du  dieu  qui  leur  souffle  son  esprit 


Fecfcus  ablt  :  reddit  specus  atri  vnlneris  nndam  700 

Spumantem,  et  âxo  ferrum  in  pulmone  tepescit. 

Tarn  Mecopem  atque  Erymanthà  inauu,  tum  sternit  Aphidnam  ; 

Tum  Bitian  ardentem  oculis,  animisque  frementem, 

Kon  jaculo  :  ueque  enlm  Jaculo  vitam  llle  dedisset  : 

Sed  magnum  stridens  coutorta  phalarica  venit,  705 

Fulminis  acta  modo  ;  qnam  itec  duo  taurea  terga, 

Kec  duplici  squama  lor^ca  fidells  et  auro 

Sustinuit  :  coUapaa  ruant  immania  membra  ; 

Dat  tellus  gemitum,  et  clypeum  super  intonat  ingens  : 

Qualis  in  Eaboico  Baiarum  littore  quondam  710 

Saxea  pila  cadit ,  magnis  quam  molibus  ante 

Constructam  jaciunt  pouto  ;  sic  illa  ruinam 

Prona  trahit,  penitusque  radis  illisa  recnmbit  : 

Miscent  se  maria,  et  nigrœ  attolluntur  arenœ  ; 

Tum  sonitu  Procliyta  alta  tremit,  durumque  cubile      715 

Inarime  Jovis  impcriis  imposta  Typbœo. 

Hic  Mars  armipotens  auiraum  viresque  Latinis 

Addidit,  et  stimulos  acres  sub  pectore  vertit  ; 

Immisitque  Fugam  Tcucris  atrumque  Tlmorem. 

Undique  couveniuut,  quouiam  data  copia  pugnœ,        720 
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guerrier,  les  Ruiules  accourent  de  toutes  parts  pour  se  joindre  à 
la  mêlée. 

Voyant  son  frère  étendu  sans  vie,  la  fortune  qui  devient  con- 
traire et  les  dangers  qui  menacent  les  Troyens,  Pandanis  appuie 
fortement  ses  larges  épaules  contre  la  porte,  la  fait  tourner  avec 
effort  sur  ses  gonds,  et  laisse  en  dehors  des  murs  un  grand 
nombre  des  siens  engagés  dans  un  sanglant  combat,  tandis  qu'il 
enferme  dans  le  camp  une  foule  de  Rutules  qui  s'y  sont  préd- 
piles.  L'imprudent  n*a  pas  aperçu  l'audacieux  Tumus  s^éJançant 
au  milieu  de  la  foule,  et  c'est  lui-même  qui  l'enferme  dans  la 
ville,  comme  un  tigre  féroce  au  milieu  d'un  timide  troupeau. 
Soudain  un  feu  nouveau  jaillit  des  yeux  de  Tumus  ;  ses  armes 
retentissent  avec  un  bruit  effrayant;  son  aigrette  sanglante  s'agite 
sur  sa  tête,  et  son  bouclier  jette  de  brillants  éclairs.  Aussitôt 
les  Troyens  reconnaissent  avec  effroi  son  visage  odieux  et  sa 
stature  de  géant.  Pandarus,  brûlant  de  venger  la  mort  de  son 
frère,  s'avance  et  s'écrie  :  «  Ce  n'est  point  ici  le  palais  qu'Âmata 
te  destine  pour  dot  :  tu  n'es  pas  dans  les  murs  d'Ardée,  ta  patrie, 
mais  dans  un  camp  ennemi,  d'où  rien  ne  pourra  t'arracher.  — 
Eh  bien,  lui  répond  Tumus  avec  un  sourire  dédaigneux,  com- 
mence, si  tu  en  as  le  courage,  et  viens  te  mesurer  avec  moi.  Bien- 
tôt tu  raconteras  à  Priam  que  tu  as  trouvé  ici  un  autre  Achille.  » 

Bellatorqne  animo  deas  inddit. 

Pandarus,  ut  faso  germanum  corpore  cernit, 

Et  quo  Bit  fortnna  loco,  qui  casna  agat  res,      *■ 

Portam  vi  mnlta  converso  cardine  torquet, 

Obnixos  latis  bumeris,  multosque  snorom  725 

Mœnibus  esclusos  duro  in  certamine  linquit  ; 

Ast  alios  secum  includit  recipitque  ruentes  : 

Démens  !  qni  Rutulûm  in  medio  non  agmine  regem 

Yiderit  irrumpentem,  nltroque  induserit  urbl^ 

Immanem  veluti  pecora  inter  inerti»  tigrim.  730 

Continue  noya  lux  oculis  effUlsit,  et  arma 

Horrendum  sonuere  ;  tremnnt  in  vertlce  cristœ 

Sangnineœ,  clypeoqae  micantia  folgara  mittnnt. 

Agnoscnnt  faciem  invisam  atque  immania  membra 

Tnrbati  subito  £neadaB  :  tum  Pandarus  ingens  795 

Emicat,  etf  mortis  fraternsB  fervidus  ira, 

Effatur  :  «  Non  luec  dotalis  regia  Amatce, 

Nec  mnris  cohibet  patriis  média  Ardea  Tnmnm. 

Castra  inlmica  vides  ;  nulla  hinc  ezire  potestas.  n 

Olli  subrldens  sedato  pectore  Tumus  :  740  i 

«  Incipe,  si  qua  aidmo  virtns,  et  consere  dextram  ; 
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n  dît  :  Pandarus  rassemble  ses  forces,  et  lui  lance  un  javelot  hé- 
rissé de  nœuds,  et  que  recouvre  une  dure  écorce  :  mais  il  n'a 
blessé  que  Tair;  Junon  a  détourné  le  coup,  et  le  trait  s'enfonce 
dans  la  porte.  «  En  voici  un  que  tu  n'éviteras  pas  de  même;  aussi 
est-il  lancé  par  un  autre  bras  que  le  tien!  »  Ainsi  parle  Turnus, 
et,  se  redressant,  il  lève  sa  redoutable  épée,  qu'il  laisse  retom- 
ber sur  le  front  de  Pandarus,  entre  les  deux  tempes,  et,  par 
une  horrible  blessure,  sépare  ses  deux  joues,  que  ne  couvrait 
pas  encore  le  duvet  de  Tadolescence.  La  terre  retentit,  ébran- 
lée sous  le  poids  du  géant  :  sa  cervelle  sanglante  souille  ses 
armes,  et  sa  tète,  partagée,  pend  également  sur  l'une  et  Fautre 
épaule. 

Les  Troyens  fuient,  glacés  de  terreur  ;  et  si  Turnus  eût  profité 
de  ce  moment  d'effroi  pour  briser  les  portes  et  introduire  son  ar- 
mée, ce  jour  était  le  dernier  de  la  guerre  et  du  peuple  Troyen  ;. 
mais  la  fureur  et  la  soif  du  carnage  entraînent  Tardent  gûerrie;: 
au  milieu  des  ennemis.  D'abord  il  attaque  Phaléris,  puis  Gygès,  à 
qui  il  coupe  le  jarret  ;  et  les  traits  qu'il  leur  dérobe,  il  les  lance  au 
dos  des  fuyards  :  Junon  anime  ses  forces  et  son  courage.  Halys, 
et  Phégée,  dont  il  a  percé  le  bouclier,  ne  tardent  pas  à  suivre 

Hic  etiam  inyentum  Friamo  narrabis  Adiillem*.  » 
Blxerat..  Ille  rudem  nodis  et  cortice  crudo 
Intorquet,  stunmis  adnizus  viribus,  luuitain. 
Ezcepere  aurss  yulnus  ;  Saturnia  Juno  745 

Detonit  venieni,  portœqne  inflgitor  hasta. 
«  At  non  hoc  telnm,  mea  qnod  vi  dextera  versât, 
Effogles  ;  neqne  enim  is  tell  nec  valnerls  auctor.  » 
Sic.  ait,  et  snblatnm  alte  consurgit  in  ensem, 
Et  mediam  ferro  gemiua  Inter  tempora  frontem         750 
Dividit,  impnbesqne  Immani  valnere  malas. 
Fit  sonos  :  ingentl  concassa  est  pondère  tellus  ; 
Collapsos  artus  atqne  arma  cruenta  cerebro 
Stemit  liumi  moriens  ;  atque  ilU  partibus  œquis 
-  Bac  capot  atqoe  illnc  humero  ex  utroqoe  pependit.    755 
Blffoglont  yersi  trépida  formidinc  Trocs  : 
Et,  si  continoo  victorem  ea  cora  subisset, 
Bumpere  claostra  manu,  sociosque  immittere  portis, 
Ultimos  ille  dies  belle  gentiqoe  fnisset. 
Sed  faror  ardentem  cœdisqae  insana  copido  760 

Eglt  in  adverses. 

Principio  Phalerim  et  sacclso  poplite  Gygen 
Excipit  ;  hinc  raptas  foglentibus  ingerit  hastas 
In  tergum  :  Jono  vires  animamqoe  minlstrat. 
Addit  Halym  comitem  et  confiza  Pliegea  parma  ;       766 
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leurs  compagnons.  Ensuite  il  immole  Alcandre,  Halius,  Noémon 
et  Prytanis  qui,  ignorant  ce  qui  se  passait,  continuaient  à  com- 
battre du  haut  des  murs.  Lyncée  s'avance  contre  lui ,  en  invi- 
tant ses  compagnons  à  le  suivre;  mais,  protégé  par  le  rempart, 
Tumus  le  prévient ,  et  fait  voler  d*un  seul  coup  sa  tête  et  son 
casque.  Puis  il  terrasse  Amycus ,  ce  destructeur  des  botes  sau- 
vages, plus  habile  que  tout  autre  à  imprégner  les  traits  d'ua 
venin  subtil  et  à  armer  le  fer  de  poison  ;  Cly  tins,  fîls  d'Éole,  et 
Créthée,  Tami  et  le  compagnon  des  Muses,  qui«  toujours  amou- 
reux des  vers  et  de  la  musique ,  mariait  la  poésie  aux  sons  du 
luth,  et  chantait  les  coursiers,  les  exploits  des  héros  et  les  com- 
bats. 

A  la  nouvelle  du  massacre  de  leurs  compagnons,  Mnesthée  et 
le  courageux  Séreste  accourent.  Us  voient  les  Troyens  dispersés 
et  l'ennemi  dans  leurs  murs.  Mnesthée,  à  cet  aspect  :  «  Lâches! 
où  fuyez-vous?  Avez- vous  d'autres  murs,  d'autres  remparts?  Cû 
seul  homme,  que^vos  retranchements  cernent  de  tous  côtés,  aura 
impunément  semé  tant  de  sang  au  milieu  de  vous,  et  moissomié 
l'élite  de  nos  guerriers  !  Ni  les  maux  de  la  patrie,  ni  vos  anciens 
dieux,  ni  le  grand  Ënée  n'émeuvent  vos  cœurs  du  moindre  senti- 
ment de  honte  et.de  pitié!  » 

Ignaros  deinde  In  maris  liartemqne  cientes 
Âlcandrumque,  Uallmnqne,  Noemonaque,  Frytanimqae. 
Lyncea  tendentem  contra,  sociosqae  vocantcm, 
Vibrant!  gladio  connixus  ab  aggere  dexter 
Occupât  :  huic  uno  dejectum  cominua  iota  770 

Cum  galea  longe  jacait  caput  :  inde  ferarom 
Vastatorem  Amycom,  quo  non  felicior  alter 
Ungere  tela  manu,  ferrumque  armare  yeneno  ; 
Et  Clytium  iEoliden,  et  amicam  Crethea  Musis, 
Crethea  Mtuarmn  comitem,  cui  carmina  semper         775 
Et  dtharœ  cordi,  nnmerosque  intendere  nenria  ; 
Semper  equos,  atque  arma  virûm,  pugnasque  canebat. 
Tandem  ductores,  audita  cœde  suorum, 
Convenlunt  Teucri,  Mnestheus  acerque  Serestns  ; 
Palantesque  vident  socios,  hostemqùe  receptum.         780 
EtMneâtheus  :  «•  Quo  deinde  fùgam?quo  tenditis?  inqolt. 
Qnos  alios  muros,  quœ  Jam  uitra  mœuia  babetis? 
Unns  liomo,  et  vestris,  o  Cives,  undique  scptns 
Aggeribus,  tantas  strages  impune  pei  urbem 
Edidcrit?  juvenum  primes  tôt  miserit  Orco?  78^ 

Non  infelicis  patrlae,  veterumque  deorum, 
Et  mogni  i£neœ  &egues  miseretque  pudetquc?  k 
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Ces  paroles  rendent  le  courage  aux  Troyens  ;  ils  se  rallient  en 
rangs  épais,  et  attendent  Tenn^mi  de  pied  ferme.  Tumus  se  re- 
tire insensiblement,  et  ménage  sa  retraite  du  côté  de  la  ville  qui 
borde  le  fleuve.  Les  Troyens,  en  poussant  de  grands  cris,  se  pré- 
cipitent sur  ses  pas.  Ainsi  une  troupe  de  chasseurs  presse  et 
menace  un  lion  de  ses  traits  redoutables.  Effrayé,  mais  terrible 
encore  et  lançant  des  regards  furieux,  le  lion  recule  un  moment; 
mais  sa  colère  et  son  courage  Tempêchent  de  fuir  et  de  se  préci- 
piter, .comme  il  le  voudrait,  à  travers  les  dards  et  les  chasseurs: 
ainsi  Tumus,  indécis,  recule  à  pas  lents,  et  son  âme  bouillonne  de 
rage;  deux  fois  même  il  s*élance  au  milieu  des  ennemis,  et  deux 
fois  il  repousse  contre  les  remparts  les  Troyens  dispersés.  Mais  le 
camp  s*ébranle  tout  entier  et  se  réunit  contre  lui  :  en  présence 
de  tant  d'ennemis,  Junon  n*ose  plus  le  protéger.  L'aérienne  Iris, 
descendue  de  TOlympe,  lui  a  transmis  de  la  part  de  Jupiter  des 
ordres  menaçants,  si  Turnus  ne  s'éloigne  des  hauts  remparts  des 
Troyens.  Le  jeune  héros  oppose  en  vain  son  bras  et  son  bouclier 
à  la  grêle  de  traits  qui  fond  sur  lui  et  retentit  sans  cesse  sur 
son  casque  sonore;  sa  puissante  armure  plie  et  se  brise  sous 
l'efiort  des  pierres;  son  panache  est  renversé,  et  son  bouclier  ne 

Talibus  accensi  flrmantar,  et  agmine  denso 

Consistnnt.  Tumus  paulatim  excedere  pugna, 

Et  fluvlum  petere,  ac  partem  qnœ  cingitur  amni.         790 

Acriui  hoc  Teucri  damore  incumbere  magno. 

Et  glomerare  manum  :  ceu  ssevum  tnrba  leonem 

Qnum  telis  premit  lufensis  ;  at  terrltus  ille, 

Asper,  acerba  tuens,  rétro  redit  ;  et  neque  terge 

Ira  dare  aut  virtus  patitur,  née  tendere  contra,         795 

nie  qnidem  hoc  cuplens,  potis  est  per  tela  virosque. 

Haud  aliter  rétro  dubius  vestigia  Tumus 

Improperata  refert,  et  mens  exssstuat  ira. 

Quin  etiam  bis  tnm  medios  invàserat  hostes  ; 

Bis  confusa  ftiga  per  mnros  agmina  yertit  :  800 

Sed  manns  e  castris  propere  coit  omnis  in  nnum  ; 

Kec  contra  vires  audet  Satnrnia  Juno 

SufBcere  ;  aeriam  cœlo  nam  Juppiter  Irim 

Demisit,  germanœ  haud  moUia  jussa  ferentem, 

Ni  Tumus  cedat  Teucroram  mœnibus  altis.  805 

Ergo  nec  clypeo  juvenis  subsistere  tautum, 

Nec  dextra  valet  :  i^jectis  sic  nndique  telis 

Obmitur  I  strepit  assidno  cava  tempora  circum 

Tinnltn  galea,  et  saxis  solida  sera  fatiscunt  ; 

Discuisœque  iubee  capiti  ;  nec  sufficit  ombo  810 

32 


6G6  VIRGILE. 

suffit  plus  à  tant  de  coups  portés  à  la  fois.  LesTroyens  elle 
foudroyant  Mnesthée  font  voler  à  è'cnvi  les  javelots  et  les  dards. 
Inondé  de  la  sueur  noirâtre  qui  baigne  tout  son  corps,  ne  tirant 
plus  de  sa  poitrine  qu'une  haleine  qui  bat  péniblement  ses  flancs, 
le  héros  rutule  se  jette  tout  armé  dans  le  fleuve  :  le  Tibre  le  re- 
çoit dans  son  sein,  le  soutient  mollement  sur  ses  ondes,  et  le 
rend,  purifié  des  souillures  du  carnage,  aux  vœux  de  ses  compa- 
gnons qu'il  retrouve  avec  joie. 

Ictibus  ;  ingemlnant  hastis  et  Troes,  et  ipse  ' 

Falmineiu  Mnesthens  :  tain  toto  corpore  Budot 
■  Uquitar,  et  pioeum  (née  respirare  potestas) 
Flamen  agit  ;  fessas  qoatit  seger  anhelitus  artns. 
Tarn  demam  prœceps  saltu  sese  omnibos  armis  SOt 

In  fiavium  dédit  :  ille  suo  cnm  gurgite  flavo 
Accepit  venlentem,  ac  moUibos  extalit  oudiSy 
fit  Ubtvaa  socUs,  abluta  cnde,  remisit. 
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Cependant  s'ouvre  le  palais  de  l'Olympe,  séjour  des  immortels. 
Le  père  des  dieux  et  le  roi  des  hommes  convoque  son  conseil 
dans  la  demeure  étoilée.  C'est  là  que,  du  haut  de  son  trône,  ses 
regards ,  embrassant  toute  la  terre,  s'arrêtent  sur  Le  camp  des 
Troyens  et  sur  les  peuples  du  Latium.  Les  dieux  prennent  place 
dans  l'enceinte  ouverte  des  deux  côtés,  et  Jupiter  commence  ainsi  : 
a  Augustes  habitants  des  cieux,  pourquoi  ce  changement  dans 
vos  intentions?  Pourquoi  ces  haines  jalouses  qui  vous  divisent? 
J'avais  défendu  que  Tltalie  en  vînt  aux  prises  avec  les  Troyens. 
Pourquoi  cette  discorde  vient-elle  contrarier  ma  volonté?  quelle 
crainte  a  poussé  les  deux  peuples  à  s'armer  et  à  commencer  la 
guerre?  Il  viendra  (gardez-vous  d'en  hâter  le  terme)  le  temps 
fixé  pour  les  combats,  lorsque,  du  sommet  des  Alpes  entr'ou- 
vertes,  l'insolente  Carthage  menacera  les  remparts  de  Rome  d'yn 
immense  désastre  :  donnez  alors  un  libre  cours  à  vos  haines,  et 
faites  appel  à  la  violence  ;  mais  laissez,  jusque-là,  les  événements 

LIBER  DECIMUS.  • 

Fanditnr  interea  domus  omnipotentit  Olympi, 
ConcUlumque  Yocat  divûm  pater  atque  hominum  rex 
Sideream  in  sedem,  terras  onde  arduus  omnes, 
Castraque  Dardanldum  adspectat,  popalosque  Latinos. 
GoDSidunt  tectis  blpatentibus  ;  incipit  ipse  :  5 

u  Gœlicolœ  magni,  quianam  sententia  vobis 
Versa  rétro,  tantumque  animis  certatis  iniquis? 
Abnueram  bello  Italiam  concurrere  Teucris.  ^ 
Qnœ  contra  vetitum  discordia?  quis  metus,  ant  hos, 
Ant  hos,  arma  sequi,  ferrumqne  lacessere  suasit?  10 

Adyeniet  Justam  pugnsB,  ne  arcessite,  tempns, 
Quum  fera  Carthago  Romanis  arclbns  olim 
Exitiam  magnnm  atque  Alpes  immittet  apertas  t 
Tum  certare  odiis,  tom  res  rapûisse  licebit. 
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s'accomplir,  et  que  rharmonie  règne  entre  vous  :  telle  est  ma 
volonté.  » 

Ainsi  parle  Jupiter  en  peu  de  mots;  mais  la  belle  Vénus  réplique 
plus  longuement  :  a  0  mon  père,  toi  dont  rétemelle  puissance  gou- 
verne les  hommes  et  les  dieux,  seul  appui  que  nous  puissions  dé- 
sormais implorer,  tu  vois  à  quel  excès  les  Rutules  portent  leur 
audace  ;  avec  quelle  insolence  Turnus,  monté  sur  son  superbe  cour- 
sier, et  enflé  de  ses  premiers  succès,  nous  insulte  et  nous  brave. 
Les  Troyens  n*ont  plus  de  remparts  qui  les  protègent  :  l'ennemi  a 
franchi  les  portes  :  la  guerre  est  au  centre  même  des  murailles, 
et  les  fossés  regorgent  de  sang.  Énée,  absent,  Tignore.  Serons- 
nous  donc  partout  et  toujours  assiégés?  L'ennemi  menace  encore 
les  murs  naissants  d'une  nouvelle  Troie.  Une  autre  armée  se  lève, 
et  le  fils  de  Tydée  abandonne  l'Étolie  pour  venir  fondre  sur  les 
Troyens  :  qui  sait  si  de  nouvelles  blessures  ne  m'attendent  pas, 
et  si  ta  fille  n'est  pas  encore  exposée  aux  armes  d'un  mortel 

a  Si  les  Troyens  ont  abordé  l'Italie  sans  ton  aveu,  et  contre  ta 
volonté,  qu'ils  expient  leur  faute;  retire-leur  ton  appui;  mais 
s'ils  n'ont  fait  qu'obéir  à  la  voix  du  ciel  et  des  enfers,  comment 
donc  ose-t-on  se  permettre  de  changer  tes  décrets  et  de  donner 
un  autre  cours  aux  destins?  Rappellerai-je  ici  nos  vaisseaux  m- 

Nonc  slnite,  et  placittun  lœtl  componite  fœdus.  »  15 

*  Juppiter  hœc  paucis  :  at  non  Venos  anrea  contra 

Panca  refèrt  : 

«  0  Pater,  o  homlnom  divûmque  œterna  potestasi 
(Namque  aliud  quid  sit,  qnod  jam  implorare  qneamns?) 
Ceruis  ut  insnltent  RntuU,  Tarnusqne  feratar  20 

TgT  medioB  insignis  eqnls,  tamidasque  secundo 
Marte  ruât  :  non  clausa  tegunt  jam  mœuia  Tencroa. 
Quln  intra  portas  atque  ipsis  prœlia  miscent 
Aggeribus  muromm,  et  inundant  sanguine  fossae: 
iEneas  ignarns  abest.  Kunqnamne  leyari  35 

Obsldione  sines?  mûris  iterum  Imminet  hostia 
Nascentis  Trojœ  ;  nec  non  ezercitns  alter, 
Atque  Iterum  in  Teucros  ^tolis  surgit  ab  Arpis 
Tydides.  Equidem,  credo,  mea  ruinera  restant  ; 
Et  tua  progenies  mortalia  demoror  arma  I  SO 

Si  sine  pace  tua,  atque  invito  numine,  Trocs 
Itallam  petiere,  luant  peccata,  neque  illos 
Juverls  auxilio  :  sin  tôt  responsa  secuti, 
QusB  Snperi  Manesque  dabant,  cur  nunc  tua  qufsqnam 
Vertere  jussa  potest?  aut  cpr  nova  condere  fata?         85 
Quid  repctam  ezustas  Erycino  in  Uttore  classes? 
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cendiés  dans  les  ports  de  la  Sicile  ;  le  roi  des  tempêtes  déchaî- 
nant contre  nous  la  fureur  des  vents;  Iris  envoyée  du  haut  des 
deux?  —  C'est  à  Tenfer  maintenant  (il  ne  restait  plus  que  ce 
moyen  à  tenter)  que  Ton  a  recours;  et,  déchaînée  tout  à  coup 
sur  la  terre,  Taffreuse  Âlecton  inspire  ses  fureurs  aux  villes  de 
l'Italie.  Ce  n'est  plus  au  souverain  pouvoir  qu^aspire  mon  ambi- 
tion :  je  m'en  suis  flattée,  tant  que  la  fortune  a  été  pour  nous; 
qu'elle  soit  maintenant  pour  ceux  que  protège  ta  faveur.  Mais 
s'il  n*est  point  de  région  sur  la  terre  dont  ton  implacable  épouse 
ne  ferme  l'accès  aux  Troyens,  je  t'en  conjure,  ô  mon  père,  par 
les  ruines  fumantes  d'Ilion,  qu'il  me  soit  permis  de  soustraire 
Ascagne  aux  périls  de  la  guerre  !  Qu'il  me  reste  du  moins  un  petit- 
fils  !  Si  Énée  est  destiné  à  errer  encore  sur  des  mers  inconnues, 
qu'il  suive  la  route  tracée  par  la  Fortume,  mais  que  l'on  me 
permette  de  sauver  son  fils  et  de  le  dérober  aux  horreurs  des 
combats.  Amatlionte,  Paphos,  Cythère,  les  bosquets  d'Idalie  re- 
connaissent mes  lois  :  que  le  jeune  Âscagne  y  trouve,  loin  des 
combats,  une  sécurité  sans  gloire.  Que  Carthage  appesantisse 
alors  son  joug  sur  l'Ausonie,  les  Troyens  n'y  mettront  plus  d'ob- 
stacle. De  quoi  leur  a  servi  d'échapper  au  fléau  de  la  guerre,  de 
fuir  à  travers  les  feux  ennemis  et  d'épuiser  tous  les  périls  de  la 

Quid  tempestatnm  regem,  yentosqne  farentes 

JEolia  excltos?  aut  actam  nnbibiu  Irim  ? 

Nanc  etiam  Mânes  (h»c  intentata  manebat 

Son  remm)  movet,  et  superia  immissa  repente  40 

Allecto,  médias  Italûm  bacchata  per  nrbes. 

Kil  saper  imperio  moveor  ;  speravimns  ista, 

Dam  fortana  fait  :  yincant,  quos  vincere  maris. 

Si  nalla  est  regio,  Teucris  qoam  det  taa  coi^jax 

Dura,  per  eversae,  genitor,  famantla  TroJsB  45 

Excldia  obtestor,  liceat  dimittere  ab  armls 

Incolumem  Ascanium,  liceat  saperesse  nepotenu 

iEneas  sane  ignotis  Jactetar  in  undls. 

Et,  qaamcumqae  yiam  dederit  Fortana,  seqnatar  : 

Hune  tegere,  et  diras  valeam  subdacere  pagn».  50 

Est  Amathas,  est  celsa  mihi  Paphuii  atqae  Cythera, 

Idaliseque  domas;  posltls  inglorias  armis 

Exigat  hic  semm  :  magna  ditione  ]abeto 

Carthago  premat  Aasoniam  ;  nihil  arbibos  inde 

Ohstabit  Tyriis.  Qaid  pestem  evadere  belli  55 

Jnvlt,  et  Argolicos  medinm  ftigisse  per  ignés, 

l^tqoe  maris  vastseqae  exhaasta  i>ericala  terrœ, 

Dam  Lntiam  Teacri  recidivaqae  Pergama  qaaerunt? 
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terre  et  des  eaux  pour  venir  chercher  le  Latium  et  une  nouYe\le 
Pergame?  Ah  I  qu'il  eût  mieux  valu  fouler  encore  les  cendres  de 
la  patrie  et  les  champs  où  fut  Troie!  Rendez  à  ces  malheureux, 
6  mon  père,  rendez  le  Xanthe  et  le  Simoïs,  et  qu'il  leur  soit  per- 
mis de  subir  encore  une  fois  les  destinées  dllion. 

A  ces  mots,  la  reine  des  dieux,  Junon,  ne  se  possède  plus,  et 
s'écrie  : 

«  Pourquoi  me  forcez-vous  de  rompre  le  long  silence  que  je 
m'étais  imposé,  et  de  mettre  au  jour  le  ressentiment  que  je 
cache  dans  mon  cœur?  Quel  dieu,  je  vous  le  demande,  quel  moi^ 
tel  ont  engagé  votre  Ënée  à  prendre  les  armes,  et  à  se  déclarer 
Tennemi  du  roi  Latinus  !  C'est  sur  la  foi  des  oracles,  ou  plutÂt 
des  fureurs  prophétiques  de  Cassandre,  qu'il  a  cherché  lltalie  ; 
soit;  mais  lui  ai*je  conseillé  d'abandonner  son  camp?  de  remettre 
encore  une  fois  sa  vie  aux  caprices  des  vents?  de  confier  à  un 
enfant  la  conduite  de  la  guerre  et  la  défense  d'une  ville?  de  s'al- 
lier aux  Tyrrhéniens,  et  de  troubler  des  nations  paisibles?  Quel 
dieu  l'a  trompé?  en  quoi  ai-je  abusé  envers  lui  de  ma  puissance? 
et  qae  font  ici  Junon  et  sa  messagère  Iris?  Il  est  affreux,  à  vous 
entendre,  que  les  peuples  de  l'Italie  portent  la  Gamme  dans  la  nou- 
velle Troie,  et  que  Turnus  cherche  à  s'affermir  sur  le  sol  paternel  ; 
Turnus,  qui  a  Pilumnus  pour  aïeul,  et  pour  mère  la  divine  Véni- 
lia?  Est-il  donc  plus  juste  que,  le  fer  et  la  flamme  à  la  main,  les 

Non  satins,  cineres  patriœ  insedlsse  supremos, 

Atqne  solum  qno  Troja  fnit?  Xanthnm  et  Simoenta     60 

Bedde,  oro,  miseris  ;  itemmqne  revolvere  caaus 

Da»  Pater,  Iliacos  Teucris  I  » 

Tum  regia  Jnno 
Acta  fùrore  gravi  : 

"  Qnid  me  alta  silentia  cogis 

Rnmpere,  et  obdnctnm  yerbis  yulgare  dolorem? 

iEnean  hominum  qnisqQam  divûmque  subegit  69 

Bella  seqni,  aut  hostem  régi  se  inferre  Latlno? 

Italiam  petiit  fàtis  auctoribns;  este; 

Cassandrœ  impnlsas  ftiriis  :  nnm  linqnere  castra 

Hortati  somns,  aut  yitam  committere  ventis  ? 

Nnm  pnero  snmmam  belli,  nnm  credere  muros?  70 

Tyrrhenamye  fldem  aut  gentes  agitare  quietas  ? 

Quis  dena  in  firandem,  quœ  dura  potentia  nostrl 

Egit?  nbi  hic  Jnno,  demissaye  nubibus  Iris? 

Indignum  est  Italos  Trojam  circumdare  flammia 

Kascentem,  ^t  patria  Turnum  consistere  terra,  ^^ 

Oui  Pilumnus  ayns,  cui  diva  Venllia  mfliter  : 

Qnid,  face  TroJaHos  atra  yim  fciTe  lAtinis? 
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Troyens  poursuivent  les  habitants  du  Latium ,  menacent  de  leur 
joug  un  sol  étranger,  et  ravissent  le  bien  d'autrui  ?  Ils  pourront 
se,  choisir  des  beaux-pères,  et  arracher  au  sein  maternel  des 
épouses  déjà  promises!  tendre  la  main  en  signe  de  paix,  tandis 
qu'ils  arment  leurs  vaisseaux  pour  la  guerre  !  Il  vous  sera  permis 
de  soustraire  Énée  au  fer  des  Grecs,  de  lui  substituer  un  fan- 
tôme nébuleux,  et  de  faire  de  ses  vaisseaux  autant  de  Nymphes; 
et  Ton  me  fera  un  crime,  à  moi,  de  prêter  aux  Rutules  quelques 
secours!  —  Énée,  absent^  V ignore!..,  qu'il  l'ignore,  qu'il  soit 
absent.  Maîtresse  souveraine  de  Paphos,  d'Idalie  et  de  Cythère, 
qu'avez-vous  besoin  de  provoquer  une  cité  guerrière  et  des  cœurs 
indomptables?  Est-ce  moi  qui  ai  conspiré  la  ruine  totale  de  l'em- 
pire de  Priam?  Moi ,  ou  celui  qui  a  exposé  les  Troyens  à  la  ven- 
geance des  Grecs?  Quel  motif  a  subitement  armé  l'Europe  et 
l'Asie?  Qui  a  rompu  la  paix  par  un  enlèvement  clandestin?  Est- 
ce  par  moi  que  l'adultère  Troyen  a  triomphé  de  Sparte?  Lui 
ai-je  fourni  de^  armes,  ou  ai-je  fomenté  la  guerre  en  attisant  sa 
coupable  passion?  C'est  alors  qu'il  convenait  de  trembler  pour 
vos  chers  Phrygiens  :  mais  aujourd'hui  vos  plaintes  sont  trop 
tardives,  et  ces  débats  inutiles  n'ont  plus  d'objet.  » 

Ainsi  parla  Junon  ;  et  son  discours,  diversement  accueilli  par 
les  dieux,  fut  suivi  d'un  murmure  prolongé  :  tel  frémit,  empri- 

Arva  aliéna  Jago  premere,  atqne  ayertere  prœdas? 
Quid  soceros  légère,  et  gremiis  abducere  pactas? 
Pacem  orare  manu,  prasûgere'  puppibns  arma?  80 

Ta  potes  ^nean  manibus  subducere  Graiûm, 
Proqne  viro  nebolam,  et  ventos  obtendere  inanes, 
Et  potes  in  totidem  dassem  convertere  Nymphas  : 
Nos  aliquid  Ratulos  contra  Juvisse  nefandnm  est? 
£neas  ignams  abest  ;  ignarus  et  absit.  85 

Est  Papbus,  Idaliomque  tibi,  snnt  alta  Cytbera  : 
Quid  graridam  bellis  nrbem  et  corda  aspera  tentas? 
Kosne  tibi  fluzas  Fhrygiœ  res  vertere  fando 
Conamar?  nos?  an  miseros  qui  Troas  Acbivis 
Objecit?  Quœ  causa  fuit  consurgere  in  arma  90 

Europamque  Asiamque,  et  fœdera  solvere  furto? 
Me  duce  Dardanius  Spartam  expugnavit  adulter? 
Aut  ego  tela  dedi,  forire  Cupidine  bella?     ^ 
Tum  decuit  metuisse  tuis  :  nunc  sera  querelis 
Hand  jnstis  assurgls,  et  irrita  Jurgia  Jactas.  »  ■     &5 

Talibus  orabat  Jnno  ;  cunctique  fremebant 
Cœllcolœ  assejflra  vario  :  ceu  flamina  prima, 
Qaom  depreusa  fremunt  silyis,  et  cœca  volntant 
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sonné  dans  la  forêt,  le  premier  souf&e  des  vents,  dont  le  sourd 
murmure  annonce  la  tempête  qui  menace  les  matelots. 

Alors  le  père  des  dieux,  souverain  arbitre  de  Tunivers,  prend 
la  parole  :  soudain  un  profond  silence  règne  dans  l'Olympe; 4a 
terre  tremble  sur  sa  base,  les  zéphyrs  retiennent  leur  haleine,  et 
la  mer  calmée  abaisse  ses  flots. 

«  Écoutez!  et  que  mes  paroles  demeurent  gravées  dans  votre 
souvenir.  Puisque  nulle  alliance  ne  peut  unir  les  Âusonîens  aux 
Troyens,  et  que  vos  discordes  n'ont  point  de  terme  ;  quelles  que 
soient  désormais  la  fortune  ou  les  espérances  des  deux  peuples, 
Rutules  ou  Troyens  sont  égaux  pour  moi,  soit  que  les  Italiens 
tiennent  Troie  assiégée  par  Tordre  des  destins,  soit  qu'une  er- 
reur funeste  égare  les  Troyens,  abusés  par  de  faux  oracles  :  je 
n'affranchis  pas  les  Rutules  du  sort  qui  leur  est  réservé  :  chacun 
devra  à  lui-même  ses  revers  ou  ses  succès.  Jupiter,  impartial, 
sera  le  même  pour  tous  :  les  destins  s'accompliront.  » 

Il  dit,  et  prenant  le  Styx  et  ses  noirs  torrents  à  témoin  de  ses 
paroles,  il  fait  un  signe  de  tête  qui  ébranle  tout  l'Olympe.  11  se 
lève  .alors  et  descend  de  son  trône  d'or;  et  le  céleste  cortège  le 
reconduit  jusqu'au  seuil  de  son  palais. 

Cependant  les  Rutules,  la  flamme  et  le  fer  à  la  main,  sèment  la 
mort  sur  leurs  pas,  et  menacent  ii  la  fois  toutes  les  portes.  Pressée 

Mnrmura,  ventaros  nantis  prodeutia  ventes. 

Tnm  Pater  omnipotens,  rerum  cni  sununa  potestas,    100 

Infit  :  eo  dicente,  deûm  domas  alta  silescit, 

Et  tremefacta  solo  tellna  ;  sUet  arduns  œther  ; 

Tnm  Zcphyri  posuere  ;  premit  placida  œquora  pontoa. 

M  Accipite  ergo  animls,  atqne  bœc  mea  Agi  te  dicta. 

Qaandoqnidem  Ansonios  conjungi  foBdere  Tencria        105 

Hand  licitum,  nec  vestra  capit  discordia  finem  : 

Qnœ  calque  est  fortnna  hodie,  qnam  qnisqne  aecat  spem, 

Tros  Rutalusye  fuat,  nollo  discrimine  habebo  ; 

Seu  fatis  Italûm  castra  obsidlone  tenentnr, 

Slve  errore  malo  Trojœ  mohitisqne  sinistria  HO 

Nec  Rutolos  soIyo.  Sua  cuique  exorsa  laborem 

Fortnnamque  ferent  ;  rex  Juppiter  omnibns  idem. 

Fata  viam  invenient.  » 

Stygii  per  flumina  flratris, 
Fer  pice  torrentes  atraque  yoragine  ripas 
Adnnit,  et  totum  nntu  trânefecit  Olympum.  IIS 

Hic  finis  fandi  :  solio  tum  Juppiter  âareo 
Surgit  ;  cœlicolœ  médium  quem  ad  limina  ducunt. 
Interea  Rutuli  portis  circnm  omnibns  inftant 
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de  toutes  parts  dans  Tenceiiite  de  ses  murailles,  l'armée  Troyenne 
n'a  plus  aucun  moyen  de  fuir.  En  vain  les  malheureux  se  tien- 
nent au  haut  des  tours,  et  disséminent  sur  les  remparts  le  peu 
de  défenseurs  qui  leur  restent.  A  leur  tète  se  distinguent  Asius, 
le  fils  dlmbrasis ,  Thymète ,  les  deux  Assaracus ,  Castor  et  le 
vieux  Thymbris  ;  deux  frères  de  TiHustre  Sarpédon ,  Tbémon  et 
Clarus,  enfants  de  la  haute  Lycie.  Digne  rival  et  de  Clytius  son 
père  et  de  son  frère  Mnesthéé,  Acmon  de  Lyrnesse  s'avance, 
pliant  sous  le  poids  d'un  rocher,  vaste  débris  d'une  montagne: 
les  traits,  les  pierres,  les  brandons  enflammés  volent  du  haut  de 
ces  murs,  et  tous  les  arcs  sont  tendus.  Parmi  eux  se  fait  remar- 
quer le  jeune  Iule ,  tendre  objet  de  la  sollicitude  de  Vénus  :  sa 
tête  est  nue;  sa  belle  et  longue  chevelure  que  retient  un  réseau 
d'or  flotte  sur  son  cou  blanc  comme  le  lait.  Telle  une  pierre  pré- 
cieuse, que  l'art  a  enchâssée  dans  l'or,  brille  au  front  ou  au 
cou  d'une  jeune  beauté;  telle  encore  la  blancheur  de  l'ivoire 
emprunte  un  nouvel  éclat  du  buis  ou  du  térébinthe  d'Oricie  dans 
lequel  il  est  incrusté. 

Et  toi  aussi,  généreux  Ismare,  illustre  rejeton  d'une  noble  fa- 
mille de  la  Méonie,  où  l'homme  cultive  un  sol  fertile,  et  que  le 

Stemere  cœde  viros,  et  mœnia  cingere  flammla. 

At  legio  ^neadnm  vallls  obsessa  tenetar;  120 

Nec  spes  alla  fugSQ  :  miseri  stant  tnrribus  altis 

Nequidqiiam,  et  rara  muros  cinxere  corona  : 

Asius  Imbrasides,  Hicetaoniusque  Thymœtes, 

Assaracique  duo,  et  senior  cum  Castore  Thymbris, 

Prima  acies  :  hos  germanl  Sarpedonis  ambo,  125 

Et  Clarus,  et  Themon,  Lycia  comitantur  ab  alta. 

Fert  ingens  toto  conbixus  corpore  saxum, 

Hand  partem  exiguam  montis,  Lymessius  Acmon, 

Nec  Clytio  gçuitore  mlnor,  nec  fratre  Menestheo. 

Hi  jaculis,  illi  certant  defendere  saxis,  130 

Molirique  ignem,  nervoque  aptare  sagittas.    ' 

Ipse  inter  medios,  Veneris  justissima  cura, 

Dardanins  caput  ecce  puer  detectus  honestum, 

Qoalis  gemma,  micat,  fulvûm  quae  dividit  nunim, 

Aut  collo  decus,  aut  capiti  ;  vel  quale  per  artem         133 

Indusum  buzo,  aut  Oricia  terebintho, 

Lucet  ebnr  :  fusos  cervix  cui  lactea  crines 

Accipit,  et  molli  subnectens  circulus  auro. 

Te  quoque  magnanimœ  viderunt,  Ismare,  gentcs  « 

Vulnera  dirige»e,  et  calamos  armare  veneno,  ^^^ 

Uœonia  generose  domo,  ubi  pinguia  cuUa 
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Pactole  arrose  de  ses  flots  qui  roulent  de  For,  ces  nations  ma- 
gnanimes  te  virent  lancer  des  traits,  et  armer  tes  flèches  de  poison. 
Là  étaient  aussi  Mnestbée,  tout  fier  d'avoir  glorieusement  repoussé 
Tumus  loin  des  remparts;  et  Capys,  à  qui  la  ville  de  Capoue  doit 
son  nom. 

Tandis  que  les  deux  partis' se  livrent  Tun  à  l'autre  ces  combats 
meurtriers,  la  flotte  d'Ënée  fendait  les  flots  au  milieu  de  la  nuit 
A  peine  arrivé  de  chez  Évaudre  au  camp  des  Étruriens,  Éoée 
aborde  leur  roi,  lui  fait  connaître  son  nom,  sa  naissance,  ce  qu'il 
demande,  ce  qu'il  peut  offrir  lui-même  ;  les  peuples  que  Mézeuce 
arme  et  rallie  pour  le  seconder,  et  les  emportements  de  Tumus; 
puis  il  lui  rappelle  l'inconstance  des  choses  humaines,  et  joint 
des  prières  à  ses  discours.  Sans  perdre  un  instant,  Tarchon  unit 
séS  forces  à  celles  du  prince  troyen  et  fait  alliance  avec  lui.  Af- 
franchie de  l'oracle  qui  enchaînait  sa  vaillance,  la  jeunesse  ly- 
dienne, suivant  l'ordre  des  dieux ,  s'embarque  avec  joie  sous  la 
conduite  d'un  chef  étranger. 

A  la  tète  de  la  flotte  s'avance  le  vaisseau  d'Énée.  Sur  sa 
proue  sont  figurés  les  lions  de  Cybèle,  et,  au-dessus,  le  mont 
Ida,  l'Ida,  toujours  si  cher  aux  Troyens  fugitifs.  C*est  là  que 
le  héros  repasse  et  pèse  dans  son  esprit  les  chances  diverses 
de  la  guerre  :  assis  à  sa  gauche ,  le  jeune  Pallas  tantôt  lui  de- 
mande quels  astres  dirigent  leur  course  à  travers  les  ténèbres 

Exercentqne  virl,  Pactolusque  Irrigat  anro. 
Adfuit  et  Mnesthens,  quem  pulsl  pristlna  Tnrnl 
Aggere  murorum  sublimem  gloria  tollit  ; 
Et  Capys  :  liinc  nomen  CampansB  ducitnr  nrbi.  145 

Illi  inter  sese  duri  certamina  belli 
Contulerant  :  média  JEne&a  fréta  nocte  secabat. 
Namqne,  ut  ab  Evandro  castris  ingressus  EtroBcis, 
Regem  adit,  et  régi  memorat  nomenque  gennsqne  ; 
Quidve  petat,  quidve  ipse  ferat  ;  Mezentius  arma       150 
Qoœ  sibi  conciliet,  violentaque  pectora  Taml 
Edocet  ;  homanis  qaœ  sit  fiducia  rébus 
Admonet,  immiscetque  preces  ;  baut  fit  mora  ;  Tarchon 
Jungit  opes,  fœdusque  ferit  ;  tnm  libéra  (kti 
Classem  conscendit  jussis  gens  Lydia  divûm,  153 

Extemo  commissa  duci.  iEneia  pnppis 
Prima  tenet,  rostro  Fhrygios  subjuncta  leonea  ; 
Imminet  U%  super,  profugis  gratissima  Teucris. 
•  Hic  magnns  sedet  ^neas,  secumque  volntat 

Eventus  belli  varios  ;  PaUasque  sinistro  ICO 

Afflxus  lateri  Jam  qoserlt  sidéra,  opac» 
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de  la  naît,  tantôt  quels  dangers  il  a  courus  sur  terre  et  sur  mer. 

Ouvrez-moi  maintenant  THélicon,  Muses,  et  inspirez  mes  chants  : 
apprenez-moi  quels  peuples  quittèrent  TÉtrurie,  et  armèrent  une 
flotte  pour  suivre  la  fortune  d'Ënée. 

Massicus,  qui  monte  le  Tigre,  fend  le  premier  les  flots  de  sa 
proue  d*airain  :  il  commande  mille  jeunes  guerriers  sortis  des  rem* 
parts  de  Qusium  et  de  Gosa  :  des  flèches,  un  carquois  et  un  arc 
meurtrier,  telles  sont  leurs  armes.  Il  est  suivi  du  farouche  Abas, 
dont  la  troupe  brille  sous  une  armure  éclatante  ;  un  Apollon  doré 
orne  la  poupe  de  son  vaisseau.Populonie,  sa  patrie,  lui  avait  confié 
six  cents  jeunes  soldats,  déjà  formés  aux  travaux  de  la  guerre  ;  et 
trois  cents  autres  lui  étaient  venus  de  Tile  dllva,  célèbre  par  ses 
inépuisables  mines  d*acier.  Le  troisième  est  Asylas,  digne  inter- 
prète des  hommes  et  des  dieux  :  les  fibres  des  victimes,  les  corps 
célestes,  le  langage  des  oiseaux  et  les  présages  de  la  foudre,  obéis- 
sent docilement  à  sa  voix.  Il  commande  mille  guerriers,  formés 
en  bataillons  épais ,  hérissés  de  lances  :  c'est  Pise  qui  les  a  en- 
voyés ;  Pise,  ville  étrusque,  fondée  par  une  colonie  venue  des 
rives  de  TAlphée.  Derrière  eux,  paraît  le  bel  Astur  fier  de  son 
superbe  coursier  et  de  Téclat  varié  de  son  armure.  Trois  cents 
soldats,  partis  des  villes  de  Géré,  de  Tantique  Pyrge,  de  l'insa- 

NoctlB  iter,  jam  qnœ  passas  terraqae  marlqne. 

Pandite  nunc  Helioona,  deœ,  cantosque  movete  : 

QnsB  manns  interea  Toscis  comitetur  ab  orls 

iSnean,  annetque  rates,  pelagoque  vehatar,  165 

Hassicus  «rata  prlnceps  secat  «qaora  Tigri  ; 

Sut)  qno  mille  manns  Juyenam,  qui  mœnia  Olnsl, 

Qnique  urbem  liqnere  Cosas  ;  quels  tela,  sagittœ, 

Corytique  leyes  homeris,  et  letifer  arcus. 

Una  torrus  Abas  :  haie  totom  insignibua  armis  170 

Agmen,  et  aorato  fulgebat  Apolline  puppis  : 

Sezcentos  illi  dederat  Popolonia  mater 

Expertes  belli  Jurenes  ;  ast  lira  trecentos 

Insula,  inezhaostis  Chalybom  generosa  metallls. 

Tertias,  ille  hominum  divûmque  interpres  Asylas,      175 

Cal  pecudum  âbr«,  cœli  coi  sidéra  parent, 

Et  linguœ  Tolacnun,  et  preesagi  falminis  ignés, 

Mille  rapit  densos  acie  atqoe  horrentlbus  hastis. 

Bos  parère  jubent  Alpbteœ  ab  origine  Fisœ, 

Urbs  Etrosca  solo  :  seqaitar  polcherrimos  Astor,       î80 

Astur  equo  fidens  et  versiooloribus  armis. 

Tercentam  adjidunt  (mens  omnibus  una  sequendi) 

Qai  Cterete  domoi  qui  font  Hinionii  in  arrii, 


676  VIRGILE. 

lubre  Gravîsque  et  des  bords  du  Minion ,  marchent  sous  ses  or- 
dres, et  tous  se  font  une  joie  de  le  suivre. 

Je  ne  t'oublierai  point,  Cynire,  le  plus  intrépide  chef  des  Ligu- 
riens ;  et  toi,  €upavon,  qu'accompagne  un  petit  nombre  de  guer- 
riers, et  dont  le  casque  est  ombragé  de  plumes  de  cygne  :  emblème 
de  la  métamorphose  de  ton  père,  dont  l'amour  fit  le  crime.  On 
raconte,  en  effet,  qu'accablé  de  la  perte  de  son  cher  Phaéthon, 
Cycnus  se  retira  à  Tombre  des  peupliers,  autrefois  sœurs  de  son 
ami  :  tout  entier  à  sa  douleur,  qu'il  s'efforçait  d'adoucir  par  ses 
chants,  il  vit  sa  vieillesse  se  revêtir  d'un  blanc  et  moelleux  plu- 
mage ;  il  quitta  la  terre,  et  s'éleva  en  chantant  vers  les  astres. 
Son  fils,  qu'accompagnent  des  guerriers  de  son  âge,  fait  marcher 
à  force  de  rames  l'énorme  Centaure.  Armé  d'un  gigantesque  ro- 
cher, le  monstre  semble  s'élancer  de  la  proue  sur  les  flots  qu'il 
menace,  et  que  sillonne  profondément  sa  longue  carène.  Fils  de  la 
prophétesse  Manto,  et  du  fleuve  qui  baigne  la  Toscane,  Ocnus  ame- 
nait des  rives  de  sa  patrie  une  troupe  nombreuse.  C'est  lui,  6 
Mantoue,  qui  a  fondé  tes  murailles,  et  qui  t'a  donné  le  nom  de 
sa  mère  ;  Mantoue,  justement  fière  de  tes  fondateurs  d'origine 
diverse.  Trois  nations  différentes  se  divisent  chacune  en  quatre 
tribus,  qui  toutes  se  rattachent  à  toi,  fortes  du  sang  toscan  qui 
coule  dans  leurs  veines. 


Et  Pyrgi  reteres,  intempestasque  Gravisc». 

Non  ego  te,  Ligurum  dactor  fortisairae  bello,  18S 

Transierim,  Cinyra  ;  et  paucls  comitate  Cupavo, 

Cujus  olorinœ  surgmit  de  Tertice  pennœ  : 

Crimen  amor  vestium,  formœque  insigne  patern»  ; 

Namque  ferunt  luctu  Cycniun  Phaethontis  amati 

Populeas  inter  frondes  nmbramqne  sororom  190 

Dum  canit,  et  mœstnm  Mosa  solatar  amorem, 

Canentem  molli  pluma  duxlsse  senectam, 

Linquentem  terras,  et  sidéra  voce  sequentem. 

Fllius,  œqnales  comitatus  classe  catervas, 

Tugentem  remis  Centaurum  promovct  :  ille  195 

Instat  aqaœ,  saxumque  undis  immane  mlnatar 

Ârdnus.  et  longa  sulcat  maria  alta  carina. 

nie  etiam  patriis  agmen  clet  Ocnas  ab  oris, 

Fatidicœ  Mantfts  et  Tusci  filios  amnis, 

Qui  mnros,  matrisque  dédit  tibi,  Mantua,  nomen  ;        200 

Mantua,  dives  avis  ;  sed  non  genos  omnibus  unum  : 

Oeus  illi  triplex,  populi  sub  gente  quaterni; 

Ipsa  caput  populis  ;  Tusco  de  sanguine  rires. 
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Cinq  cents  guerriers  marchent  contre  Mézence  :  le  front  ceint 
de  verts  roseaux,  le  Mincius,  fils  de  Benacus,  guide  à  travers  les 
eaux  leur  proue  menaçante.  Â  leur  suite  s*avance  pesamment  Au- 
lestès,  qui  frappe  de  cent  avirons  l'onde  écumante  :  il  est  porté  par 
l'énorme  Triton,  dont  la  conque  effraie  les  mers;  c'est,  de  la  tête 
aux  flancs,  un  homme  qui  nage  ;  le  ventre  se  termine  en  baleine,  et 
le  flot  écumant  murmure  sous  la  poitrine  du  monstre.  Tels  sont  les 
guerriers  d'élite  qui,  montés  sur  trente  vaisseaux,  fendent  la 
plaine  tiquide,  et  volent  au  secours  des  Troyens. 

Déjà  le  jour  avait  quitté  le  ciel,  et  la  brillante  Pbébé,  sur  son 
char  nocturne,  foulait  le  milieu  du  firmament.  Assis  à  la  poupe 
de  son  vaisseau,  Énée,  à  qui  les  soucis  ne  permettent  aucun  repos, 
préside  lui-même  au  gouvernail  et  à  la  direction  des  voiles. 
Tout  à  coup  s'offre  à  sa  rencontre  le  chœur  aimable  de  ces  nym- 
phes qui,  de  vaisseaux  qu'elles  étaient,  sont  devenues,  par  la 
volonté  de  Cybèle,  des  divinités  de  la  mer  :  égales  en  nombre  à 
celui  des  navires  qui  avaient  bordé  le  fleuve,  elles  fendaient  les 
flots  d'un  mouvement  égal,  reconnaissaient  de  loin  leur  roi,  et 
l'entouraient  d'un  joyeux  cortège. 

La  plus  éloquente  d'entre  elles,  Cymodocée,  appuyée  d'une 
main  sur  la  poupe  du  vaisseau  d'Énée,  tandis  que  l'autre  la  sou- 

Hinc  qnoqae  quingentos  in  se  Mezentins  armât, 

Quos  pâtre  Beuaco,  velatus  arundine  glanca,  206 

Mincios  infesta  ducebat  in  seqnora  plnu. 

It  gravis  Anlestes,  centeuaqne  arbore  ânctus 

Yerbcrat  assurgens  :  spumant  rada  marmore  verso. 

Ennc  rebit  immanis  Triton,  et  cœrnia  concha 

Exterrens  fréta  :  oui  laternm  tenus  bispida  nanti        210 

Frons  hominem  prœfert,  in  pristin  desinit  alms  ; 

Spnmea  semifero  snb  pectore  murmnrat  unda. 

Tôt  lecti  proceres  ter  dénis  navibns  ibant 

Subsidio  TroJsB,  et  campes  salis  œre  secabant. 

Jamque  dies  cœlo  concesscrat ,  almaque  curru  316 

Koctivago  Phœbe  médium  pnlsabat  Olympum  : 

^neas  (oeqne  enim  membris  dat  cura  quietem) 

Ipse  sedens  clayamque  régit,  velisque  ministrat. 

Atque  illi  medio  in  spatio  chorus  ecce  suarnm 

Occurrit  comitum  :  Nymphae,  qnas  aima  Cybele  220 

Numen  habere  maris,  Nympbasque  e  naribns  esse 

Jnsserat,  innabant  pariter,  fluctusque  secabant 

Qnot  prius  œrates  steterant  ad  littora  prorœ. 

Agnoscunt  longe  regem,  Instrantque  choreis. 

Qnarnm  qo»  fuidi  doctisslma  Cymodocea,  225 

33 
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tient  sur  la  surface  des  ondes  silencieuses,  instruit  en  ces  mots 
le  prince  du  prodige  qu'il  ignore: 

a  Veilles-tu,  fils  des  dieux?  veille,  et  donne  un  libre  essor  à  tes 
voiles.  Tu  vois  en  nous  ces  pins  nés  sur  la  cime  sacrée  de  l'Ida, 
aujourd'hui  Nymphes  de  la  mer,  naguère  tes  vaisseaux.  Le  per- 
fide Rutule  nous  menaçait  du  fer  et  de  la  flamme  :  nous  avons  à 
regret  brisé  les  câbles  qui  nous  arrêtaient  au  rivage  ;  et  nous  te 
cherchions  sur  les  vastes  mers,  lorsque,  touchée  de  notre  sort,  la 
bienveillante  Gybèle  nous  a  donné  de  passer  notre  vie  sous  les 
ondes  en  qualité  de  déesses.  Cependant  le  jeune  Ascagne  est 
étroitement  pressé  dans  ses  retranchements ,  en  butte  aux  traits 
ennemis  et  à  la  belliqueuse  fureur  des  Latins.  Déjà  les  cavaliers 
que  t'envoie  l'Ârcadie,  réunis  aux  braves  Toscans ,  occupent  le 
poste  qui  leur  est  assigné  :  mais  Tumus  fait  ses  dispositions, 
pour  leur  opposer  sa  cavalerie,  et  prévenir  leur  jonction  avec  ton 
camp.  Lève-toi ,  et  qu'aux  premiers  rayons  de  l'Aurore  renais- 
sante, tes  compagnons  soient  sous  les  armes  :  pour  toi,  prends  ce 
bouclier  invincible,  ouvrage  de  Vulcain,  et  dont  il  a  entouré  le 
contour  d'un  cercle  d'or.  Demain  (si  mes  paroles  méritent  de  ta 
part  quelque  confiance)  le  soleil  éclairera  un  effroyable  carnage 
desRutules.  » 

Pone  sequens,  dextra  puppim  tenet,  ipsaiine  dorso 
Eminet,  ac  lœva  tacitis  subremigat  undis. 
Tarn  sic  ignarum  alloqaitur  : 

«  Vigilasnei  deûm  gens, 
iEnea?  rlglla,  etyelis  immitte  rudentes. 
Nou  sumuB  Idœ»  sacro  de  vertice  pinus,  230 

Nnnc  pdagi  Nymphœ,  classis  tua.  Perâdus  ut  nos 
Prœcipites  ferro  Rutulos  flammaque  premebat, 
Rupimus  invltœ  tua  yincula,  teque  per  aequor 
Qnœrimus.  Hanc  genitrix  faciem  miserata  refecit, 
Et  dédit  esse  deas,  œvumque  agitare  sub  undis.         335 
At  puer  Âscanius  muro  fossisque  tenetur, 
Tela  inter  média  atque  taorrentes  Marte  Latines. 
Jam  loca  Jussa  tenet  forti  permixtus  Etrusco 
Arcas  eques  :  médias  illis  opponere  turmas, 
Ne  castris  jnngant,  certa  est  sententia  Turno.  240 

Surge  âge,  et  Aurora  socios  veniente  vocari 
Primus  in  arma  Jubé,  et  clypeum  cape,  quem  dédit  ipso 
Invictum  ignipotens,  atque  oras  ambiit  aura 
Crastiua  lux,  mea  si  non  irrita  dicta  putaris, 
Ingentes  Rutulse  spectabit  cœdis  acenros.  »  245 

Dlx«r<^t  ;  et  dextra  discedens  Impulit  altam, 
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Elle  dit,  et,  en  s'éloignant,  pousse,  d'une  main  encore  savante 
dans  son  art,  la  poupe  du  vaisseau,  qui  fuit  plus  prompt  que  le 
javelot  ou  la  flèche  qui  rivalise  avec  les  vents  :  le  reste  de  la  flotte 
s*élance  à  sa  suite.  Frappé  d'étonnement  à  la  vue  de  ces  prodiges, 
le  fils  d'Ânchise  y  puise  toutefois  un  nouveau  courage;  et,  les 
yeux  levés  vers  le  ciel  :  «  Mère  auguste  des  dieux  I  ô  vous  qui 
protégez  Dindyme  et  les  villes  couronnées  de  tours  ;  vous  qui 
attelez  à  votre  char  des  lions  dociles  au  frein ,  c*est  vous  qui 
aujourd'hui  me  guidez  aux  combats  ;  confirmez  cet  heureux  au- 
gure, et  soyez-nous  favorable.  » 

Il  dit,  et  cependant  la  luinière,  de  retour,  avait  chassé  devant 
elle  les  ombres  de  la  nuit.  Ënée  commande,  et  soudain  les  ensei- 
gnes se  déploient,  les  courages  se  raniment,  et  les  guerriers  se 
disposent  au  combat.  Debout  à  l'extrémité  de  la  poupe,  le  héros 
est  déjà  en  présence  des  Troyens  et  de  son  camp  ;  puis,  de  la 
main  gauche,  il  élève  son  bouclier  resplendissant  :  '  du  haut  de 
leurs  remparts,  les  Troyens  poussent  un  cri  qui  monte  jusqu'au 
cieL  L^espoir  ranime  leur  fureur.  Les  traits  pleuvent  de  leurs 
mains,  aussi  nombreux,  aussi  serrés  que  les  grues  du  Strymon, 
lorsqu'elles  traversent  bruyamment  les  plaines  de  l'air,  et  qu'elles 
fuient  l'Âuster  pluvieux  en  poussant  des  cris  de  joie. 

Cependant  cette  ardeur  des  assiégés  étonne  le  prince  Rutule  et 


Haad  ignara  modi,  puppim  :  fugit  illa  per  undas 
Ociof  et  Jaculo  et  rentos  aequante  sagitta  : 
Inde  aliœ  celerant  cursus.  Stupet  inscius  ipse 
Tro8  Anchisiades  ;  animos  tamen  omise  tolUt.  250 

Tam  breviter,  supera  adspectaus  convexa,  precator  : 
«  Aima  parens  Idœa  deûm,  oui  Dindyma  cordi, 
Turrigerœque  nrbes,  bijugique  ad  frena  leones, 
Ta  mihi  nunc  pugnœ  princeps,  tu  rite  propinques 
Augurium,  Phrygibusque  adsis  pede,  diva,  secundo,  n 
Tantum  effatus  ;  et  interea  revoluta  ruebat  25C 

Matura  jam  luce  dies,  noctemque  fugarat. 
Prlncipio  sociis  edicit,  signa  sequantur, 
Atqae  animos  aptent  armis,  pugnaîque  parent  se. 
Jamque  in  conspectu  Tencros  habet  et  sua  castra,      2C0 
Stans  celsa  in  puppi  ;  clypeum  quum  deinde  sinistra 
Extulit  ardentem.  Clamorem  ad  sidéra  toUunt 
Dardanidœ  e  mûris  :  spes  addila  suscitât  iras  : 
Tela  manu  jaciunt  :  quales  sub  nubibus  atris 
Strymoniœ  dant  signa  grues,  atque  œthera  tranant     «"5 
Cum  sonitu,  fugiuntque  Notos  clamore  secundo. 
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les  chefs  de  Tarmée  latine  :  mais  cet  étonnement  cesse  bientôt  à 
Taspect  des  poupes  tournées  vers  le  rivage,  et  de  la  mer  couverte 
de  vaisseaux.  Ils  voient  les  éclairs  qui  jaillissent  du  casque 
d'Ënée,  la  pourpre  flamboyante  de  son  panache,  et  les  torrents 
de  feu  que  vomit  For  de  son  bouclier.  Ainsi,  par  une  nuit  sereine, 
de  sanglantes  comètes  jettent  de  lugubres  clartés  :  tel  encore  le 
brûlant  Sirius  se  lève,  apportant  aux  tristes  mortels  la  soif  et  les 
maladies,  et  attriste  le  ciel  de  son  funèbre  éclat. 

Cependant  l'audacieux  Turnus  ne  perd  pas  Tespoir  de  s'emparer 
du  rivage,  et  d'en  repousser  Tennemi.  Il  exhorte,  il  encourage  les 
siens  :  a  Le  voilà,  ce  que  vous  désiriez,  s'écrie-t-il,  le  voilai  Mars 
lui-même  vous  livre  vos  ennemis.  Songez  à  vos  femmes,  à  vos 
foyers,  aux  exploits  et  à  la  gloire  de  vos  pères.  Courons  au  rivage, 
tandis  que  les  Troyens  effrayés  sortent  de  leurs  vaisseaux  d'un 
pas  encore  mal  assuré.  Â  ceux  qui  osent,  la  Fortune  vient  en  aide.» 

Il  dit,  et  désigne  en  même  temps  ceux  qui  marcheront  avec  lui, 
et  ceux  qui  resteront  en  observation  autour  des  murs  assiégés. 

Mais  déjà,  du  haut  des  poupes,  des  ponts  sont  jetés,  par  ordre 
d'Ënée,  pour  le  débarquement.  Plusieurs,  saisissant  le  moment 
où  le  retour  du  flot  vers  la  haute  mer  laisse  le  sable  à  découvert, 

At  Ratnlo  régi  dudbusqne  ea  mira  videri 

Ausoniis,  doncc  versas  ad  littora  puppcs 

Respiciant,  totumque  allabi  classibus  œquor. 

Ârdct  apex  capiti,  cristisque  e  vertice  flamma  270 

Fanditur,  et  vastos  umbo  vomit  imrcus  ignés  : 

Kon  secQS  ac  liquida  si  quando  nocte  cometsB 

Sanguinei  lugubre  rabent,  aut  Sirius  ardor  ; 

Ille  sitim  morbosque  ferens  mortalibus  asgris 

Kascitur,  et  laevo  contristat  lumine  cœlum.  275 

Haud  tamen  audaci  Turuo  fiducia  cessit 

Littora  prœcipere,  et  venientes  pellere  terra. 

Ultro  animos  tollit  dictis,  atque  increpat  nltro  : 

«  Quod  votis  optastis,  adest,  pertringere  dextra  ; 

lu  manibus  Mars  ipse,  viri  :  nunc  conjugis  csto  230 

Quisque  suœ  tactique  luemor  ;  nunc  magna  referto 

Facta,  patrum  laudes.  Ultro  occurramus  ad  undam, 

Dum  trepidi,  cgrcssisque  labant  vestigia  prima  : 

Audentes  Fortuna  juvat.  >i 

Eœc  ait,  et  secum  versât,  quos  ducere  contra,  285 

Vcl  quibus  obsessos  possit  concredere  maros. 

luterea  ^neas  socles  de  pupplbus  altls 

Pontibus  cxponit.  Multi  servare  recursns 

Languentis  pelagi,  et  brevil)U8  se  credere  salta; 
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s'élancent  à  terre  ;  d'autres  glissent  le  long  des  rames.  En  explo- 
rant la  côte,  Tarchon  a  remarqué  un  endroit  où  Tonde  se  brise 
et  recule  sans  murmure,  et  où  le  flux  inoffensif  de  la  mer  vient 
glisser  sans  obstacle.  11  y  tourne  aussitôt  sa  proue,  et  s'adressant  à 
ses  compagnons  :  «  Allons,  troupe  d'élite,  dit-il,  courage  1  appuyez 
fortement  sur  vos  rames  :  enlevez,  transportez  vos  vaisseaux  ; 
que  leur  proue  fende  cette  plage  ennemie,  et  que  leur  carène  s'y 
ouvre  un  large  silloh.  Dût  mon  vaisseau  périr  en  abordant, 
qu^mporte,  pourvu  que  je  touche  la  terre  !»  Il  a  parlé  :  soudain 
l'onde  écume  sous  l'effort  des  rameurs,  et  les  vaisseaux  se  creu- 
sent dans  le  sable  un  lit  où  ils  s'arrêtent  bientôt  sans  obstacle  et 
sans  danger.  Le  tien  fut  moins  heureux,  brave  Tarchon  !  engagé 
dans  les  sables  et  suspendu  sur  de  funestes  écueils,  il  fatigue  vai- 
nement les  flots  ;  puis  il  se  brise,  laisse  ses  guerriers  à  la  merci 
des  ondes  :  les  débris  flottants  des  rames  et  des  bancs  de  rameurs 
leur  rendent  plus  difficile  l'accès  du  rivage,  d'où  le  reflux  les 
repousse  avec  violence. 

Tumus  ne  perd  pas  un  instant  :  il  se  hâte  de  rassembler  toute 
son  armée,  qui  présente  bientôt  aux  Troyens  un  front  formi- 
dable. 

Les  clairons  se  font  entendre  :  Énée  le  premier  (  présage  heu- 
reux du  succès!)  fond  sur  ces  bandes  agrestes  ;  et  déjà  il  a  im- 

Per  remos  aUl.  Speculatns  Uttora  Tarchon,  290 

Qna  Tada  non  splrant,  nec  fracta  remnrmurat  nnda, 
Sed  mare  Inoffensum  crescentl  allabitur  œsta, 
Advertit  subito  proras,  sociosque  precatur  : 
M  Nunc,  0  lecta  manns,  valldis  incumbite  remis  : 
.  Tollite,  ferte  rates  ;  inimlcam  findite  rostris  295 

Hanc  terram,  solcnmque  sibi  premat  ipsa  carlna. 
Frangere  nec  tali  pnppim  statlone  rectiso, 
Arrepta  tellure  semel.  n  Quss  talia  postqoam 
EffatuB  Tarchon,  socii  consurgere  tonsis, 
Spomantesque  rates  aryls  inferre  Latinls,  800 

Donec  rostra  tenent  siccum,  et  sedere  carinœ 
Omnes  innocnœ.  Sed  non  pnppis  tna,  Tarchon  t 
Namqne  inflicta  radis  dorso  dum  peudet  inique, 
Anceps,  sustentata  din,  fluctusque  fittigat, 
Solritnr,  atqne  yiros  mediis  ezponit  in  undis  ;  305 

Fragmlna  remorum  quos  et  fluitantia  transtra 
Impediunt,  retrahitqne  pedem  simul  unda  relabens. 
Nec  Tnmum  segnis  retinet  mora  :  sed  rapit  acer 
Totam  aciem  in  Teucros,  et  contra  in  littore  sistit. 
Signa  canunt  :  primas  turmas  inyaslt  agrestes  310 
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mole  Théron ,  et  jeté  l'épouvante  parmi  les  Latins.  Fier  de  sa 
taille,  qui  dominait  tous  les  autres  guerriers,  l'imprudent  Théron 
ose  provoquer  Énée  ;  mais  le  triple  airain  de  sa  cuirasse,  et  Tor 
qui  durcit  sa  tunique,  ne  peuvent  le  protéger  contre  le  glaive 
ennemi ,  qui ,  dans  son  flanc  déchiré ,  s'abreuve  de  sang.  11 
frappe  ensuite  Lichas,  qui  jadis,  retiré  du  sein  d'une  mère  expi- 
rée, fut  consacré  à  Phébus,  pour  avoir  échappé,  en  naissant,  au  fer 
cruel.  Bientôt  après,  le  héros  immole  le  vigoureux  Cissée  et  l'é- 
norme Gyas,  dont  la  massue  terrassait  des  bataillons  entiers.  Rien 
ne  les  protège,  ni  les  armes  d'Hercule,  ni  la  force  de  leurs  bras,  ni 
Mélampus,  leur  père^  qui  fut  le  compagnon  d'Alcide,  tant  que  de 
rudes  travaux  exercèrent  sa  valeur  sur  la  terre.  Pharon  proférait 
d'impuissantes  bravades  :  le  javelot  d'Ënée  vole,  et  s'enfonce  dans 
sa  bouche  béante. 

Tu  allais  tomber  aussi  sous  les  coups  du  héros  troyen,  infor- 
tuné Cydon,  que  le  blond  Clytius,  dont  la  joue  se  couvre  d'un 
naissant  duvet,  captive  et  entraîne  sur  ses  pas,  et  tu  ne  songe- 
rais plus  à  tes  perpétuels  amours  pour  les  jeunes  gens,  si  la 
troupe  réunie  des  fîls  de  Phorcus  ne  se  fût  jetée  au-devant  du 
coup  qui  te  menaçait  :  ils  sont  sept  frères  :  sept  traits  partent  à 
la  fois  de  leurs  mains  :  les  uns  vont  rebondir,  repoussés  par  le 
casque  et  le  bouclier  du  héros,  et  les  autres,  détournés  par  la 

iSneas,  omen  pagnœ,  straTitqne  Latinos, 

Occiso  Therone,  rirûm  qui  maximas  nltro 

JSnean  petit  :  haie  gladio  perque  œrea  snta, 

Per  tonicam  eqoalentem  auro,  latns  haorlt  apertnm. 

Inde  Lichan  ferit,  exaectuin  jam  matre  perempta,       815 

Et  tibi,  Phœbe,  sacnun,  casas  eradere  ferri 

Qnod  licuit  parro.  Nec  longe,  Ciasea  domm, 

Immanemque  Gyan,  stementes  agmina  Clara, 

Dejecit  leto  :  nihil  illos  Hercnlis  arma, 

Nec  yalidœ  Juvere  manos,  genitorqne  Mélampus,         820 

Alcidœ  cornes,  usque  graves  dam  terra  labores 

Prœbnit.  Ecce  Pharo,  voces  dum  Jactat  inertes, 

In^orquens  jaculam  clamanti  sistit  in  ore. 

Tn  quoque,  flarentem  prima  lanngine  malas 

Dum  seqneris  Clytium  infelix,  nora  gaadla,  Cydon,    825 

Dardania  stratus  dextra,  securns  amorom, 

Qui  juyenum  tibi  semper  erant,  miserande,  jaceres. 

Ni  fratrmn  stipata  cobors  foret  obvia,  Phorci 

Progenies  :  septem  numéro  septenaque  tela 

Conjlciunt  :  partim  galea  clypeoque  résultant  830 

Irrita  ;  deflexlt  partim  stringentia  corpus 
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puissante  Vénus,  ne  font  qu'effleurer  son  corps.  Énée  s'adresse 
au  fidèle  Âchate  :  a  Donne-moi,  lui  dit->il,  ces  javelots  qui  ont 
renversé  tant  de  Grecs  dans  les  plaines  de  Troie  (ma  main  n'en 
lancera  pas  un  en  vain  contre  les  Rutules).  Il  saisit  une  énorme 
javeline  ;  il  la  lance  :  elle  vole,  traverse  Tairain  du  bouclier  de 
Méon,  et  déchire  à  la  fois  sa  cuirasse  et  sa  poitrine.  Son  frère 
Alcanor  accourt  et  soutient  de  la  main  son  frère  qui  chancelle  ; 
un  second  trait  part  et  traverse  le  bras  d'Âlcanor,  poursuit  sa 
route  sanglante,  et  le  bras  mourant  d' Alcanor  reste  suspendu  par 
les  nerfs  à  son  épaule.  Numitor  arrache  le  trait  du  corps  de  son 
frère,  et  le  renvoie  à  Énée  ;  mais  il  ne  lui  est  pas  permis  de  tou- 
cher le  héros,  et  la  cuisse  du  grand  Âchate  en  est  à  peine  ef- 
fleurée. 

Plein  de  confiance  dans  sa  jeunesse  et  dans  sa  force,  le  chef 
des  Sabins,  Clausus,  fait  voler  de  loin  sa  pesante  javeline  :  elle 
atteint  profondément  Dryope  au-dessous  du  menton,  lui  perce  la 
gorge,  et  lui  ravit  du  même  coup  la  parole  et  la  vie  ;  son  front 
frappe  la  terre,  et  sa  bouche  vomit  un  sang  épais.  Trois  jeunes 
Thraces,  du  noble  sang  de  Borée,  et  trois  fils  dldas,  qu'Ismare, 
leur  patrie,  avait  envoyés  aux  combats,  tombent  diversement 
frappés.  Halésus,  la  troupe  des  Auronces,  et  le  fils  de  Neptune, 

Aima  Venus.  Fidnm  MneM  affatur  Âcbaten  : 

«  Suggère  tela  mihi  (non  uUum  dextera  frustra 

Torserlt  in  Rutulos)  stetemnt  quœ  in  corpore  Gralûm 

Iliads  campis.  »  Tum  magnam  corripit  hastam,         835 

Et  Jacit  :  illa  Tolans  clyx>el  transverberat  œra 

Ibeonis,  et  thoraca  slmnl  cum  pectore  rumplt. 

Huic  firater  subit  Alcanor,  ftatremque  ruentem 

Sustentât  dextra  :  trajecto  missa  lacerto 

Protinus  hasta  fagit,  servatque  cruenta  tenorem  ;        840 

Dexteraque  ex  humero  nerris  moribunda  pependit. 

Tum  Numitor,  Jaculo  fratris  de  corpore  rapto, 

iSnean  petiit  ;  sed  non  et  figere  contra 

Est  licitum,  magnique  fémur  perstrinxit  Achatse. 

Bic  Curibus,  fldens  prinuevo  corpore,  Clausus  845 

Adrenit,  et  rlgida  Dryopen  ferit  eminus  basta 

Sub  mentum  graviter  pressa,  pariterque  loquentis 

Vocem  animamque  rapit,  trajecto  gatture  :  at  ille 

Fronte  ferit  terram,  et  crassum  romit  ore  cruorem. 

Très  quoque  Tbreicios  Boreœ  de  gente  suprema,       850 

Et  très,  quos  Idas  pater  et  patria  Ismara  mittit, 

Per  varios  stemit  casus.  Accurrit  Halesus, 

Auruncsèque  manus;  subit  et  Neptnnia  proies, 
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M?ssape,  à  la  tête  de  sa  cavalerie,  accourent  prendre  part  à  l'ac- 
tion :  les  deux  partis  se  repoussent  l'un  Tautre  tour  à  tour  :  ils 
combattent  sur  le  seuil  môme  de  1* Ausonie.  Telsles  ventsennemis 
se  livrent  des  combats  avec  une  ardeur  et  des  forces  égales  :  ni 
les  vents,  ni  les  nuages,  ni  les  flots  ne  cèdent;  la  lutte  est  longue 
et  douteuse,  tant  est  grande  de  part  et  d'autre  l'opiniâtreté  des 
combattants  !  Les  phalanges  latines  et  troyennes  se  heurtent  avec 
la  môme  violence  :  pied  contre  pied,  guerrier  contre  guerrier, 
leur  masse  épaisse  s'entre-choque. 

Non  loin  de  là,  les  torrents  avaient  encombré  la  plaine  de 
quartiers  de  rochers  et  d'arbustes  arrachés  au  rivage  :  obligés  de 
combattre  à  pied,  contre  leur  usage,  sur  ce  terrain  inaccessible 
à  la  cavalerie,  les  Arcadiens  fuyaient  en  désordre,  poursuivis 
par  les  Latins.  A  cet  aspect,  le  jeune  Pallas  indigné,  et  mêlant 
alternativement  les  reproches  et  les  prières  :  «  Où  fuyez-vous, 
compagnons?  s'écrie-t-il  :  je  vous  en  conjure,  au  nom  de  vos  pre- 
miers exploits,  au  nom  d'Évandre,  votre  chef,  et  des  guerres  où  il 
a  triomphé  ;  au  nom  de  l'espoir  queje  nourris  de  devenir  le  digne 
émule  de  la  gloire  paternelle,  arrêtez  ;  ce  n'est  point  à  Tagilité  de 
vos  pieds  qu'il  faut  confier  votre  salut  :  c'est  le  fer  qui  doit  nous 
frayer  un  chemin  à  travers  les  rangs  ennemis!  Voyez  ces  épais 
bataillons  :  c'est  là  que  notre  illustre  patrie  vous  rappelle  sur  les 

Insignils  Messapus  equis  :  expellere  tendunt 

Nunc  hi,  nunc  iUi  ;  certatur  limiue  in  ipso  855 

ÂUBonlae.  Magno  discordes  œtbere  venti 

Prœlia  ceu  tollant,  anlmis  et  viribus  sequis  : 

Non  ipsi  inter  se,  non  nubila,  non  mare  cedunt; 

Anceps  pugna  diu  ;  stant  obnixa  :  omnia  contra. 

Hand  aliter  Trojanœ  actes  aciesque  Latinas  380 

Concurrunt  :  haaret  pede  pes,  densnsqne  yiro  vir 

At  parte  ex  alla,  qua  saxa  rotantia  late 

Impulerat  torrens,  arbustaque  diruta  ripis, 

Arcadas,  insuetos  acies  inferre  pédestres. 

Ut  vidit  Pallas  Latio  dare  terga  sequacl,  365 

(Aspera  quis  natura  loci  dimittere  quando 

Soasit  cquos),  unum  quod  rébus  restât  egenis , 

Nunc  prece,  nunc  dictis  virtutem  accendit  amaris  • 

«  Quo  fugitis,  Bocii  ?  per  vos  et  fortia  facta, 

Fer  duels  Evandri  nomen,  devictaqne  bella,  370 

Spemque  meam,  patriœ  qus9  nunc  subit  seinula  laadl, 

Fldite  ne  pedibus;  ferro  rnmpenda  per  hostes 

Est  via,  qua  globus  ille  rirûm  densissimus  urget  : 

Hac  vos  et  Pallanta  ducem  patria  alta  reposdt.  ' 
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pas  de  Pallas.  Les  dieux  ne  sont  point  contre  nous;  mortels,  nous 
combatlons  contre  des  mortels,  et  nous  avons  comme  eux  du 
courage  et  des  bras.  D'ailleurs,  enfermés,  d'un  côté,  par  l'immense 
étendue  des  mers,  la  terre  ne  nous  laisse,  de  Tautre,  aucun  espoir 
de  fuite.  Est-ce  dans  les  flots  ou  dans  Troie  qu'il  faut  nous 
jeter?  » 

n  dit,  et  se  précipite  au  milieu  des  rangs  épais  de  l'ennemi. 
Le  premier  que  son  mauvais  destin  amène  sous  ses  coups,  c'est 
Lagus  :  il  s'efforçait  de  soulever  une  énorme  pierre,  quand  le  ja- 
velot du  fils  d'Évandre  vint  s'enfoncer  dans  cette  partie  du  dos 
où  l'épine  sépare  les  côtes.  Le  vainqueur  se  baissait  pour  arra- 
cher le  trait  arrêté  dans  la  plaie  :  irrité  par  la  mort  cruelle  de 
son  ami,  Hisbon  se  flatte  de  surprendre  Pallas;  il  fond  sur  lui  : 
mais  il  est  prévenu  lui-même,  et  déjà  le  glaive  est  plongé  dans 
son  poumon  gonflé  de  rage.  Sthénélus,  Anchémole,  fils  de  Rhétus, 
et  amant  incestueux  de  sa  belle-mère,  suivent  bientôt  Hisbon.  Et 
vous  aussi,  vous  tombez  dans  les  champs  rutules,  fils  jumeaux 
de  Daucus,  Laride  et  Thymber,  que  la  plus  parfaite  ressemblance 
confondait  quelquefois  (douce  et  charmante  erreur!)  aux  yeux 
môme  de  vos  parents  !  Hélas  !  le  glaive  de  Pallas  va  mettre  entre 
vous  une  bien  cruelle  différence!  Toi,  Thymber,  le  glaive  du  fils 
d'Évandre  te  tranche  la  tête;  et  toi,  Laride,  ta  main  droite  coupée 

Kamina  nnUa  premant  :  mortali  nrgemar  ab  hoste    876 

Mortales  ;  totidem  nobis  animœqne  manusque. 

Ecce  maris  magno  clandit  nos  objice  pontus  : 

Deest  Jam  terra  fagse  :  pclagas  Trojamne  péterons?  » 

Haec  ait,  et  medins  densos  prommpit  in  bostes. 

ObTins  huic  primum,  fatis  adductns  iniqois,  880 

Fit  Lagus  :  bnnc,  magno  rellit  dum  pondère  saxnm, 

Intorto  Agit  telo,  discrimina  costis 

Fer  mediam  qna  spina  dabat  ;  bastamque  receptat 

Osiibiu  hœrentem.  Qnem  non  super  occupât  Hisbo, 

nie  quidém  hoc  sperans:  nam  Pallas  ante  rnentem,      885 

nom  forit,  incautnm  crudeli  morte  sodalis, 

Excipit,  atque  ensem  tnmldo  in  pulmone  recondit. 

Hinc  Stbenelum' petit,  et  Rhœti  de  gente  yetusta 

Anchemolum,  thalamos  ausum  incestare  novercœ. 

Vos  etiam  gemlnl,  Rntulis  cecidistis  in  anris,  890 

Danda,  Laride  Thymberque,  simillima  proies, 

Indiscreta  suis.'gratusque  parentibns  errer: 

At  nunc  dura  dédit  yobis  discrimina  Pallas  ; 

Kam  tibi,  Thymbre,  caput  Evandrlns  abstulit  ensis 

Te  decisaWam,  Lar<de,  d'-^tera  quœrit;  895 

33. 
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te  cherche  encore,  et  tes  doigts  défaillants  tressaillent  et  veulent 
ressaisir  le  fer. 

Les  Arcadiens  sont  enflammés  par  les  discours  et  les  exploits 
de  leur  chef;  le  dépit,  la  honte  d'avoir  cédé  un  moment  les  ramè- 
nent plus  ardents  sur  le  champ  de  bataille.  Pallas  perce  Rhétée, 
qui  fuyait,  emporté  par  son  char  :  ce  court  intervalle  retarda  seul 
le  trépas  d'Uus;  car  c'est  lui  que  cherchait  le  trait  fatal,  lorsque 
Rhétée  vingt  se  jeter  au-devant,  pour  échapper  à  tes  coups,  vail- 
lant Teulhras,  et  à  ceux  de  ton  frère  Tyrès.  Précipité  de  son 
char,  il  expire,  et  ses  pieds  frappent  le  sol  des  Rutules.  Ainsi, 
lorsque  secondé  par  les  vents,  qui  se  lèvent  au  gré  de  ses  vœux, 
un  berger  a  semé  Tincendie  dans  un  champ  hérissé  de  chaume, 
la  flamme,  faisant  de  rapides  progrès,  étend  bientôt  ses  ravages 
sur  la  plaine  entière  ;  content  de  son  ouvrage,  le  berger  applaudit 
du  haut  d'un  roc  au  triomphe  de  Fincendie  :  ainsi  tes  guerriers 
se  précipitent  en  masse  sur  l'ennemi,  et  ton  cœur  s'en  réjouit,  ô 
Pallas.  Mais  un  dangereux  adversaire,  l'intrépide  Hal^us,  s'a- 
vance en  s'abritant  sbus  son  armure.  Déjà  Ladon,  Phérès,  Démo- 
docuô  sont  tombés  sous  ses  coups;  il  tranche  de  son  glaive  fou* 
droyant  la  main  de  Strymonius,  levée  pour  le  frapper  é  la 
gorge  :  il  frappe  d'une  pierre  Thoas  au  visage,  et  disperse  ses  os 
mêlés  à  sa  tervelle  sanglante.  Prévoyant  l'avenir,  le  père  d'Ha- 

Semianimesqae  micant  digiti,  férrumque  rétractant. 

Arcades  acceiuos  monitu,  et  prtedara  tnentes 

Facta  Tiri,  mixtos  dolor  et  pndor  armât  in  hostes. 

Tom  Pallas  bijngis  fagientem  Rhœtea  prsBter 

Tn^icit  :  hoc  spatiom,  tantomqne  morœ  fuit  Do  :         400 

Ho,  namqne  procnl  yalidam  dlrezerat  hastam, 

Qnam  medins  Bhœteus  intercipit,  optime  Teathra, 

Te  fagiens  fratremqne  Tyren  ;  cnrraque  Tolatos 

Crédit  semianlmis  Rntnlormn  calclbns  arya. 

Ac  Teint,  optdto  rentis  œstate  coortis,  405 

Dispersa  immittit  sUris  incendia  pastor  ; 

Gorreptis  sabito  medils,  extenditnr  nna 

Horrida  per  latos  acies  Vnlcania  campos  ; 

nie  sedens  yictor  flammas  despectat  oraiites  : 

Non  aliter  sociûm  yirtns  coit  omnis  in  onum,  410 

Teqne  Javat,  Palla.  Sed  béllis  acer  Halesns 

Tendit  in  adrersos,  seqne  in  sna  coUigit  arma. 

Hic  mactat  Ladona,  Pheretaque,  Demodocnmque  ; 

Strymonio  deztram  folgenti  derlpit  ense 

Elatam  in  Jngnlum  ;  saxo  ferit  ora  Thoantis,  41ft 

Owaqae  disperdit  cerebro  permlxta  eraento. 
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lésus  rayait  longtemps  caché  dans  les  forêts  :  mais  à  peine  la 
mort  eut  fermé  les  yeux  appesantis  du  vieillard ,  que  les  Parques 
étendirent  leur  main  ^ur  ce  fils,  et  le  dévouèrent  aux  traits  d'É- 
vandre.  Avant  d*engager  le  combat,  Pallas  prie  en  ces  termes  : 
«  Dieu  du  Tibre,  dirige  le  trait  que  mon  bras  va  lancer,  et  fraie- 
lui  une  route  à  travers  le  cœur  d'Halésus  :  les  armes,  les  riches 
dépouilles  du  vaincu^  je  les  suspendrai  à  Tun  des  chênes  de  tes 
bords.  »  Le  dieu  l'entendit  ;  et  tandis  qu'Halésus  couvre  Imaon, 
le  malheureux  livre  lui-même  au  trait  de  TArcadien  sa  poitrine 
désarmée. 

Mais  Lausus,  le  plus  ferme  rempart  de  son  armée,  se  hâte  de 
rassurer  ses  bataillons  effrayés.  Abas  vient  s'offrir  à  ses  coups; 
il  rinmdole  :  Abas,  dont  la  valeur  arrêtait  ou  retardait  la  victoire. 
Arcadiens,  Étrusques,  sont  terrassés  par  Lausus,  et  vous  l'êtes 
aussi,  Troyens  échappés  au  fer  des  Grecs.  Les  bataillons  se  heurtent 
avec  des  forces  égales,  sous  des  chefs  d'une  égale  vaillance.  Les 
derniers  rangs  se  serrent  contre  les  premiers,  et  la  foule  s'épaissit 
tellement,  qu'elle  ne  peut  plus  mouvoir  ni  g^s  armes  ni  ses  bras. 
Pallas,  à  la  tête  des  siens,  et  Lausus  de  son  côté,  pressent, 
échauffent  le  carnage  :  leur  beauté  est  remarquable,  et  leur  âge 
presque  le  même;  mais  ni  l'un  ni  l'autre  ne  reverra  les  champs 
paternels;  ainsi  l'exige  le  sort.  Toutefois  le  souverain  du  vaste 
Olympe  ne  permet  pas  qu'ils  se  mesurent  ensemble  :  le  destin 

Fata  canens  silvis  genitor  celarat  HaleBom  ; 

Ut  senior  leto  canentia  luinina  solrit, 

Injecere  manum  Farcœ,  telisque  sacramnt 

Erandri.  Quem  sic  Pallas  petit,  ante  precatus  :  420 

M  Da  nnnc,  Tibri  i>ater,  ferro,  quod  missile  libro,  ^ 

Fortnnajn  atque  riam  dori  per  pectas  Halesi  ; 

Baec  arma  exariasqae  rlri  taa  qaercns  habebit.  » 

Andlit  illa  deus  ;  dnm  tezit  Imaona  Halesus, 

Arcadio  infélix  telo  dat  pectus  inermam.  495 

Ât  non  cœde  rlri  tanta  i>erterrita  Laasns, 

Pars  ingens  belll,  slnit  agmina  :  primns  Âbantem 

Oppositnm  interimit,  pugnss  nodnmqne  moramqne. 

Stemltnr  Arcadiœ  proies  ;  stemnntur  Etrnsci  ; 

Et  vos,  o  Graiis  imperdita  corpora,  Tencri.  480 

Agmina  concammt  ducibusque  et  yiribns  aequis  : 

Extremi  addensant  acies  ;  nec  turba  moreri 

T^  mannsque  sinlt.  Hinc  Pallas  instat  et  urget  ; 

Hinc  contra  Lansos,  nec  mnltnm  discrepat  eetas, 

Egregii  forma  ;  sed  quels  fortuna  negarat  435 

In  patriam  reâitos.  Ipsos  concnrrere  passns 
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veut  qu'ils  succombent  sous  les  coups  d'nn  ennemi  plus  redou- 
table. 

Cependant  la  sœur  de  Turnus  court  avertir  son  frère  de  se- 
courir LauBus  :  Turnus ,  sur  son  char  rapide,  s'élance  dans  la 
mêlée,  et,  à  peine  au  milieu  de  ses  compagnons:  «  Arrêtez, 
dit-il,  arrêtez;  c'est  à  moi  seul  de  marcher  contre  Pallas;  c'est 
à  moi  seul  que  Pallas  est  dû  :  je  voudrais  que  son  père  fût  là, 
témoin  du  combat!  »  Il  dit,  et  les  Rutules/  dociles  à  ses  ordres, 
lui  laissent  le  champ  libre.  Surpris  de  ce  ton  superbe  et  de  la 
prompte  obéissance  des  Rutules,  Pallas  contemple  Turnus  avec 
étonnement  :  il  porte  et  reporte  les  yeux  sur  sa  taille  gigan- 
tesque, et  le  parcourt  tout  entier  d'un  regard  farouche  ;  puis  il 
repousse  par  ces  mots  les  arrogantes  paroles  de  son  ennemi: 
<  Ou  tes  riches  dépouilles,  dont  je  vais  m'emparer,  ou  une  mort 
illustre  feront  ma  gloire  :  l'un  et  l'autre  sort  est  égal  aux  yeux  de 
mon  père  ;  cesse  tes  menaces,  d  II  dit,  et  s'avance  dans  Tespace 
ouvert  aux  combattants.  La  crainte  a  glacé  le  cœur  des  Arcadiens. 
Turnus  s'élance  de  son  char  :  c'est  à  pied  et  de  près  qu'il  veut 
combattre  Pallas.  Tel  un  lion,  apercevant  du  haut  d'une  colline 
un  taureau  qui  s'apprête  au  combat  dans  la  plaine,  fond  impé- 
tueusement sur  lui  :  tel  Turnus  se  précipite  sur  son  ennemi.  Déjà 
il  est  à  la  portée  du  javelot  :  Pallas  impatient  de  voir  si  la  fortune, 

Hand  tamen  inter  se  magni  rëgnator  Olympi  : 

Mox  illoa  ana  fata  manent  majore  sub  hoate. 

Interea  soror  aima  monet  succarrere  Lauso 

Tumnm,  qui  volucri  curru  médium  aecat  agmeiu        440 

Ut  Tldit  socios  :  u  Tempus  deai  stère  pugnsa  ; 

Solna  ego  in  Pallanta  feror;  aoli  mihi  Pollaa 

Debetar  ;  cuperem  ipse  pareua  spectator  adeaaet.  i> 

Hœc  ait  ;  et  aocii  cesaerunt  œqaore  Jasao. 

At,  Rntnlûm  abscessu,  juvenls  tum  jassa  superba       4AS 

Hiratus,  atupet  ia  Turno,  corpusquc  per  ingens 

Lumina  yolvitf  obitque  truci  procul  omnia  visu  ; 

Talibas  et  dictis  it  contra  dicta  tyrauni  : 

••  Aut  spoliis  ego  Jam  raptis  laudabor  oplmis, 

Ant  leto  iusigui  :  sorti  pater  œquas  utriquo  est.  420 

Toile  minas.  »  Fatua,  médium  procedit  in  sBquor. 

Frigidus  Arcadibus  coït  in  prœcordia  sanguis. 

Desiluit  Turnos  bijugis  ;  pcdes  apparat  ire 

Ccmlnua  :  utque  leo,  spécula  qanm  vldit  ab  alta 

Stare  procul  campia  meditantem  in  prœlia  taurom,     455 

Advolat  :  haud  alla  est  Turni  venientis  imago. 

Hune  nbi  contiguom  misaœ  fore  credidit  hast». 
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dans  cette  lutte  inégale ,  secondera  son  audace ,  adresse  cette 
prière  au  ciel  :  «  Je  t'en  conjure,  puissant  Âlcide,  au  nom  de 
l'hospitalité  que  tu  as  trouvée  chez  mon  père,  au  banquet  où  tu 
t*es  assis  quoique  étranger,  favorise  mon  généreux  projet  :  que 
Tumus  mourant  me  voie  lui  enlever  ses  armes  sanglantes,  et  que 
ses  derniers  regards  soient  forcés  de  reconnaître  son  vainqueur  !  » 
Alcide  entendit  le  jeune  guerrier,  et,  étouffant  dans  son  cœur  un 
profond  gémissement,  il  verse  des  larmes  inutiles.  «  Mon  fils,  lui 
dit  avec  bienveillance  le  père  des  dieux,  les  jours  des  mortels 
sont  comptés,  et  le  temps  que  dure  leur  vie  est  court,  irrépara- 
ble; mais  étendre  sa  renommée  par  ses  hauts  faits,  voilà  Tœuvre 
de  la  vertu.  Combien  d'enfants  des  dieux  sont  tombés  sous  les 
murs  de  Troie!  Sarpédon  lui-même,  mon  fils,  n'a-t-il  pas  péri? 
Tumus  aussi  est  appelé  par  son  destin,  et  il  touche  aux  bornes 
du  temps  marqué  pour  sa  vie.  »  Il  dit,  et  détourne  les  yeux  des 
champs  des  Rutules. 

Pallas  cependant,  d'un  bras  vigoureux,  fait  voler  son  javelot, 
et  tire  du  fourreau  son  étincelante  épée  :  le  trait  fend  l'air,  se 
fraie  un  passage  à  travers  les  bords  du  bouclier  de  Tumus,  et 
efEleure  légèrement  l'épaule  du  gigantesque  guerrier  :  Tumus,  sans 
s'étonner,  et  après  avoir  balancé  quelque  temps  la  longue  javeline 

Ire  prior  Pallas,  si  qaa  fors  adjavet  ansnm 

Virllras  imparibus  ;  magnumque  ita  ad  œthera  fatur  : 

«(  Fer  patris  hospitiam,  et  meusas,  quas  advena  adisti 

Te  precor,  Alcide,  cœptis  ingentibus  adsis  :  461 

Cemat  semlneci  sibi  me  rapcre  arma  cruenta, 

Victoremque  ferant  moricntia  lumlna  Turnl.  » 

Audiit  Alcides  Jnrenem,  magnamque  sub  imo 

Corde  premit  gemitom,  lacrymasque  effundit  inanes.   465 

Tmn  genitor  natum  dictis  atFatur  amicis  : 

«  Stat  sua  cuique  dles  ;  brève  et  irrcparabile  terapus 

Omnibus  est  ritœ  ;  sed  famam  extendere  factis. 

Hoc  virtatis  opus/  Trojœ  sab  mœnlbus  altis 

Tôt  nati  cecidere  deûm  ;  quiu  oocidit  nna  470 

Sarpédon,  raea  progenies  :  etiam  sua  Turnum 

Fata  vocant,  metasque  dati  penrenit  ad  sévi.  » 

Sic  ait,  atque  oculos  Rntulorum  rejîcit  arvis. 

At  Pallas  magnis  emittit  viribus  hastam, 

Yaginaque  cava  fnlgentem  deripit  ensem.  475 

Illa  volans,  humeri  surgunt  qua  tcgraina  summa, 

Incidit,  atque  viam  clypei  molita  per  oras, 

Tandem  etiam  magno  strinxit  de  corpore  Turnl. 

Hic  Tumus  ferro  prsefixnm  robur  acuto 
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armée  d'un  fer  aigu  :  «  Voyons,  dit-il,  si  les  traits  que  je  lance 
pénètrent  plus  avant  que  les  tiens  !  »  Il  dit,  et  déjà,  malgré  les 
lames  de  fer  et  d*airain^  malgré  les  cuirs  épais  qui  recouvrent  le 
bouclier  de  Pallas,  malgré  la  résistance  de  la  cuirasse,  le  trait  fatal 
les  traverse  et  s'enfonce  profondément  dans  la  poitrine  du  jeune 
guerrier.  En  vain  il  arrache  de  sa  blessure  le  fer  tout  fumant; 
son  sang  et  sa  vie  s'échappent  à  la  fois;  il  tombe  sur  sa  blessure: 
sa  chute  fait  retentir  ses  armes,  et  sa  bouche  presse  en  mourant 
le  sol  ensanglanté.  Debout  devant  lui,  Turnus  s'écrie  :  a  Arcadiens, 
ne  manquez  pas  de  dire  à  Ëvandre,  de  ma  part,  que  je  lui  envoie 
son  fils  tel  qu*il  a  mérité  de  le  revoir.  Qu'il  lui  rende  toutefois 
les  honneurs  de  la  sépulture  ;  c'est  une  consolation  que  je  lui  ao> 
corde  largement.  L'hospitalité  donnée  à  Énée  lui  coûtera  cher.  » 
A  ces  mots,  il  presse  du  pied  gauche  Pallas  inanimé,  et  lui  enlève 
le  lourd  et  riche  baudrier  où  l'art  de  Clonus  a  retracé  dans  l'é- 
paisseur de  l'or  le  crime  des  Danaïdes:  une  troupe  de  jeunes 
époux  égorgés  dans  une  nuit  d'hymen,  et  les  couches  nuptiales 
inondées  de  sang.  Maintenant  Turnus  triomphe  et  se  réjouit,  en 
se  voyant  maître  de  ces  dépouilles.  0  aveuglement  des  mortels 
imprévoyants  qui,  dans  leur  ignorance  du  sort  et  de  l'avenir, 
ne  mettent  plus  de  terme  à  leur  orgueil,  et  se  laissent  enfler  par 

In  PaUanta  dlu  librans  jacit,  atqne  ita  fatnr  :  480 

«  Aspice,  nnin  mage  At  nostmm  penetrablle  telum.  » 

Dlxerat  ;  at  clyi>enin,  tôt  ferri  terga,  toi  aeria, 

Qamn  pellia  totiea  obeat  circumdata  tanri, 

Vibrant!  médium  cospis  transverberat  icto, 

Loricteque  moraa  et  pectos  perforât  iogens.  485 

nie  rapit  calidnm  frustra  de  vnlnere  telnm: 

Una  eademque  via  aangnisque  animusque  sequantor. 

Conttit  in  Tnlnus  ;  sonitum  super  arma  dedere  ; 

Et  terram  hostilem  moriens  petit  ore  cruento. 

Qnem  Turnus  super  assistens  :  490 

«  Arcades,  haec.  inquit,  memores  mea  dicta  referte 

Eyandro  :  qualem  meruii,  PaUanta  remitto. 

Quisquis  honos  tumuli,  quidquid  solameu  humandi  est, 

Largior  :  haud  illi  stabunt  ^neia  jArvo 

Hospitia.  n  Et  IsBTO  presslt  pede,  talia  fatus,  495 

Exanimem,  rapiens  immania  pondéra  baltei, 

Impresaumque  nefas  :  una  sub  nocte  Jugali 

Casa  manus  juvenum  fœde,  tbalamique  cruenti  ; 

QuiB  Clonus  Eurytides  multo  cœlayerat  auro  : 

Quo  nune  Turnus  ovat  spolie  gaudetque  potitus.         500 

Kescia  mens  hominum  fati  sortisque  faturae, 
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le  succès!  Le  temps  viendra  où  Tumus  regrettera  de  ne  pouvoir 
racheter  la  vie  de  Pallas,  et  maudira  ce  jour  et  ces  dépouilles. 
Cependant  un  nombreux  cortège  des  compagnons  du  jeune  héros 
remporte  étendu  sur  son  bouclier.  0  toi,  Thonneur  de  ton  père, 
et  Tobjet  de  sa  douleur,  quand  il  va  te  revoir,  le  même  jour 
t'a  jeté  dans  les  combats  et  a  mis  fin  à  ta  vie  !  Mais  du  moins  tu 
laisses,  sur  le  champ  de  bataille,  des  monceaux  de  Rutules  im- 
molés. 

Bientôt  Énée  est  instruit  d'un  si  grand  malheur ,  non  par  la 
voix  de  la  renommée ,  mais  par  un  message  certain  :  les  Troyens 
sont  à  deux  doigts  de  leur  perte  et  commencent  à  s'enfuir;  il  est 
temps  de  leur  venir  en  aide.  Son  glaive  moissonne  tout  ce  qu'il 
rencontre,  et  s'ouvre  avec  fureur  un  large  chemin  à  travers  la 
foule.  C'est  toi  qu'il  cherche,  Turnus,  toi,  qui  t'enorgueillis  d'un 
meurtre  récent.  Pallas^Ëvandre,  cette  table  hospitalière  à  laquelle^ 
étranger,  il  lut  admis,  cette  main  offerte  comme  gage  d'alliance  et 
d'amitié,  toutes  ces  circonstances  sont  encore  sous  ses  yeux.  D 
saisit  et  entraine  vivants  les  quatre  fils  de  Sulmon  et  ceux 
d'Ufens,  en  nombre  égal,  victimes  qui  seront  immolées  aux 
mânes  de  Pallas  et  dont  le  sang  captif  arrosera  son  bûcher  1 

Il  dirige  ensuite  un  javelot  meurtrier  contre  Magus;  mais 
Magus  s'y  dérobe  adroitement,  et  le  trait  vole  au-dessus  de  sa 

Et  serrare  modum,  rebns  snblata  secundls! 

Tnmo  tempns  erit ,  magno  qmiin  optaverit  emptam 

Intactnm  Pallanta,  et  qnnm  spolia  ista  diemqne 

Oderit  I  At  socil  mnlto  gemita  lacrymisqne  505 

Imposltnm  scnto  référant  Pallanta  fréquentes. 

0  dolor  atqne  decus  magnum  rediture  parenti  I 

Haec  te  prima  dies  bello  dédit,  hcec  eadem  anfert, 

Qnmn  tamen  Ingentes  Ratolomm  linqnis  acervos! 

Nec  Jam  fama  mali  tanti,  sed  certlor  auctor  «filO 

AdYolat  JEnesd  :  tenni  discrimine  leti 

Esse  suos  ;  tempns  yersis  snccnrrere  Teocrls. 

Proxima  qnseqne  metit  gladio,  latnmqne  per  agmen 

Ardens  limitem  agit  ferro  ;  te,  Tume,  snperbnm 

CsBde  noya  qnœrens.  Pallas,  Eyander,  in  ipsis  515 

Omnia  snnt  ocnlis  :  mensœ,  qnas  adyena  primas 

Tnnc  adiit,  deztrseqne  datae.  Solmone  creatos 

Qoattnor  hic  jnyenes,  totidem,  qnos  edncat  Ufens, 

Virentes  rapit,  Inferias  qnos  immolet  nmbris, 

Captiyoqne  rogi  perfandat  sangnine  flammas.  520 

Inde  Mago  procnl  infensam  contenderat  hastam  : 

Ille  asta  snbit  ;  at  tremebanda  anperrolat  hasta  ; 
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tète  sans  l'atteindre.  Il  tombe  aux  genoux  d*£née^  et  lui  dît, 
en  le  suppliant  :  «  Par  les  mânes  d'Anchise ,  par  les  espé- 
rances qui  croissent  avec  le  jeune  Iule ,  je  t*en  conjure ,  con- 
serve un  fils  à  son  père ,  un  père  à  son  fils  !  Je  ^ssède  un 
magnifique  palais  dont  les  souterrains  recèlent  d'immenses  tré- 
sors et  une  grande  quantité  d'or  encore  brut  ou  déjà  façonné.  Ce 
n'est  pas  de  moi  que  dépend  la  victoire  des  Troyens  :  un  si  haut 
prix  ne  saurait  être  attaché  à  la  vie  d*un  seul  homme.  —  Tous 
ces  trésors  dont  tu  parles,  lui  répond  Ënée^  garde-les  pour  les 
tiens.  Tumus,  en  égorgeant  Pallas^  a  rompu  tout  commerce 
entre  nous.  Voilà  ce  que  veulent  les  mânes  de  mon  pèreÀnchise, 
voilà  ce  que  veut  Iule.  »  Il  dit,  saisit  de  sa  main  gauche  le  casque 
de  Magus ,  lui  rejette  la  tête  en  arrière  ^  et  lui  plonge  dans  la 
gorge  son  glaive  tout  entier.  Non  loin  de  là  ,  le  fils  d'Hémon , 
consacré  au  culte  d'Apollon  et  de  Diane ,  le  front  ceint  du  ban- 
deau sacré ,  se  faisait  remarquer  par  son  riche  vêtement  et  par 
l'éclat  de  ses  armes  :  Énée  l'attaque ,  le  poursuit ,  le  renverse 
et  l'immole  :  la  mort  l'enveloppe  soudain  de  ses  ombres  épaisses. 
Sergeste  rassemble  et  enlève  sur  ses  épaules  les  armes  du  vaincu, 
pour  t'en  faire  un  trophée ,  puissant  dieu  de  la  guerre. 
Géculus,  issu  de  Vulcain^  et  Umbro,  venu  des  montagnes  do 

Et  geniui  amplectens  effiatar  talla  snpplex  : 
«  Fer  patrioB  mânes,  et  Bpes  surgentis  Inli, 
Te  precor,  hanc  anlmam  serves  natoqne  patrlqne.        535 
Est  domus  alta  ;  jacent  penitus  defossa  talenta 
Cœlati  argent!  ;  snnt  anri  pondéra  facti 
Infectiqne  mihl  :  non  hic  yictoria  Tencrûm 
Vertitnr  ;  hand  anima  nna  dabit  discrimina  tanta.  n 
Dixerat  ;  iEneas  contra  cui  talia^  reddit  :  580 

«  Argenti  atqne  anri  memoras  qnœ  mnlta  talenta, 
Qnatig  parce  tnis.  Belli  commercia  Tnrnus 
Sustnlit  ista  prlor  jam  tum  Pallante  perempto. 
Hoc  patris  Ancbisœ  mânes,  hoc  sentit  lulos.  n 
Sic  fatns,  galeam  lasva  tenet,  atqne  refleza  535 

Cervice  orantis  capnio  tenns  applicat  ensem. 
Nec  procul  Hœmonides,  Fhœbi  Trivlœqne  sacerdoSi 
Infula  cni  sacra  redimibat  tempora  vitta, 
Totus  collucens  veste  atqne  insignlbas  armis  ; 
Qnem  congressus  ag^t  campo,  lapsnmqne  superstans  540 
Immolât,  ingentiqne  umbra  tegit  ;  arma  Serestns 
Lecta  refert  humeris,  tlbi,  rex  Gradive,  tropsBum. 
Instaurant  acies  Vnlcani  stirpe  creatns 
'    Cœculus,  et  veniens  Marsornm  montibus  Umbro» 
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pays  des  Marses,  rallient  leurs  bataillons  et  les  ramènent  au 
combat  :  Ënée  se  jette  sur  eux  avec  fureur.  Déjà  son  glaive  a 
tranché  la  main  gauche  d*Ânxur,  et  brisé  tout  Torbe  de  son  bou- 
clier. Anxur,   trop  confiant  au  pouvoir  de  paroles  magiques 
qu'il  avait  prononcées,  portait  ses  espérances  jusqu'au  ciel  et 
s'était  promis  de  longues  années  et  une  heureuse  vieillesse. 
Tout  fier  de  sa  brillante  armure,  Tarquitus,  fils  du  fruit  des 
amours  de  la  nymphe  bryope  avec  le  dieu  Faune ,  ose  s'opposer 
àTélan  du  héros;   mais  un  javelot ,  ramené  en  arrière  et  lancé 
avec  vigueur ,  perce  à  la  fois  l'énorme  bouclier  et  la  cuirasse  de 
cet  imprudent  ennemi.  En  vain  il  a  recours  à  la  prière,  en  vain 
il  s'apprête  à  prononcer  de  nombreuses  paroles  :  déjà  sa  tôte 
roule  sur  le  sol*,  et,  repoussant  du  pied  son  tronc  encore  palpi- 
tant ,  Ënée  lui  adresse  ces  paroles  pleines  d'amertume  :  «  Reste 
là  sans  sépulture,  guerrier  redoutable!  ta  tendre  mère  ne  con- 
fiera pas  tes  restes  à  la  terre  et  ne  les  enfermera  pas  dans  le 
tombeau  de  tes  pères  :  tu  seras  la  proie  des  vautours,  ou  les 
flots  t'entraîneront  dans  leurs  gouffres,  et  les  poissons  avides 
suceront  tes  membres  déchirés.  » 

Aussitôt  il  fond  sur  Anthée  et  Lycas  qui  combattaient  aux 
premiers  rangs  de  l'armée  de  Turnus;  il  poursuit  le  courageux 
Numa,  le  blond  Camertès,  fils  du  magnanime  Volscens,  Camertès 
dont  les  possessions  s'étendaient  au  loin  dans  l'Ausonie  et  dont 

Dardanides  contra  furit  ;  Anzuris  ense  slnistram       545 

Et  totnm  clypei  ferro  dejecerat  orbem  ; 

Dixerat  ille  allquid  magnum,  vimque  adfore  verbo 

Crediderat,  cœloque  animum  fortasse  ferebat, 

Canitiemqae  sibi  et  longos  promiserat  annos. 

Tarquitus  ezBuItans  contra  fulgentibus  armis,  5Ô9 

Silvicolœ  Fanno  Dryope  quem  Nympha  crearat, 

Obrius  ardent!  sese  obtulit  :  ille  reducta 

Loricam  clypeique  Ingens  onus  Impedit  hasta. 

Tnm  capnt  orantis  nequidqnam,  et  multa  parantls 

Dicere,  deturbat  terrœ  ;  truncumq^ie  tepentem  555 

Provolvens,  super  hœc  Inimico  pectore  fatur  : 

<t  Istic  nunc,  metuénde,  Jace.  Non  te  optima  mater 

Condet  humi,  patriove  onerablt  membra  sépulcre  ; 

Alltibus  lluquere  feris,  aut  gurgite  mersum 

Unda  feret,  piscesqne  impasti  vnlnera  lambent.  »        500 

Protlnus  Antœum  et  Lycam,  prima  agmina  Turni, 

Pcrsequitur,  fortemque  Nuraam,  fulvumque  Camertem, 

Hagnanimo  Volscente  satum,  ditissimus  agri 

Qui  fuit  Ausojiidum,  et  taciiis  regnavit  Amyciiâ. 
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la  silencieuse  Âmyclée  reconnaissait  les  lois.  Tel  Ëgéon,  am 
cent  bras,  aux  cent  mains,  vomissait,  dit-on,  des  torrents 
de  feu  par  cinquante  bouches  et  cinquante  poitrines,  lorsque, 
luttant  contre  les  foudres  de  Jupiter ,  il  faisait  retentir  un  nombre 
égal  de  boucliers ,  et  brandissait  autant  d'épées.  Tel ,  à  mesure 
que  son  glaive  s'échauffe  au  carnage ,  Énée  victorieux  exerce  sa 
fureur  dans  toute  la  plaine. 

Le  voilà  qui  se  précipite  contre  les  quatre  coursiers  attelés  au 
char  de  Niphée  :  dès  qu'ils  aperçoivent  le  héros  frémissant  de 
colère  s'élancer  sur  eux,  ils  reculent  épouvantés,  jettent  au 
loin  leur  guide,  et  entraînent  le  char  jusqu'aux  bords  du  fleuve. 
Deux  chevaux  éclatants  de  blancheur  font  voler  au  plus  fort  de 
la  mêlée  Lucagus  et  son  frère  Liger  :  Liger  tient  les  rênes,  Luca- 
gus  brandit  un  glaive  infatigable.  Ënée  s'indigne  de  cette  auda- 
cieuse ardeur;  il  se  précipite  et  leur  apparaît  formidable  et  les 
menaçant  de  sa  lance.  «  Tu  ne  vois  ici,  lui  dit  Liger,  ni  les 
chevaux  de  Diomède,  ni  le  char  d'Achille,  ni  les  champs 
phrygiens  ;  mais  tu  vas  y  trouver  la  fin  de  la  guerre  et  le  terme 
de  tes  jours.  »  Les  paroles  insensées  de  Liger  s'envolent  au  loin  : 
Ënée,  pour  toute  réponse ,  lance  un  javelot  à  son  ennemi.  Tandis 

iEgaeon  qnalis,  eenttun  coi  brachia  dlcant  66ff 

Centenasque  manns,  qninqnaginta  oribiu  ignem 
Pectoribiuqtie  arsisse,  Jovis  quom  fulmina  contra 
Tôt  paribus  etreperet  clypeis,  tôt  stringcret  enses  : 
Sic  toto  ^neas  âestevit  in  sequore  yictor, 
Ut  aemél  intepuit  mncro. 

qain  ecce  Niphsi  570 

Qnadrijoges  in  eqnos  adrersaque  pectora  tendit  ; 
Atque  illi,  lon{^  gradientem  et  dira  frexnentexn 
Ut  yidere,  meta  versi,  retroqne  ruentea, 
Effonduntqne  dncem,  rapiuntqne  ad  Uttora  carras. 
Interea  b^ugis  infert  se  Lncagns  albis  576 

In  medlos,  fraterqne  Liger  ;  sed  Arater  habenis 
Flectit  equos  ;  strictuip  rotat  acer  Lacagns  ensem. 
Hand  tulit  ^neas  tanto  fenrore  farentes  : 
Irmit,  adyersaqne  ingens  apparait  hasta. 
Cul  Liger  :  5S0 

«  Non  Diomedis  eqnos,  née  carras  cemis  AchiUls, 
Aat  PhrygisB  campos  :  nunc  belli  finis  et  8Byi 
Hls  dabitur  terris,  n  Vesano  talia  late 
Dicta  yolant  Ligeri  ;  sed  non  et  Troios  héros 
Dicta  parât  contra  ;  Jaculnm  nam  torqnet  ix)  bostem.   565 
Lucagos  at  pronus  pendens  in  yerbera  tèlo 
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que  Lucagus,  penché  sur  les  rênes,  stimule  avec  un  dard  ses 
deux  coursiers ,  et  que,  le  pied  gauche  déjà  hors  du  char,  il 
s'apprête  au  combat,  le  trait  mortel  traverse  les  bords  inférieurs 
de  rétincelant  bouclier,  et  se  plonge  dans  Taine  gauche  de  Luca- 
gus  :  précipité  de  son  char ,  le  guerrier  roule  mourant  sur  la 
poussière.  Le  vainqueur  lui  adresse  alors  ces  paroles  amères  : 
a  N'accuse  point  tes  coursiers,  ils  n'ont  pas  trahi  la  vitesse  de 
ta  course;  Tennemi,  par  aucune  ruse,  par  aucun  fantôme,  ne 
les  a  effrayés  ;  c'est  toi  qui  leur  as  abandonné  les  rênes  en  te  pré- 
cipitant de  ton  char.  »  Il  dit,  et  s'empare  des  coursiers.  Cepen- 
dant l'infortuné  Liger,  tombé  du  même  char,  tendait  au  héros 
troyen  une  main  désarmée  :  «  Par  toi,  lui  dît-il,  par  les  parents 
qui  ont  engendré  un  héros  tel  que  toi,  je  t'en  conjure,  héros 
troyen ,  laisse-moi  la  vie,  et  prends  pitié  d'un  suppliant  !  »  H  en 
eût  dit  davantage  ;  Ënée  l'interrompt  :  «  Ce  n'est  pas  ainsi  que 
tu  parlais  il  n'y  a  qu'un  instant.  Meurs;  et  hâte-loi,  en  bon 
frère,  de  rejoindre  ton  frère.  »  Puis,  lui  perçant  le  cœur,  il 
enfonce  son  glaive  jusqu'aux  sources  secrètes  de  la  vie. 

Ainsi  à  travers  les  champs  le  héros  troyen  semait  partout  la 
mort  :  avec  moins  de  fureur ,  un  torrent  impétueux ,  un  noir 
tourbillon  exercent  leurs  ravages.  Ascagne  et  ses  compagnons 
franchissent  enfin  les  portes  de  leur  camp,  inutilement  assiégé. 

Cependant  Jupiter  adressant  le  premier  la  parole  à  Junon ,  lui 

Admonnit  bijugos,  projecto  dum  pede  lœyo 

Aptat  se  pugnse,  subit  oras  hasta  per  imas 

Falgentis  clypel,  tnm  laevnm  perforât  ingnen  ; 

ExcussuB  curru  morlbandus  yolvitnr  arris.  £90 

Qnem  pins  ^neas  dictis  affatur  amaris  : 

«  Lucage,  nulla  tuos  currus  fuga  segnis  equorum 

Prodidit,  aut  vanœ  vertere  ex  hostibus  Timbrœ  ; 

Ipse  sotis  saliens  juga  dcseris.  »  Hœc  ita  fatus 

Arripait  bijugos  :  frater  tendebat  inermes  595 

Infelix  palmas,  cnrrn  delapsus  eodem  ; 

<t  Per  te,  per  qui  te  talem  genaere  parentes, 

Vir  Trojaue,  sine  hauc  animam,  et  miserere  precantis.  h 

Ploribns  oranti  iËneas  :  «  Haud  talia  dudtun 

Dicta  dabas  :  morere,  et  fratrem  ne  desere  frater.  »    600 

Tum  latebras  animse  pectus  mucrone  recludlt. 

Talia  per  campos  edebat  fanera  ductor 

Dardanins,  torrentis  aqoœ,  vel  turbinis  atri 

Hore  furens.  Tandem  erumpunt,  et  castra  relinqunnt 

Ascanius  puer  et  nequidquam  obsessa  jurentus.  605 

Junonem  interea  compellat  Juppi*«r  uLtro  : 
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dit  :  «  0  ma  sœur,  ô  mon  épouse  chérie,  ainsi  que  vous  le  pensiez  avec 
raison ,  Vénus  protège  les  Troyens  ;  ils  n'ont  ni  force  ni  courage 
dans  les  combats,  ni  constance  dans  le  danger,  b  —  a  Auguste  et 
cher  époux ,  lui  répond  Juuon  d*un  ton  soumis,  pourquoi  réveil- 
ler les  chagrins  d'une  épouse  qui  redoute  vos  paroles  amères  ? 
Si  votre  amour  pour  moi  était  ce  qu*il  fut ,  ce  qu*il  devrait  tou- 
jours étre^  vous  ne  me  refuseriez  pas ,  vous  qui  pouvez  tout ,  la 
faveur  d'arracher  Turnus  aux  combats ,  et  de  le  conserver  sain 
et  sauf  à  son  père  Daunus.  Qu'il  périsse  donc ,  et  que  son  sang 
généreux  satisfasse  la  haine  des  Troyens.  Son  origine  pourtant 
le  rattache  à  nous  :  il  compte  Pilumnus  au  nombre  de  ses 
aïeux,  et  souvent  sa  main  a  chargé  vos  autels  de  riches  offrandes.» 
Le  roi  de  l'Olympe  éthéré  lui  répond  en  peu  de  mots  :  a  Si  c'est 
un  délai  et  quelques  jours  de  plus  à  vivre  que  vous  me  demandez 
pour  ce  jeune  guerrier  qu'attend  une  mort  prochaine,  et  si  vous 
comprenez  bien  que  là  doit  se  borner  la  grâce  que  vous  me 
demandez ,  enlevez  Turnus,  et  dérobez-le  par  une  prompte  fuite 
au  destin  qui  le  menace.  Ma  complaisance  peut  aller  jusque-là  ; 
mais  si  votre  prière  cache  des  vœux  plus  hardis,  si  vous  croyez 
que  le  sort  des  combats  va  changer  au  gré  de  vos  désirs ,  vous 
nourrissez  une  vaine  espérance.  »  —  «  Pourquoi,  dit  Junon  en 

M  0  gemiAna  mihi  atqne  eadem  gratissima  coi^Jnx, 

Ut  rebare,  Venus,  nec  te  sententia  fallit, 

Trojanaa  sustentât  opes  :  non  vivida  bello 

Deztra  rlris,  animosque  ferox  patlensque  pericli.  n  610 

Cni  Juno  submissa  :  «  Qaid,  o  pulcherrime  coi^ux, 

Sollicitas  segrfun  et  tua  tristia  dicta  timentem? 

Si  mihi,  quae  quondam  fuerat,  quamque  esse  decebat, 

Vis  In  amore  foret,  non  hoc  mihi  namque  negares, 

Omnipotens,  qnin  et  pugnœ  subducere  Tamum,  616 

Et  Dauno  possem  iucolumem  servare  parenti. 

Nunc  pereat,  Teucrisque  plo  dct  sanguine  pœnas  : 

nie  tamen  nostra  dedncit  origine  nomen, 

Pllumnusque  illi  quartus  pater,  et  tua  larga 

Sœpe  manu  multisque  oneravit  limina  donis.  n  620 

Cul  rex  œtherei  breviter  sic  fatur  Oiympi  : 

M  Si  mora  prœsentis  leti  tempusque  caduco 

Oratur  juveni,  meque  hoc  ita  ponere  sentis. 

Toile  fuga  Turnum,  atque  instantibus  eripe  fatis 

Hactenus  induisisse  yacat  :  sin  altior  istis  635 

Sub  precibus  yenia  uUa  latet,  totumqne  moveri 

Mntarive  putas  bellum,  spes  pascis  inanes.  n 

Cul  Juno  allacrymans':  «  Quid  si,  quod  Toce  grayaria. 
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pleurant,  votre  cœur  ne  m'accorderait-il  pas  ce  que  votre  bouche 
semble  craindre  de  me  promettre  :  la  vie  de  Turnus  ?  mais  si  je 
ne  m'abuse,  malgré  son  innocence,  une  mort  funeste  lui  est 
réservée.  Oh  !  que  ne  suis-je  le  jouet  d'une  vaine  terreur,  et  que 
ne  voulez-vous,  car  vous  le  pouvez ,  revenir  sur  le  fatal  décret  I  » 
A  ces  mots,  elle  s'élance  des  hauteurs  du  ciel  ;  enveloppée  d'un 
nuage,  elle  traverse  rapidement  les  airs  ,  s'avance  vers  l'armée 
Troyenne  et  le  camp  des  Latins.  Alors,  ô  prodige  !  la  déesse, 
avec  une  vapeur  de  ce  nuage ,  forme ,  à  l'image  d'Énée ,  une 
ombre  légère  et  sans  force ,  qu'elle  revêt  des  armes  du  héros  : 
Elle  imite  son  bouclier,  Taigrelte  qui  flotte  sur  sa  tète  divine, 
lui  prête  de  vaines  paroles ,  des  sons  sans  idées ,  et  lui  donne  la 
démarche  du  fils  d'Anchise.  Telles  apparaissent,  dit-on,  après  le 
trépas ,  les  ombres  des  morts  ;  tels  encore  les  songes  légers  se 
jouent  des  sens  assoupis.  Cependant  le  faux  Énée  se  présente  fiè- 
rement devant  les  rangs  ;  il  défie  Turnus  au  combat ,  et  le  pro- 
voque par  des  paroles  outrageuses.  Turnus  le  presse  et  lui  lance 
un  javelot  qui  fend  l'air  en  sifflant  :  le  fantôme  tourne  le  dos ,  et 
prend  la  fuite.  Persuadé  que  son  rival  cède  et  se  reconnaît  vaincu, 
Turnus  triomphe,  et  son  cœur  abusé  s'enivre  d'un  chimérique 
espoir  :  «  Où  fuis-tu,  Énée  ?  renonces- tu  donc  à  Thy menée  qui  t'est 
promis?  Cette  contrée,  que  tu  as  cherchée  à  travers  tant  de 

Mente  dares,  atque  hœc  Turno  rata-vita  maneret? 
Nnne  manet  insontcm  gravis  exitus,  aut  ego  veri        680 
Vana  feror.  Quod  ut  o  potius  formldine  falsji 
Ludar,  et  in  melius  tua,  qui  potes,  orsa  reflectas!  » 
Haec  nbî  dicta  dédit,  cœlo  se  protinns  alto 
Misit,  agens  Iiiemem,  uimbo  succincta  per  auras  ; 
•    lliacamque  acicm  et  Laurentia  castra  petivit.  635 

Tum  dea  nube  cava  tenuem  sine  viribus  umbram 
In  faciem  ^ncas,  (risu  mirubile  monstrum!) 
Dardaniis  ornât  telis  ;  clypeumque,  jubasque 
Divini  assimulat  capitis  ;  dat  inania  verba , 
Dat  sine  mente  sonura,  gressusque  eflQngit  euntis  :       610 
Morte  obita  quales  fama  est  rolitare  figuras, 
Aut  quse  sopitos  delndunt  somnia  sensu  s. 
At  primas  lœta  ante  acies  exsultat  imago, 
Irritatque  virum  telis,  et  voce  lacessit. 
Instat  cul  Turnus,  stridentemque  eminus  hastam       645 
Conjicit  ;  iUa  dato  vertit  vestigia  tergo. 
Tum  vero  uEnean  aversum  ut  cedere  Turnus 
Credidit,  atque  animo  spem  turbidus  hausit  inançm  : 
«  Qno  fugls,  ^nea?  tlialamos  ne  desere  pactos; 
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mers ,  c'est  ma  main  qui  va  te  la  donner.  »  En  criant  ainsi  d* 

toutes  ses  forces ,  il  le  poursuit  ,•  brandit  son  épée  étincelante, 

et  ne  s'aperçoit  pas  que  les  vents  emportent  sa  joie. 

Par  hasard ,  un  vaisseau  qui  avait  amené  de  Qusium  le  roi 
Osinius  se  trouvait  encore  amarré  aux  pointes  d'un  rocher ,  avec 
des  échelles  dressées ,  et  son  pont  abattu.  L'image  tremblante 
du  héros  fugitif  se  hâte  d'y  chercher  un  asile  :  Turnus  s'y  pré- 
cipite à  sa  suite  ;  mais  à  peine  a-t-il  atteint  la  proue  ,  la  fille  de 
Saturne  rompt  le  câble ,  et  pousse  le  navire  qu'entraîne  le  reflux 
des  ondes. 

Cependant  Énée  appelle  au  combat  Turnus  absent  et  livre  à  la 
mort  tous  les  guerriers  qui  se  trouvent  sur  son  passage,  tandis 
que,  ne  cherchant  plus  à  se  cacher,  son  ombre  s'est  dissipée, 
confondue  avec  les  nuages,  et  que  les  vents  emportent  Turnus  au 
milieu  des  flots.  Ignorant  la  cause  de  ce  prodige,  et  maudissant 
la  puissance  à  laquelle  il  doit  son  salut,  Turnus,  élevant  ses  mains 
et  sa  voix  vers  le  ciel,  s'écrie  : 

«  Puissant  maître  des  dieux  ,m'avez-nous  donc  condamné  à  en- 
courir un  tel  soupçon  de  lâcheté,  et  à  recevoir  unpareD  châtiment? 
Où  vais-je?  D'où  suis-je  venu?  Comment,  après  ma  fuiteapparente, 
oserai-je  reparaître?  Reverrai-je  encore  mon  camp  et  les  murs  do 

Hac  dabitur  dextra  tellas  qaœsita  per  undaa.  »  650 

Talia  rociferans  seqnitar,  strictumque  conucat 

Macronem  ;  nec  ferre  yldet  sua  gandia  ventos. 

Forte  ratis  celai  conjnncta  crepidlne  saxi 

Expositis  stabat  scalia,  et  ponte  parato, 

Qna  rex  Clasinls  advectas  Osinius  oris.  655 

Hue  sese  trépida  JEneœ  fugientis  imago 

Conjicit  in  latebras  ;  nec  Tnmus  segnior  instat, 

Exsuperatque  moras,  et  pontes  transilit  altos. 

Vix  proram  attigerat,  rumpit  Saturnia  fanem, 

Avalsamqae  rapit  revolnta  per  œqnora  navem.  660 

niam  antem  iËneas  absentem  In  prœlia  poscit  ; 

Obyia  multa  yirûm  demittit  corpora  morti. 

Tnm  levis  haud  ultra  latebras  jam  quœrit  imago  ; 

Sed  sublime  yolans  nnbi  se  immisçait  atrœ, 

Quum  Turnum  medio  interea  fert  sequore  turbo.         665 

Respicit  ignams  remm,  ingratusque  salutis, 

Et  duplices  cum  voce  manus  ad  sidéra  tendit  : 

M  Omnipotens  genitor,  tan  ton*  me  crimine  dignum 

Duxisti,  et  taies  volnisti  expendere  pœnas  ? 

Quo  feror?  andeabii?  quas  me  fuga,  quemve  reducet? 

Laurentesne  iterum  muros  aut  castra  videbo?  671 
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Laurente?  Que  dira  cette  foule  de  guerriers  qui  ont  suivi  ma 
fortune  et  mes  étendards,  et  que  j'ai  laissés  (ô  crime  I)  en  proie 
aux  horreurs  du  trépas?  Ils  fuient  épouvantés  ;  je  les  vois  ;  j'en- 
tends les  plaintes  des  mourants.  Que  faire?  quelle  terre  m*ouvrira 
assez  profondément  ses  entrailles?  Mais  non,  vents  cruels,  prenez 
plutôt  pitié  de  moi  ;  c'est  moi,  c'est  Turnus  qui  vous  implore  : 
jetez,  bnsez  ce  navire  contre  les  rochers,  au  milieu  des  syrtes  et 
des  sables  inaccessibles  aux  Rutules  et  au  bruit  de  ma  honte.  » 

En  parlant  ainsi,  il  flotte  incertain  entre  mille  projets,  formés 
tour  à  tour.  Doit-il,  pour  effacer  un  tel  déshonneur,  se  percer  de 
son  glaive  et  plonger  dans  ses  flancs  un  fer  impitoyable?  se  jet- 
tera-t-il  au  milieu  des  flots,  pour  regagner  le  bord  à  la  nage,  et 
se  précipiter  encore  au  milieu  des  bataillons  ennemis?  Trois  fois  il 
tente  l'un  et  l'autre  de  ces  moyens  ;  trois  fois  la  puissante  Junon 
l'arrête  et  réprime,  par  pitié,  sa  fureur.  Le  vaisseau  glisse  et  fend 
la  mer,  et,  poussé  par  des  vents  et  des  flots  qui  le  secondent,  il 
porte  bientôt  Turnus  au  pied  des  murs  de  l'antique  Ardée,  où 
règne  son  père. 

Cependant,  Mézence,  par  l'ordre  de  Jupiter,  le  remplace  sur  le 
champ  de  bataille,  et  fond  tout  à  coup  sur  les  Troyens  triomphants. 
Les  bataillons  tyrrhéniens  accourent  en  masse:  seul,  il  est  l'objet 
de  toute  leur  haine;  seul,  le  but  de  tous  leurs  traits.  Mais,  tel . 

Quid  manus  illa  yirûm,  qui  me  meaque  arma  secuti? 
Qnosque  (nefaa!  )  omnes  infanda  in  morte  rellqui? 
Et  nunc  palantes  video,  gemitnmqne  cadentom 
Acclpio.  Quid  ago?  ant  qnœ  jam  satis  ima  dehiscat     C75 
Terra  mihi?  vos  o  potins  miserescite,  ventil 
,  In  râpes,  in  saza  (volens  vos  Turnus  adoro) 

Ferte  ratem,  sasvisqne  vadis  immittlte  Syrtes, 
Qno  neque  me  Rntuli,  nec  conscia  £una  sequatur.  » 
Htec  memorans,  animo  nunc  hue,  nunc  fluctuât  iUuc  :  680 
An  sese  mucrone  ob  tantum  dedecus  amens 
Induat,  et  crudum  per  costas  exigat  ensem  ; 
Fluctibus  an  Jaciat  mediis,  et  littora  nando 
Curva  petat,  Teucrûmque  iterum  se  reddat  in  arma. 
Ter  conatus  utramque  viam  ;  ter  maxima  Jnno  CS3 

Continuit,  juvenemque  animo  miserata  repressit. 
Labitnr  alta  secans  fluctnque  aestuque  secundO} 
Et  patris  antiquam  Dauni  defertur  ad  urbem. 
At  JoVis  interea  monitis  Mezentins  ardens 
Succedit  pugnae,  Teucrosque  invadit  ovantes.  6^ 

Concurrunt  Tyrrhenœ  acies,  atque  omnibus  uni, 
Uni  odiisque  viro  telisque  frequentibus  instant. 
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qu'un  énorme  rocher  qui  s'avance  fièrement  au  sein  des  vastes 
mers^  exposé  aux  fureurs  des  vents  et  des  flots^  et  qui  brave, 
immobile,  les  menaces  du  ciel  et  des  ondes  conjurées,  le  terrible 
Mézence  immole  Hébrus,  le  fils  de  Dolichaon;  Latagus,  et  Palmus 
qui  fuyait  devant  lui  :  Latagus  marchait  à  lui  :  Mézence  lai  brise 
la  tète  avec  un  énorme  fragment  de  rocher;  il  coupe  le  jarret  au 
lâche  Palmus,  et  le  laisse  roulant  sur  la  poussière:  il  donne  ses 
armes  et  Taigrette  de  son  casque  à  Lausus,  qui  en  charge  aussitôt 
sa  tôle  et  ses  épaules.  11  égorge  Ëvanthès  le  Phrygien  et  Mimas, 
compagnon  de  Paris,  et  du  même  âge  que  lui.  Mimas,  fils  d'Amy- 
cus  et  de  Théano,  était  né  la  nuit  même  où  la  reine,  fille  de 
Cissée,  croyant  porter  une  torche  dans  ses  flancs,  mettait  au 
monde  Paris.  Mais  Paris  a  trouvé  un  tombeau  dans  sa  ville  na- 
tale, et  Mimas  gît  ignoré  dans  les  champs. laurentins.  Ainsi,  lors- 
qu'un vieux  sanglier,  dont  les  pins  du  Vésuve  ont  longtemps  as- 
suré la  retraite,et  que  les  marais  de  Laurente  nourrirent  longtemps 
dans  leur  forêt  de  roseaux,  se  précipite  du  haut  des  montagnes 
pour  échapper  à  la  meute  qui  le  poursuit  ;  dès  qu'il  se  voit  pris 
dans  les  rets,  il  s'arrête  et  frémit  de  rage,  et  son  dos  se  hérisse. 
Aucun  des  chasseurs  n'ose  braver  de  près  sa  colère;  mais  leurs 
flèches  et  leurs  cris  le  harcellent  prudemment  de  loin  ;  l'intrépide 

Ille,  velat  mpes,  yastum  quœ  prodit  in  œqnor, 

Obvia  ventoruxn  furiis  expostaque  ponto, 

Vim  cnnctam  atque  minas  perfert  cœlique  marisqoe,  695 

Ipsa  immota  raanens  ;  prolem  Dolichaonis  Hebmm 

Sternit  humi ,  cam  qno  Lata^m ,  Falmumque  fogacem  : 

Scd  Latagum  saxo  atque  ingenti  fragmine  montis 

Occapat  os  faciemque  adversam  :  poplite  Palmum 

Succiso  volvi  seguem  sinit  ;  armaque  Lanso  700 

Donat  habere  hnmeris,  et  vertice  figere  cristas. 

Nec  non  Evanthen  Phryginm,  Faridisqne  Miinanta 

^qualem  comitemque,  una  quem  nocte  Theano 

In  lacem  genitori  Amyco  dédit,  et  face  prœgnans 

Cisseis  regina  Tarin  :  Paris  urbe  patema  705 

Occubat  ;  ignarum  Laurens  habet  ora  Mimanta. 

Ac  relut  ille  canum  morsu  de  montibas  altis 

Actus  aper,  multos  Vesulus  quem  pinifer  annos 

Défendit,  multosque  palus  Laurentia,  silva 

Pastus  aruudinea,  postquam  inter  retia  ventom  est,    710 

Snbstitit,  infremnitque  forox,  et  inhorrait  ormos  ; 

Nec  cuiquam  irasci  propinsve  accedere  virtos  ; 

Sed  Jaculit  tutisque  procul  clamoribus  instant  : 

nie  autem  impavidus  partes  cunctatar  in  omnes. 
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animal  fait  de  tous  côtés  face  à  l'ennemi,  grince  des  dents,  et  secoue 
les  dards  enfoncés  dans  son  dos.  Ainsi  de  tous  ces  guerriers  qu'une 
juste  colère  anime  contre  Mézence,  aucun  n'ose  fondre  sur  lui  le  fer 
en  main  :  c'est  de  loin  que  leurs  dards  et  leurs  cris  le  provoquent. 
Acron,  Grec  d'origine,  avait  quitté  les  antiques  frontières  de 
Corythe,  laissant  imparfait  son  hymen  préparé.  Il  portait  l'épou- 
vante  et  la  mort  dans  les  rangs  ennemis  :  Mézence  le  distingue 
au  milieu  de  la  mêlée,  à  l'éclat  de  son  panache  et  à  l'écharpe  de 
pourpre,  présent  de  sa  fiancée.  Quand  un  lion,  rendu  plus  furieux 
par  la  faim  qui  le  presse,  erre  dans  les  forêts  à  la  recherche  d'une 
proie,  s'il  aperçoit  un  chevreuil  craintif  ou  un  cerf  fier  de  sa  haute 
ramure,  il  ouvre,  joyeux ,  une  gueule  immense ,  hérisse  sa  cri- 
nière, se  jette  sur  sa  proie  et  s'acharne  sur  ses  entrailles  ;  sa  gueule 
avide  est  inondée  d'un  sang  noir.  Tel  le  fougueux  Mézence  se  pré- 
cipite au  plus  fort  de  la  mêlée.  Le  malheureux  Acron  tombe  sous 
ses  coups,  frappe  de  ses  pieds  la  terre,  et  ensanglante  ses  armes  bri- 
sées. Orode  fuyait  :  Mézence  dédaigne  de  le  renverser  et  de  lancer 
un  trait  incertain  ;  il  le  devance,  l'attaque  face  à  face,  et  triomphe, 
non  par  la  ruse,  mais  par  la  force  des  armes.  Pressant  ensuite  du 
pied  et  de  la  lance  le  corps  de  son  ennemi  :  «  Amis,  s'écrie-t-il, 
le  voilà  gisant,  ce  grand  Orode,  le  solide  rempart  de  son  armée  1  » 

Dentibns  infrcndens,  et  tergo  dccutit  hastas  :  715 

Haad  aliter,  justœ  quibus  est  Mezcntius  irai, 

Non  ulli  est  animas  stricto  concarrere  ferro  ; 

Missilibus  longe  et  vasto  claniore  laccssnnt. 

Venerat  antiquls  Corythi  de  fiuibus  Acron, 

Graius  home  ,  infectos  linquens  profugus  hymeuœos  :  720 

Hune  ubi  miscentem  longe  média  agmina  vidit, 

Parpureum  pennls  et  pactse  conjugis  ostro  : 

Impastns  stabula  alta  leo  ceu  soipe  peragruns 

(  Soadet  enim  vesana  famés  )  si  forte  fugaccra 

Conspexit  capream,  aut  surgentem  in  cornua  ccrvum,  725 

Gaudet,  hians  immanc,  comasque  arrcxit,  et  hicret 

Visceribus  super  iucumbens  ;  lavit  improba  teter 

Ora  craor  : 

Sic  ruit  in  densos  alacer  Mezentius  hostes. 

Sternitur  infelix  Acron,  et  calcibus  atram  730 

Tundit  humum  expirans,  infractaque  tela  cruentat. 

Atque  idem  fugientcm  hand  est  dignatus  Orodeu 

Sternere,  nec  Jacta  cœcum  dare  cuspide  vulnus; 

Obvius  adversoque  occurrit,  seque  viro  vir 

Contulit,  haad  furto  melior,  sed  fortibus  armis.  785 

Tiim  super  abjectnm  posito  pede  nixas  et  hasta  : 

34 
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.  Ses  compagnons  répondent  par  des  cris  de  triomplie  et  d'allé- 
gresse, a  Qui  que  tu  sois,  dit  Orode  expirant,  tu  ne  jouiras  pas 
longtemps  de  ta  victoire;  je  serai  vengé.  Un  pareil  sort  t'attend, 

'  et,  comme  moi,  tu  seras  bientôt  couché  dans  ces  plaines.  »  — 
«  En  attendant,  lui  répond  Mézence  avec  un  sourire  où  se  mêle  la 
colère,  meurs!  Quant  à  moi,  le  père  des  dieux  et  des  hommes 
disposera  de  mon  sort.  »  À  ces  mots,  il  retire  sa  lance  du  corps 
de  son  ennemi  ;  un  dur  repos,  un  sommeil  de  fer  pèse  sur  les  pau- 
pières d'Orode,  et  ses  yeux  se  ferment  pour  une  nuit  éternelle. 

Gédicus  immole  AlcathoUs  ;  Sacrator,  Hydaspe  ;  Rapon,  Parthe- 
nius  et  le  robuste  Orsès;  Clonius  et  Éricète  tombent  sous  les 
coups  de  Messape.  L'un  expire,  renversé,  dans  le  choc,  par  son 
coursier  sans  frein  ;  l'autre,  eu  combattant  à  pied  son  ennemi 
à  pied.  Le  Lycien  Agis  s'avance  ;  Valérus,  digne  héritier  de  la 
valeur  paternelle,  l'étend  à  ses  pieds.  Thronius  est  terrassé  par 
Salins,  qui  l'est,  à  son  tour,  par  Néalcès,  Néalcès  qui  lance  ha- 
bilement le  javelot  et  la  flèche  perBde. 

Ainsi  se  balançaient  avec  égalité  le  deuil  et  les  funérailles,  au 
gré  du  farouche  dieu  de  la  guerre.  Les  vainqueurs,  les  vaincus 
frappent  et  tombent  avec  un  égal  courage;  aucun  ne  songe  à  la 
fuite.  Les  dieux,  dans  le  palais  de  Jupiter,  déplorent  l'acharné- 

M  Fars  belli  hand  temnenda,  vlri,  jacet  altus  Orodes.  » 

Conclamant  socii  lœtnm  pseana  secati. 

nie  autem  exspirans  :  »  Non  me,  quicumque  es ,  innlto, 

Victor,  nec  longum  lœtabere  :  te  quoque  fata  740 

Prospectant  paria,  atqne  eadem  mox  arva  tenebis.  n 

Ad  quem  subridens  mixta  Mezentius  ira  : 

M  Nanc  morere  ':  ast  de  me  divûm  pater  atque  hominum  rex 

Viderit.  n  Hoc  dicens  edaxit  corpore  telum  : 

oui  dnra  qnies  oculos  et  ferreas  nrget  745 

Somnns  ;  in  œternam  claudontur  lumina  noctem. 

Cœdicus  Alcathoum  obtruncat,  Sacrator  Hydaspen , 

Partheniumque  Bapo  et  prœdurum  viribus  Orsen  ; 

Messapns  Cloniomque,  Lycaoninmque  Ericeten: 

lUum  infrenis  equi  lapsu  tellare  jacentem,  750 

Hune  peditem  pedes.  Et  Lycins  processerat  Agis, 

Quem  tamen  baud  expers  Yalerns  virtntis  aTitss 

Dejicit  ;  at  Thronium  SaUus,  Sollnmque  Nealces, 

Insignis  Jaculo  et  longe  fallente  sagitta. 

Jam  gravis  seqnabat  luctus  et  mutua  Mavors  765 

Fnnera  ;  cœdebant  pariter,  pariterque  ruebant 

Victores  victique  ;  neque  his  fuga  nota,  neque  iUis. 

TA  Joyis  in  tectis  iram  miserantur  inanem 
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ment  des  deux  partis  et  les  rudes  épreuves  auxquelles  les  mortels 
sont  soumis.  D'un  côté  Yénus^  de  l'autre  Junon,  contemplent  ces 
combats,  etlapftleTisiphone  exerce  ses  fureurs  au  milieu  de  la  mêlée. 
Mézence,  une  énorme  javeline  à  la  main,  parcourt  fièrement  le 
champ  de  bataille.  Tel,  s*avançant  au  milieu  des  vastes  gouffres 
de  Nérée,  le  puissant  Orion  se  fraie  une  route  à  travers  les  flots, 
dont  ses  épaules  dominent  la  surface,  ou ,  rapportant  de  la  cime 
des  monts  un  orme  antique,  de  ses  pieds  foule  la  terre  et  cacbe 
son  front  dans  les  nues  :  tel  apparaît  Mézence  sous  sa  formidable 
armure.  Énée,  qui  Taperçoit  de  loin  dans  la  mêlée,  se  dispose  à 
marcher  contre  lui.  Incapable  d'effroi,  Mézence  attend,  immobile^ 
son  magnanime  ennemi,  et  lui  oppose  son  inébranlable  masse. 
Mesurant  ensuite  de  Toeil  Tespace  que  va  parcourir  sa  javeline  : 
a  Mon  bras,  dit-il^  et  le  trait  qu'il  lance,  voilà  les  dieux  dont  j'in- 
voque et  attends  le  secours.  C'est  à  toi  que  je  voue,  ô  Lausus,  les 
dépouilles  enlevées  à  ce  brigand  :  tu  t'en  revêtiras  ;  tu  seras  le 
trophée  de  ma  victoire  sur  Énée.  »  Il  dit,  et  le  trait  a  déjà  sifflé 
dans  les  airs;  mais,  repoussé  par  l'impénétrable  bouclier,  il  va 
frapper,  loin  de  là,  le  brave  Antor  dont  il  perce  le  flanc  :  Ântor, 
compagnon  d'Hercule  et  Argien  d'origine,  s'était  attaché  à  Évan- 
dre,  et  fixé  dans  une  ville  d'Italie.  Il  tombe,  le  malheureux  !  frappé 

Ambomm,  et  tantos  mortalibns  esse  labores  : 

Hinc  Venas,  hinc  contra  spectat  Satamla  Juao  ;        760* 

Fallida  Tisiphone  média  inter  millia  sœvit. 

At  vero  ingentem  quatiens  Mezentias  hastam 

Tarbidtts  ingreditur  campo.  Quam  magnas  Orion, 

Qaom  pedes  incedit  medii/per  maxlma  Nerei 

Stagna  viam  scindens,  humero  superemlnet  undas;    765 

Ant,  summis  referens  annosam  montibus  ornum, 

Ingrediturqne  solo,  et  caput  inter  nnbila  condit  : 

Talis  se  vastls  infert  Mezentlus  armis. 

Hnic  contra  iËneas,  specnlatus  in  agmine  loogo, 

Obrius  ire  parât  :  manet  imperterritns  ille,  770 

Hostem  magnanimnm  opperieus,  et  mole  sua  stat  ; 

Atqne  oculis  spatinm  emensus  quantum  satis  hastœ  : 

M  Dextra  mlhi  deus  et  telum,  quod  missile  libro, 

Nunc  adsint!  yoreo  prœdonis  corpore  raptis 

Indutum  spoliis  ipsum  te,  Lause,  tropaeism  775 

JEneœ.  »  Dixit ,  strldentemqne  eminus  hastam 

Jecit  ;  at  iUa  volans  dypeo  est  excussa,  proculque 

Egregium  Antoren  lattis  inter  et  ilia  figit; 

Herculis  Antoren  comitem,  qui  missus  ab  Argis 

HflBserat  Evandro,  atque  Itala  cousederat  orbe.  780 
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d'un  trait  qui  ne  lui  était  pas  destiné  ;  il  regarde  le  ciel  et  se 
ressouvient  en  mourant  de  sa  douce  Argos.  Énée  lance  à  l'in- 
stant son  javelot  ;  en  vain  le  vaste  bouclier  de  Mézence  lui  oppose 
un  triple  airain  et  la  triple  épaisseur  des  cuirs  qui  le  recouvrent; 
le  trait  les  traverse,  et  pénètre  dans  l'aine  de  Mézence,  où  le  coup 
vient  s'amortir.  Le  sang  coule  de  la  blessure  :  à  cet  aspect,  Énée 
tire  avec  joie  son  épée,  et  fond  impétueusement  sur  son  ennemi 
troublé.  Alarmé  pour  son  père  chéri,  Lausus  tremble,  et  des 
pleurs  coulent  le  long  de  ses  joues.  Héroïque  guerrier,  si  Tavenir 
peut  croire  à  tant  de  dévouement  et  de  piété  filiale,  je  n  oublierai 
dans  mes  vers  ni  tes  nobles  actions  ni  ta  mort  déplorable. 

Blessé,  hors  de  combat,  et  traînant  le  javelot  enfoncé  dans  son 
bouclier,  Mézence  se  retirait  à  pas  lents.  Déjà,  le  bras  levé,  Énée 
allait  frapper  son  ennemi,  quand  Lausus,  se  jetant  entre  les  deux 
rivaux,  se  présente  au-devant  du  glaive  suspendu,  et  protège  la 
retraite  de  son  père  en  le  couvrant  de  son  bouclier.  Les  Latins 
poussent  de  grands  cris,  et  lancent  de  toutes  parts  une  foule  de 
traits  :  Énée,  furieux,  se  tient  à  couvert  sous  Tabri  de  ses  armes. 
Ainsi,  lorsque  les  nuages  se  précipitent  en  torrents  de  grêle  sur 
les  campagnes,  laboureurs,  bergers,  tout  fuit  :  le  voyageur  ee 

Stemitnr  Infelix  alieno  vulnere,  eoelainqae 

Adspicit,  et  dnloes  inoriens  reminlscitur  Argos. 

Tam  plus  ^neas  hastam  jacit  :  iUa  per  orbem 

^re  cavum  triplici,  per  lignea  terga,  tribuaque 

Transiit  intextam  tanris  opus,  Imaque  sedit  785 

Ingaine  ;  sed  vires  haud  pertolit.  Odos  ensem 

^neas,  viso  Tyrrheni  sanguine  lœtns, 

Eripit  a  femine,  et  trepidauti  fervidns  instat. 

Ingemait  cari  graviter  genitoris  amdre, 

Ut  vidit,  Lausus,  lacrymaeque  per  ora  volutœ.  700 

Hic  mortts  durœ  casum,  tuaque  optima  facta, 

(  Si  qua  fldem  tanto  est  operi  latura  vetustas  ) 

Non  equidem,  nec  te,  juvenis  memorande,  silebo. 

Ille  pedem  referons,  et  inatllis,  inque  ligatus 

Cedebat,  clypeoquc  inimicum  Iiastile  trahebat.  799 

Prorupit  Juvenis,  seseque  immiscuit  armis  ; 

Jamque  assurgentis  dextra  plagamque  ferentls 

^neœ  subiit  niucronem,  ipsumquo  morando 

Suatinuit  :  socii  magno  clamoro  sequuntur, 

Dum  genitor  nati  parma  protectus  abiret  ;  800 

Telaque  conjiciunt,  proturbantque  eminus  hostcm 

Missillbus.  Furlt  ^neas,  tectusque  tenet  se, 

Ac  velut,  effosa  si  quando  grandine  nimbi 
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réfugie  dans  quelque  antre  écarté,  sur  le  bord  d*un  fleuve,  ou 
dans  les  flancs  d'un  rocher  escarpé  :  il  s*y  tient  caché  tant  que 
dure  l'orage,  et  attend  que  le  soleil  de  retour  lui  permette  de  re- 
prendre ses  travaux.  Tel,  assailli  de  tous  côtés  d'un  nuage  de 
traits,  Énée  brave  Teffort  de  la  tempête  et  attend  que  la  foudre 
ait  cessé  de  gronder.  C'est  Lausus  qu'il  gourmande,  Lausus  qu'il 
menace.  «  Pourquoi  courir  à  la  mort?  ton  audace  est  plus  grande 
que  tes  forces  ;  ton  aveugle  tendresse  pour  ton  père  t'abuse.  » 
Hais  Lausus  n'écoute  que  son  ardeur  imprudente  :  une  violente 
colère  s'allume  dans  le  cœur  d'Énée,  et  les  Parques  filent  les  der- 
niers moments  de  Lausus.  Énée  lui  enfonce  sa  terrible  épée  au 
milieu  du  corps,  et  l'y  plonge  tout  entière.  La  pointe  traverse 
le  bouclier,  trop  faible  armure  de  l'audacieux,  et  la  tunique  dont 
sa  mère  avait  tissu  l'or  flexible  :  le  sang  inonde  son  sein;  sa  vie 
quitte  à  regret  son  corps  et  s'envole  chez  les  Mânes. 

A  l'aspect  de  ce  pâle  visage,  si  cruellement  défiguré  par  la  mort, 
le  fils  d'Anchise  gémit,  vivement  ému,  et  tend  une  main  com- 
patissante :  son  cœur  paternel  s'attendrit  en  pensant  à  son  fils 
Iule  :  «  Maintenant,  s'écrie-t-il,  que  puis-je  faire,  ô  malheureux 
enfant!  pour  honorer  dignement  tant  de  courage  et  de  vertu?  Ces 

Praeclpitant,  omnis  campls  diffngit  arator, 

Omnis  et  agricola,  et  tnta  latet  arce  viator,  805 

Aut  amnis  ripis,  aut  alti  fornice  saxi, 

Dam  pluit  in  terris  ;  nt  posslnt,  sole  reducto, 

Exercere  diem  :  sic  obratus  undique  telis 

^neas  nubem  belli,  dam  detonet,  omnem 

Sastlnet,  et  Lansom  increpitat,  Lansoque  roinatur  :    810 

«  Qno  moriture  rais,  majontque  viribus  audes  ? 

Fallit  te  incaatnm  pietas  taa.  »  Nec  minus  ille 

Exsaltat  démens  :  seevœ  jamque  al  tins  iras 

Dardanio  snrgnnt  ductori,  extremaqae  Lanso 

Parcœ  flla  legnnt  :  validum  namqae  exigit  ensem        815 

Per  médium  ^neas  juvenem,  totumque  recondit. 

Translit  et  parmam  macro,  levia  arma  minacis,       ,u 

Et  tuuicam,  molli  mater  quam  neverat  auro  ; 

Implevitque  sinum  sanguis  :  tum  vita  per  auras 

Concessit  mœsfa  ad  Mânes,  corpusque  reliquit. .  820 

At  vero  ut  vultnm  vidit  morientis  et  ora, 

Ora  modis  Anchisiades  pallentia  miris, 

Ingemuit  miserans  graviter,  dextramque  tetendlt, 

Et  mentem  patriœ  strinxit  pietatis  imago. 

M  Quid  tibi  nunc,  miserande  puer,  pro  laudibus  istis,  825 

Qnid  plus  ^neas  tanta  dablt  Indole  dignum? 

34. 
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armes  qui  te  charmaient,  je  te  les  laisse  ;  et  (si  cette  faveur  te 
touche  encore)  Je  te  rends  au  tombeau  et  aux  cendres  de  tes 
pères  !  Ce  qui  peut  te  consoler  de  cette  mort  funeste,  c'est  que  tu 
tombes  sons  les  coups  du  grand  Ënée.  »  11  dit,  et,  gourmandant 
la  lenteur  des  compagnons  de  Lausus,  il  soulève  lui-même  le 
jeune  guerrier  dont  le  sang  souillait  la  belle  chevelure. 

Cependant  Mézence,  languissamment  appuyé  sur  le  tronc  d'un 
arbre,  épanchait  avec  l'eau  du  Tibre  le  sang  de  sa  blessure  :  son 
casque  est  suspendu  aux  rameaux  d'un  saule  voisin,  et  sa  pesante 
armure  est  étendue  sur  la  prairie.  Entouré  de  l'élite  de  ses  guer- 
riers, faible,  respirant  à  peine,  et  la  tête  inclinée  sur  sa  poitrine 
que  couvre  une  barbe  longue  et  épaisse,  c'est  le  danger  de  son  61s 
qui  seul  l'occupe  et  l'inquiète;  il  envoie  de  nombreux  messagers 
pour  lui  porter  ses  ordres  et  le  ramener  auprès  de  lui.  Cependant 
les. soldats  de  Lausus  rapportent  en  pleurant,  étendu  sur  ses 
armes,  le  corps  du  jeune  guerrier,  enlevé  par  une  mort  héroïque. 
Ces  cris,  ces  gémissements  confirment  bientôt  les  tristes  pressen- 
timents de  Mézence.  Il  souille  de  poussière  ses  cheveux  blancs, 
lève  ses  mains  vers  le  ciel,  et  tient  embrassé  le  corps  de  son  fils. 
«  0  mon  fils,  s'écrie-t-il,  ai-je  donc  pu  aimer  la  vie  au  point  de 
souffrir  que  celui  qui  est  né  de  mon  sang  se  livrât,  à  ma  place, 
au  fer  de  l'ennemi  !  C'est  à  tes  blessures  que  je  dois  mon  salut,  à 

Arma,  qnibns  lœtatus,  babe  tua  ;  teqne  parentom 

Manibns  et  cineri,  si  qna  est  ea  cura,  remitto. 

Hoc  tamen  infelix  miserain  solabere  mortem  : 

JEne»  jnagni  dcxtra  cadis.  »  Increpat  nltro  C3^ 

Canotantes  8ocios>  et  terra  sublerat  ipsom, 

Sanguine  tnrpantem  comptos  de  more  capillos. 

Interea  genitor  Tiberini  ad  flumlnis  nndam 

Vnlnera  siceabat  lymphis,  corpusque  levabat 

Arboris  acclinis  tmnco  :  procul  serea  ramis  885 

Dependet  galea,  et  prato  gravia  arma  qnieseant. 

Stant  lecti  circum  Javenes  ;  ipse  œger,  anhelans, 

Colla  fovet,  fasus  propexam  in  pectore  barbam  ; 

Muita  saper  Lauso  rogitat,  multosque  remittit 

Qui  revocent,  mœstique  ferant  mandata  parentis.        840 

At  Lausum  socii  exanlmem  super  arma  ferebant 

Fientes,  ingentem,  atque  ingenti  vulnere  victum. 

Agnorit  longe  gemitum  praesaga  mali  mens  : 

Canitiem  multo  déformât  pulvere,  et  ambas 

Ad  eœlum  tendit  palmas,  et  corpore  inhœret  :  815 

"  Tantane  me  tenuit  virendi,  nate,  voluptas, 

Ut  pro  me  bostili  paterer  suceedere  destr» 
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ta  mort  que  je  dois  la  vie  I  Âh!  je  sens  maintenant  toute  Tamer- 
tume  de  Texil,  toute  la  profondeur  de  ma  blessure.  C'est  moi,  mon 
fils,  qui  ai  souillé  ton  nom  de  mon  opprobre,  en  excitant  la  haine 
et  en  me  faisant  chasser  du  trône  et  dépouiller  du  sceptre  pater- 
nel. Je  devais  une  expiation  à  ma  patrie  et  au  juste  ressentiment 
de  mes  peuples.  Que  n'ai-je  racheté  par  mille  morts  une  vie  cri- 
minelle I  £t  je  vis!  et  je  ne  renonce  pas  aux  hommes  et  à  la  lu- 
mière I  mais  j'y  renoncerai.  » 

Il  dit,  se  soulève  sur  sa  cuisse  blessée,  et  retardé,  mais  non 
abattu  par  la  douleur,  il  se  fait  amener  son  cheval  :  c'était  sa 
gloire,  sa  consolation  ;  c'est  avec  lui  qu'il  sortait  victorieux  de 
tous  les  combats.  Le  voyant  triste ,  il  lui  adresse  ces  paroles  : 
«  Rhèbe,  nous  avons  vécu  longtemps,  s'il  est  un  long  temps  pour 
les  mortels  ;  aujourd'hui  nous  reviendrons  vainqueurs,  et  tu  rap- 
porteras les  dépouilles  sanglantes  et  la  tête  d'Énée;  tu  vengçras 
avec  moi  les  douleurs  de  Lausus,  ou,  si  la  force  ne  m'ouvre  point 
un  chemin  pour  punir  le  meurtrier  de  mon  fils,  nous  périrons  en- 
semble ;  car  tu  as  trop  de  coeur  pour  subir  un  joug  étranger,  et 
tu  n'accepterais  par  pour  maîtres  des  Troyens.  » 

En  achevant  ces  mots,  il  prend  sur  le  coursier  sa  place  ac- 
coutumée et  charge  ses  mains  de  javelots  acérés  ;  sur  sa  tète  brille 

Qnem  genni?  Tnane  hsefi  genitor  per  ynlnera  servor 
Morte  tua  vivens?  Heu  !  nunc  misero  mihi  demrnn 
ExsiUam  infeliz  I  nunc  alte  vulnus  adactum  I  850 

Idem  ego,  nate,  tuum  maculavi  crimine  nomen, 
Puisas  ob  inyidiam  solio  sceptrisque  paternis. 
Debueram  patriœ  pœnas  odiisque  meorum  : 
Onmes  per  mortes  animam  sontem  ipse  dedissem  I 
Kune  tIvo,  neque  adhuc  homines  lucemque  relinquo  !  855 
Sed  linquam.  n  Simul  hoc  dicens  attollit  in  œgrum 
Se  fémur,  et,  quanquam  vis  alto  vulnere  tardât, 
Haud  de;)ectus,  equum  duci  Jubet.:  hoc  decns  iUi, 
Hoc  solamen  erat  ;  bellis  hoc  Victor  abibat 
Omnibus.  Alloquitur  mœrentem,  et  talibus  infit  :        SCO 
M  Rhœbe,  diu  (res  si  qua  din  mortalibus  ulla  est) 
Yiximns  :  aut  hodie  Victor  spolia  illa  cruenta 
Et  caput  ^nesB  réfères,  Lausique  dolorum 
Ultor  eris  mecum  ;  aut,  aperit  si  nulla  viam  vis , 
Occumbes  pariter  :  neque  enim,  fortissime,  credo        805 
Jussa  aliéna  pati,  et  dominos  dignabere  Teucros.  » 
Dixit,  et  exceptus  tergo  consueta  locavit 
Membra,  manusque  ambas  Jaculis  oneravit  acntis, 
JEie  capat  folgens,  cristaque  hirsutus  equina. 
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un  casque  d'airain,  hérissé  d'une  crinière  de  cheval.  C'est  ainsi 
qji'il  s'élance  au  milieu  des  ennemis.  Au  fond  de  son  cœur  ulcéré 
bouillonnent  à  la  fois  la  honte,  la  rage  jointe  au  désespoir,  la  ten- 
dresse paternelle  mêlée  de  fureur,  et  la  conscience  de  son  cou- 
rage. Trois  fois,  sur  le  champ  de  bataille,  il  appelle  Ënée  d'une 
voix  formidable.  Énée  le  reconnaît  et  s'écrie,  transporté  de  joie  : 
a  Puissent  le  maître  des  dieux  et  le  grand  Apollon  te  mettre  aux 
prises  avec  moi  !  » 

Il  dit  et  court  à  sa  rencontre,  en  le  menaçant  de  sa  lance. 
«  Cruel,  répond  Mézence,  à  quoi  bon  ces  vaines  menaces,  après 
m'avoir  ravi  mon  fils?  C'était  le  seul  moyen  de  me  faire  périr.  Je 
ne  crains  pas  la  mort,  et  je  ne  révère  aucun  dieu.  Cesse  de  mena- 
cer ;  je  viens  pour  mourir ,  mais  reçois  d'abord  les  dons  que  je 
t'envoie.  » 

Il.dit^  et  soudain  un  javelot  est  lancé,  puis  un  second,  puis  un 
troisième.  Mézence  décrit  un  vaste  cercle  autour  d'Énée,  dont  le 
bouclier  d'or  résiste  à  tous  les  coups.  Trois  fois  Mézence  voltige 
sur  la  gauche  de  son  ennemi,  en  le  harcelant  de  ses  traits;  trois 
fois  le  héros  Troyen  tourne  en  se  couvrant  de  son  bouclier  hérissé 
d'une  forêt  de  dards.  Mais  bientôt,  fatigué  des  lenteurs  de  cette 
lutte  inégale,  las  d'arracher  tant  de  javelots,  Énée,  après  avoir 
balancé  quelque  temps,  se  précipite  et  lance  son  javelot  au  milieu 

sic  carsnm  in  medios  rapidus  dédit  :  œstuat  ingena    870 
Uno  in  corde  pudor,  mixtoque  insania  Incta, 
Et  fariis  agitatus  amor,  et  conscia  virtns  ; 
Atqne  hic  ^nean  magna  ter  voce  vocavit. 
^neas  agnovit  eum,  lœtusqne  precatar  : 
•<  Sic  pater  ille  deûm  faciat,  sic  altus  ApoUo  !  C7S 

Incipias  conferre  manum.  » 
Tantnin  effatus,  et  infesta  subit  obvins  hasta. 
Ille  autcm  :  «  Qaid  me,  erepto,  sœyisslme,  nato, 
Terres?  hœo  via  sola  fuit,  qua  perdere  posses. 
Kec  mortem  horreraus,  nec  divûm  parcimns  ulli  :        SCO 
Desine  :  Jam  venio  moriturus,  et  bsec  tibi  porto 
Dona  prius.  »  Dixit,  telumque  intorsit  in  hostcm  ; 
Inde  aliud  super  atque  allud  figitque,  volatque 
Ingenti  gyro  ;  sed  sustinet  anreus  nnibo. 
Ter  circum  adstantem  Isevos  equitavit  in  orbes,  6C3 

.  Tela  manu  jaciens  ;  ter  seoum  Troius  héros 
Immanem  aerato  circumfert  tegmine  sllvam. 
Inde  ubi  tôt  traxisse  moras,  tôt  spicula  tœdct 
Vellere,  et  urgetur  pugna  congressus  iniqua, 
Multa  moyens  animo,  Jam  tandem  erumpit,  et  Inter   800 
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des  tempes  du  belliqueux  coursier;  Tanimal  se  cabre,  bat  Tair  de 
ses  pieds,  renverse  son  cavalier,  et  tombe  lui-même  sur  son  mat- 
tre,  qu'il  embarrasse  et  accable  de  son  poids.  Les  Troyens,  les 
Latins  remplissent  à  la  fois  le  ciel  de  leurs  clameurs. 

Ënée  accourt,  tire  son  glaive  du  fourreau  :  a  Où  est  maintenant, 
dit-il,  ce  terrible  Mézence?  qu*est  devenue  son  indomptable  au- 
dace? »  Mézence,  revenant  à  lui,  lève  les  yeux  au  ciel  :  ((Impi- 
toyable ennemi,  pourquoi  m'outrager  et  me  menacer  de  la  mort? 
tu  peux  sans  crime  m'égorger;  je  ne  suis  pas  venu  au  combat 
pour  être  épargné;  et  mon  Lausus  n*a  point  fait  avec  toi  ce' hon- 
teux traité.  Je  ne  te  demande  qu'une  grâce  (s'il  en  est  une  pour 
l'ennemi  vaincu)  :  permets  qu'un  peu  de  terre  couvre  mon  corps. 
Je  n'ignore  point  de  quelle  haine  implacable  je  suis  Tobjet.  Je  t'en 
conjure,  dérobe  mes  restes  à  tant  de  fureur,  et  fais-moi  partager 
le  tombeau  de  mon  fils.  »  Il  dit^  reçoit  dans  la  gorge  le  fer  qu'il 
attendait  ;  et  son  âme  s'enfuit  avec  des  flots  de  sang  dont  ses 
armes  sont  inondées. 


Bellatoris  equi  cava  tempora  conjiclt  hastam. 

Tollit  se  arrectnm  qnadrupes,  et  calcibus  auras 

Verberat,  effasnmqne  equitem  super  ipse  secutus 

Implicat,  ejectoque  incumbit  cernuus  armo. 

Clamore  incendunt  cœlum  Troesque  Latinique.  893 

Adrolat  ^neas,  vaginaque  eripit  ensem, 

Et  super  hsec  :  »  Ubi  nunc  Mezentius  acer,  et  illa 

Effera  vis  aiiimi?  »  Contra  Tyrrhenus,  ut  auras 

Suspicions  hausit  cœlum,  mentemque  recepit  : 

u  Hostis  amare,  quid  increpitas,  mortemqne  mlnaris  ?   900 

NuUum  in  cœde  nefas  ;  nec  sic  ad  prœlia  veni, 

Nec  tecum  mens  hase  pepigit  milii  fœdera  Lausus. 

Unum  hoc,  per,  si  qua  est  yictis  venia  liostibus,  oro  : 

Corpus  humo  patiare  tegi.  Scio  acerba  mcorum 

Circumstare  odia  :  hune,  oro,  défende  furorem ,         903 

Et  me  consortem  nati  concède  sepulcro.  » 

Hfec  loquitur,  juguloque  haud  inscius  nccipit  ensem, 

Und  antique  anlmam  diffundit  lu  arma  cruoie. 


LIVRE    ONZIÈME 


Cependant  TAurore  s'élevant  a  cpiitté  le  sein  des  mers.  Malgré 
le  Êoin  qui  le  presse  de  donner  la  sépulture  à  ses  compagnons, 
malgré  le  trouble  où  Ta  jeté  la  mort  de  Pallas,  Énée  consacre  les 
premiers  instants  du  jour  renaissant  à  s'acquitter  envers  les  dieux. 
Sur  le  tertre  voisin  s'élève  par  son  ordre  un  chêne  antique  que  le 
fer  a  dépouillé  de  ses  rameaux.  C'est  à  toi,  dieu  puissant  de  la 
guerre,  que  le  vainqueur  érige  ce  brillant  trophée  des  armes  con- 
quises sur  Mézence.  Déjà  sont  adaptés  au  tropc  de  Tarbre  Tai- 
grette  encore  humectée  de  sang,  les  javelots  rompus  et  la  cui- 
rasse percée  en  douze  endroits;  à  la  gauche  est  suspendu  le 
bouclier  d*airain,  et  au  cou,  l'épée  k  la  poignée  d'ivoire. 

Le  prince  s'adresse  alors  aux  principaux  guerriers  dont  la  foule 
se  presse  autour  de  lui,  et  excite  ses  compagnons  triomphants  : 
«  Amis,  leur  dit-il,  la  plus  grande  partie  de  notre  tâche  est  ac- 
complie; soyez  sans  inquiétude  sur  ce  qui  nous  reste  à  faire 
désormais.  Les  voilà  ces  prémices  de  nos  victoires,  ces  dépouilles 

LIBER  UNDECIMUS. 

Oeeannm  interea  sargens  Âurora  reliquit. 

^neas,  qnanqnam  et  sociis  dare  tempus  humandls 

Précipitant  curœ,  turbataqae  fanere  mens  est, 

Vota  deûm  primo  yîctor  solveTiat  Eoo. 

Ingentem  qaercum  decisis  nndiqne  ramis  C 

Confttitnit  tamulo,  fulgentiaque  induit  arma, 

Mezentl  duels  exurias,  tibi,  magne,  tropœum, 

Bellipotens  ;  aptat  rorantes  sanguine  cristas, 

Telaque  trunca  yiri,  et  bis  sex  thoraca  petitum 

Perfossumqne  locis  ;  dypeumque  ex  œre  slnistr»         10 

Subligat,  atqne  ensem  collo  suspendit  ebumum. 

Tum  socios  (namque  omnis  eum  stipata  tegehat 

Tnrba  docum)  sic  incipiens  bortatur  ovantes  : 

u  Maxima  res  effecta,  viri  ;  timor  omnis  abesto, 

Quod  snperest  :  haec  sunt  spolia,  et  de  rege  superbo     15 
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d'un  roi  superbe;  lui-même  le  voilà  gisant  par  la  force  de  mon 
bras  !  C'est  à  Laurente  maintenant,  c'est  contre  le  roi  Latinus 
qu'il  faut  marcher.  Préparez  vos  armes  avec  ardeur,  et  attendez- 
vous,  d'un  moment  à  l'autre,  au  signal  des  combats.  Ainsi  rien 
n'arrêtera  votre  élan,  quand  la  volonté  des  dieux  ordonnera  de  lever 
les  étendards  et  d'ouvrir  un  champ  libre  à  la  valeur  de  nos  jeunes 
guerriers.  Mais  confions  d'abord  à  la  terre  (seul  honneur  qu'ils 
attendent  sur  les  sombres  bords  de  l'Achéron]  les  corps  de  nos 
compagnons  restés  jusqu'ici  sans  sépulture.  Hâtez-vous  donc  de 
rendre  les  suprêmes  honneurs  à  ces  âmes  généreuses  dont  le  sang 
nous  a  conquis  une  nouvelle  patrie.  Que  notre  premier  soin  soit 
de  conduire  Pallas  à  la  cité  désolée  d'Évandre.  Ce  n'est  pas  le 
courage  qui  lui  a  manqué  en  ce  jour  funèbre  qui  l'a  plongé  dans 
l'ombre  du  trépas.  » 

Il  dit,  et  retourne  en  pleurant  vers  le  lieu  où  le  vénérable  Acé- 
tès  veillait  auprès  des  restes  inanimés  de  Pallas  :  autrefois  écuyer 
d'Évandre,  Acérés  était  devenu,  sous  de  moins  favorables  aus- 
pices, le  gouverneur  de  son  fils  chéri.  Là  se  trouvaient  réunis  tous 
les  serviteurs,  la  foule  des  Troyens,  et  les  Troyennes  éplorées,  les 
cheveux  épars  suivant  la  coutume.  Dès  que  le  héros  a  pénétré 
fious  les  hauts  portiques,  elles  frappent  leur  poitrine,  et  le  palais 

Primitise  ;  manibosque  meis  Mezentius  hic  est. 

Knnc  iter  ad  regem  nobis  murosqne  Latinos. 

Arma  parate  animis,  et  spe  prœsamite  belliun  ; 

Ke  qaa  mora  Ignaros,  ubi  primom  yellere  signa 

Annnerint  superi,  pubemqne  edacere  castris,  20 

Impediat,  segnesye  meta  sententia  tardet. 

Interea  socios  inhumataque  corpora  terras 

l^demos  :  qui  soins  honos  Acheronte  snb  imo  est. 

Ite,  ait  ;  egregias  animas,  quse  sanguine  nobis 

Hauc  patriam  peperere  suo,  decorate  supremis  25 

Huneribas  ;  mœstamque  Evandri  primas  ad  urbem 

Hittatar  Pallas,  quem  non  yirtutis  egentem 

Abstulit  atra  dies,  et  fanere  mersit  acerbo.  » 

Sic  ait  illacrymana,  reclpitqae  ad  limina  gressom, 

Corpas  ubi  ezauimi  positum  Pallantis  Acoetes  80 

Servabat  senior,  qui  Parrhasio  Evandro 

Armiger  ante  fait  ;  sed  non  felicibns  seque 

Tnm  comes  auspiciis  caro  datas  ibat  alumno. 

Circnm  omnis  famulûmque  manus,  Trojanaque  torba, 

Et  mœstam  Iliades  crinem  de  more  solutœ.  S  5 

Ut  rero  iEneas  foribus  sese  intullt  altis, 

Ipgentem  gemitum  tunsis  ad  sidcra  tollunt 

Fectoribus,  mœstoquc  immugit  regia  luctu. 
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retentit  de  gémissements  et  de  sanglots.  En  voyant  la  tète  de 
Pallas  appuyée  sur  le  lit  funéraire,  son  visage  aussi  blanc  que  la 
neige  et,  sur  sa  blanche  poitrine,  cette  large  blessure  faite  parle 
glaive  Âusonien,  Énée  ne  peut  retenir  ses  larmes  :  «  Malheureux 
enfant,  s*écrie-t-il,  la  fortune,  prête  à  me  sourire,  avait  donc  dé- 
cidé que  tu  ne  me  verrais  pas  possesseur  de  mes  nouveaux  États, 
et  que  tu  ne  rentrerais  pas  vainqueur  au  foyer  paternel  I  Ce  n*est 
pas  là  ce  que  j'avais  promis  à  Évandre  en  le  quittant,  lorsque, 
dans  les  embrassements  qui  attendrirent  nos  adieux,  il  m'envoyait 
à  la  conquête  d'un  grand  empire  et  m'annonçait,  dans  sa  sollici- 
tude, quels  peuples  aguerris  et  redoutables  j'aurais  à  combattre. 
Peut-être,  en  ce  même  moment,  flatté  d'une  vaine  espérance, 
forme- t-il  des  vœux  ;  peut-être  charge-t-il  les  autels  de  présents 
pour  obtenir  des  dieux  le  retour  de  ce  fils  que  nous  lui  renvoyons, 
hélas  I  privé  de  la  vie  et  n'attendant  plus  rien  delà  faveur  céleste I 
Malheureux  père,  tu  verras  donc  les  funérailles  de  ton  fils!  Voilà 
ce  retour,  ces  triomphes  que  tu  attendais  sur  la  foi  de  mes  pro- 
messes 1  Du  moins  tu  ne  le  verras  pas  couvert  de  honteuses  bles- 
sures, et  il  ne  t'aura  pas  fait  désirer  la  mort,  en  achetant  son  salut 
au  prix  du  déshonneur.  » 
Après  avoir  ainsi  exprimé  sa  douleur,  Énée  fait  enlever  ces  dé- 


Ipsè,  capnt  nivei  faltom  Pallantis  et  ora  • 

Ut  vidit,  Iserique  patens  in  pectore  ynlnus  40 

Cuspldis  Ausonise,  lacrymis  ita  fatnr  obortis  : 

«  Tene,  inquit,  miserande  puer,  quum  lœta  veniret, 

Invidit  Fortuna  mlhi,  ne  régna  videres 

Nostra,  neqne  ad  sedes  Victor  veherere  patemas? 

Non  hsec  Erandro  de  te  promissa  parenti  •  45 

Discedens  dederam,  quum  me  complexus  euntem 

Mitteret  in  magnum  imperium,  metuensque  monerct 

Acres  esse  yiros,  cum  dura  prœlia  gente. 

Et  nunc  ille  quidem  spe  multum  captus  inani 

Fors  et  vota  facit,  comilatqne  altaria  donis  :  fiO 

Isos  juvenem  exanimum,  et  nil  jam  cœlestibns  ullls 

Debentem,  yano  mœsti  comitamuf  honore. 

Infelix,  nati  funus  crudele  yidebis! 

Hi  nostri  reditus,  exspectatique  triumphi  I 

Heec  méà  magna  Ades  I  at  non,  Evandre,  pndcndis        $3 

Vulneribus  pnlsum  aspicles  ;  nec  sospite  dirum 

Optabis  nato  funus  pater.  Hei  mihl,  quantum 

Praesidium,  Ausonla,  et  quantum  tu  perdis,  Iule!  » 

Hœc  ub:  deflevit,  tolU  miserabile  corpuf 
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plorables  restes,  et  désigne  un  corps  de  mille  guerriers  d'élite  pour 
composer  le  cortège  funèbre  et  mêler  leurs  larmes  à  celles  d'Évan- 
dre  :  faible  consolation  d'un  si  grand  deuil,  mais  bien  due  à  ce 
malheureux  père  I  Cependant  on  se  hâte  de  former  un  léger  bran- 
card avec  des  rameaux  d'arbousier  et  de  chêne  entrelacés  ci 
parés  de  leur  feuillage. 

C'est  sur  ce  lit  agreste  que  l'on  place  le  fils  d'Évandre  :  sem- 
blable à  la  douce  violette  ou  à  la  pâle  hyacinthe  que  vient  de{ 
cueillir  une  main  virginale  :  la  fleur  conserve  encore  son  éclat 
et  sa  beauté ,  mais  la  terre  maternelle  ne  lui  fournit  plus  les 
sucs  qui  la  nourrissaient.  Enée  fait  ensuite  apporter  deux  super- 
bes voiles,  où  l'or  brille  sur  la  pourpre  :  c'est  l'ouvrage  de  Didon, 
qui  se  plut  à  les  ourdir  de  sa  main,  en  nuançant  la  trame  d'un 
mince  filet  d'or.  De  l'un  (triste  et  dernier  hommage  de  sa  dou- 
leur !  )  Énée  revêt  le  corps  de  Pallas,  et  il  étend  l'autre  autour 
de  cette  belle  chevelure  que  la  flamme  va  dévorer.  D'après  son 
ordre,  une  portion  considérable  du  butin  fait  à  la  suite  des  divers 
combals,  les  coursiers  et  les  armes  que  le  jeune  guerrier  avait 
enlevés  lui-même  à  l'ennemi,  sont  portés  par  une  longue  file  de 
soldats  ;  puis  suivent  tristement,  et  les  mains  attachées  derrière 
le  dos,  les  malheureux  captifs  dévoués  aux  mânes  de  Pallas,  et  dont 

Imperat,  et  toto  lectos  ex  agmine  mittit  CO 

Mille  viros,  qui  supreranm  comitentnr  honorem, 

Intersintqne  patris  lacrymis,  solatla  luctus 

Ezigaa  Ingentis ,  misero  sed  débita  patri. 

Haad  segnes  alii  crates  et  molle  feretrum 

Arbateia  texaut  virgis  et  vimine  qoerno,  C3 

Exstractosqae  toroa  obtenta  frondis  inumbrant. 

Hic  Javenem  agresti  sablimem  stramine  ponnnt  : 

Qnalem  yirgineo  demessnm  pollice  florem        , 

Seu  mollis  Tiolae,  seu  languentis  hyacinthi, 

Cni  neqne  fulgor  adhuc,  necdum  sua  fonna  reccssit  ;   70 

Non  Jam  mater  alit  tellus,  viresqne  ministrat. 

Tarn  gemlnas  vestes  ostroque  aaroque  rigentes 

Extulit  iEneas,  quas  illi  lœta  laboram 

Ipsa  suis  quondam  n&anibas  SIdonia  Dido 

Fecerat,  et  tcnui  telas  discreverat  apro  :  76 

Harum  anam  Javeni  supremum  mœstus  honorem 

Induit,  arsurasqne  comas  obnubit  amictu  ;  '  ' 

Multaqne  prœterea  Laurentis  prœmia  pagn«B 

Aggerat,  et  longo  prœdam  Jubet  ordlne  duel. 

Addlt  eqnos  et  tela  quibus  spoliaverat  hostem.  80 

Vlnxerat  et  post  terga  manus,  qnos  mitteret  ombris 

35 
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le  sans;  arrosera  les  flammes  du  bûcher  :  les  chefs  de  l'armée  por* 
lent  des  trophées  chargés  des  armes  et  du  nom  des  vaincus. 
On  amène  le  malheureux  Acétès,  accablé  par  Tâge  :  tantôt  ses 
mains  frappent  sa  poitrine  ou  déchirent  son  visage;  tantôt,  dans 
son  désespoir,  il  se  roule  sur  la  poussière.  A  la  suite  des  chars, 
teints  du  sang  des  Rutules,  marche  Ëthon,  le  cheval  de  bataille 
de  Pallas  :  dépouillé  de  ses  ornements,  il  s'avance  plein  de  tris- 
tesse, et  de  grosses  larmes  coulent  de  ses  yeux.  Des  guerriers 
portent  la  lance  et  le  casque  :  le  reste  de  Tarmure  est  au  pouvoir 
du  vainqueur.  Enfin  vient  une  triste  phalange  de  Troyens,  d'É- 
trusques et  d^Arcadiens,  qui  marchent  la  lance  renversée. 

Lorsque  ce  long  cortège  se  fut  déployé  au  loin,  Énée  s'arrêta» 
et,  tirant  de  son  sein  un  profond  soupir  :  «  Hélas!  dit-il,  la  source 
de  nos  larmes  est  loin  d'être  tarie.  Le  sort  cruel  des  combats 
nous  prépare  d'autres  sujets  de  douleur.  Reçois  rétemel  adieu, 
magnanime  Pallas  I  Adieu  pour  jamais  !  »  Il  dit,  et  prenant  le  che- 
min des  remparts,  il  rentre  dans  le  camp. 

Cependant  des  envoyés  se  présentent,  le  rameau  pacifique  à  la 
main  :  ils  sont  députés  par  le  roi  Latinus  et  viennent  réclamer, 
pour  les  ensevelir,  les  corps  que  le  glaive  meurtrier  sema  gisants 
dans  la  plaine  :  «  La  guerre,  disent-ils,  n'a  plus  rien  à  faire  avec 

Inferias,  cœso  sparsaros  sanguine  flammam  ; 
Indntosque  jubet  trnncos  hostilibus  armis 
Ipsos  ferre  duces,  inimicaque  nomina  figi. 
Ducitnr  infelix  œvo  confectus  Acœtes,  85 

Pectora  nunc  fœdans  pugnis,  nunc  nnguibus  ora  ; 
Sternitur  et  toto  projectus  corpore  terrœ. 
Ducnnt  et  Butulo  perfusos  sanguine  currus. 
Fost  bellator  equus,  positis  inslgnibus,  iEthon 
It  lacrjfmans,  guttisque  humectât  grandibus  ora.  90 

Hastam  alii  galeamque  ferunt  ;  nam  cetera  Turnus 
Victor  habet.  Tum  mœsta  phalanx,  Teucriqne  sequuntur, 
Tyrrhenique  duces,  et  versis  Arcades  armis. 
Postquam  omnis  longe  comitum  proceaserat  ordo, 
Substitit  iEneas,  gemituque  hœc  edidit  alto  :  95 

«  Nos  alias  hinc  ad  lacrymas  eadem  horrida  belli 
F<\*a  vocant.  Salve  aeternum  mihi,  maxime  Palla, 
•  iËternumque  vale.  »  Nec  plura  efTatus,  ad  altos 

Tendebat  muros,  gressumque  in  castra  ferebat. 
Jamque  oratores  aderant  ex  urbe  Latina,  lOO 

Velati  ramis  olese,  veniamque  rogantes  : 
Corpora,  per  canipos  fcrro  quœ  fusa  jacebant, 
Eedderet,  ac  tumulo  siiieret  succe'Jere  terr»  : 
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des  vaincus  et  des  morts  :  Énée  doit  épargner  ceux  qu'il  appelait 
naguère  du  nom  d'hôtes  et  de  beau-père. 

Le  pieux  héros  accueille  avec  bonté  leurs  justes  demandes,  et  il 
ajoute  ces  mots  :  «  Peuples  latins,  quelle  fâcheuse  destinée  vous  a 
engagés  dans  cette  guerre  funeste?  et  pourquoi  avoir  repoussé 
notre  amitié?  Vous  demandez  la  paix  pour  les  morts,  pour  ceux 
qu'a  frappés  le  sort  des  combats  ! . ..  que  ne  puis-je  raccorder  aussi 
aux  vivants  !  jamais  je  ne  serais  venu  en  ces  lieux,  ssfhs  Tordre  des 
destins  qui  y  marquaient  ma  demeure.  Ce  n'est  point  à  la  nation 
que  je  fais  la  guerre  ;  mais  votre  roi  a  dédaigné  mon  alliance  pour 
me  préférer  celle  de  Turnus.  C'était  donc  à  Turnus  d'épargner  le 
sang  qui  a  coulé,  en  venant  se  mesurer  avec  moi,  s'il  voulait  en 
effet  terminer  la  guerre  par  le  glaive  et  chasser  les  Troyens  de 
ritalie.  Il  vivrait,  celui  des  deux  à  qui  son  bras  ou  le  ciel  eussent 
assuré  la  vie.  Allez  maintenant,  et  livrez  aux  flammes  du  bûcher 
vos  malheureux  concitoyens.  » 

Ainsi  parle  Énée.  Frappés  d'étonnement,  les  envoyés  se  regar- 
daient en  silence.  Alors  le  vieux  Drancès,  qu'une  longue  inimitié 
anime  sans  cesse  contre  le  jeune  Turnus,  prend  la  parole  en  ces 
termes  :  «  Qéros,  dont  les  exploits  surpassent  de  si  loin  l'écla- 
tante renommée,  quels  éloges  pourraient  dignement  célébrer  tant 

Nullnm  CTun  rictis  certamen  et  œthere  cassis  ; 

Parceret  hospitibus  quondam  socerisque  vocatis.  105 

Qnos  bonus  ^neas,  haud  aspernanda  precantes, 

Prosequitur  renia,  et  verbis  base  insaper  addit  : 

«  Qnaenam  vos  tanto  fortuna  Indigna,  Latini, 

Impllcuit  bello,  qni  nos  fagiatis  amicos? 

Pacem  me  exanimis  et  Martis  sorte  peremptis  110 

Gratis  ?  equidem  et  vivis  concedere  vellem. 

Nec  veni,  nisi  fata  locam  sedemque  dédissent  ; 

Nec  bellum  cum  gente  gero  :  rex  nostra  reliquit 

Hospitia,  et  Turni  potius  se  credidit  armis. 

^qnius  bnic  Tarnum  fuerat  se  opponcre  morti  :  115 

Si  bellum  flnire  manu,  si  pellere  Teucros 

Apparat,  hls  mccum  decuit  concurrere  tells  : 

Vixet,  cui  vitam  deus  aut  sua  dextra  dedisset. 

Nnnc  ite,  et  miseris  supponite  civibus  ignem.  » 

Dixerat  ^neas  :  oUi  obstupuere  silentes,  120 

Conversique  oculos  inter  se  atque  ora  tenebant  W 

Tarn  senior  semperque  odiis  et  crimine  Drances 

Infensus  juveni  Turno,  sic  ore  vicissim 

Orsa  refert  :  «  0  fama  ingens,  ingcntior  armis, 

Ylr  Trojane,  quibus  cœlo  te  laudibus  scquem?  125 
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de  gloire?  Qu*adinirer  le  plus  en  vous,  de  votre  justice  ou  de  vos 
travaux  guerriers?  Du  moins,  nous  reporterons  avec  reconnais- 
sance vos  paroles  dans  notre  patrie,  et  si  la  fortune  nous  y  aide, 
nous  vous  unirons  au  roi  Latinus  :  que  Turnus  aille  chercher  d'au- 
tres alliancf  s.  Que  dis-je?  ces  murs  que  le  sort  vous  a  promis, 
nous  travaillerons  à  les  élever,  et  nous  serons  heureux  de  porter 
sur  nos  épaules  les  pierres  destinées  à  construire  la  nouvelle 
Troie.  » 

Ainsi  parle  Drancès  :  son  discours  est  suivi  d'un  murmuro 
unanime  d'approbation.  Sur  la  foi  û'une  trêve  de  douze  jours, 
Troyens  et  Latins,  fraternellement  confondus,  se  répandent  sur 
les  monts  et  dans  les  bois  voisins.  Sous  les  coups  de  la  hache  au 
double  tranchant  le  frêne  retentit,  et  le  pin  altier  tombe  abattu. 
Le  coin  aigu  déchire  le  chêne  robuste  et  le  cèdre  odorant.  Les 
chariots  gémissent  sous  le  poids  des  ormes. 

Mais  déjà,  messagère  d'un  si  grand  malheur,  Tagile  Renommée, 
qui  publiait  naguère  les  premiers  triomphes  de  Pallas^  a  rempli 
d'effroi  Ëvandre ,  son  palais  et  la  ville  tout  entière.  Aussitôt  les 
Arcadiens  courent  aux  portes,  et^  selon  l'antique  usage,  agitent 
des  torches  funéraires,  qui  prolongent  au  loin  leuf  clarté  sur  la 
route  et  dans  la  campagne.  Le  cortège  troyen  qui  s*avance  de  son 

Jnstitisene  prias  mirer,  belline  labornm? 

Nos  vero  haec  patriam  grati  referemns  ad  urbcm  ; 

Et  te,  si  qua  viam  dederit  fortuna,  Latino 

Jungemus  regl  :  queerat  slbi  fœdera  Turnus. 

Quin  et  fatales  murorum  attoUere  moles,  189 

Saxaque  subvectare  humeris  Trojaua  jurabit.  » 

Dixerat  hœc,  unoque  omnes  eadem  ore  fremebant. 

Bis  senos  pepigere  dies,  et,  pace  séquestra, 

Fer  silvas  Tencri,  mixtique  impuiie  Latini 

Erravcre  Jugis.  Ferro  sonat  icta  bipennl  1C3 

Jraxinus  ;  evertunt  actas  ad  sidéra  pinus  ; 

Robora  nec  cuncls  et  olentem  scindere  ccdrnm, 

Nec  plaustris  cessant  vectavc  gementibus  ornos. 

Et  Jam  Fama  volans,  tanti  prœnuntia  luctos, 

Eviuidrum,  Evan^riquc  donios  et  mœnia  complet,        IdO 
4|  Quœ  modo  victorem  Latio  Fallanta  ferebat. 

*^      ^  Arcades  ad  portas  ruerc,  et  de  more  vetnsto 

Funereas  rapucve  faces  :  lacet  via  longo 

Ordine  flammarum,  et  late  discriminât  agros. 

Contra  turba  Phrygum  veniens  plangentia  jangunt     145 

Agmina.  Quae  postquam  matres  succedcre  tcctis 
V  Tiderunt,  mœstam  incendunt  clamoribus  urbem , 
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côté  se  réunît  aux  Arcadiens ,  et  ils  entrent  ensemble  dans  la 
ville  qui  retentit  soudain  des  cris  plaintifs  qne  poussent  les  mères 
épiorées.  Mais  aucune  force  ne  peut  retenir  Évandre  :  il  s'élance 
au  milieu  des  rangs  et  se  jette  sur  le  lit  funèbre  où  repose  Pal- 
las,  qu*il  tient  embrassé.  Ses  larmes  et  ses  gémissements  le  suf- 
foquent, et  lorsque  enfm  sa  douleur  livre  à  peine  un  faible  pas- 
sage à  sa  voix  :  «  Est-ce  là,  ô  Pallas,  ce  que  tu  avais  promis  à  ton 
père  I  Tu  devais  n'affronter  qu'avec  prudence  les  fureurs  de  Mars  1 
Je  savais  tout  ce  que  l'espérance  de  la  gloire  a  de  charme  et  de 
séduction  pour  un  jeune  cœur  dans  le  premier  essai  des  combats. 
0  douloureuses  prémices  du  courage  d'un  jeune  héros  I  rude 
et  cruel  apprentissage  de  la  guerre!  Mes  vœux,  mes  prières,  les 
dieux  ont  tout  repoussé!  Et  toi,  ô  vertueuse  épouse,  quel  bon- 
heur pour  toi,  que  la  mort  ait  épargné  tant  de  douleur  à  ta  ten- 
dresse !  Mais  moi,  je  n*ai  vécu,  je  n'ai  prolongé  mes  tristes  desti- 
nées que  pour  survivre  à  mon  fils  !  Que  n'ai -je  suivi  la  fortune  des 
Troyens  1  je  serais  tombé  sous  le  fer  des  Rutules  ;  et  c'est  moi,  au 
lieu  de  Pallas,  que  cette  pompe  funèbre  accompagnerait  aujour- 
d'hui. Ce  n'est  pas  vous  que  j'accuse,  ô  Troyens,  ni  votre  al- 
liance, ni  l'hospitalité  dont  nos  mains  ont  serré  les  nœuds  :  ce 
sort  cruel  était  dû  à  ma  vieillesse.  Si  la  destinée  de  mon  fils 
était  de  succomber  avant  le  temps,  il  me  sera  doux  de  penser 
que  des  milliers  de  Volsques  ont  été  immolés  par  son  bras,  et 

At  non  Evandrnm  potis  est  vis  ulla  tencre  ; 
Sed  venit  in  medios  .  feretro  Pallanta  reposto 
Frocubuit  saper,  atque  hœret  lacrymansqae  gemensque. 
Et  via  vix  tandem  voci  laxata  dolore  est  :  151 

«  Non  hœCf  o  Palla,  dedcras  promissa  parenti  : 
Cautins  ut  ssevo  velles  te  credere  Marti  ! 
Haud  ignarus  eram,  quantum  nova  gloria  in  aimis, 
Et  prœdulce  decus  primo  certamine  posset.  155 

Primitiœ  juvenis  miserœ ,  bellique  propinqni 
Dura  rudlmenta  !  et  nulli  ezaudita  deorum 
Vota  precesque  meta  !  Tuque,  o  sanctissima  conjux, 
Félix  morte  tua,  neque  in  hune  servata  dolorem  ! 
Contra  ego  vivendo  vici  mea  fata,  snpcrstcs  IGO 

Restarem  ut  genitor.  Troum  socia  arma  secutum 
Obruerent  Rutull  telist  animam  ipse  dedissem, 
Atque  hœc  pompa  domnm  me,  non  Pallanta,  referret  t 
Nec  vos  arguerim,  Teucrl,  nec  fœdera,  nec  qnas 
Junximns  hospitio  dextras  :  sors  ista  senectas  1G5 

Débita  erat  nostrœ.  Quod  si  immatura  manebat 
Mors  natum,  csesis  Volscorum  millibos  ante, 
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qu'il  vous  facilite,  en  mourant,  l'entrée  du  Latium.  Quels honneure 
funèbres  pourrais-je  ajouter,  ô  mon  fils,  à  ceux  que  te  rendent 
aujourd'hui  le  pieux  Énée ,  les  illustres  Phrygiens ,  les  chefs 
étrusques  et  toute  leur  armée?  Qu'ils  sont  glorieux  ces  trophées 
chargés  des  dépouilles  de  tous  les  ennemis  que  tu  as  terrassés! 
Et  toi,  Turnus  aussi,  tu  ne  serais  plus  qu'un  énorme  tronc  cou- 
vert d'armes,  si  Pallas  avait  eu  ton  âge  et  la  force  que  donnent  les 
années...  Mais,  hélas!  c'est  trop  vous  arrêter,  ô  Troyens;  allez,  et 
ne  manquez  pas  de  dire  à  votre  roi  :  a  Après  la  mort  de  PalIas, 
si  je  prolonge  encore  une  vie  odieuse,  c'est  dans  l'espoir  que  ton 
bras,  qui  doit  Turnus  et  au  fils  et  au  père,  nous  vengera  :  c'est 
tout  ce  que  j'attends  désormais  de  toi  et  de  la  Fortune.  La  vie  ne 
saurait  plus  avoir  pour  moi  de  douceurs  ;  mais  je  veux  porter 
cette  consolation  à  mon  fils  dans  le  profond  séjour  des  Mânes.  » 
Cependant  l'aurore,  de  retour,  avait  éclairé  la  terre  et  ramené 
pour  les  malheureux  mortels  les  travaux  et  les  peines.  Déjà  Énée 
et  Tarchon  avaient  construit  des  bûchers  sur  le  rivage.  Là  chacun, 
selon  l'antique  usage ^  porte  les  corps  des  siens;  les  feux  s'allu- 
ment; de  noires  et  épaisses  vapeurs  cachent  au  loin  le  ciel  sons 
un  voile  de  ténèbres.  Trois  fois  les  guerriers,  couverts  de  leurs 
armes  brillantes,  ont  fait  le  tour  des  bûchers  ;  trois  fois  les  cavaliers 


Ducentem  in  Latiom  Teucros,  cecidisse  Javabit. 

Quin  ego  non  alio  digner  te  funere,  FaUa, 

Quam  pins  iEneas,  et  qnam  magni  Phryges,  et  qnam  170 

Tyrrheniqne  duces,  Tyrrhenûm  exercitns  omnis. 

Magna  tropsea  ferunt,  quos  dat  tua  dextera  leto. 

Tu  quoque  nunc  stares  immanis  truncus  in  armis, 

Esset  par  œtas,  et  idem  si  robur  ab  auQis, 

Tnrne.  Sed  infelix  Teucros  quid  demoror  armis?         175 

Vadite,  et  hœc  memores  régi  mandata  referte  : 

Quod  vitam  moror  invisam,  Fallante  perempto, 

Dextera  causa  tua  est  ;  Turnum  natoque  patriqne 

Quam  debere  vides  :  meritis  vacat  hic  tibi  solus 

Fortunœque  locus.  Non  vitœ  gaudia  quœro,  180 

Nec  fas  ;  sed  nato  Mânes  perferre  sub  imos.  » 

Aurora  interea  miseris  mortalibus  almam 

Extulerat  lucem,  refcrens  opéra  atque  labores. 

Jam  pater  iEneas,  jam  curvo  in  littore  Tarchon 

Constituere  pyras.  Hue  corpora  quisque  suorum         18S 

More  tulere  patrum ,  subjectisque  ignibus  atris 

Conditur  in  tenebras  altum  caligine  cœlnm. 

Ter  circum  accensos,  cincti  fulgentibus  armis, 
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circulent  autour  des  feux  funèbres  en  poussant  des  cris  lamenta- 
bles. Ils  arrosent  de  pleurs  la  terre  et  leurs  armes.  Les  cris  des 
soldats  et  les  accents  guerriers  de  la  trompette  montent  vers  le 
ciel.  Les  uns  jettent  dans  les  flammes  les  dépouilles  ravies  aux 
Latins  égorgés,  des  casques,  des  épées,  des  freins,  des  roues  brû- 
lantes ;  les  autres,  des  dons  connus,  ces  boucliers  et  ces  armes 
qui  ont  si  mal  servi  leur  valeur.  De  nombreux  taureaux  tombent, 
immolés,  autour  des  bûchers,  et  le  sang  des  porcs  et  des  brebis  en- 
levés aux  campagnes  voisines  en  arrose  la  flamme.  Rangés  le  long 
da  rivage,  les  guerriers  regardent  les  feux  qui  dévorent  leurs  com- 
pagnons, et  veillent  auprès  de  ces  bûchers  à  demi  consumés. 
Rien  ne  peut  les  arracher  à  ce  triste  spectacle ,  jusqu'à  ce  que 
l'humide  nuit  ait  fait  tourner  le  ciel  semé  d*étoiles  resplendis- 
santes. De  leur  côté,  les  malheureux  Latins  ont  dressé  également 
de  nombreux  bûchers.  Les  corps  de  leurs  guerriers  sont  en  partie 
inhumés  sur  ces  bords  mêmes,  et  transportés  en  partie  dans  les 
champs  voisins  ou  renvoyés  à  la  ville  ;  tout  le  reste  est  jeté  pêle- 
mêle  dans  les  flammes,  sans  ordre  et  sans  distinction.  D'innom- 
brables feux  brillent  de  toutes  parts  et  éclairent  au  loin  ces  vastes 
plaines.  La  troisième  aurore  avait  chassé  du  ciel  les  froides  om- 
bres de  la  nuit  :  la  foule  attristée  vient  recueillir,  au  milieu  de 

Decurrere  rogoa  ;  ter  mœstura  funeris  ignem 

Lastravere  in  equis,  ululatusque  ore  dedere.  100 

Spargitur  et  tellus  lacrymis ,  sparguntur  et  arma. 

It  coelo  clamorque  virûm  clangorque  tubarum. 

Hinc  alii  spolia  occisis  derepta  Latinis 

(Jonjiciant  Igni,  galeas,  ensesque  decoros, 

Frenaque,  ferventesque  rotas  ;  pars  muncra  nota,        105 

Ipsorum  clypeos,  et  non  felicia  tela. 

Multa  boum  circa  mactantar  corpora  Morti  ; 

Setigerosque  sues,  raptasque  ex  omnibus  agris 

In  fiammam  jugulant  pecudes.  Tum  littore  toto 

Ardentes  spectant  socios,  semiustaque  servant  200 

Busta  ;  neque  avelli  possunt,  nox  humida  donec 

Invertit  cœlum  stellis  fulgentibus  aptum. 

Nec  minus  et  miseri  diversa  in  parte  Latini 

Innumeras  struxere  pyras,  et  corpora  partim 

Multa  virûm  terrœ  infodiunt,  avectaque  partim  20È 

Finitimos  toUunt  in  agros,  urbique  remittunt  ; 

Cetera,  confusœque  ingentem  cœdis  acervum, 

Nec  numéro  nec  honore  cremant  :  tune  undique  vasti 

Certatim  crebris  collucent  ignibus  agri. 

Tertia  lux  gelidam  cœlo  dimoverat  umbram  :  310 
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ces  cendres  à  peine  éteintes,  les  ossements  confondus  dans  le 
brasier,  et  les  recouvre  d'un  monceau  de  terre  encore  tiède. 

Mais  c'est  dans  Topulente  ville  de  Latinus  que  le  désespoir 
éclate  dans  toute  sa  force,  et  que  la  consternation  est  à  son  comble. 
C'est  là  que  de  tendres  mères,  déjeunes  épouses,  des  sœurs  déso- 
lées, des  fils  restés  orphelins  se  répandent  en  imprécations  contre 
cette  funeste  guerre  et  contre  l'hymen  de  Turnus.  a  Qu'il  aille, 
dit-on,  qu'il  aille,  les  armes  à  la  main,  tenter  le  sort  des  combats, 
puisqu'il  prétend  aux  honneurs  du  rang  suprême  et  au  sceptre  de 
l'Italie.  »  L'implacable  Drancès  aggrave  encore  ces  reproches  :  il 
affirme  que  c'est  Turniis  seul  que  provoque  Énée,  lui  seul  qu'il 
défie  au  combat.  Mais  une  foule  de  voix  s'élèvent  en  faveur  de 
Turnus  qui  a  pour  lui  la  haute  protection  de  la  reine  et  la  renom- 
mée que  lui  ont  faite  sa  bravoure  et  ses  exploits. 

Au  milieu  de  ces  agitations  et  de  ce  tumulte,  on  apprend,  pour 
comble  de  maux,  le  retour  et  la  réponse  des  ambassadeurs  en- 
voyés auprès  de  Diomède  :  ils  n'ont  rien  obtenu  :  l'or,  les  pré- 
sents, les  prières,  tout  a  été  vainement  prodigué  :  il  faut  que 
les  Latins  cherchent  d'autres  auxiliaires,  ou  demandent  la 
paix  au  chef  des  Troyens.  Accablé  de  ces  tristes  nouvelles, 
Latinus  cède  à  l'excès  de  sa  douleur.  La  colère  des  dieux ,  ces 
tombeaux  récents   qui   s'offrent   à   ses   regards,  ravertisseni 

Mœrentes  altum  cinerem  et  confasa  rnebant 

Ossa  focis,  tepidoque  onerabant  aggere  terrœ. 

Jam  yero  in  tectis,  praedlvitis  urbe  Latinî, 

Prœcipuus  fragor  et  longi  pars  maxima  luctns. 

Hic  matres,  miseraeque  nurns,  liic  cara  sororam        215 

Pectora  moerentum,  paerlque  parentibus  orbi, 

Diram  exsecrantur  bellam  Tnrnique  hymenœos  ; 

Ipsum  armis,  ipsumqae  jubent  decemere  ferro, 

Qui  regnum  Italise  et  primos  sibi  poscat  honores. 

Ingravat  hœc  saevus  Drances,  solumque  vocari  2S0 

Testatur,  solura  poscl  in  certamina  Turnum. 

Multa  simul  contra  varlis  sententia  dictis 

Pro  Turno,  et  magnum  reginœ  nomcn  obumbrat  ; 

Multa  virura  meritis  sustentât  fama  tropœis. 

Hos  inter  motus,  medio  in  flagrante  tumultu,  2C3 

Ecce  super  mœsti  magna  Diomedis  ab  urbe 

Legati  )responsa  ferunt  :  nihil  omnibus  actum 

Tantorum  impensis  operum  ;  nil  dona,  neque  aurum, 

Nec  magnas  valuisse  preces  ;  alia  arma  Latinis 

Quœrcuda,  aut  pacem  Trojano  ab  rege  petendam.         230 

Déficit  ingentl  luctu  rex  ipse  Latinus. 


ENÉIDE,  LIVRE    XI.  m 

qu*Énée  vient  par  Tordre  du  destin  qui  rappelle  et  le  protège. 

Il  convoque  aussitôt  le  conseil  de  la  nation  et  les  grands  de 
l'État.  Ils  accourent  en  foule,  et  leurs  flots  se  précipitent  vers 
le  palais.  Latinus,  le  front  chargé  d'ennuis,  prend  au  milieu 
d'eux  la  place  que  lui  assignent  son  âge  et  son  rang,  et  ordonne 
aux  envoyés  revenus  de  la  ville  Étolienne  d'expliquer  exacte- 
ment à  l'assemblée  le  résultat  de  leur  mission  et  la  réponse  qu'ils 
ont  reçue.  Alors  un  grand  silence  s'établit,  et  Vénulus,  obéis- 
sant au  roi,  s'exprime  ainsi  : 

«  Citoyens,  après  les  traverses  d'un  long  et  périlleux  voyage , 
nous  avons  vu  Diomède,  sa  colonie  Ârgienne,  et  nous  avons  touché 
la  main  qui  renversa  les  murs  d'Ilion.  Ce  héros  victorieux  fondait 
alors  une  ville  nouvelle  au  pied  du  Gargan,  dans  les  champs  de 
riapygie,  et  l'appelait  Argyripe,  du  nom  de  sa  patrie.  Admis  en 
sa  présence,  et  libres  de  parler  devant  lui,  nous  offrons  nos 
dons,  et  nous  faisons  connaître  notre  nom,  notre  patrie;  quels 
ennemis  nous  ont  déclaré  la  guerre,  et  le  motif  qui  nous  amène 
auprès  de  lui. 

«  Il  nous  écoute  et  nous  répond  avec  bonté  : 

—  «  0  nations  fortunées,  sur  qui  régna  Saturne,  antiques  Auso- 
niens,  quel  destin  jaloux  de  votre  repos  vous  a  précipités  dans 

Fatalem  JBnean  manifesto  nnmine  ferri, 
Admonet  Ira  deûm,  tumuliqne  ante  ora  récentes. 
Ergo  concilitun  magnum  primosque  suorum 
Imperio  accitos  alta  intra  limina  coglt.  235 

•         0111  convenere,  flauntqne  ad  régla  plenls 

Tecta  ylis.  Sedet  In  medils  et  maxlmus  œro, 

Et  primas  seeptris,  haud  Ixta  fronte,  Latinns. 

Atqne  hic  legatos  jStola  ex  urbe  remissos, 

Quœ  référant,  fari  jnbet,  et  responsa  reposcit  240 

Ordlne  cuncta  suo.  Tum  facta  silentia  liuguis, 

Et  Vennlus  dicto  parens  ita  farier  Infit  : 

«  Vldlmus,  o  cives,  Diomedem  Argiraque  castra, 

Atqne  Iter  emensi  casus  superarimus  omnes  ; 

Contlglmusque  manum,  qua  concidlt  Ilia  tellus.  245 

nie  urbem  Argyripam,  patriœ  cognomine  gentls, 

Victor  Gargani  condebat  lapygis  arvls. 

Postqnam  Introgressl,  et  coram  data  copia  fandi, 

Mnnera  preeferimus,  nomen  patriamque  docemns  : 

Qui  bellnm  Intalerint,  qnœ  causa  attraxerit  Arpos.     250 

Audltis  ille  hœc  placido  sic  reddidit  ore  : 

—  «  0  fortanatœ  gcntes,  Satnrnia  régna, 

Antiqui  Ausonli,  quac  vos  fortuna  quietos 

35. 
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une  guerre  dont  vous  ignorez  l'issue?  Quelle  leçon  vous  donnaient 
cependant  ceux  dont  les  armes  victorieuses  ont  porté  le  ravage 
dans  les  champs  troyens,  sans  parler  de  ceux  qui  périrent  sous 
les  remparts  mêmes  d'ilion,  et  que  le  Simoïs  engloutit  dans  ses 
ondes  :  nous  avons  expié  nos  crimes  par  des  supplices  et  des  châ- 
timents dont  Priam  lui-même  aurait  pitié,  s'il  pouvait  être  témoin 
de  nos  infortunes.  Rappellerai-je  la  tempête  déchaînée  par  Mi- 
nerve, les  écueils  de  TEubée  et  le  roc  vengeur  de  Capharée?  Pour 
prix  de  cette  fatale  conquête,  jeté  sur  les  bords  les  plus  opposés, 
Ménélas  traîne  son  exil  par-delà  les  colonnes  de  Prêtée  ;  Ulysse  a. 
vu  les  Cyclopes  de  l'Etna.  Vous  dirai-je  le  règne  de  Néoptolème; 
Idoménée  chassé  de  son  trône  et  de  ses  états,  et  les  Locriens  réfu- 
giés sur  les  côtes  de  la  Libye?  Le  roi  de  Mycènes  lui-même,  le 
chef  de  la  Grèce,  Agamemnon  a  succombé,  au  seuil  même  de  sc-a 
palais,  sous  le  poignard  de  sa  criminelle  épouse,  et  l'adultère  Égis- 
the  a  fait  tomber  dans  ses  pièges  le  vainqueur  de  l'Asie.  Et  moi, 
les  dieux  jaloux  ne  m'ont-ils  pas  envié  la  douceur  de  revoir  la  belle 
Calydon  et  d'embrasser  une  épouse  chérie?  Maintenant  encore 
n*ai-je  pas  sous  les  yeux  d'effrayants  prodiges  :  mes  malheureux 
compagnons  prenant  leur  essor  dans  les  airs  et  transformés  en 
oiseaux  qui  se  voient  condamnés  au  supplice  d'errer  sur  le  bord 
des  fleuves,  et  de  remplir  les  rochers  de  leurs  cris  douloureux? 

Sollicitât,  saadetqne  ignota  lacessere  bella? 

Qulcttxnque  Iliacos  ferro  violavimas  agros,  255 

(Mltto  ea,  qnae  murls  bellando  exhansta  sub  altls, 

Quos  Simols  premat  ille  viros),  infanda  per  orbem 

Supplicia  et  scelerum  pœnas  expendimus  omnes, 

Vcl  Prlamo  mlseranda  rnanns.  Soit  triste  MinervflB 

Sidus,  et  Eubolcœ  cautes,  ultorqae  Caphareas.  2C0 

Militia  ex  iUa  dlversum  ad  nttus  adactl, 

Atrides  Protei  Menelans  ad  asque  colamnas 

Exsulat  ;  ^tneos  vidit  Cyclopas  Ulysses. 

Régna  Neoptolemi  referam,  versosqne  Pénates 

Idomcnci?  Libycone  habitantes  llttore  Locros?  3G5 

Ipse  MycenaBus  magnoram  ductor  Achivûm 

Conjugis  infandœ  prima  intra  limina  dextra 

Oppetilt  :  devictam  Aslam  snbsedit  adnlter. 

luridlsse  deos,  patrlis  nt  reddltns  aris 

Coiijnglttm  optatum,  et  pulchram  Calydona  viderein  !  370 

Nnnc  etiam  horribili  visa  portenta  sequnntur, 

Et  socii  amlssi  petiemnt  œthera  pennls, 

Flnminibusqne  ragantur  ayes,  (heul  dira  meoram 

Suppliciai)  et  BCOBulos  lacrymosis  vocibu»  Implent. 
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Mais  j'ai  dû  prévoir  et  redouter  ces  maux,  depuis  le  jour  où  mon 
audace  sacrilège  osa  combattre  les  dieux  même,  et  outrager  par 
une  blessure  la  main  de  Vénus.  Gardez-vous  de  me  pousser  à  de 
pareilles  lattes  !  Après  la  ruine  de  Pergame,  je  n'ai  plus  à  com- 
battre les  Troyens  :  je  veux  oublier  ce  qu'ils  ont  souffert,  et  je  ne 
m'en  réjouis  pas.  Les  présents  que  vous  m'avez  apportés  de  votre 
patrie,  réservez-les  pour  Énée.  Tous  deux,  en  présence  l'un  de 
l'autre,  nous  avons  mesuré  nos  forces  ;  croyez-en  mon  expérience  : 
qu'il  est  terrible  sous  le  bouclier!  avec  quelle  vigueur  il  darde  le 
javelot  !  Si  la  Phrygie  avait  enfanté  deux  guerriers  tels  que  lui, 
ce  sont  les  Troyens  qui  seraient  venus  mettre  le  siège  devant 
nos  villes,  et  la  Grèce  eût  pleuré  sa  défaite.  C'est  Hector,  c'est 
Énée  qui  ont  arrêté  l'effort  et  le  progrès  de  nos  armes,  et  qui  ont 
retardé  pendant  dix  ans  la  victoire  des  Grecs.  Ils  furent  également 
célèbres,  l'un  et  l'autre,  par  leur  courage  et  leurs  exploits  ;  mais 
Énée  l'emportait  par  sa  piété.  Croyez-m'en  donc  :  recherchez  à 
tout  prix  son  alliance,  et  gardez- vous  de  mesurer  vos  armes  avec 
ses  armes.  — 

a  Telles  furent,  ô  le  meilleur  des  rois,  la  réponse  de  Diomède 
et  son  opinion  sur  cette  guerre  importante.  » 

A  peine  Vénulus  a-t-il  parlé,  son  discours  excite  parmi  les  Au- 

EaBc  adeo  ex  iUo  mihl  Jam  speranda  faerunt  275 

Tempore,  quum  ferro  cœlestla  corpora  démens 
Appetil,  et  Veneris  vioïavi  rulnere  dextram. 
Ke  yero,  ne  me  ad  taies  impellite  pugnas. 
Nec  mibi  cam  Teucris  ullam  post  erata  beùum 
Pergama,  nec  veteram  memlui  Isetorve  maloram.  ~      280 
Hunera,  qnœ  patrils  ad  me  portastis  ab  oris, 
Vertite  ad  ^nean.  Stetimus  tela  aspera  contra, 
ContulUnusqae  manns  :  experto  crédite,  quantns 
In  clypenm  assurgat,  qno  turbine  torqueat  hastam. 
SI  duo  prœterea  taies  Idœa  tulisset  285 

Terra  yiros,  ultro  Inachias  venisset  ad  nrbes 
Dardanus,  et  versis  lugeret  Grœcia  fatis. 
■Qnidqnid  apnd  durœ  cessatum  est  mœnia  Trojse, 
Hectorls  JBnessqne  manu  Victoria  Graiûm 
Hœsit,  et  in  decimum  vestigia  rettulit  annum.  290 

Ambo  animis,  ambo  insignes  prsestantibus  armis  ; 
Hic  pietate  prier.  Goeani  in  fœdera  dextrae, 
^  i^ua  datnr;  ast  armis  concurrant  arma,  carete.  n  — 
«  Et  responsa  simul  quœ  sint,  rex  optime,  régis 
Audisti,  et  quœ  sit  magno  sententia  bello.  »  295 

Vix  ea  legali,  varinsqae  per  ora  cacurrit 


624  VIRGILE. 

soniens  troublés  un  frémissement  confus.  Ainsi,  quand  des  ro- 
chers s'opposent  à  l'élan  impétueux  d'un  torrent,  Tonde  empri- 
sonnéertnugit,  et  les  rives  voisines  retentissent  du  fracas  deseaux 
bouillonnantes. 

Dès  que  le  calme  fut  rétabli,  et  que  le  murmure  eut  expiré sor 
les  lèvres  des  assistants,  le  roi  invoque  les  dieux  et,  du  haut  de 
son  trône,  parle  en  ces  termes  :  «  J'eusse  désiré,  et  il  eût  été 
mieux,  sans  doute,  de  statuer  d'abord  sur  ces  grands  intérêts,  et 
ce  n'est  pas  le  moment  d'assembler  un  conseil ,  quand  l'ennemi 
assiège  nos  murailles.  Nous  soutenons  une  guerre  sans  issue 
contre  le  sang  des  dieux,  contre  des  guerriers  invincibles,  que  nul 
combat  ne  lasse,  et  que  les  revers  ne  découragent  ni  ne  désarment. 
L'espoir  que  vous  pouviez  mettre  dans  le  secours  des  Ëtoliens,  il 
y  faut  renoncer  :  chacun  de  nous  ne  peut  plus  espérer  qu'en  lui- 
môme;  vous  voyez  donc  où  nous  en  sommes  réduits;  vous  voyez 
de  vos  yeux,  vous  touchez  de  vos  mains  les  ruines  que  nos  désas- 
tres accumulent  autour  de  nous.  Je  n'accuse  personne  :  tout  ce 
que  pouvait  faire  le  courage,  il  Ta  fait;  l'État  a  déployé  tout  ce 
qu'il  avait  de  forces  et  de  ressources. 

a  Apprenez  maintenant  quel  projet  occupe  mon  esprit  irrésolu; 
je  vais  vous  en  instruire  en  peu  de  mots. 

a  Je  possède  un  antique  domaine  qui  s'étend  à  roccident  du 

Aasoiyldnm  turbata  fremor  :  cen  saxa  morantnr 

Quam  rapides  amnes,  fit  clauso  gargite  murmnr, 

Vicinœque  fremant  ripœ  crepitantibus  undis. 

Ut  primam  placati  animl,  et  trépida  ora  quiemnt,    303 

Prœfatns  divos,  solio  rex  infit  ab  alto  : 

«  Ânte  eqnidem  summa  de  re  statuisse,  Latini, 
\  Et  yellem,  et  fnerat  melius  ;  non  tempore  tali 

j  Cogère  conciliam,  qaum  muros  assidet  hostis. 

Bellam  importanum,  cives,  cnm  gente  deorum  SCS 

Invictisqne  viris  gerlmus,  qnos  nulla  fatigant 

Prœlia,  nec  victi  possnnt  absistere  ferro. 
*  Spem,  si  qnam  adscitis  ^tolûm  habuistis  in  armls, 

Ponite.  Spes  sibi  qulsque;  sed  hsec  qnam  angusta,  videt!?. 

Cetera  qna  rerom  jaceant  percnlsa  ruina,  310 

Ante  oculos  interque  raanus  sunt  omnia  restras. 

Nec  quemqnam  incuso  :  potuit  qnœ  plnriraa  rlrtas 

Esse,  fuit  ;  toto  certatnm  est  corpore  regni. 

Nnnc  adeo,  quae  sit  dubise  sententia  menti, 

Expediam,  et  paucis  (animos  adhibete)  docebo.  CIj 

Est  antiquus  ager  Tusco  mibi  proxlmus  amni, 

Longuf  in  occasum,  fines  super  usque  Sicanos  ; 
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Tibre  jusqu'aux  limites  des  Sicaniens;  les  Auronces  et  les  Rutules 
le  cultivent  ;  ils  tourmentent  avec  le  soc  les  arides  collines,  dont 
les  âpres  sommets  servent  de  pâturage  à  leurs  troupeaux.  Cédons 
aux  Troyens,  pour  prix  de  leur  amitié,  tout  ce  territoire  et  ces 
hautes  montagnes  couronnées  de  pins.  Dictons  les  conditions  équi- 
tables d'une  heureuse  alliance,  et  associons  les  Troyens  à  notre 
empire.  Si  ce  pays  a  tant  de  charmes  pour  eux,  qu'ils  s*y  fixent, 
qu'ils  y  fondent  des  remparts.  S'ils  veulent,  au  contraire,  cher- 
cher d'autres  contrées  et  une  autre  nation  ;  s'ils  désirent  quitter 
notre  sol,  construisons-leur  avec  le  chêne  d'Italie  vingt  vaisseaux 
et  même  plus^  selon  leurs  besoins  :  les  matériaux  sont  à  deux 
pas  du  fleuve;  les  Troyens  fixeront  eux-mêmes  le  nombre  et  la 
forme  des  bâtiments;  les  ouvriers,  l'airain,  les  agrès,  nous  leur 
fournirons  tout.  En  outre,  je  suis  d'avis  que  nous  choisissions 
dans  les  premières  familles  du  Latium  cent  députés  chargés  de 
leur  porter  des  paroles  amies ,  et  de  se  présenter  à  eux,  les  ra- 
meaux de  la  paix  à  la  main.  Pour  présents,  ils  leurs  remettront 
de  rivoire,  des  talents  d'or,  en  y  joignant  la  chaise  curuie  et  la 
trabée,  insignes  de  notre  royauté.  Délibérez,  et  sauvez-nous.  » 

Alors  se  lève  ce  même  Drancès,  que  tourmente  l'aiguillon  d'une 
envie  perfide  et  d'un  amer  ressentiment  contre  Turnus.  Riche, 
habile  à  la  parole,  mais  guerrier  timide  ;  sachant  ouvrir  des  avis 

Anrnnci  Rutnlique  sernnt,  et  romere  daros 
Exercent  colles,  atqne  homm  asperrima  pascnnt. 
Hœc  omnis  regio,  et  celai  plaga  pinea  montls,  820 

Cedat  amicitiœ  Teucrortiin  ;  et  fœderis  œquas 
Dicamus  leges,  soclosqne  in  régna  roccmus  : 
«  Considant,  si  tantus  amor,  et  mœnia  condant. 

Sin  alios  fines  aliamqne  capessere  gentem 
Est  animus,  poscnntque  solo  decederc  nostro,  835 

Bis  denas  Italo  texamns  robore  naves, 
Sen  plures  complere  valent  :  jacet  omnis  ad  undam 
Hateries  :  ipsi  nomeramque  modumquc  carinis 
Prascipiant  ;  nos  œra,  manns,  navalia  demus. 
Prœterea,  qal  dicta  ferant  et  fœdera  Arment,  880 

Centnm  oratores  prima  de  gente  Latines 
Ire  placet,  pacisqne  manu  prœtendere  ramos, 
Hunera  portantes,  anrique  eborisqne  talenta, 
Et  sëllam  regni  trabeamque  insignia  nostri. 
Consnlite  in  médium,  et  rebns  succurrite  fessis.  n      835 
Tarn  Drances  idem  infensns,  qnem  gloria  Tumi 
Obliqua  inyidla  stimulisque  agitabat  amaris, 
•  Largus  opum,  et  lingna  melior,  sed  frigida  bello 
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importants;  puissant  à  captiver  Tesprit  da  peuple;  fils  d*un  père 
sans  nom,  mais  fier  de  sa  noblesse  maternelle,  tel  était  Drancës. 
C'est  par  ces  mots  qu'il  aigrit  et  amasse  la  colère  des  auditeurs 
contre  son  ennemi  :  «  Excellent  roi,  tout  ce  que  vous  avez  dit 
n'a  rien  d*obscur  et  n'a  pas  besoin  de  nos  suffrages.  Chacun  sait 
très-bien  ce  qu'exige  le  salut  du  peuple,  mais  personne  n'ose  le 
dire.  Qu'il  nous  laisse  donc  la  liberté  de  parler,  et  rabatte  sa  pré- 
somptiou,  celui  dont  l'influence  malheureuse  et  le  génie  sinistre 
(  car  je  dirai  la  vérité,  bien  qu'il  me  menace  de  son  glaive  et  de  la 
mort  )  ont  fait  périr  l'élite  de  nos  chefs,  et  plongé  dans  le  deuil 
la  ville  entière;  celui  qui  tente  l'attaque  du  camp  troyen,  en  se 
fiant  à  la  fuite,  et  qui  prétend  effrayer  le  ciel  même  de  ses  armes, 
a  A  ces  présents  que  vous  destinez  aux  Troyens  ajoutez  un 
nouveau  don  :  que  nulle  violence  n'empêche  un  père  de  donner 
à  sa  fille  un  gendre  illustre,  digne  d'un  tel  hymen,  et  de  cimen- 
*  ter  la  paix  par  une  alliance  étemelle.  Si  telle  est  toutefois  la  ter- 
reur dont  un  seul  homme  glace  tous  les  cœurs  et  tous  les  es- 
prits, conjurons  Tunius  de  laisser  le  roi  et  la  patrie  user  du 
droit  qui  leur  appartient.  Quand  cesseras-tu,  ô  Turnus,  toi  la 
source  et  la  cause  de  tous  nos  désastres,  de  jeter  tes  concitoyens 

Dextera,  consiliis  habitas  non  ftitUls  anctor, 

Sedltione  potens  ;  gênas  haie  materna  snperbnm         340 

Nobilitas  dabat,  incertnm  de  pâtre  ferebant  ; 

Surgit,  et  his  onerat  dictis  atqae  aggerat  iras  : 

«  Bem  nalli  obscnram,  nostrœ  nec  rocis  egentem 

Consalis,  o  bone  rex.  Cnncti  se  scire  fatentnr 

Qald  fortnna  ferat  populi  ;  sed  dicere  massant.  345 

Det  libertatem  fandi,  flatasque  remittat,  « 

Cajus  ob  auspiciom  infàustum  moresqae  sinistros 

(Dicam  eqaidem,  licet  arma  mihi  mortemqae  minetur) 

Lamina  tôt  cecldisse  dacum,  totamque  ridemus 

Gonsedisse  nrbem  lacta  ;  dam  Troia  tentât  850 

Castra,  fugœ  fldens,  et  cœlam  tcrritat  armis. 

Unum  etiam  donis  istis,  qasB  plarima  mitti 

Dardanidis  diciqne  Jabes,  annm,  optime  regnm, 

A^Jicias  ;  nec  te  allias  violentia  vincat, 

Qain  natam  egregio  genero  dignisqae  hymensBls         353 

Des,  pater,  et  pacem  hanc  œterno  fœdere  armes. 

Qnod  si  tantaa  habet  mentes  et  pectora  terror, 

Ipsam  obtestemar,  veniamqae  oremus  ab  ipso  : 

Gedat  ;  Jas  propriam  régi  patriseque  remittat. 

Qaid  miseros  toties  in  aperta  pericala  cives  360 

Projicis,  0  Latio  capnt  hornm  et  causa  malornm?  . 
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dans  un  abîme  de  maux?  Il  n*est  plus  de  salut  dans  la  guerre  :  nous 
te  demandons  tous  la  paix,  Turnus,  et  avec  elle  le  gage  qui  seul 
peut  en  garantir  la  durée.  Moi  le  premier,  que  tu  regardes  comme 
ton  ennemi,  et  qui  ne  me  défends  pas  de  1  être,  je  viens  te  sup- 
plier: prends  pitié  des  tiens;  dépose  ton  orgueil;  vaincu,  retire, 
toi.  Nos  défaites  nous  ont  fait  voir  assez  de  funérailles;  nous  avons 
assez  porté  la  désolation  dans  nos  campagnes.  Si  la  gloire  te 
touche;  si  ton  cœur  se  sent  capable  d'un  généreux  courage;  s'il 
te  faut  absolument  un  sceptre  pour  dot,  affronte  avec  confiance 
le  fer  de  l'ennemi.  Faut-il  que,  pour  assumer  à  Turnus  une  épouse 
du  sang  royal,  nous  autres,  tourbe  vile,  privés  de  tombeaux  et 
de  larmes,  nous  couvrions  les  champs  de  nos  cadavres?  Va  donc, 
si  tu  as  du  cœur,  s'il  te  reste  quelque  chose  du  courage  de  tes 
pères,  va  regarder  en  face  le  rival  qui  te  provoque  !  » 

A  ce  discours,  la  colère  de  Turnus  ne  se  contient  plus  ;  il  gé- 
mit, et  son  courroux  éclate  en  ces  termes  : 

«  Ta  bouche,  Drancès,  est  toujours  féconde  en  paroles,  quand 
la  guerre  réclame  des  bras.  Ton  poste  au  conseil  est  toujours  le 
premier  occupé  ;  mais  qu'importe  ce  vain  bruit  de  mots  pompeux 
que  tu  prodigues  sans  danger,  lorsque  de  forts  retranchements  te 
séparent  de  l'eoncmi,  et  que  nos  fossés  ne  sont  pas  encore  inondés 
de  sang?  Fais  donc  tonner  ton  éloquence;  c'est  ta  coutume: 

Nnlla  salas  bello  :  pacem  te  poscimas  omnes, 

Tnrne  ;  simul  pacls  solum  inriolabile  pignus. 

Primas  ego,  invisum  quem  tu  tibi  fingis,  et  esse 

NU  moTor,  en  snpplex  venlo  :  miserere  taoram,  366 

Pone  animos,  et  pulsus  abi.  Sat  fanera  fasi 

Vidimus,  ingentes  et  desolarimus  agros. 

Autt  si  fama  movet,  si  tantam  pectore  robur 

Concipis,  et  si  adeo  dotalis  régla  cordi  est, 

Aude,  atque  adversum  âdens  fer  pectus  In  hostem.    370 

Scilicet,  ut  Turno  contingat  régla  conjux, 

Nos,  animœ  viles,  Inhumata  Infletaque  turba, 

Sternamur  campls  l  et  jam  tu,  si  qua  tibi  vis. 

Si  patrii  quid  Martls  habes,  illam  aspice  contra, 

Qui  vocat.  n  875 

Tallbus  exarsit  dlctls  vlolentla  Tunii  ; 

Dat  gemitum,  rumpltqne  bas  imo  pectore  voces  : 

«  Larga  quidem  Drance,  semper,  tibi  copia  fandl, 

Tum  quum  bella  manns  poscant  ;  patribusqae  vocatis 

Primas  ades  ;  scd  non  replenda  est  curla  rerbis,  380 

QusB  tuto  tibi  magna  volant,  dum  distinct  bostem 

Agger  marorum,  nec  inandant  sanguine  fosse. 
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accuse-moi  de  lâcheté,  toi,  Drancès,  dont  la  valeur  a  entassé  des 
monceaux  de  Troyens  immolés  par  ton  bras  ;  toi,  dont  les  trophées 
décorent  nos  plaines!  Ce  que  peut  un  bouillant  courage,  veux-tu 
en  faire  Tépreuve  sur  Theure?  nous  n*irons  pas  loin  chercher 
Tennemi  :  il  est  là,  à  nos  portes.  Marchons  à  sa  rencontre!  qui 
t'arrête!  Ta  bravoure  résidera-t-elle  toujours  dans  ta  langue  habile 
aux  vains  discours  et  dans  tes  pieds  si  prompts  à  la  fuite?  Moi 
vaincu!  Eh!  qui  donc,  misérable,  peut,  de  bonne  foi,  m'accuser 
d'être  vaincu,  moi  qui  ai  grossi  le  Tibre  du  sang  des  Troyens; 
moi  qui  ai  détruit  d'un  seul  coup,  dans  son  dernier  rejeton,  toute 
la  postérité  d'Évandre,  et  dépouillé  les  Arcadiens  de  leurs  armes  l 
Tel  ne  m'ont  point  vu  Bitias  et  le  géant  Pandarus,  et  ces  milliers 
de  Troyens  qu'en  un  seul  jour  je  précipitai  dans  le  Tartare,  quoi- 
qu'enfermé  dans  leurs  remparts  et  entouré  de  leurs  retranche- 
ments. Point  de  salut  dans  la  guerre,  dis-tu!  Insensé!  C'est  à 
Énée  et  à  tes  partisans  qu'il  faut  tenir  un  pareil  langage.  Conti- 
nue, en  attendant,  de  gemer  ici  le  trouble  et  les  alarmes,  d'exal- 
ter les  forces  d'un  peuple  deux  fois  vaincu,  et  de  rabaisser  les 
armes  des  Latins.  Que  n'ajoutes-tu  que  les  chefs  des  Myrmidons, 
que  Diomède,  Achille  ont  reculé  devant  les  Troyens,  et  qu'à  leur 
abord  dans  nos  contrées,  TAufide  épouvanté  a  remonté  vers  sa 

Proinde  tons  éloqulo,  solitam  tibl  ;  meqne  timorla 

Argne  tn,  Drance  :  qnando  tôt  stragis  acervos 

Tencrorum  tua  dextra  dédit,  passimque  tropœis         885 

Insignis  agros.  Posait  quid  viyida  virtus, 

Experiare  licet  ;  nec  longe  scilicet  liostes 

Quœrendl  nobis  :  circamstant  nndiqne  xnnros. 

Imns  in  ad  versos?  Quid  cessas?  an  tihi  Mavors 

VentosB  in  lingaa,  pedibusque  fagacibns  istis  390 

Seniper  erlt? 

Tnlsas  ego  !  ant  quisquani  merito,  fœdissime,  pulsum 

Arguet,  Iliaco  tumidam  <fai  crescere  Ttiybrim 

Sanguine,  et  Evandri  totam  cum  stivpe  videbit 

Procnbnisse  domum,  atqne  exutos  Arcadas  armis?      895 

Haud  ita  me  experti  Bitias  et  Pandarus  ingens, 

Et  quos  mille  die  victor  snb  Tartara  misi, 

Inclnsus  maris,  hostilique  aggcre  septus. 

Nolla  salus  bello  I  capiti  cane  talia,  démens, 

Dardanio,  rebasque  tais.  ProInde  omnia  miigno         400 

Ne  cessa  tarbare  meta,  atque  extollere  rires 

Gentis  bis  victœ,  contra  premere  arma  Latini.  * 

Nunc  et  Myrmidonum  procerefj  Phrygia  arma  tremiscant 

Nanc  et  Tydides,  et  Larissœas  Achilles 
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source?...  Et  ce  vil  artisan  de  calomnies  ne  feint  de  trembler 
devant  mes  menaces  que  pour  me  charger  d'un  crime  de  plus. 
Ne  crains  rien,  Drancès;  jamais  cette  main  ne  ravira  une  âme 
comme  la  tienne  :  ton  âme  habite  un  corps  digne  d'elle  :  qu'elle  y 
reste. 

a  Je  reviens  maintenant^  ô  mon  père,  à  vous  et  au  grave  sujet 
de  ces  délibérations.  Si  vous  n'avez  plus  aucune  confiance  dans  le 
succès  de  nos  armes  ;  si  nous  sommes  abandonnés  à  ce  point  ;  si 
un  premier  échec  nous  a  laissés  sans  ressources  et  sans  espoir  d'au- 
cun retour  de  la  fortune,  demandons  la  paix,  j'y  consens,  et  tendons 
des  mains  suppliantes!...  Oh!  si  nous  possédions  quelque  chose 
encore  de  notre  antique  valeur,  qu'il  nous  semblerait  heureux  le 
guerrier  auquel  une  mort  glorieuse  sur  .le  champ  de  bataille  a 
épargné  la  douleur  d'un  tel  spectacle  1...  Que  dis-je?  ne  nous 
reste-t-il  pas  encore  une  brillante  et  nombreuse  jeunesse?  Si  tous 
les  peuples  de  l'Italie  sont  prêts  à  voler  à  notre  secours;  si  leur 
triomphe  d'un  moment  a  coûté  tant  de  sang  aux  Troyens,  et  si 
leur  perte  est  au  moins  égale  à  la  nôtre,  pourquoi  reculer  hon- 
teusement dès  le  premier  pas;  pourquoi  trembler  avant  d'avoir 
entendu  le  signal  du  combat?  Le  temps,  dans  la  perpétuelle  mo- 
bilité de  son  cours,  amène  souvent  d'heureux  changements,  et  la 

Amnis  et  Hadriacas  rétro  fagit  Âuâdus  nndas.  405 

Vcl  qQum  se  pavldum  contra  mea  jurgla  finglt 
Artlficls  Bcelus,  et  formidine  crimen  acerbat. 
Nanqnam  animam  talem  dextra  hac,  absiste  moveri, 
Amittes  :  habitet  tecum,  et  sit  pectore  in  isto. 
Nunc  ad  te,  et  tna  magna,  pater,  consulta  revertor.  410 
Si  nullam  nostrls  ultra  spem  ponis  in  armis, 
Si  tam  deserti  sumus,  et  semel  agmine  verso 
Funditus  occidimus,  neque  habet  Fortuna  regressum, 
Oremus  pacem,  et  dextras  tendamus  inertes. 
Qnanquam  o  !  si  solitœ  quidquam  virtutis  adesset,        415 
nie  mihi  ante  allos  fortnnatusque  laborum, 
Egregiusque  animi,  qui,  ne  quid  taie  videret, 
Procubuit  moriens,  et  bnmum  semel  ore  momordit. 
Sin  et  opes  uobis,  et  adhnc  intacta  javentus, 
Anxilloqne  urbes  Italœ  populique  supersunt  :  420 

Sln  et  Trojanis  cum  multo  gloria  venit 
Sanguine  ;  suntque  illis  sua  funera,  parque  per  omnes 
Tcmpestat  :  cur  indecpres  in  limine  primo 
Deficimus?  cur  ante  tubam  tremor  occupât  artus? 
Multa  dies  varlique  labor  mutabilis  œvi  425 

Bettulit  in  melius  ;  multos  alterna  rerlsens 
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Fortune  se  fait  un  jeu  habituel  de  remettre  dans  une  ferme  assiette 
ceux  qu'elle  a  renversés.  Diomède  nous  refuse  Tappui  de  ses  armes; 
mais  n'avons-nous  pas  Messape,  Tinvulnérable  Tolumnius,  et  tous 
les  chefs  de  nos  nombreux  alliés  I  Quelle  gloire  un  jour  pour  le  La- 
tium  de  n'avoir  dû  son  salut  qu'à  ses  propres  forces!  N'avons-nous 
pas  aussi  la  reine  des  Volsques,  l'héroïque  Camille,  à  la  tête  de  sa 
cavalerie  et  de  ses  escadrons  brillants  d'airain?  Si  je  fais  seul 
obstacle  au  bonheur  public;  si  c'est  moi  seul  que  le  Troyen  appelle 
au  combat,  et  si  ce  défi  vous  plaît,  je  ne  me  crois  pas  encore  assez 
haï  de  la  Victoire  pour  sacrifier  de  si  belles  espérances.  Oui,  je 
marcherai  avec  courage  contre  mon  rival,  fût-il  supérieur  au 
grand  Achille,  fût-il  couvert,  comme  lui,  d'armes  forgées  par  les 
mains  de  Vulcain.  Turnus,  qui  prétend  ne  le  céder  en  valeur  à 
aucun  de  ses  aïeux,  se  dévoue  tout  entier  à  vous,  à  Latinus, 
mon  beau-père  !  C'est  moi  seul  qu'Énée  défie  :  tant  mieux  !  Je  le 
souhaite  ardemment.  Si  les  dieux  sont  contre  nous,  que  Drancès 
ne  meure  pas  à  ma  place;  ou,  si  la  gloire  devient  la  récompense 
de  mon  courage,  qu'il  ne  me  l'enlève  pas.  » 

Tandis  que,  dans  leurs  perplexités,  ils  se  livraient  à  ces  violents 
débats,  Énée  levait  son  camp  et  mettait  son  armée  en  mouve- 
ment. Tout  à  coup,  au  milieu  d'un  grand  tumulte,  un  messager 

Lusit,  et  in  solido  rnrsus  Fortuna  locayit. 

Kou  erit  auxllio  nobis  JBtolus  et  Ârpl  : 

At  Messapns  erit,  fellxque  Tolumnins,  et  qaos 

Tôt  populi  misère  duces  ;  nec  tarda  seqnetur  430 

Gloria  delectos  Latio  et  Laureutibus  agris. 

Est  et  Volscovum  egregla  de  gente  Camilla, 

Agmen  agens  equitum  et  florentes  œre  cateriras. 

Qnod  si  me  solum  Teacri  in  certamina  poscunt, 

Idque  placet.  tantumque  bonis  communibus  obsto,       4C5 

Kon  adeo  bas  exosa  manus  Victoria  fugit, 

Ut  tanta  quidquam  pro  spe  tentare  recusem. 

Ibo  animis  contra  ;  vel  magnum  praestet  Achillem, 

Factaque  Vulcani  manlbus  paria  induat  arma 

nie  licet.  Vobis  animam  banc  soceroque  Latino,         440 

TnrnuB  ego,  haud  ulli  veterum  virtute  secundus, 

Devovl.  Solnm  £neas  vocat?  Et  vocet,  oro. 

Nec  Drances  potius,  sive  est  hœc  iia  deorum, 

Morte  luat  ;  sive  est  virtus  et  gloria,  tollat.  » 

Illi  hœc  inter  se  dubiis  de  rébus  agebant  445 

Certantes  :  castra  ^Eneas  aciemque  movebat. 

Nuntius  ingenti  per  régla  tecta  tumultu 

Ecce  ruit,  magnlsque  nrbem  terroiibus  implct  • 
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se  précipite  dans  le  palais,  et  remplit  la  ville  d'une  vive  terreur  : 
«Voilà  les  Troyens!  Voilà  l'armée  tyrrhénienne  !  Ils  descendent 
des  rives  du  Tibre  en  ordre  de  bataille ,  et  inondent  au  loin  la 
plaine.  »  Aussitôt  les  cœurs  se  troublent;  les  esprits  ébranlés 
s'émeuvent  et  s'agitent  sous  l'aiguillon  terrible  de  la  colère  :  on 
demande  à  grands  cris  des  armes  ;  la  jeunesse  frémit,  impatiente 
de  voler  au  combat;  les  vieillards  pleurent  et  murmurent;  un 
bruit  confus  de  clameurs  discordantes  s'élève  jusqu'au  ciel.  Ainsi 
retentit  de  cris  divers  un  bois  profond  où  viennent  de  fondre  des 
légions  d'oiseaux  ;  ou  tels  encore  TÉridan  poissonneux  et  l'écho 
babillard  des  étangs  voisins  répètent  le  chant  rauque  des  cygnes 
rassemblés  sur  leurs  bords.  Aussitôt,  profitant  de  Toccasion  : 
ff  Courage!  s'écrie  Turnus,  délibérez  tranquillement,  et  vantez- 
nous  les  charmes  de  la  paix,  tandis  que  l'ennemi  se  jette  sur  la 
patrie  les  armes  à  la  main  I  »  Sans  en  dire  davantage,  il  s'échappe 
à  l'instant  et  s'élance  hors  du  palais.  «  Volusus,  dit-il,  fais  pren- 
dre les  armes  aux  Volsques,  et  arme  tes  Rutules  ;  que  Messape  et 
son  frère  Coras  déploient  leur  cavalerie  dans  la  plaine  ;  que  l'on 
s'assure  de  toutes  les  issues  de  la  ville  ;  que  les  tours  soient  gar- 
nies de  soldats,  et  que  le  reste  de  l'armée  soit  prêt  à  marcher  où 
mes  ordres  l'appelleront.  » 

Déjà,  de  toutes  les  parties  de  la  ville,  on  court  aux  remparts. 
Latinus,  troublé  de  ce  contre -temps  funeste,  quitte  le  conseil 

.  Instructos  acie  Tiberino  a  flumine  Tcucros, 
Tyrrhenaxnque  manum  totis  descendcre  campis.  450 

Extemplo  turbati  animi,  concassaque  vulgi 
Pectora,  et  arrectse  stimulis  haud  moUibus  irœ. 
Arma  manu  trepidi  poscunt  ;  frcmit  arma  juventus  ; 
Fient  mœsti  mussantque  patres.  Hinc  undique  clamor 
Dissensu  rario  magnas  se  tollit  in  auras  :  455 

Haud  secus  atque  alto  lu  luco  quum  forte  catervsB 
Consedere  avium,  piscosove  amne  Padasœ 
Dant  sonitum  rauci  per  stagna  loquacia  cycni. 
«•  Imo,  ait,  0  cives,  arrepto  tempore,  Turnus, 
Cogite  conciliura,  et  pacem  laudate  seduntes  :  460 

Illi  armis  in  régna  ruunt.  »  Nec  plura  locutus 
Corripuit  sese,  et  tectis  citus  extulit  altis. 
M  Tu,  Voluse,  armari  Volscorum  edice  maniplis  ; 
Duc,  ait,  et  Rutulos  ;  equitem,  Messapus,  in  armis, 
Et  cam  fratre  Coras,  latis  dilTundite  campis.  '4C5 

Pars  aditus  urbis  firmeut,  turresquc  cayessant  : 
Cetera,  qua  jusso,  mecum  manus  inférât  arma.  » 
nicet  in  muros  tota  discurritur  urbe. 
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et  ajourne  la  délibération  sur  ses  projets  paciQques.  Il  s*ac- 
cuse  vivement  lui-même  de  n'avoir  pas,  de  son  plein  gré, 
accueilli  le  héros  Iroyen,  et  de  ne  l'avoir  point  associé,  comme 
gendre,  à  son  empire.  Les  Latins  creusent  des  fossés  en  avant 
des  portes;  on  amène  de  grosses  pierres  et  des  pièces  de  bois. 
Les  rauques  accents  du  clairon  donnent  le  sanglant  signal  des 
combats. 

Les  femmes  et  les  enfants  se  pressent  sur  les  murailles;  l'ex- 
trême péril  appelle  tout  le  monde.  Cependant  la  reine,  au  milieu 
d'un  nombreux  cortège  de  femmes,  se  rend  au  temple  de  Pallas, 
chargée  des  offrandes  destinées  à  la  déesse  :  la  jeune  Lavinie, 
cause  innocente  de  tant  de  malheurs,  marche  à  côté  de  sa  mère, 
ses  beaux  yeux  tristement  baissés.  Elles  entrent  dans  le  temple, 
le  parfument  d'encens,  et,  à  l'entrée  du  sanctuaire,  exhalent  ces  ' 
douloureuses  prières  :  «  Puissante  déesse  des  combats,  arbitre  de 
la  guerre,  vierge  Tritonienne,  brise  de  ta  main  les  armes  du  bri- 
gand phrygien  ;  lui-même,  renverse-le  sur  le  sol,  et  qu'il  expire 
étendu  devant  nos  portes  altières.  » 

Tumus,  furieux,  s'arme  à  la  hâte  pour  le  combat  :  déjà  il  a  re- 
vêtu sa  cuirasse  hérissée  d'écaillés  d'airain,  et  chaussé  ses  bro- 
dequins d'or.  La  tête  encore  nue,  il  avait  ceint  son  épée.  Tout 
resplendissant  d'or,  il  accourt  du  haut  de  la  citadelle  :  son  cœur 

Concilium  ipse  pater  et  magna  Incepta  Latinus 
Dcserit,  ac  tristi  turbatus  tempore  diflfert  ;  470 

Multaque  se  incusat,  qui  non  acceperit  ultro 
Dardanium  ^nean,  generumque  adsciverit  urbî. 
Prsefodiunt  alil  portas,  aut  saxa  sudesqne 
Subvectant  :  belle  dat  signum  rauca  cruentum 
Baccina.  Tum  mnros  varia  cinxere  corona  47Û 

Matronœ  piierlqae  :  vocat  labor  ultimus  omnes. 
Kec.non  ad  templum  summasque  ad  Palladis  arces 
Sabvehitur  magna  matran^  regina  caterva, 
Dona  ferens  ;  juxtaque  cornes  Lavinia  vlrgo, 
Causa  malis  tantis,  oculos  dejecta  decoros.  430 

Snccednnt  matres,  et  templum  thure  vaporant, 
Et  mœstas  alto  fundunt  de  liraine  voces  : 
M  Ârmipotens,  belli  prœses,  Tritonia  virgo, 
Frange  manu  telnm  Phrygii  prœdonis,  et  Ipsum 
Pronum  sterne  solo,  portisque  efFunde  sub  altls.  »     485 
Cingitur  ipse  fnrens  csrtatim  in  prœlia  Turnus. 
Jamque  adeo  Rutolum  thoraca  Indutus  ahenis 
Horrebat  squamis,  surasque  incluserat  anro  ; 
Tempora  nudns  adhuc,  lateriqne  accinxerat  ensem, 
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tressaille,  et  déjà,  en  espérance,  il  se  précipite  sur  Tennemi. 
Tel,  libre  enfin  de  ses  liens,  un  coursier  s'échappe  de  sa  prison, 
et  s'empare  de  la  plaine  qui  s'ouvre  devant  lui  :  tantôt  il  court 
dans  la  prairie  vers  les  cavales  ;  tantôt  il  se  plonge  dans  le  fleuve 
accoutumé  :  frémissant,  il  redresse  la  tête  avec  une  noble  fierté, 
et  sa  flottante  crinière  se  joue  sur  son  cou  et  sur  ses  épaules. 

Camille,  à  la  tête  de  ses  troupes  Volsques,  s'offre  d'abord  à  la 
rencontre  de  Tumus.  Aux  portes  mêmes  de  la  ville,  elle  s'élance 
de  son  coursier  :  ses  guerriers  l'imitent  et  mettent,  comme  elle, 
pied  à  terre  :  «  Turnus,  dit-elle,  s'il  est  permis  d'avoir  quelque 
confiance  dans  son  courage,  j'oserai,  je  vous  l'assure,  soutenir  le 
choc  des  escadrons  troyens,  et  marcher  ensuite  contrôla  cavalerie 
tyrrhénienne.  Laissez-moi  tenter  les  premiers  hasards  du  com- 
bat, et  vous,  avec  l'infanterie,  restez  au  pied  des  murs,  et  dé- 
fendez ces  remparts.  »  Turnus,  le  regard  attaché  sur  la  vierge 
redoutable  :  a  0  vierge,  l'honneur  de  l'Italie ,  comment  vous  ex- 
primer, comment  vous  prouver  ma  reconnaissance?  Puisque 
votre  courage  s'élève  au-dessus  de  tous  les  dangers,  partagez 
avec  moi  les  travaux  de  la  guerre.  La  Renommée  et  mes  émis- 
saires m'apprennent  d'une  manière  certaine  que  l'audacieux  Énée 
a  détaché  en  avant  sa  cavalerie  légère  pour  battre  la  plaine,  tan- 

Fnlgebatqae  alta  decarrens  anreas  arce  ;  490 

.  Exsaltatqae  animia,  et  spe  jam  praecipit  hostem. 
Qualis,  ubi  abruptis  fugit  prœsepia  viuclis 
Tandem  liber  equus,  campoqne  potitus  aperto, 
Aut  ille  in  pastus  armentaque  tendit  equarum  ; 
Âut  assnetuB  aquœ  perfundi  fiumine  noto  495 

Emicat,  arrectisqne  ft'emit  cervicibus  alte 
Luxurians,  Uiduntque  jubœ  per  colla,  per  armos. 
Obvia  cni,  Volscorum  acie  comitante,  Camilla 
Occnrrit,  portisque  ab  equo  regina  sub  ipsis 
Desilnit  ;  quam  tota  cohors  imitata,  rclictis,  500 

Ad  terram  defluxit,  equis  ;  tam  talia  fatur  : 
«  Tnrne,  sui  merito  si  qua  est  fldncia  forti, 
Audeo,  et  ^neadum  promitto  occarrere  turmœ, 
Solaqne  Tyrrhenos  équités  ire  obvia  contra. 
Me  sine  prima  manu  tehtare  pericula  belli  ;  505 

Tn  pedes  ad  mnros  subsiste,  et  mœnia  serva.  » 
Turnus  ad  hsec,  ocnlos  horrenda  in  virgine  flxus  : 
u  O,  decus  Italiœ,  virgo,  quas  dicere  grates, 
Quasve  referre  parem?  sed  nunc,  est  omnia  quando 
Iste  animus  supra,  mccum  partirc  laborem.  510 

^neas,  nt  fuma  fidem  missiquc  reportant 
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dis  qu'il  s'approche  lui-même  par  les  hauteurs,  avec  le  reste  do 
son  armée,  pour  surprendre  la  ville.  Mais  je  lui  prépare  une  em- 
buscade dans  le  chemin  creux  de  la  forét^  et  des  soldats  armés 
fermeront  la  double  issue  de  ce  défilé.  Apprètez-vous  à  recevoir 
vigoureusement  la  cavalerie  tyrrhénienne  :  Messape,  les  Latins  et 
les  braves  Tiburniens  seront  avec  vous.  Soyez  leur  chef,  et  cbar- 
gez-vous*des  soins  du  commandement.  »  11  dit,  et,  par  de  sem- 
blables discours,  il  excite  au  combat  Messape  et  les  autres  chefs; 
puis,  il  vole  à  Tennemi. 

Entre  deux  collines,  que  cache  une  masse  épaisse  de  feuillages, 
serpente  un  vallon  dont  la  gorge  étroite  est  d'un  accès  pénible  et 
dangereux  :  le  défilé  est  dominé  par  un  plateau  qu'on  ne  soup- 
çonne pas,  et  d*où  l'on  peut,  en  sûreté,  fondre  sur  Tennemi  à 
droite  et  à  gauche,  ou  faire  rouler  sur  lui  d'énormes  rochers-: 
c'est  un  poste  favorable  pour  les  ruses  de  guerre  et  les  embus- 
cades. Turnus  se  rend  dans  ce  lieu  par  des  routes  qui  lui  sont 
connues;  il  s'en  empare,  et  s'établit  dans  ces  bois  perfides. 

Cependant,  au  séjour  des  dieux,  la  fille  de  Latone  confie  ses 
vives  alarmes  à  l'agile  Opis,  l'une  de  ses  nymphes ,  et  lui  dit 
avec  douleur  :  a  Camille  s'engage  dans  une  guerre  funeste,  ô 
vierge,  et  c'est  en  vain  qu'elle  se  couvre  de  nos  armes  :  Camille 

Exploratores,  equitum  leria  Improbns  arma 

Prœmisit,  quaterent  campos  ;  ipse,  ardua  montis 

Per  déserta  jugo  properans,  adventat  ad  urbem. 

Furta  paro  belU  convexo  in  tramite  silvœ,  515 

Ut  bivias  armato  obsidam  milite  fances. 

Ta  Tyrrhenum  equitem  coUatis  excipe  signis  ; 

Tecnm  acer  Messapus  erit,  tarmœque  Latinœ, 

Tibumiqne  manns  :  concis  et  tu  concipe  curam.  »' 

Sic  ait,  et  paribus  Messapum  in  prœUa  dictis  520 

HortatuT,  sociosque  duces  ;  et  pergit  in  hostem. 

Est  curvo  anfractu  valles,  accommoda  fraudi 

ÂrmoTumque  dolis  ;  quam  densis  frondib]^s  atrum 

Urget  utrimque  latus  ;  tenuis  qao  semita  ducit, 

Ângustœque  ferunt  fauces  aditusque  maligni.  £25 

Hanc  super  iu  speculis  summoque  in  vertlce  montis 

Planities  Iguota  jacet,  tutique  receptus  ; 

Seu  dextra  lasraque  velis  opcurrere  pagnes  , 

Sive  instare  jugis,  et  grandia  volyere  saxa. 

Hue  juvenls  nota  fertur  regione  viarum  ;  530 

Arripuitque  locnm,  et  silvis  insedit  iniqais. 

Veloceœ  interea  superis  in  sedlbus  Opira, 

Unam  ex  virglnibus  sociis  jiacraqae  caterTa, 
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m*est  plus  chère  qu'aucune  autre  ;  ma  tendresse  pour  elle  n*est 
pas  un  sentiment  né  d'hier,  un  caprice,  un  attrait  subit.  IVIétabe^ 
son  père,  chassé  de  ses  États  par  ses  propres  sujets,  auxquels  sa 
tyrannie  l'avait  rendu  odieux,  et  forcé  de  quitter  l'antique  Pri- 
verne,  associa  sa  fille  encore  enfant  aux  dangers  de  la  guerre  et 
aux  fatigues  de  l'exil,  et  du  nom  de  Casmille,  sa  mère,  par  un 
léger  changement,  il  l'appela  Camille.  Lui-même  la  portait  pressée 
sur  son  sein,  et  cherchait,  dans  sa  fuite,  les  sommets  escarpés, 
les  bois  solitaires,  harcelé  de  tous  côtés  par  les  traits  des  Vols- 
ques  acharnés  à  sa  poursuite.  Sa  course  le  conduit  aux  bords  de 
l'Amasène ,  dont  les  eaux  débordaient  en  écumant  sur  ses  rives 
inondées,  tant  la  pluie  était  tombée  des  nuages  en  abondance! 
Métabe  s'apprêtait  à  le  franchir  à  la  nage  ;  mais ,  tremblant  pour 
son  cher  fardeau,  il  cède  à  la  tendresse  paternelle,  il  renonce  à 
son  premier  projet,  et  s'arrête  à  celui-ci  :  il  était  armé  d'une 
longue  et  forte  javeline,  chargée  de  nœuds  et  durcie  au  feu  :  il 
enveloppe  sa  fille  dans  une  écorce  de  liège  sauvage,  l'attache 
adroitement  au  milieu  de  sa  javeline,  et  m'adresse  cette  prière  : 
—  «  Déesse  des  forêts,  auguste  fille  de  Latone,  je  te  consacre 


Compellabaty  et  lias  tristi  Latonia  voces 

Ore  dabat  :  «  Graditor  bellam  ad  cradele  CamlUa,    535 

O  yirgo,  et  nostris  uequidqaam  cingitar  armis  : 

Gara  mihi  ante  alias  ;  neqae  enim  noms  iste  Dianœ 

Venit  amor,  subitaqae  animum  dalcedine  movit. 

Puisas  ob  invidiam  regno  viresqae  saperbas, 

Prirerno  antlqua  Metabus  quum  excederet  urbe,  510 

Infantem,  fagiens  média  intcr  prœlia  belli, 

Sastulit  exslllo  comitem,  matrisque  vocavit 

Nomine  Casmillœ,  mutata  parte,  Camillam. 

Ipse,  sinn  prœ  se  portans,  juga  longa  petebat 

Solorum  nemorum  ;  tela  nndique  sœva  premebunt>    515 

Et  circaxnfttso  rolltabant  milite  Volsci. 

Ecce,  fngte  medio,  summis  Âmaseuus  abundans 

Spnmabat  ripis  :  tantus  se  nubibus  imber 

Rnperat  t  Ille,  innare  parans,  infantis  amore 

Tardatur,  caroqne  oneri  timet.  Omnia  secum  550 

Versant!  subito  vix  haec  sententia  sedit  : 

Telum  immane,  manu  valida  quod  forte  gerebat 

Bellator,  soUdum  nodis  et  robore  cocto, 

Huie  natam,  libro  et  silvestri  subere  clausam, 

Implicat,  atque  habilem  médise  circumligat  hasto;  ;    5u5 

Qnam  dextra  ingenti  librans,  ita  ad  œthcra  fatur  : 

«  Aima,  tibi  hanc,  nemorum  cultrix,  Latouia  Tirgo, 
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cette  enfant,  moi,  son  père  :  suppliante,  et  tenant  tes  armes 
pour  la  première  fois,  elle  fuit  Tennemi  à  travers  les  airs.  0 
déesse,  elle  t'appartient  ;  accepte-la  comme  telle,  au  moment  où 
je  la  confie  aux  vents  incertains.  »  — 

«  11  dit,  et  lance  sa  javeline  d'un  bras  vigoureux;  le  fleuve  en 
retentit,  et,  au-dessus  du  rapide  courant,  avec  le  trait  qui  siffle 
vole  l'infortunée  Camille.  Métabe,  que  l'ennemi  est  près  d'at- 
teindre, se  jette  dans  le  fleuve;  et,  par\enu  bientôt  au  bord 
opposé,  arrache  au  vert  gazon  sa  javeline  et  sa  fille  désonnais 
consacrée  à  Diane.  Aucune  ville  ne  l'abrita  et  ne  le  reçut  dans 
ses  murs;  l'âpreté  de  ses  mœu*  s  ne  lui  permettait  pas,  d'ailleurs, 
de  demander  l'hospitalité.  Comme  les  pâtres,  il  vivait  sm'  les 
monts  déserts.  Là,  au  milieu  des  buissons  et  dans  d'affreuses  ca- 
vernes, il  nourrissait  sa  fille  du  lait  d'une  cavale  sauvage,  dont  il 
pressait  les  mamelles  sur  ses  lèvres  délicates. 

A  peine  l'enfant  avait-elle  imprimé  sur  le  sol  la  trace  de  ses 
premiers  pas,  que  son  père  chargea  ses  mains  d'un  javelot  aigu, 
et  sur  ses  faib'es  épaules  suspendit  un  arc  et  des  flèches.  Au 
lieu  d'une  tresse  d'or,  au  lieu  d'une  longue  robe  flottante,  la 
peau  d'un  tigre  pendait  de  sa  tète  sur  son  dos  qu'elle  couvrait. 
Déjà  sa  main  d'enfant  lançait  une  flèche  légère  ;  et,  balançant  au- 

Ipse  pater  famnlam  yoveo  ;  tua  prima  per  auras 

Tela  tenens  supplex  hostem  fagit.  Âccipe,  tester, 

Diva,  taam,  quœ  nunc  dubiis  committitur  aurls.  n     5G0 

Dixit,  et  adducto  contortum  hastile  laceito 

Immittit  :  sonuere  nndœ  ;  rapldam  super  amnem 

Infelix  fugit  iu  Jaculo  stridente  Camilla. 

At  Metabns,  magna  propios  Jam  urgente  caterra, 

Dat  sese  fluvio,  atqne  hastam  cnm  virgine  rlctor        5G3 

Gramlneo,  donnm  Triviœ,  de  cespite  yellit. 

Non  lllum  tectis  uUœ,  non  mœnlbns,  urbes 

Accepere,  neque  ipse  manns  feritate  dedisset  : 

Pastorum  et  solis  exegit  montibns  œvum. 

Hic  natam,  in  dumis  Interque  horrentia  lustra,  570 

Armentalis  eqnœ  mammis  et  lacté  ferlno 

Nutribat,  teneris  immulgens  nbera  labris. 

TJtque  pednm  primis  infans  vestigia  plantis 

Institerat,  jaculo  palmas  oneravit  acuto, 

Spicnlaque  ex  humero  parvœ  suspendit  et  arcum.       573 

Pro  crinali  auro,  pro  longœ  tcgmine  pallae, 

Tigridls  exuvia}  per  dorsuni  a  vertice  pendent. 

Tela  manu  jam  tucj  tenera  puerilia  torslt, 

Et  fundam  tercti  c^/cum  caput  cgit  Iiabcna, 
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tour  de  sa  tète  les  courroies  de  la  fronde,  elle  abattait  la  grue 
du  Strymon  et  le  cygne  plus  blanc  que  la  neige.  En  vain  une 
foule  de  mères  tyrrhéniennes  la  souhaitèrent  pour  bru  :  mettant 
sa  joie  à  servir  Diane,  elle  ne  cesse  de  cultiver  chastement  son 
goût  pour  les  armes  et  pour  la  virginité.  Combien  j'eusse  désiré 
que,  modérant  son  ardeur  guerrière,  elle  ne  s'efforçât  pas  d'atta- 
quer les  Troyensl  Elle  m'est  chère  et  serait  devenue  l'une  de 
mes  compagnes.  Mais  puisqu'un  destin  cruel  lui  est  réservé, 
descends  du  ciel,  Nymphe,  et  rends-toi  dans  les  plaines  du  La- 
tium,  où  se  livre,  sous  de  malheureux  auspices,  une  funeste  ba- 
taille. Prends  Ces  armes,  et  retire  de  ce  carquois  une  flèche  ven- 
geresse. Troyen  ou  Ausonien,  quiconque  aura  profané  par  une 
blessure  le  corps  sacré  de  Camille,  me  paiera  ce  sang  précieux 
de  son  propre  sang.  J'enlèverai  ensuite  dans  un  nuage  le  corps  de 
rinfortunée  et  ses  armes,  qui  ne  lai  seront  pas  ravies,  et  je  la 
déposerai  dans  la  tombe  de  ses  pères.  » 

Elle  dit  :  la  Nymphe  fend  avec  bruit  les  plaines  de  l'air  au 
milieu  d'un  noir  tourbillon. 

Cependant,  la  phalange  troyenne  s'avance  vers  les  murs,  et  la 
cavalerie  étrusque  se  déploie  tout. entière,  en  escadrons  égaux, 
sous  les  ordres  de  ses  chefs.  Le  coursier  bondit,  frappant  la  plaine 
d'un  pied  impatient,  et  lutte,  en  se  tournant  çà  et  le,  contre  le 

Strymoniamque  grnem,  ant  albam  dejecit  olorem.        580 

Multœ  illam  frustra  Tyrrhena  per  oppida  matres 

Optavere  nanim  :  sola  contenta  Diana, 

iËternum  telorum  et  ^irgitiitatis  amorem 

Intemerata  colit.  Vellem  haud  corrcpta  fuisset 

Militia  tali,  conata  lacessere  Teucros  ;  £S5 

Cara  mihi  comltomque  foret  nunc  uua  mcarum. 

Verum  nge,  quandoquidem  fatis  urgetur  acerbis, 

Labere,  Nympha,  polo,  finesque  invise  Latinos,  • 

Tristis  ubi  infausto  committitur  omine  pugna. 

IIscc  cape,  et  ultriccm  pliarctra  deprome  sagittam  :     590 

Hac,  quicumque  sucrum  violarit  vulnere  corpas, 

Tros  Italusvè,  mihi  pariter  det  sanguine  pœnas. 

Post  ego  nube  cava  miscrandae  coi'pus  et  arma 

Inspoliata  fcram  tumulo,  patrisequc  rcponam.  » 

Dixit  :  at  illa  levés  cœli  delapsa  per  auras  595 

Insonuit,  nigro  circumdata  turbine  corpus. 

At  manus  interea  mûris  Trojana  propiuquat, 

Etruscique  duces,  equitumque  exercitus  omnis, 

Compositi  numéro  in  turmas  :  frémit  œquore  toto 

lasultaus  sonipes,  et  pressis  pugnat  habcuis,  GOO 
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frein  qui  maîtrise  sa  fougue.  Le  champ  de  bataille  se  hérisse  an 
loin  d'une  moisson  de  lances,  et  resplendît  du  feu  des  armes. 
Messape  et  les  agiles  Latins,  Coras  avec  son  frère,  et  l'escadron 
de  Camille  s'avancent,  de  l'autre  côté,  contre  lesTroyens  :  tous,  la 
lance  en  arrêt,  brandissent  leur  javeline;  l'arrivée  des  guerriers 
et  le  hennissement  des  chevaux  font  retentir  les  airs  d*un  bmit 
terrible.  Les  deux  armées  s'arrêtent  à  la  portée  du  trait  :  sou- 
dain s'élève  une  immense  clameur;  on  pousse  les  coursiers  fré> 
missants,  et,  pressés  comme  les  flocons  d'une  neige  épaisse,  les 
traits  dérobent  la  clarté  du  jour.  Aussitôt  Tyrrhène  et  le  bouil- 
lant Aconte  fondent  l'un  sur  l'autre,  la  lance  en  avant;  dans  ce 
choc  impétueux ,  le  poitrail  de  leurs  coursiers  se  heurte  et  se 
brise  avec  fracas  :  Aconte,  désarçonné ,  est  jeté  au  loin  avec  la 
rapidité  de  la  foudre,  ou  comme  une  pierre  lancée  par  une  ba- 
liste  :  il  expire  dans  sa  chute.  Le  trouble  et  l'épouvante  se  met- 
tent aussitôt  dans  les  rangs  des  Latins  :  ils  rejettent  leurs  boucliers 
en  arrière,  et  poussent  leurs  chevaux  vers  la  ville.  Les  Troyens 
les  poursuivent,  conduits  par  le  brave  Asylas.  Déjà  ils  touchaient 
aux  portes  :  les  Latins,  à  leur  tour  poussent  un  grand  cri ,  font 
faire  volte-face  à  leurs  dociles  coursiers  :  les  Troyens  fuient  et  se 

Hue  obversns  et  hue  ;  ttun  late  ferreus  haatis 
Horret  ager,  campiqae  armis  Bublimibus  ardent. 
Nec  non  Messapns  contra,  celcrcsque  Latini, 
Et  com  fratre  Coras,  et  vlrglnis  ala  Camillie, 
Adversi  caxnpo  apparent,  hastasque  reductis  605 

Protendnnt  longe  dextris,  et  spicnla  vibrant  ; 
Adventnaque  virûm  fremitasque  ardescit  equorum. 
Jamque  intra  jactum  teli  progressus  nterqne 
Substiterat  :  subito  erumpunt  clamore,  firementesqa 
Exhortantar  equos;  fundunt  simul  undique  tela         610 
•     Crcbra  nivis  ritu,  cœlumqne  obtexitur  nmbra. 
Conttnuo  adversis  Tyrrhenus  et  acer  Aconteus 
Connixi  incnrrunt  hastis,  primlque  rnlnam 
Dant  sonitu  ingenti,  perfractaqne  qnadrupedantam 
Pectora  pectoribus  rampunt.  Excussus  Aconteus         615 
Fulminis  in  morem,  aut  tormento  ponderls  acti, 
Prœcipitat  longe,  et  vitam  dispergit  in  auras. 
Extemplo  turbatœ  acies,  versiqne  Latini 
Rejiciunt  parmas,  et  equos  ad  mœnia  vertunt. 
Troes  agunt  ;  princeps  turmas  inducit  Asylas.  620 

Jamque  propinquabant  portis,  rursusque  Latini 
Clamorem  toUunt,  et  moUia  colla  reflectunt  : 
Hl  fugiunt,  penitusque  datis  referuntur  habenls. 
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replient  à  toute  bride.  Tels,  soumis  au  mouvement  alternatif  qui 
les  pousse,  les  flots  de  la  mer  tantôt  envahissent  le  rivage,  inon- 
dent les  rochers  d'écume,  et  s'étendent  en  lames  sinueuses,  tan- 
tôt abandonnent  la  grève  en  bouillonnant,  et,  revenant  sur  eux- 
mêmes,  emportent,  dans  leur  reflux,  les  pierres  qu'ils  avaient 
roulées.  Deux  fois  les  Étrusques  ont  repoussé  les  Rutules  jus- 
qu'au pied  des  murailles  ;  deux  fois,  repoussés  à  leur  tour,  ils  ont 
tourné  le  dos,  en  se  couvrant  de  leurs  boucliers. 

Mais  un  troisième  choc  a  mis  aux  prises  les  deux  armées  tout 
entières;  on  s'attaque  corps  à  corps;  partout  se  font  entendre  les 
cris  plaintifs  des  mourants;  les  armes,  les  combattants,  les  che- 
vaux nagent  pêle-mêle  dans  des  flots  de  sang.  Une  affreuse  ba- 
taille s'engage. 

Orsiloque,  n'osant  attaquer  Rémulus  de  front,  dirige  contre  son 
cheval  un  javelot,  dont  le  fer  l'atteint  à  l'oreille  et  s'y  enfonce. 
Furieux  de  l'insupportable  douleur  que  lui  cause  sa  blessure, 
l'animal  se  cabre,  redresse  son  poitrail,  bat  l'air  de  ses  pieds  et 
renverse  son  cavalier.  Catillus  immole  lolas,  ainsi  que  le  terrible 
Herminius,  également  redoutable  par  sa  valeur,  sa  taille  et  ses 
armes  ;  sa  tête  est  nue,  et  sur  ses  épaules  nues  flotte  une  blonde 
chevelure.  Son  audace  semble  défier  les  blessures;  tant  il  présente 
de  surface  aux  coups  de  l'ennemi!  Mais  le  trait  a  percé  de  part 

Qualis  ubi  alterno  procnrrens  ^rgite  pontus 
Nnnc  mit  ad  terras,  scopulosqne  snperjacit  undam     625 
Spumens,  extremamque  sinu  perf andit  arenam  ; 
Nunc  rapidus  rétro,  atqne  œstu  revoluta  resorbens 
Saxa  fagit,  littusqnç  vado  labente  relinqnit. 
*  Bis  Tnsci  Rutulos  egere  ad  mœnia  versos  ; 

Bis  rejecti  armis  respectant  terga  tegentes.  630 

Tertia  sed  postquam  congressi  in  prselia  totas 
Implicuere  inter  se  acies,  legitque  vlrum  vir, 
Tarn  vero  et  gemltus  morientum,  et  sanguine  in  alto 
Armaqne,  corporaque,  et  permixti  caede  virorum 
Scmianimcs  volvuntur  equi  ;  pugna  aspera  surgit.      635 
Orsilochus  Remuli,  quando  ipsum  horrcbat  adiré, 
Hastam  intorbit  equo,  ferrumque  sub  aare  rcliquit  ; 
Quo  sonipes  ictu  furit  arduus,  altaque  jactat, 
Vulneris  impatiens,  arrecto  pectorc,  crura  : 
Volvitur  ille  excussus  humi.  Catillus  lolan,  640 

Ingentemque  auimis,  ingentera  corpore  et  armis, 
Dejicit  Hermininm  ;  nudo  cui  vertlce  fulva 
Cœsaries,  nudique  humer!  ;  nec  vulnera  terrent  ; 
Tantus  in  arma  patct  I  latos  huic  hasta  per  armos 
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en  part  les  larges  épaules  du  guerrier  qui,  dans  les  convulsions 
de  la  douleur,  se  tord  et  se  replie  sur  lui-même.  Des  torrents  d'un 
sang  noir  coulent  de  tous  côtés;  les  combattants  sèment  partout 
le  carnage,  ou  se  jettent  au-devant  des  glaives  ennemis  pour 
trouver  une  mort  glorieuse. 

Au  milieu  de  cette  affreuse  mêlée  bondit  l'amazone  Camille,  le 
sein  nu  pour  le  combat,  et  le  carquois  sur  répaule.  Tantôt  sa  main 
fait  voler  une  grêle  de  traits  rapides  ;  tantôt  la  pesante  hacbe  à 
deux  tranchants  arme  son  bras  infatigable  :  sur  ses  épaules  reten- 
tissent Tare  d'or  et  les  armes  de  Diane.  Sa  retraite  et  sa  fuite 
même,  quand  elle  s'y  voit  forcée,  sont  encore  redoutables  pour 
l'ennemi,  que  ses  flèches  ne  cessent  de  harceler.  Autour  d'elle  se 
trouve  l'élite  de  ses  compagnes,  la  vierge  Larina,  Tulla,  et  Tar- 
peia  qui  brandit  une  hache  d'airain,  jeunes  Italiennes  que  la  di- 
vine Camille  avait  choisies  pour  faire  l'ornement  de  sa  cour,  et 
pour  la  seconder  dans  les  travaux  de  la  paix  comme  dans  les  pé- 
rils de  la  guerre.  Ainsi  lorsque  les  Amazones. foulent  les  rives 
du  Thermodon  et  font  la  guerre  avec  leurs  armes  peintes,  tantôt 
elles  entourent  Hippolyte,  tantôt  elles  suivent,  en  poussant  des 
hurlements  confus,  le  char  de  la  belliqueuse  Penthésilée,  et  bon- 
dissent en  agitant  leurs  boucliers  courbés  en  forme  de  croissant. 

Quel  fut  le  premier,  quel  fut  le  dernier  qui  tomba  sous  ton 


Acta  tremit,  duplicatqae  yirum  transfixa  dolore.         645 

Funditur  ater  ubiqne  cruor  :  dant  fanera  ferro 

Certantes,  pulchramqne  petunt  per  vulnera  mortem. 

At  médias  inter  cœdes  exsultat  Amaxon, 

Unum  ezserta  laius  pugnœ,  pharetrata  CamiUa  ; 

Et  nunc  lenta  mann  apargens  hastilia  densat  ;  650 

NuDC  valldam  dextra  rapit  indefessa  bipenncm  : 

Anrens  es  liumero  Bonat  arcas,  et  arma  Dianœ. 

Illa  etiam,  si  quando  in  tergnm  pnlsa  recessit, 

Spicula  converso  fugientia  dirigit  arcn. 

At  circum  lectœ  comités,  Larinaqae  virgo,  65S 

TaUaqce,  et  œratam  quatiens  Tarpeia  secarim, 

Italides  :  qtias  Ipsa  decus  slbi  dia  CamiUa 

Delegit,  pacisque  bonas  bellique  ministras  : 

Quales  Threlciœ  quum  flnmina  Thermodpntis 

Puisant,  et  pictis  bellantur  Amazones  arrais  :  660 

Seu  circum  Hippolyten,  seu  quum  se  Martia  carra 

Penthesilea  refert,  magnoque  ululante  tumaltu 

Feminea  exsultant  lunatis  agmina  peltis. 

Qnem  telo  priraura,  quem  postremum,  aspera  virgo. 


ENÉIDE,  LIVRE  XL  641 

glaive,  vierge  redoutable?  Combien  de  corps  as-tu  renversés  mou- 
rants dans  la  poussière?  Le  premier  est  Eunée,  fils  de  Clytius.  Au 
moment  où  il  s'avance,  la  poitrine  découverte,  Camille  le  trans- 
perce de  sa  longue  javeline  :  il  tombe  en  vomissant  des  flots  de 
sang,  se  roule  sur  sa  blessure,  et  mord  Tarène  ensanglantée.  Elle 
immole  ensuite  Liris  et  Pagasus  :  l'un,  renversé  par  son  cheval 
tué  sous  lui,  s'efforçait  de  ressaisir  les  rênes;  l'autre  vole  à  son 
secours,  et,  tandis  qu*il  lui  tend  une  main  désarmée,  soudain 
frappés  tous  deux,  ils  tombent  ensemble  sous  le  même  coup. 
Elle  joint  à  ceux-ci  Âmaster,  fîlsd'Hippotas;  elle  poursuit,  et  de 
loin  menace  de  sa  lance  Térée,  Harpalycus,  Démophoon  et 
Chromis  :  autant  de  traits  s*échappent  de  ses  mains,  autant  de 
guerriers  phrygiens  succombent  :  Tun  d'eux,  Omytus  le  chasseur, 
se  faisait  remarquer  de  loin  par  son  coursier  d'Âpulie  et  par  la 
singularité  de  son  armure  :  la  peau  d^m. taureau  se  déploie  sur 
ses  larges  épaules  ;  son  énorme  tête  est  couverte  de  la  gueule 
d'un  loup  qui,  béante,  montre  ses  blanches  dents  ;  un  épieu  rus- 
tique arme  sa  main  :  il  court  au  milieu  des  escadrons,  qu'il  dé- 
passe de  toute  la  tête.  Camille  s'ouvre  un  chemin  jusqu'à  lui  à 
travers  sa  troupe  en  désordre;  elle  l'atteint,  le  perce  de  sa  lance, 
et,  d'un  cœur  irrité,  lui  parle  ainsi  :  «  Pensais-tu  donc,  Tyr- 

DeJIcis?  aut  quot  huml  morientia  corpora  ftindls?       GC& 
Ennaenm  Clytio  primum  pâtre  ;  cujus  apertum 
Adversi  lon^^a  tranarerberat  abjete  pectus. 
SangniniB  iUe  vomens  riyos  cadit»  atqne  crnentam 
Mandit  humain,  rooriensqne  suo  se  in  vulnere  rersat. 
Tnm  LIrim,  Pagasnmqne  snper  :  qnornm  altcr  habenns 
Saffosso  revolntus  eqno  dam  colligit,  alter  C71 

Dum  sabit,  ac  dextram  labenti  tendit  inermem, 
Prœcipites  parlterqae  raant.  His  addit  Amastrum 
Hippotaden  ;  sequiturqne  incumbens  eminns  hnsta 
Tereaqae,  Harpalycamque,  et  Demophoonta«  Chromlmque  ; 
Qaotqae  emissa  manu  contorsit  splcula  vlrgo,  G7G 

Tôt  Phrygil  cccidere  virl.  Procal  Ornytas  armis 
Ignotis  et  equo  venator  lapyge  fertur  : 
Cai  pcUis  latos  humeros  erepta  Javenco 
Pagnatori  operit  ;  capat  ingens  orls  hiatas  680 

Et  malœ  tcxere  lupi  cara  dentibas  albis, 
Agrestisqae  manas  armât  sparas  :  Ipse  catervis 
Vertitar  in  mediis,  et  toto  rertice  sapra  est. 
Hanc  illa  exceptum  (  neque  enim  labor  agminc  verso) 
Trajicit,  et  saper  hœc  inimico  pectore  fatnr  :  685 

M  Silvis  te,  Tyrrhene,  feras  agitare  putastl? 
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rhénien,  avoir  affaire  ici  aux  bêtes  sauvages  des  forêts?  Voici  1- 
jour  où  ton  arrogance  est  punie  par  la  main  d'une  femme  :  toute 
fois  tu  pourras  dire  aux  Mânes  de  tes  pères  que  tu  es  tombé 
sous  le  glaive  de  Camille.  »  Puis  elle  se  précipite  sur  Orsiloque  et 
Butés,  deux  géants  Troyens  :  elle  atteint  et  frappe  Butés  à  l'en- 
droit où  un  faible  intervalle  laisse  le  cou  à  nu  entre  le  casque  et 
la  cuirasse,  et  où  le  bouclier  pend  au  bras  gauche  ;  elle  resserre 
le  cercle  dans  un  espace  plus  étroit,  et  poursuit,  à  son  tour,  celui 
qui  la  poursuivait  :  se  dressant  alors  de  toute  sa  hauteur,  elle  lève 
sa  lourde  hache  et  brise  du  même  coup  les  armes  et  le  crâne  du 
guerrier  qui  implore  vainement  sa  pitié  ;  sa  cervelle  fumante  lui 
couvre  le  visage  de  sang. 

Tout  à  coup  le  fils  d'Aunus,  guerrier  de  l'Apennin,  se  trouve 
en  présence  de  Camille  :  à  sa  vue,  interdit,  effrayé,  il  s'arrête. 
Aunus  ne  le  cédait  en  perfidie  à  nul  des  Liguriens,  tant  que  les 
deslins  lui  permirent  de  tromper.  Voyant  qu'il  ne  peut  fuir  pour 
éviter  le  combat  et  pour  échapper  à  la  reine  qui  le  poursuit, 
il  médite  une  nouvelle  ruse,  un  nouvel  artifice  et,  s'écrie  :  a  Qu'y 
a-t-il  de  si  glorieux  pour  une  femme  à  se  fier  dans  la  vigueur  de 
son  cheval?  Au  lieu  de  songer  à  fuir,  ose  mettre  pied  à  terre  et 
viens  te  mesurer  de  plus  près  avec  moi  ;  tu  sauras  bientôt  qui 

Âdvenlt  qai  vestra  dies  muliebrlbns  armis 

Verba  redargaeret.  Nomen  tamen  haud  levé  patrnm 

Manibns  hoc  réfères,  telo  cecidlsse  Camillœ.  » 

ProtinuB  Orsilochum  et  Buten,  duo  maxima  Teucrûm    690 

Corpora  :  sed  Buten  aversum  cuspide  fixit 

Loricam  galeamqne  inter,  qua  colla  sedentis 

Lacent,  et  lœvo  dependet  parma  lacerto  ; 

Orsilochnm,  fagiens  magnumqne  agltata  per  orbem, 

Elndit  gyro  interior,  aequiturque  sequentera  ;  695 

Tum  validatn  perqne  arma  viro  perqne  ossa  secarim, 

Altior  exsurgens,  oranti  et  mnlta  precanti 

Congeminat  :  valnns  calido  rlgat  ora  cerebro. 

Incidit  hnic,  subitoque  adspectu  territns  hœsit 

ApenninicolsB  bellator  fllius  Ânni,  700 

Haud  Liguram  extremus,  dam  fallere  fata  sinebant. 

Isqae,  abl  se  nallo  jam  carsu  evadére  pagnse 

Posse,  neqae  instantem  reginam  avertere  cemlt, 

Consillo  rersare  dolos  ingressus  et  asta, 

Incipit  hœc  :  «  Qnid  tam  egregiam,  si  femlna  fortl      705 

Fidis  equo?  dimitte  fugam,  et  te  comlnas  aequo 

Mecum  crede  solo,  pugnaeque  accinge  pedestri  : 

Jam  nosces  ventosa  ferai  cui  gloria  fraudem.  n 
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doit  porter  la  peine  de  sa  folle  présomption.  »  II  dit  :  Camille  qu'en- 
flamment la  colère  et  Tindignatiou  remet  son  cheval  à  Tune  de  ses 
compagnes ,  et  s'avance  intrépide  avec  des  armes  égales,  à  pied, 
i'épée  nue  et  couverte  d'un  simple  et  léger  bouclier.  Mais  le  jeune 
guerrier,  triomphant  déjà  du  succès  de  sa  ruse,  prend  soudain  son 
vol,  et  s'enfuit  en  tournant  la  bride  de  son  cheval,  dont  il  hâte,  à 
coups  d'éperons,  lia  course  rapide.  «  Perfide  Ligurien,  dont  le  cœur 
s'enfle  d'un  vain  orgueil,  c'est  en  vain  que  tu  as  appelé  à  ton  aide 
ta  fourbe  héréditaire,  et,  malgré  ton  artifice,  tu  ne  retourneras  pas 
vivant  vers  le  trompeur  Aunus.  »  A  ces  mots,  prompte  comme  la 
foudre,  elle  s'élance  avec  impétuosité,  devance  le  coursier,  le  saisit 
par  le  frein,  attaque  de  front  son  ennemi,  qu'elle  immole  à  sa  ven- 
geance. Tel,  du  haut  d'un  rocher,  l'épervier,  oiseau  sacré,  se  préci- 
pite non  moins  facilement  sur  la  colombe  qui  s'élève  dans  les  nues  ; 
il  la  saisit,  l'étreint,  et  de  ses  grifl^es  tranchantes  lui  déchire  les  en- 
trailles. Le  sang  et  les  plumes  arrachées  tombent  du  haut  des  airs. 
Cependant  le  père  des  hommes  et  des  dieux,  assis  au  plus  haut 
de  l'Olympe,  contemple  avec  attention  ce  spectacle.  Il  réveille  dans 
le  cœur  du  Tyrrhénien  Tarchon  l'ardeur  des  combats,  et  vivement 
aiguillonne  sa  colère.  Tarchon  se  précipite  donc  sur  son  coursier 
au  milieu  du  carnage  et  des  bataillons  ébranlés.  11  appelle  chacun 

Dlxit  :  at  illa  forens,  acriqne  accensa  dolore, 

Tradit  eqnnm  comiti,  paribnsque  resistit  In  armis,      710 

Euse  pedes  nudo,  puraque  interrita  parma. 

Ât  javenls,  vicisse  dolo  ratas,  avolat  ipse, 

Hand  mora,  conversisque  fugax  aaferlur  habenis, 

Qnadrupedemque  cltnm  ferrata  calce  fatigat. 

«  Vane  ligua,  flrustraque  animls  elate  snperbis,  713 

Neqaidqnam  patrias  tentasti  lubricns  artes  ; 

Nec  fraus  te  incolumem  fallaci  perferet  Auno.  » 

Hœc  fàtur  virgo,  et  pemicibus  ignea  plantis 

Transit  eqnnm  cnrsu,  frenisqne  adversa  prehensis 

Congreditnr,  pœnasque  inimico  ex  kangnine  snmit  :  720 

Quam  facile  aiccipiter  saxo  sacer  aies  ab  alto 

Conseqnitur  penuis  sublimem  in  nube  colnmbam, 

Comprensamqne  tenet,  pedibnsqne  eviscerat  nncis  : 

Tnm  ernor  et  vuIssb  labantnr  ab  aethere  plnmœ. 

At  non  hœc  nnllis  hominnm  sator  atqne  deornm  725 

Observans  ocnlis  summo  sedet  altus  Olympo. 

Tyrrhenum  Genitor  Tarchonem  in  prœlia  sœva 

Snscitat,  et  stimnlis  liaud  mollibns  injicit  iras. 

Ergo  inter  cœdes  cedentiaque  agmina  Tarchon 

Fertur  eqno,  yariisqne  instigat  vocibus  alas,  730 
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par  son  nom  ;  il  rallie  et  ramène  les  fuyards  au  combat,  et  gour- 
mande en  ces  mots  leur  effroi  :  a  Quelle  terreur  subite  s*est  em- 
parée de  vos  esprits,  lâches  Tyrrhéniens,  qu'aucun  reproche, 
qu'aucune  injure  n*émeut  1  Eh  quoi  !  une  femme  vous  met  en  dé- 
sordre l  une  femme  vous  fait  fuir  devant  elle!  Pourquoi  donc  ce 
fer,  pourquoi  ces  traits  qui  arment  vainement  vos  bras  débiles? 
Vous  êtes  moins  indolents  pour  les  combats  nocturnes  de  Vénus, 
et  quand  la  flûte  recourbée  vous  appelle  aux  fêtes  de  Baccbus , 
alors  vous  savez  vous  jeter  sur  les  mets  et  sur  les  coupes  qui 
garnissent  la  table  du  festin.  Voilà  ce  que  vous  aimez,  voilà  ce  qui 
vous  charme  ;  heureux,  si  un  aruspice  favorable  annonce  un  ban- 
quet sacré,  et  si  une  grasse  victime  vous  appelle  au  fond  des  bois!  > 
Il  dit,  et,  prêt  à  mourir,  il  pousse  son  cheval  au  milieu  de  la 
mêlée.  Dans  sa  fureur,  il  s'élance  sur  Vénulus  :  il  le  saisit,  le  serre 
avec  force  dans  ses  bras  vigoureux,  Tenlève  de  cheval  et  rem- 
porte. Un  cri  s'élève  jusqu'au  ciel,  et  tous  les  Latins  tournent  les 
yeux  de  ce  côté  :  Tarchon,  prompt  comme  l'éclair,  vole  dans  la 
plaine,  portant  Thomme  et  son  armure.  Il  arrache,  en  la  brisant 
par  le  bout,  le  fer  qui  arme  la  lance  de  son  ennemi,  et  cherche, 
pour  le  frapper  du  coup  mortel,  l'endroit  où  l'armure  laisse  un 
intervalle  libre.  Vénulus  écarte  avec  résistance  la  main  suspendue 
sur  sa  gorge,  et  oppose  la  force  à  la  force.  Tel  un  aigle,  au  plu- 

Nomine  qucmque  vocans,  reficitque  In  prœlia  pulsos. 
u  Qais  xnetas,  o  unnquam  doliturl,  o  semper  Inertes 
Tyrrheni,  qnœ  tAuta  animis  ignavla  venit? 
Feœina  palantes  agit,  atque  hœc  agmina  vertltl 
Quo  ferrum,  quidve  hœc  gerimas  tda  irrita  dextris?    735 
At  non  in  Venerem  segncs  noctarnaque  bella, 
Ant,  ubi  carva  choros  indixit  tibia  Bacchi, 
Exspectare  dapes,  et  pieuse  pocula  mensœ  ; 
Hic  amor,  hoc  studiam  ;  dum  sacra  secundus  arnspex 
Nnntiet,  ac  lucos  rocct  hostia  pinguis  in  altos.  »        740 
Hœc  effatus,  cquum  in  medios,  nioritums  et  ipse, 
Concitat,  et  Venulo  adversum  se  turbidus  Infert, 
Dereptomque  ab  equo  dextra  complectitar  hostem, 
Et  greminm  ante  suum  multa  vi  concitus  anfert 
Tollitnr  lu  cœlnni  clamor,  cunctique  Latlni  745 

Conrertere  ocdos.  Volât  Igneus  œquore  Tarchon, 
Arma  viruroque  ferens  ;  tum  samma  ipsius  ab  hasta 
Defrlngit  ferrum,  et  partes  rimatur  apertas, 
Qna  vnluns  létale  férat  :  contra  illo  repugnans 
Snstinet  a  Jugnlo  dextram,  et  vim  vlribns  exit.  769 

Utque  volans  alte  raptum  qnnm  fuira  draconem 
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mage  fauve,  enlève,  dans  son  vol  à  travers  les  airs,  le  serpent 
qu'il  a  saisi,  Tenlace  dans  ses  serres,  et  lui  plonge  ses  griffes  dans 
les  flancs  :  le  reptile  blessé  roule  et  déroule  ses  replis  tortueux, 
hérisse  ses  écailles,  et  dresse,  avec  d'horribles  sifîlements,  une 
tète  menaçante  :  vains  efforts  !  le  bec  impitoyable  achève  de  le 
déchirer,  et  Taigle  bat  Tair  de  son  aile  victoiieuse.  Ainsi  Tarchon 
emporte  en  triomphe  la  proie  qu'il  vient  d'enlever  du  milieu  des 
guerriers  de  Tibur.  Animés  par  l'exemple  et  par  le  succès  de  leur 
chef,  les  Tyrrhéniens  s'élancent  en  avant. 

Cependant  Aruns,  dont  le  jour  fatal  est  venu,  voltige,  un  ja- 
velot à  la  main,  autour  de  la  légère  Camille,  et,  plus  rusé  qu'elle, 
épie  le  moment  favorable  pour  la  surprendre.  Se  jette-t-elle  avec 
fureur  au  milieu  des  combattants,  Aruns  la  suit  et  s'attache  si- 
lencieusement à  ses  pas.  S'éloigne-t-elle  des  rangs  ennemis  et  re- 
vient-elle victorieuse,  Aruns,  tournant  les  rênes  de  son  coursier, 
le  dirige  furtivement  de  son  côté.  Il  l'approche  sur  un  point,  il 
l'approche  sur  un  autre;  il  circule  partout  autour  d'elle,  et  balance- 
perfidement  une  flèche  assurée. 

Sur  ces  entrefaites,  Chorée,  consacré  à  Cybèle,  et  jadis  pontife 
de  cette  déesse,  se  fait  remarquer  de  loin  par  l'éclat  resplendis- 
sant de  ses  armes  phrygiennes.  Il  presse  un  écumant  coursier, 
revêtu  d  une  peau  que  recouvrent  des  lames  et  des  écailles  d'ai- 
rain doré,  en  forme  de  plumes.  Lui-même,  brillant  d'une  pourpre 

Fcrt  aqnila,  iinpUcattq,ae  pedes,  atque  unguibus  hœslt  ; 
Sanclus  at  serpcns  slnuosa  volumina  rcrsat, 
Arrcctisque  horret  squamis,  et  sibilat  ore, 
Ardutts  insurgens  :  illa  hand  miuns  nrget  obnnco      755 
Luctantem  rostro,  simnl  œthera  verberat  alis. 
Haud  aliter  prœdom  Tiburtum  ex  agmine  Tarchon 
Portât  ovans.  Ducis  exeniplum  eveutumque  secuti' 
Mœonidœ  incnrrnnt.  Tum  futis  debitus  Aruns 
Yclocem  Jaculo  et  multa  prior  arte  CamiUam  TCO 

Circuit,  et,  quœ  sit  fortuna  racilllma,  tentât. 
Qua  se  cumque  furens  medio  tulit  agmine  vlrgo, 
Ilac  Âruus  subit,  et  tacitus  vestigia  lustrât  ; 
Qua  victrix  redit  illa,  pedemque  ex  hoste  reportât, 
Hac  Juvenis  furtim  celeres  detorqnct  hnbenas.  7G5 

Hos  aditus,  jamque  hos  aditus,  omnemque  pererrat 
Undique  circuitum  ;  et  certain  quatit  improbus  haatam. 
Forte  sacer  Gybelse  Chloreua,  ollmque  sacerdo 
Insignis  longe  Phrygiis  fulgebat  In  armis, 
Spumantemque  agitabat  equum,  quem  pellis  abenis    770 
In  plumam  squamis,  auro  conserta,  tegebat. 
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étrangère  de  couleur  sombre,  lançait  des  traits  de  Gortyne  avec 
un  arc  de  Lycie  :  un  carquois  d*or  résonne  sur  ses  épaules;  sa 
tète  est  couverte  d'un  casque  d*or,  et  une  agrafe  d'or  rassemble 
les  plis  ondoyants  de  sa  jaune  cblamyde  :  Taiguille  a  brodé  sa  to- 
nique et  l'armure  phrygienne  qui  recouvre  ses  cuisses.  L'amazone, 
soit  pour  suspendre  des  armes  troyennes  aux  voûtes  d'un  temple, 
soit  qu'elle  voulût  se  parer  à  la  chasse  de  ce  riche  butin,  poursuit 
aveuglément,  parmi  tous  1rs  combattants,  Chorée  lui  seul,  et,  se 
jetant  sans  précaution  au  milieu  de  la  mêlée,  brûle,  avec  une 
ardeur  de  femme,  de  conquérir  cette  riche  proie.  Aruns,  qui  lui 
tendait  un  piège,  saisit  cette  occasion  pour  lui  lancer  son 
javelot ,  en  adressant  aux  dieux  cette  prière  :  «  Puissant  Apol- 
lon, gardien  du  Soracte  sacré,  toi  que  nous  adorons  avant  tous 
les  dieux  ;  toi  pour*  qui  nous  entretenons  la  flamme  de  nos  pins 
entassés  ;  pour  qui ,  dans  notre  zèle  pieux ,  nous  foulons  avec 
confiance  les  charbons  ardents  du  brasier  ;  donne  à  mes  armes 
d'effacer  notre  honte.  Je  ne  demande,  pour  prix  de  la  vic- 
toire, ni  la  dépouille  de  l'amazone,  ni  aucun  butin;  d'autres 
exploits  illustreront  mon  nom;  mais  que  ce  cruel  fléau  tombe 
sous  mes  coups ,  et  je  consens  à  retourner  sans  gloire  dans  ma 
patrie.  » 

Ipse,  peregi'ina  ferrugine  clarus  et  ostro, 

Spicala  torquebat  Lycio  Gortynia  cornu  : 

Aureus  ex  humeris  sonat  arcus,  et  aurea  vati 

Cassida  ;  tum  croceam  chlamydemquc  sinusque  crêpantes 

Carhaseos  falvo  in  nodum  collegcrat  auro,  77G 

Pictus  acn  tanicas  et  barbara  termina  crurum. 

Hune  yirgo,  sive  ut  templis  prœfigeret  arma 

Troitt,  captive  sive  ut  se  ferret  in  auro 

Venatrix,  unum  es  omni  certamine  pugnœ  780 

Cseca  sequebatur,  totumque  incauta  per  agmen 

Femineo  prœdse  et  spoliornm  ardebat  amore. 

Telura  ex  înaidiis  qaum  tandem  tempove  oupto 

Concitat,  et  superos  Aruns  sic  voce*  precatur  : 

u  Summe  deûm,  sancti  custos  Soractis  Apollo,  785 

Quem  prlmi  coHmus,  cul  pincus  ardor  acervo 

Pascltur,  et  médium  fretl  pietate  per  ignem 

Cultores  multa  premimus  vcstigia  pruna, 

Da,  Pater,  hoc  nostris  aboleri  dedecus  armis, 

Omnipotens  :  non  exuvias,  pulsœve  tropaeum  700 

Virglnis,  aut  spolia  ulla  peto  :  milil  cetera  iaudera 

Facta  ferent;  haec  dira  meo  dum  vulnere  pcstls 

Puisa  cadat,'  natrias  remcabo  inglorius  urbcs.  • 
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Apollon  entendit  ces  vœux  d'Âruns  :  il  en  exauça  une  partie,  et 
laissa  l'autre  se  disperser  au  sein  de  Vair  :  il  permit  au  guerrier 
suppliant  de  renverser  Camille  par  une  mort  soudaine  ;  mais  il  ne 
lui  accorda  pas  de  revoir  sa  patrie,  et  ses  dernières  paroles  furent 
emportées  par  les  vents  orageux.  Lors  donc  que  le  trait  lancé  par 
Âruns  a  sifflé  dans  les  airs,  tous  les  esprits,  dans  le  trouble  qui 
les  agite^  tous  les  regards  se  tournent  vers  la  reine;  mais  le  bruit 
de  Tair  agité,  le  vol  sif&ant  du  dard,  elle  ne  s'en  aperçoit  qu'au 
moment  où  le  fer  se  plonge  au-dessous  de  son  sein  découvert,  et, 
dans  une  plaie  profonde,  s'abreuve  de  son  sang  virginal.  Ses  com- 
pagnes accourent  éperdues,  et  soutiennent  leur  reine  qui  tombe. 
Effirayé  plus  que  tous  les  autres^  Âruns  s'enfuit  avec  une  joie 
mêlée  de  crainte  ;  il  n'ose  plus  se  fier  à  sa  lance,  ni  affronter  les 
flèches  de  l'àmazone.  Tel,  avant  que  les  traits  ennemis  le  poursui- 
vent, s'échappe  un  loup  qui  vient  de  tuer  un  berger  ou  un  superbe 
taureau:  il  fuit,  effrayé  de  son  audace,  et  s'enfonce  dans  les  bois 
en  serrant  honteusement  sa  queue  tremblante  :  tel  Aruns,  troublé, 
se  dérobe  à  tous  les  yeux,  et,  trop  heureux  de  fuir,  se  mêle  à  la 
foule  des  combattants. 

Camille  mourante  s'efforce  cependant  d'arracher  le  trait  de  sa 

Andiit,  et  Toti  Phœbns  snccedere  partent 
Mente  dédit,  partem  Tolucres  dispersit  in  auras.  795 

Sterneret  ut  subita  turbatam  morte  Camillam, 
Annuit  oranti  ;  redocem  ut  patria  alta  Tideret, 
Non  dédit  ;  inque  notes  vocem  yertere  prooellœ. 
Ergo,  ut  missa  manu  sonitum  dédit  hasta  per  auras, 
Convertere  animes  acres,  oculosque  tulere  800 

Cancti  ad  reginam  Volsci  :  nihil  ipsa  nec  aurse, 
Nec  sonitus  memor,  aut  renientis  ab  œthere  teli  ; 
Hasta  sub  exsertam  donec  perlata  papillam 
Hxsit,  virgineumque  alte  bibit  acta  cruorem. 
Concurrunt  trepidœ  comités,  dominamque  ruentem     805 
Susciplnnt.  Fugit  aute  omnes  exterritus  Aruns, 
Laetitia  miztoque  metu  ;  nec  Jam  amplius  hastœ 
Credere,  nec  telis  occurrere  virginis  audet. 
Ac  velut  lUe,  prias  quam  tela  inimica  sequantur, 
Continue  in  montes  sese  arius  abdidit  altos,  810 

Occlso  pastore,  lupus,  magnove  jurenco, 
Conscius  audacis  facti,  caudamque  remnlcens 
Subjecit  pavitantem  utero,  silvasque  petlvit  : 
Haud  secus  ex  oculis  se  turbidus  abstulit  Aruns, 
Contentusqne  fuga  mediis  se  immiscuit  armis.  819 

Illa  manu  moriens  telnm  trahit  :  ossa  sed  Inter 
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blessure;  mais,  profondément  engagé  entre  les  côtes,  le  fer  res^e 
dans  la  plaie  :  Camille  tombe  inanimée  ;  ses  paupières  s'affaissent 
sous  le  froid  de  la  mort  ;  son  visage  perd  les  brillantes  couleurs 
qui  l'animaient.  Alors,  près  d'expirer,  elle  s'adresse  à  Tune  de  ses 
compagnes,  Âcca,  la  plus  fidèle  de  toutes,  seule  conûdente  de  ses 
plus  secrètes  pensées  :  a  Acca,  ma  sœur,  lui  dit-elle,  jusqu'ici 
mes  forces  ont  servi  mon  courage  ;  mais  c'en  est  fait,  ma  blessure 
est  mortelle,  et,  autour  de  moi,  tout  s'enveloppe  de  ténèbres. 
Hàte-toi  de  porter  cet  avis  à  Turnus  :  qu'il  prenne  ma  place  au 
combat,  et  qu'il  repousse  les  Troyens  de  la  ville!...  Adieu!  »  A 
ces  mots,  les  rênes  échappent  à  ses  mains  défaillantes;  son  corps 
glisse  jusqu'à  terre;  puis,  sous  le  froid  qui  glace  ses  membres, 
elle  s'affranchit  peu  à  peu  des  liens  du  corps  ;  elle  penche  son  cou 
languissant  et  sa  tête  que  la  mort  a  saisie^  et  laisse  tomber  ses 
armes  :  son  àme  indignée  s'enfuit,  en  gémissant,  chez  les  ombres. 
Alors  une  immense  clameur  s'élève  jusqu'aux  astres  resplendis- 
sants :  la  mort  de  Camille  anime  les  combattants  d'une  fureur 
nouvelle.  Troyens,  Étrusques,  Arcadiens,  tous  se  réunissent  pour 
fondre  à  la  fois  sur  Tennemi. 

Cependant,  attentive  aux  ordres  de  Diane,  la  fidèle  Opis,  depuis 
longtemps  assise  sur  les  hauteurs  des  monts  voisins,  contemplait 
sans  effroi  le  champ  de  bataille.  Tout  à  coup,  au  milieu  des  cris 

Ferrens  ad  costas  alto  stat  ynlncre  macro. 

Labitur  cxsangais  ;  labnntur  frigida  letho 

Lamina  :  pnrpureas  qaondam  color  ora  rellqait. 

Tam  sic  exspirans  Accam,  ex  sequalibas  unam,  820 

Alloqaitar,  flda  ante  alias  qaœ  scia  Cumlllœ, 

Qaicam  partir!  caras  ;  atqae  lixc  Ita  fatur  : 

«  Hactenas,  Acca  sot  or,  potui  :  nunc  vulnus  acerbum 

Conficit,  et  tcnebris  nip^rescunt  omnia  clrcam. 

Effuge,  et  hœc  Tarno  mandata  novissima  perfer  :        825 

.Succédât  pugnœ,  Trojanosqae  arceat  nrbo. 

Jamque  vale.  »  Simul  his  dictis  liuqaebat  liabenas. 

Ad  tcrram  non  sponte  flacns.  Tum  frlglda  toto 

Faulatim  cxsolvit  se  corporc,  lentuque  colla 

Et  cnptum  Ictlio  posait  caput,  arma  relinquens  ;  830 

Vitaqae  cum  gemita  fugit  indignatu  sub  ambras. 

Tum  vcro  immensus  surgens  ferit  anrea  damor 

Sidera  :  dejecta  crudescit  pugna  Camilla  : 

Incnrrunt  dcnsi  simul  onuiis  copia  TeucrÛRB, 

Tyrrhcniquc  duces,  Evandrique  Arcadis  alsa.  835 

At  Trivin:  custos  jamdudum  in  montibus  Opis 

Alttt  scdet  Kummts,  spcctatque  inten'ita  pugaas. 
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que  poussent  les  guerriers  furieux,  elle  aperçoit  Camille  victime 
d'une  mort  funesteu  Elle  gémit,  et  du  fond  de  son  cœur  laisse 
échapper  ces  paroles  :  a  Hélas  !  vierge  infortunée,  que  tu  es  punie 
cruellement  d'avoir  voulu  combattre  les  Troyens  !  c'est  donc  en 
vain  quoy  fidèle  au  culte  de  Diane,  tu  as  suivi  la  déesse  dans  les 
forêts I  en  vain  tu  as  chargé  tes  épaules  de  nos  carquois!  Ta  reine, 
du  moins,  prend  soin  de  ta  renommée  à  tes  derniers  moments  : 
ton  nom  ne  sera  pas  sans  gloire  parmi  les  nations,  et  il  ne  sera  pas 
dit  que  ta  mort  soit  restée  sans  vengeance.  Quiconque  a  profané 
par  une  blessure  ton  corps  sacré  paiera  ce  crime  de  son  sang.  » 

Au  pied  d'une  haute  montagne  s'élevait  un  tertre  ombragé  de 
chênes  touffus  :  c'était  le  tombeau  de  Dercenne ,  ancien  roi  de 
Laurente.  C'est  là  qu'un  vol  rapide  a  porté  la  belle  Nymphe; 
c'est  de  là  que  son  œil  cherche  et  reconuaît  bientôt  Aruns,  bril- 
^nt  sous  son  armure,  et  gonflé  d'un  vain  orgueil  :  «  Où  vas-tu? 
s'écrie-t-elle,  dirige  tes  pas  de  ce  côté  ;  viens-y  chercher  la  mort, 
digne  prix  du  trépas  de  Camille  !  Méritais-tu  de  mourir  aussi  sous 
les  flèches  de  Diane?  » 

Elle  dit^  tire  de  son  carquois  une  flèche  rapide,  et  bande  avec 
colère  son  arc  vengeur;  déjà  les  deux  extrémités  se  réunissent,  et 

trtque  procul  medio  juTenum  in  clamore  farentum 

Prospexit  trlsti  mulctatam  morte  CamiUam, 

Ingemuitqne,  deditqne  has  Imo  pectore  voces  :  840 

«  Heu  !  nimlam,  virgo,  nlmiam  cradele  InUti 

Snppliclam,  Tencros  conata  lacessere  bello  ! 

Nec  tibi  desertsB  In  damis  coluisse  Dianam 

Profnit,  aut  nostras  hnmero  gessisse  pharetras. 

Kon  tamen  indccorem  tua  te  regina  reliquit  845 

Extreroa  jam  In  morte;  neque  hoc  .sine  nomine  letam 

Per  gentes  erit,  aut  famam  patieris  inaltœ. 

Nam  quicnmque  taum  riolavit  mlnere  corpus, 

Morte  luet  mérita.»  Fuit  ingens  monte  snb  alto 

Régis  Dercenni  terreno  ex  aggere  bnstum  850 

Antiqni  Laurentis,  opacaque  ilice  tectnm  : 

Hic  dca  se  primum  rapido  pnlcberrima  nisn 

Sistit,  et  Aruntem  tumulo  specalatnr  ab  alto. 

Ut  vidit  falgentem  armis,  ac  vana  tumentem  : 

u  Cur,  inquit,  diversus  abis?  hue  dirige  gressum,       855 

Hue  periture  vcni,  capias  ut  digna  Camillœ 

Prœmia  :  tune  etiam  telis  moriere  Dianœ?» 

Dixit/  et  aurata  rolncrem  Tlirelssa  sagittam 

I>eprompsit  ptaaretra,  cornuque  infensa  tet«ndit, 

Et  duxit  longe,  donec  cuirata  colrent  890 

37 
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tandis  que  de  sa  main  gauche  elle  touche  Isi  pointe  du  dard,  elle 
ramène  de  la  droite  la  corde  contre  son  sein.  Le  trait  vole  :  Anus 
entend  le  bruit  de  la  flèche  qui  sififle  et  résonne  dans  Tair,  et 
le  fer  s*enfonce  dans  son  corps.  Il  expire,  pousse  un  dernier  gé- 
missement, et  Ees  compagnons  Tabandonnent  dans  la  poussière 
des  champs  où  il  gît  oublié  et  inconnu.  Opis  reprend  son  vol 
vers  l'Olympe. 

Privé  de  sa  reine ,  le  léger  escadron  de  Camille  s'enfuit  le 
premier;  les  Rutules  fuient  épouvantés;  le  bouillant  Âtinas  fuit 
de  même;  les  chefs  découragés  et  les  bataillons  en  désordre 
cherchent  un  sûr  abri,  et  tournent  leurs  chevaux  vers  les  rem- 
parts. Vivement  poursuivis  par  les  Troyens  qui  leur  apportent 
la  mort,  aucun  d'eux  n'ose  leur  opposer  ses  armes  ou  soutenir 
le  choc  de  Tennemi  :  leurs  arcs  détendus  pendent  sur  leurs 
épaules  languissantes,  et  leurs  coursiers  battent  la  plaine  de 
leurs  pieds  rapides.  De  noirs  tourbillons  de  poussière  s'élèvent  et 
roulent  jusqu'aux  remparts  ;  et,  du  sommet  des  tours,  les  feounes, 
se  meurtrissant  le  sein,  poussent  vers  les  astres  des  cris  lamen- 
tables. 

Ceux  qui,  les  premiers,  se  sont  précipités  vers  les  portes  ou- 
vertes, sont  écrasés  par  la  foule  des  ennemis  et  de  leurs  compa- 
gnons, serrés  et  confondus  dans  cette  horrible  mêlée.  Au  lieu 

Inter  se  capita,  et  xnanibns  Jam  tangeret  œquis, 

Lœva  aclem  ferri,  dextra  nerroque  papUIam. 

Extemplo  teU  stridorem  aurasqne  sonantes 

Andilt  nna  Ârrnns,  hœsitqne  in  corpore  ferrum. 

ninm  exspirantem  socii  atque  extrema  gementem       869 

Obliti  ignoto  camporum  in  pulvere  linquunt  :  * 

Opis  ad  aetherenm  pennis  anfertar  Olympum. 

Prima  fugit,  domina  amissa,  levis  ala  Camillœ  ; 

Turbatl  fagiunt  Rutuli  ;  fugit  acer  Âtinas  ; 

Disjectiqne  daces,  desolatiqae  manipli  870 

Tnta  petnnt,  et  eqais  aversi  ad  mœnla  tendant. 

Nec  quisquam  instantes  Teucros  letamque  ferentes 

Sostentare  valet  telis,  aut  sistere  contra  : 

Sed  laxos  referunt  humeris  languentibus  arcns, 

Qoadrupednmque  putrem  cursu  quatit  ungula  campnnu 

Voivitur  ad  muros  caligine  turbidus  atra  870 

Falvis,  et  e  speculis  percnssœ  pectora  maires 

Femlnenm  clamorcm  ad  cœli  sidéra  tollunt. 

Qui  cursu  portas  prlmi  irrupere  patentes, 

Hos  inimica  super  mixto  premit  agmine  turba;  880 

Hec  misei*am  effugiant  morten)  ;  sed  limine  in  ipso, 
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d'éviter  une  raort  déplorable,  ils  expirent,  percés  de  coups,  sur  le 
seuil  des  murs  de  la  ville,  devant  let)  remparts  de  leur  patrie,  et 
devant  l'asile  même  de  leurs  demeures.  D'autres  ferment  les  portes, 
refusent  d'ouvrir  un  passage  à  leurs  compagnons,  et,  malgré  leurs 
prières,  n'osent  les  recevoir  dans  les  murailles.  Alors  commence 
un  horrible  carnage  de  ceux  qui  défendent  l'entrée  de  la  ville  et 
de  ceux  qui  se  précipitent  pour  combattre.  Exclus  des  remparts, 
sous  les  yeux  de  leurs  parents  en  larmes,  les  uns  roulent,  en- 
traînés par  l'impétueux  courant  de  la  foule,  dans  les  fossés  es- 
carpés ;  les  autres,  dans  leur  aveugle  fureur,  lancent  à  toute  bride 
leurs  coursiers  contre  les  portes,  et  cherchent  à  rompre,  comme 
avec  un  bélier,  ces  barrières  inébranlables.  Les  femmes  elles- 
mêmes,  dans  ce  combat  suprême,  excitées  par  un  véritable  amour 
de  la  patrie  et  par  l'exemple  de  Camille ,  font  pleuvoir,  du  haut 
des  remparts,  une  grêle  de  traits  ;  et,  quand  le  fer  leur  manque, 
elles  lancent  d'énormes  troncs  de  chênes  et  des  pieux  durcis  au 
feu  ;  elles  courent  et  brûlent  de  mourir  les  premières  pour  la  dé- 
fense des  murailles.        * 

Cependant  ces  sinistres  nouvelles  parviennent  jusqu'à  Turnus, 
dans  la  forêt  :  Acca  lui  apprend  l'horrible  confusion  qui  règne  par- 
tout :  la  destruction  de  l'armée  des  Volsques,  la  mort  de  Ca- 
mille, la  marche  et  le  succès  de  l'ennemi  furieux,  devenu  maître 
du  champ  de  bataille,  et  la  terreur  qui  déjà  s'est  emparée  de  la 
ville.  Turnus,  hors  de  lui,  (ainsi  l'exigent  les  ordres  cruels  de  Ju- 

Mœnibns  in  patriis,  atque  inter  tuta  domoriim, 

Confixi  exspirant  animas.  Pars  claudere  portas  ; 

Nec  sociis  aperire  viam,  nec  mœnibus  audent 

Accipere  orantes  ;  oriturque  misirrima  cœdes  885 

Defendentam  armis  aditus,  inqne  arma  ruentum. 

Exclusi,  aute  oculos  lacrymantumque  ora  parentum. 

Pars  in  praecipites  fossas,  urgente  ruina, 

Yolvitur  ;  immissis  pars  cœca  et  concita  frenis 

Arietat  in  portas  et  duros  objice  postes.  890 

Ipsœ  de  mûris  summo  certamine  matres, 

(Monstrat  amor  verus  patriœ)  ut  videre  Camillam, 

Tela  manu  trepidœ  jacinnt,  ac  robore  duro 

Stipitibus  ferrum  sudlbusque  imitantur  obustis 

Frœcipites,  primseque  mori  pro  mœnibus  ardent.         895 

Interea  Turnum  in  silvis  sœvissimus  implet 

Nuntius,  et  juvenl  ingentem  fert  Acca  tumultum: 

Dcletas  Volscorum  acies,  cecidisse  Camillam, 

Ingiuere  infensos  liostes,  et  Marte  secundo 

Omnia  corripuissc  ;  metuni  jam  ad  mœnia  ferri.  900 
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piter),  abandonne  la  colline  qu'il  occupait  et  les  bois  impénétra- 
bles. A  peine  avait-il  disparu  et  entrait-il  dans  la  plaine,  qu^Énée, 
arrivé  dans  les  défiléâ  ouverts  y  franchit  les  hauteurs,  et  sort  de 
répaisseur  des  bois.  Ainsi  Tun  et  Taulre  marchent. rapidement 
vers  la  ville  avec  toute  leur  armée,  et  ne  sont  plus  séparés  par  un 
long  intervalle.  Ënée  a  vu  de  loin  la  plaine  fumante  de  poussière, 
et  la  marche  des  bataillons  de  Laurente  :  Turnus ,  en  même 
temps ,  a  reconnu  le  redoutable  Ënée  sous  les  armes  ;  il  a  en- 
tendu le  pas  des  hommes  et  le  soufïle  des  chevaux  hennissants. 
Sur-le-champ  ils  en  viendraient  aux  mains  et  commenceraient  le 
combat,  si  le  brillant  Phébus  ne  plongeait  dans  les  flots  dlbérie 
ses  coursiers  fatigués,  et  si  le  jour  tombant  ne  ramenait  la  nuit. 
Les  deux  chefs  prennent  position  devant  la  ville,  et  s'entourent  de 
retranchements. 

nie  fureiis  (et  sœva  Jovis  sic  nnmina  poscunt) 

Deserit  obsessos  colles,  nemora  aspera  linquit. 

Yix  e  conspecta  exierat,  campomque  tenebat, 

Qnum  pater  iËneas  saltus  ingressus  apçrtoSf 

KxBuperatque  Jugum,  silvaque  evaclit  opaca.  905 

Sic  anibo  ad  maios  rapidi,  totoque  feruntur  * 

Agmine,  nec  longis  inter  se  pass|bas  absunt  ; 

Âc  simul  ^iieas  faisantes  pulvcre  canipos 

Frospexit  longe,  Laorentiaque  agmina  Tidlt, 

Et  sœvura  iEnean  agnovit  Tanius  in  armis,  910 

Adventumque  pedom  f  atasque  aadivit  equorum. 

Contiuuoque  ineant  pngnas,  et  prselia  tentent, 

Ni  roseus  fessos  jam  gnrgite  Phœbus  Ibero 

Tingat  eqnos,  noctcmquc  die  labente  redacat. 

Considunt  castris  aute  urbem,  et  mœnia  vallant.         916 
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Quand  Turnus  voit  que  les  Latins,  brisés  par  les  revers,  cèdent 
au  découragement,  qu'on  lui  demande  Taccomplissement  de  ses 
promesses,  et  que  fous  les  yeux  sont  fixés  sur  lui,  il  relève  lui- 
même  son  courage,  et  s'enflamme  d'une  implacable  colère.  Tel, 
dans  les  champs  de  la  Libye,  un  lion  qui  vient  d'être  profondément 
blessé  à  la  poitrine  par  des  chasseurs,  se  prépare  alors  seulement 
au  combat,  secoue  sur  sa  tête  son  épaisse  crinière,  brise  sans  effroi 
le  trait  dont  l'a  percé  son  ennemi  embusqué,  et  rugit  de  sa  gueule 
sanglante  :  telle  s'accroît  la  fureur  au  cœur  de  l'ardent  Turnus. 
Dans  le  trouble  qui  l'agite,  il  aborde  le  roi,  et  lui  dit  :  «  Turnus 
est  tout  prêt  :  plus  de  prétoxte  maintenant  pour  ces  lâches  Phry- 
giens de  revenir  sur  leur  parole,  et  d'échapper  à  leur  engagement. 
Je  vais  combattre  :  offrez  le  sac  ri  lice,  ô  mon  père,  et  dictez  les 
termes  du  traité.  Bientôt,  sous  les  yeux  des  Latins,  spectateurs 
immobilesde  cette  lutte,  ou  mon  bras  enverra  au  Tartare  ceTroyen, 
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Turnus  ut  infractos  adverso  Marte  Latinos 

Defecisse  videt,  sua  nunc  promissa  repose!. 

Se  signari  ocnlis ,  ultro  impIacabiUs  ardet, 

Attollitque  animes  :  Pœnornm  qualis  in  arvis, 

Sauciaa  ille  gravi  venantnm  vulnere  pectus,  5 

Tum  demum  movct  arma  leo,  gaudetque  cornantes 

Excutiens  cervicc  toros,  fixumque  latronis 

Impavidus  frangit  telum,  et  frémit  ore  cruento  : 

Hand  secus  accenso  gliscit  violentia  Turno. 

Tnm  sic  affatnr  regem,  atque  ita  turbidus  inflt  :  10 

u  NuUa  mora  in  Turno  ;  nihil  est  quod  dicta  retracteut 

Ignavi  ^neadœ,  nec,  quse  pepigere,  récusent. 

Gongredior.  Fer  sacra,  Pater,  et  concipe  fœdus. 

Aut  hac  Dardanium  dextra  sub  Tartara  mittam,  -^^ 

Desertorem  Asiœ  (sedeaut  spectentque  Latini), 
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déserteur  de  TAsie  et,  seul  avec  mon  glaive,  je  repousserai  les 
reproches  que  tous  m'adressent,  ou  Énée  sera  maître  des  vaincus, 
et  aura  Lavinie  pour  épouse.  » 

Latinus  lui  répond  avec  calme  :  «  Jeune  et  magnanime  guerrier, 
plus  vous  excellez  par  le  courage  et  par  Taudace,  plus  je  dois,  avec 
une  prudente  sollicitude,  prévoir  les  suites  et  peser  les  chancesdu 
combat.  Vous  possédez  les  États  de  Daunus  votre  père  et  les  nom- 
breuses cités  conquises  par  votre  valeur  :  Tor  et  le  cœur  de  Latinus 
vous  appartiennent  également.  Le  Latium  et  le  territoire  Laurentin 
offrent  encore  d'autres  jeunes  vierges  que  leur  naissance  rend 
dignes  de  vous.  Souffrez  que  je  vous  expose  sans  détour  des  vé- 
rités peu  agréables  sans  doute,  et  pénétrez-vous  bien  de  mes  pa- 
roles. Les  oracles  des  dieux  et  des  hommes  me  défendaient  d'unir 
ma  fille  à  aucun  de  ses  anciens  prétendants.  Vaincu  par  ma  ten- 
dresse pour  vous,  vaincu  par  le  sang  qui  nous  lie  et  par  les  larmes 
d'une  épouse  désolée,  j'ai  rompu  tous  mes  engagements  ;  j'ai  ravi 
ma  fille  à  son  futur  époux,  et  j'ai  entrepris  une  guerre  impie.  De 
ce  moment,  vous  voyez,  Tu  mus ,  quels  désastres  ont  suivi  cette 
guerre,  dont  vous  supportez  vous-même  les  plus  rudes  travaux. 
Vaincus  dans  deux  grandes  batailles,  à  peine  abritons-nous  dans 
ces  murs  l'espoir  de  l'Italie.  Notre  sang  a  réchauffé  les  eaux  du 
Tibre,  et  les  ossements  de  nos  guerriers  blanchissent  au  loin  nos 

Et  soins  ferro  crimen  commune  refellam  ; 

Ant  habeat  yictos  ;  cedat  Lavinia  coi\]nz.  » 

oui  sedato  respondit  corde  Latinns  : 

M  0  prsestans  animi  jnveuis,  qnantum  ipse  feroci 

Virtnte  cxsnperas,  tanto  me  impensius  eqnnm  est       20 

Gonsnlere,  atqne  omnes  metnentem  expendere  casus. 

Snnt  tibi  régna  patris  Danni,  snnt  oppida  capta 

Mnlta  manu  ;  nec  non  anrumqne  animusque  Latlno  est. 

Sunt  alias  innaptss  Latio  et  Laurentibus  agris, 

Nec  genus  indecores.  Sine  me  htec  hand  mollla  fata      35 

Sublatis  aperire  dolls  ;  slmul  htec  animo  haari  ; 

Me  natam  nolli  veterum  sociare  procorum 

Fas  erat,  idque  omnes  diviqne  homlnesque  canebont. 

Victus  amore  tul,  cognato  sanguine  yictas, 

Conjngis  et  mœstie  lacrymis,  Tincla  omnia  rupi  :         80 

Promissam  eripui  genero  ;  arma  impia  sumpsi. 

Ex  iUo  qui  me  casas,  qn»,  Turne,  seqaafttur 

Bélla,  vides  ;  quantos  primas  patiare  labores. 

Bis  magna  ylctl  pagna  yix  nrbe  taomar 

Spes  Italas  ;  recalent  nostro  Tiberina  fluenta  SS 

Sangolne  adhuc,  eampique  ingente»  ossibas  albent. 
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plaines.  Pourquoi  revenir  tant  de  fois  sur  mes  pas?  Pourquoi 
changer  follement  de  pensée?  Si  je  suis  prêt  à  faire  alliance  avec 
lesTroyens  après  la  mort  de  Turnus,  pourquoi  plutôt  ne  pas  ter- 
miner la  guerre,  quand  Turnus  est  vivant?  Que  diront  les  Rutules, 
mes  alliés,  que  dira  le  reste  de  Tltalie,  si  je  vous  livre  au  trépas 
(que  le  sort  démente  mes  paroles  I)  pour  avoir  recherché  ma  fille 
et  mon  alliance?  Songez  aux  hasards  de  la  guerre  ;  prenez  pitié 
de  votre  vieux  père  qui  gémit  loin  de  vous,  dans  Ardée,  votre 
patrie.  » 

Loin  de  calmer  Tirritation  de  Turnus,  ces  paroles  ne  font 
qu'aigrir  et  envenimer  la  blessure  de  son  cœur  ulcéré,.  Dès  qu'il 
lui  fut  possible  de  parler,  il  répondit  en  ces  termes  :  «  Quittez, 
mon  père,  quittez,  dans  mon  intérêt  même,  cette  sollicitude,  et 
laissez-moi  chercher  la  gloire  au  prix  du  trépas.  Nous  aussi,  nous 
savons,  d*une  main  exercée,  lancer  un  fer  vigoureux,  et  le  sang 
suit  de  près  les  coups  que  nous  portons.  La  déesse,  sa  mère ,  ne 
sera  pas  toujours  là  pour  couvrir  d'un  nuage  la  lâcheté  de  sa 
fuite,  en  se  cachant  elle-même  dans  une  ombre  vaine.  » 

Cependant  la  reine,  effrayée  des  chances  de  ce  nouveau  combat, 
pleurait,  et,  mourante  de  douleur,  s'efforçait  de  modérer  l'ar- 
deur de  son  gendre  :  «  Turnus,  par  ces  larmes  que  vous  me  voyez 
répandre,  par  la  gloire  d'Amate,  si  un  tel  motif  peut  encore  vous 

Quo  referoT  toties?  quœ  mentem  insania  mutât? 

Si,  Tarao  esstincto,  socios  snm  adscire  paratus , 

Cur  non  incolumi  potins  certamina  tollo? 

Quid  consanguinei  Rntuli,  quid  cetera  dicet  dO 

Italia,  ad  mortem  si  te  (Fors  dicta  refatet!) 

Frodiderim,  natam  et  connubia  nostra  petentem? 

Bespice  res  bello  varias  ;  miserere  parentis 

LongsBvi,  qnem  nunc  mœstum  patria  Ardea  longe 

Dividit.  »  Haadquaquam  dictis  Tiolentia  Tnrni  45 

Flectitur  :  exsuperat  magis,  aegrescitqne  medendo. 

Ut  primum  fari  potuit,  sic  institit  ore  : 

u  Quam  pro  me  curam  geris,  hanc  precor,  optime,  pro  me 

Deponas,  letumqne  sinas  pro  lande  pacisci. 

Et  nos  tela,  pater,  ferrumque  haud  débile  dextra         60 

Spargimns,  et  nostro  seqnitur  de  vulnere  sanguls. 

Longe  illi  dea  mater  erit,  qoae  nnbe  fugacem 

Feminea  tegat ,  et  vanis  sese  occnlat  umbris.  » 

At  regina,  nova  pngnœ  conterrita  sorte, 

Flebat ,  et  ardentem  generam  moritura  tenebat  :         59 

«  Turne,  per  bas  ego  te  lacrjnnas,  per  si  quis  Âinatse 

Tangit  honos  animnm,  (  spes  tu  nnnc  una,  senectte 
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toucher,  ô  vous,  mon  unique  espoir  et  le  soutien  de  ma  triste  vieil- 
lesse, vous  de  qui  dépendent  la  renommée  et  Fempire  de  Latinus, 
et  sur  qui  s'appuie  toute  notre  maison  chancelante,  je  ne  vous 
demande  qu'une  grâce  :  renoncez  à  cette  lutte  contre  les  Troyens. 
Quelle  que  soit  pour  vous  lissue  du  combat,  elle  sera  la  même 
pour  moi  :  en  même  temps  que  vous  j'abandonnerai  une  vie 
odieuse,  et  je  ne  verrai  pas  Énée  devenir  mon  gendre,  et  moi  sa 
captive.  »  Lavinie  accueille  le3  paroles  de  sa  mère  en  inondant 
ses  joues  de  larmes  brûlantes  :  le  feu,  qui  se  porte  à  son  visage, 
réchauffe  et  le  coloré  d'une  vive  rougeur.  Tel  l'ivoire  de  l'Inde 
brille  sous  l'éclat  d'une  teinture  de  pourpre,  ou  telle  la  blancheur 
des  lis  rougit  en  se  mêlant  à  l'incarnat  des  roses.  Transporté  d'a- 
mour, et  les  yeux  attachés  sur  Lavinie,  Turnus  n'en  est  que  plus 
ardent  au  combat.  «  0  ma  mère,  dit-il  à  la  reine,  je  vous  en  conjure, 
que  ces  larmes,  que  ces  présages  funestes  ne  me  suivent  pas 
au  milieu  des  périls  de  cette  lutte  redoutable  ;  car,  en  présence 
môme  de  la  mort,  Turnus  n'est  plus  libre  de  différer.  Idmon, 
charge- toi  d'un  message  :  porte  au  roi  des  Phrygiens  ces  paroles 
peu  faites  pour  lui  plaire  :  —demain,  quand  l'Aurore,  montée  sur 
son  char  de  pourpre,  rougira  le  ciel  de  ses  premiers  feux,  qu'il  ne 
pousse  point  les  Troyens  contre  les  Rutules;  que  les  Troyens  et 
les  Rutules  laissent  reposer  leurs  armes;  que  son  sang  ou  le  mien 

Tn  rcqaies  miseras  ;  decns  imperiumqne  Latini 

Te  pênes  ;  in  te  oinnis  domus  incliuata  recumbit  ), 

Unnm  oro  :  désiste  manum  committere  Teucris.  60 

Qui  te  cumque  manent  isto  ccrtamine  casas, 

Et  me,  Turue,  manent  :  simnl  liœc  invisa  relinqaam 

Lumina,  nec  gcucram  ^Enean  captiva  videbo.  » 

Âccepit  vocem  lacrymis  Lavinia  matris 

Flagrantes  pcrfiisa  gênas  ;  cui  plnrimus  igtiem  G5 

Subjecit  rabor,  et  culeracta  per  ora  cacurrit. 

Indum  sanguinco  veluti  violarcrit  ostro 

SI  qnis  ebnr,  aut  mixta  rnbent  ubi  lilia  multa 

Âlba  rosa  :  talcs  virgo  dabat  ore  colores. 

Illam  turbat  amor,  flgitque  in  virginc  vultns  :  70 

Ardet  in  aima  mugis,  paucisquc  affatur  Amatam  : 

u  Ne,  qnseso,  ne  me  lacrymis,  ncve  omine  tauto 

Prosequcre  in  duri  ccrtamina  Martis  euntem, 

0  mater  ;  neque  enim  Torno  niora  libéra  mortis. 

Knntlns  liœc,  Idmon,  Phryglo  mca  dicta  tyranno         75 

Haud  placitura  refer  :  Quum  primum  crastina  cœlo 

Punlceis  invecta  rôtis  Auiyra  rubebit, 

Non  Teucros  agat  in  RUalos  :  Teucrûm  arma  quiescant 
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mette  fin  à  cette  guerre  :  c'est  sur  ce  champ  de  bataille  qu'il  faut 
conquérir  Thymen  de  Lavinie.  » 

A  ces  mots,  il  se  hâte  de  retourner  à  son  palais.  Il  demande 
ses  chevaux,  et  se  réjouit  de  les  voir,  à  son  approche,  frémir  d'ar- 
deur. Orithye  elle-même  fit  jadis  ce  beau  présent  à  Pilumnus  :  leur 
blancheur  surpasse  la  neige,  et  leur  course  devance  les  vents.  Au- 
tour d'eux,  les  écuyers,  empressés,  frappent  leur  poitrail  d'une 
main  caressante,  ou  peignent  leur  ondoyante  crinière.  Cependant 
Turnus  charge  ses  épaules  d'une  cuirasse  couverte  d'or  et  d'airain 
blanc.  Il  ajuste  son  épée,  son  bouclier,  son  casque  surmonté  de 
deux  aigrettes  rouges.  Cette  épée,  le  dieu  du  feu  l'avait  forgée  lui- 
même  pour  Daunus,  père  du  héros,  et  l'avait  trempée  brûlante  dans 
les  eaux  du  Styx.  11  saisit  ensuite  avec  violence  une  énorme  jave- 
line, appuyée  contre  une  haute  colonne,  au  milieu  du  palais;  puis, 
brandissant  cette  arme,  enlevée  jadis  à  l'Aurunce  Actor,  et  qui 
frémit  sous  sa  main,  il  s'écrie  :  «  Toi  qui  répondis  toujours  à  mon 
appel,  ô  ma  lance,  voici  le  moment  de  servir  mon  courage.  Le 
grand  Actor  te  portait  jadPis,  et  te  voici  dans  la  main  de  Turnus. 
Fais  que  je  puisse  terrasser  cet  efféminé  Phrygien,  arracher,  dé- 
chirer sa  cuirasse,  et  souiller  dans  la  poussière  sa  chevelure  bou- 
clée par  un  fer  chaud  et  tout  imprégnée  de  myrrhe.  » 

Et  Rutalûm  :  nostro  dirimamus  sanguine  bellum. 
nio  qiueratar  conjux  Lavinia  campo.  ■>  80 

Haec  ubi  dicta  dédit,  rapidusque  in  tecta  recessit, 
Foscit  eqaos,  gaudetqne  tnens  ante  ora  frementes, 
Pilamno  quos  ipsa  decus  dédit  Orithyia, 
Qui  candore  nives  anteircnt,  cursibus  auras. 
Gircurostant  properl  aurigœ,  manibusque  lacessuut       85 
Pectora  plausa  cavis,  et  colla  comantla  pectunt. 
Ipse  deliinc  auro  squalentem  alboqne  orlchalco 
Circamdat  loricam  humeiis  ;  slmul  aptat  habendo 
•  Ensemqne,  clypeumque,  et  rubrœ  cornua  cristœ  : 
Ensem,  quem  Dauno  ignipotens  dens  ipse  parenti         90 
Fecerat,  et  Stygia  candentera  tinxerat  unda. 
Exin,  quse  mediis  ingenti  adnixa  colnmnœ 
JEdibus  adstabat ,  validam  ri  corripit  hastam, 
Actoris  Aurunci  spolium,  quassatqne  trementem , 
Yociferans  :  «'  Nunc,  o  nunquam  frustrata  vocatus       95 
Hasta  meos,  nunc  tempus  adcst  :  te  maximus  Actor, 
Te  Tumi  nunc  dextra  gerit  :  da  sternere  corpus, 
Loricamque  manu  valida  lacerare  revulsam 
Semiviri  Plirygis,  et  fœdarc  in  pulvere  crincs 
Vibratos  calido  ferro,  myrrliaqne  madentes.  »  100 
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Ainsi  8*exhalo  sa  fureur  :  son  visage  lance  d'ardentes  étincelles, 
et  le  feu  brille  dans  ses  yevoi  enflammés.  Tel,  préludant  au  com- 
bat, un  jeune  taureau  fait  entendre  d'effroyables  mugissements, 
essaie  ses  cornes  menaçantes  en  luttant  contre  des  troncs  d'ar- 
bres, frappe  l'air  à  coups  redoublés,  et,  préludant  au  combat, fait 
voler  la  poussière  autour  de  lui.  De  son  côté,  non  moins  terrible 
sous  l'armure  que  lui  donna  sa  mère ,  Énée  aiguillonne  son  cou- 
rage, et  donne  cours  à  sa  fureur  :  heureux  des  conditions  offertes, 
il  se  réjouit  de  pouvoir  ainsi  terminer  la  guerre.  H  rassure  ses 
compagnons  et  calme  les  alarmes  d'Iule,  en  leur  découvrant  les 
arrêts  du  destin.  Ensuite  des  envoyés  sont  chargés  de  porter  sa 
réponse  au  roi  Latinus,  et  de  lui  dicter  les  lois  de  la  paix. 

Le  lendemain,  à  peine  le  jour  naissant  dore  de  sa  clarté  la  cime 
des  montagnes,  à  peine  les  coursiers  du  Soleil,  sortis  du  gouffre 
profond  des  mers,  soufflent  de  leurs  naseaux  des  flots  de  lumière, 
déjà  les  Troyens  et  les  Rutules  mesurent  et  disposent,  sous  les 
remparts  de  la  ville ,  l'espace  destiné  au  combat.  Au  milieu , 
sont  les  foyers  sacrés  et  des  autels  de  gazon  pour  les  dieux  des 
deux  peuples.  Voilés  de  lin,  et  le  front  couronné  de  verveine, 
les  prêtres  apportent  l'eau  et  le  feu.  Les  portes  de  la  ville  s'ou- 
vrent, et  les  légions  latines,  armées  de  leurs  longs  javelots,  se 

His  agitor  faril»,  totoqae  ardentis  ab  ore 

Scintille  abslstunt  ;  ocuUs  micat  acrlbns  ignia. 

MagitoB  yelati  quum  prima  In  prselia  taurna 

Terrificoa  ciet,  atque  irasd  in  cornoa  tentât, 

Arboris  obnixua  trunoo,  Tentoaque  laoeaait  Vi 

Ictibns,  et  aparaa  ad  pognam  proladit  arena. 

Nec  mlnna  interea  matcmis  bkvvm  in  armia 

^neaa  acnit Martem,  et  se  snacitatlraf 

Oblato  gMidena  componi  fœdere  bellQin. 

Tum  aocioa,  mœstique  metum  aolatnr  loU,  110 

Fata  docena  ;  regiqne  Jnbet  responaa  Latino 

Certa  referre  yiroa,  et  pacis  dioere  legea. 

Postera  Tix  anmmoa  spargebat  lumine  montes 

Orta  diea ,  qnum  primom  alto  se  gurgite  toUnnt 

Solis  equi,  Ittcemqne  elatis  uaribus  elBant  :  119 

Campum  ad  certamen  magnte,  sub  mœnibos  nrbis, 

Dlmensi,  Rutnliqne  virl,  Teucriqne  parabant , 

In  medioque  focos,  et  dis  communibas  aras 

Gramineas  :  alii  fontemqae  Ignemque  ferebant, 

Velati  lino,  et  yerbena  tempora  vincti.  20 

Procedit  legio  Ausonidum,  pllataqae  plenls 

Agmina sefbndant portls  :  hinc Troius omnia» 
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répandent,  impatientes,  hors  des  murs.  Les  Troyens,  les  Toscans, 
diversement  armés,  s'avancent  de  leur  côté;  tous  sont  munis  de 
fer,  comme  si  Mars  les  appelait  aux  luttes  meurtrières.  Au  milieu 
de  cette  foule  de  combattants,  voltigent  les  chefs,  que  distingue 
l'éclat  de  Tor  et  de  la  pourpre  :  Mnesthée,  de  la  race'd'Assara- 
cus;  le  brave  Asylas,  et  Ihessape,  dompteur  de  coursiers  et  fils 
de  Neptune.  Au  signal  donné,  les  deux  armées  se  replient  dans 
leurs  limites,  fixent  leurs  lances  dans  la  terre,  et  déposent  leurs 
boucliers.  Les  femmes,  le  peuple  sans  armes,  les  vieillards  affai- 
blis par  rage,  viennent  avec  empressement  assister  à  ce  spectacle  : 
ils  couvrent  les  tours  et  les  toits  des  maisons,  ou  se  pressent  de- 
bout au-dessus  des  hautes  portes  de  la  ville. 

Du  sommet  de  ce  mont ,  appelé  maintenant  Mbain  (alors 
sans  nom,  sans  honneur  et  sans  gloire),  Junon  regardait  la 
plaine,  les  deux  armées  et  la  ville  de  Latinus.  Soudain  elle  s'a- 
dresse à  la  sœur  de  Tumus,  déesse  qui  préside  aux  eaux  stag- 
nantes et  aux  fleuves  retentissants  :  c'est  un  honneur  que  Jupiter, 
le  puissant  souverain  de  l'Olympe,  lui  accorda  pour  prix  de  la 
virginité  qu'il  lui  ravit,  a  Nymphe,  la  gloire  des  fleuves,  toi  qui 
es  si  chère  à  mon  cœur,  tu  sais  que  je  t'ai  préférée  à  toutes  les 
femmes  du  Latium  qui  sont  entrées  dans  la  couche  infidèle  du 

Tyrrhennsqne  mit  variis  exercitns  annls  ; 

Hatid  secns  instmcti  ferro,  qnam  si  aspera  Martis 

Pngna  vocet.  Nec  non  mediiff  in  milUbus  ipai  125 

Ductoree  aaro  yoUtant  ostroqne  deoori, 

Et  gennB  Âssaraci  Mnestheus,  et  fortls  Asylas, 

Et  Messapns  equûm  domitori  Neptnnla  proies. 

Utque,  dato  signo,  spatia  In  sua  quisqae  recesslt, 

Defignnt  tellure  hastas,  et  scnta  redlnaut.  130 

Tum  studio  efTbsœ  matres,  et  Tulgns  inermnm, 

Inyalidlque  senes,  tnrres  et  tecta  domornm 

Obsedere  ;  alli  portis  snblimibus  adstant. 

At  Jono  e  summo,  qni  nnne  Albanus  habetur, 

(Tnm  neque  nomen  erat,  nec  honos,  ant  gloria  monti),  135 

Prospiciens  tumnlo,  campmn  adspectabat,  et  ambas 

Laurentum  Tronmqne  acies,  nrbemqne  Latini. 

Extemplo  Tnmi  sic  est  affata  sororem. 

Diva  deam,  stagnis  qius  flamifaibnsqne  sonoris 

PrsBsidet  ;  hnnc  illi  rez  ntheris  altos  honoifem  140 

Juppiter  erepta  pro  virginitate  sacrarit  : 

M  Nympha,  decns  flôyioriun,  animo  gratlssima  nostro, 

Scis  nt  te  cunctis  nnam,  qnseeamqne  Latin» 

Magnanimi  Jovis  ingratnm  adscendere  cnbile, 
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magnanime  Jupiter,  et  que  je  t'ai  avec  plaisir  donné  une  place 
dans  le  ciel.  Apprends,  Juturne,  ton  malheur,  et  ne  m'eii  accuse 
pas.  Tant  que  la  Fortune  a  paru  le  souffrir,  tant  que  les  Parques 
ont  permis  que  le  succès  favorisât  le  Latium,  j'ai  protégé  Turnus 
et  tes  remparts.  Mais  aujourd'hui  je  vois  ce  jeune  guerrier  af- 
fronter les  chances  d'une  lutte  inégalé*.  L'heure  des  Parques  ap- 
proche, et  une  force  ennemie  va  s'appesantir  sur  lui.  Je  ne  veux 
iHro  témoin  ni  de  ce  combat  ni  de  ce  traité  funeste.  Toi,  si  tu 
peux  fairo  quelque  chose  de  plus  pour  ton  frère,  il  faut  te  hâler  : 
])rut-ctre  reste-t-il  une  chance  meilleure  à  l'infortune  que  nous 
redoutons  »  A  peine  a-t-elle  parlé,  que  Juturne,  en  pleurant, 
frappe  trois  fois  et  quatre  fois  de  ses  mains  sa  belle  poitrine  : 
«  Ce  n'est  pas  Tinstant  des  pleurs^  lui  dit  la  fîUe  de  Saturne.  Vole, 
et,  si  c'est  possible,  arrache  ton  frère  à  la  mort,  ou  bien  rallume 
la  guerre,  et  romps  le  traité  conclu.  C'est  moi  qui  t'autorise  à 
tout  oser.  »  Ces  conseils  laissent  Juturne  incertaine  et  en  proie 
aux  plus  vives  inquiétudes. 

Cependant  les  rois  s'avancent  :  Laiinus  se  montre,  dans  un 
pompeux  appareil,  sur  un  char  attelé  de  quatre  chevaux  :  son 
front  est  ceint  de  douze  rayons  d'or  resplendissants,  symbole  du 
Soleil,  son  aïeul  :  Turnus  vient  ensuite  sur  un  char  traîné  par 
deux  blancs  coursiers,  et  brandit  dans  sa  main  deux  javelines 

Prœtulerim,  cœliqne  libens  in  parte  locarim  :  145 

Disce  tuum,  ne  me  incuses,  Jatarna,  dolorem. 
Qua  visa  est  fortuna  pati,  Parcœque  sinebant 
Cedere  rcs  Latio,  Turnum  et  tua  mœnia  texi  : 
Nanc  Juvcnem  imparibus  video  coucurrere  fatis, 
Parcarumque  dies  et  vis  inimica  propiuquat.  150 

Non  pugiiam  aspicere  hanc  oculis,  non  fœdera  possum. 
Ta,  pro  gernitino  si  qaid  prœseutius  audes, 
Perge  ;  dccet  :  forsan  miseros  meliora  scquentar.  • 
Vix  ea,  qaum  luciymas  oculis  Juturna  profudit, 
Terque  quaterque  manu  pcclus  percussit  lioncstum.    155 
"  Non  lacrymis  hoc  tempus,  ait  Saturnia  Juno  ; 
Accéléra»  et  fratrem,  si  quis  modus,  eripe  moiti  ; 
Âut  tu  bella  cie,  conceptumquc  excute  fœdus. 
Anctoc  ego  audendi.  »  Sic  exhortata  reliquit 
Incertam,  et  tristi  turbatam  vulnere  mentis.  ICO 

Inlerea  reges,  ingenti  mole  Latinus 
Quadrljugo  vehitur  curru,  cul  tempera  circum 
Aurati  bis  sex  rndii  fulgentia  cingtlnt, 
Solis  avi  spécimen  :  bigis  it  Turnus  in  albis, 
Bina  manu  lato  crispans  hastilia  ferro  .1C5 
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armées  d'un  large  fer.  De  l'autre  cùté,  le  père  de  la  nation  ro- 
maine, Énée,  tout  brillant  du  feu  que  jettent  son  bouclier  et  ses 
armes  divines,  sort  de  son  camp  et  s'avance  :  à  ses  côtés  marche 
Âscagne,  cet  autre  espoir  de  la  puissante  Rome.  Un  prêtre^  vêtu 

'  d'une  robe  blanche,  amène  un  jeune  porc  et  une  brebis  dont  le 
fer  n'a  pas  enlevé  la  toison,  et  approche  ces  victimes  des  autels 
embrasés.  L'œil  6xé  du  côté  de  l'Orient,  les  rois  présentent  la 
farine  et  le  sel,  marquent  avec  le  glaive  le  front  des  victimes,  et 
de  leurs  coupes  répandent  sur  les  autels  le  vin  des  libations. 

Alors  Énée,  l'épée  nue  à  la  main  :  «  0  Soleil,  dit-il,  ô  terre 
d'Italie,  pour  qui  j'ai  pu  supporter  de  si  durs  travaux  ;  puissant 
maître  des  dieux,  et  toi,  fille  de  Saturne,  devenue  plus  favorable 

'pour  moi  (je  te  supplie  de  l'être);  et  toi,  illustre  Mars,  toi  qui 
tiens  entre  tes  mains  le  sort  des  combats  ;  et  vous,  Fontaines  et 
Fleuves,  et  vous,  divinités  de  l'air  et  des  mers  azurées,  je  vous 
invoque  :  soyez  témoins  de  mes  promesses.  Si  la  victoire  se  dé- 
clare pour  Turnus,  les  vaincus  se  retireront  dans  la  ville  d'Évan- 
dre  ;  Iule  abandonnera  cette  contrée;  les  Troyens  s'engagent  à  ne 
plus  prendre  les  armes,  et  à  ne  plus  attaquer  avec  le  fer  ce 
royaume.  Mais  si  la  victoire  vient  prouver  que  Mars  nous  est  fa- 
vorable (comme  je  le  crois  fermement,  et  puissent  les  dieux  con- 

Hinc  pater  ^neas,  Roraanœ  stirpis  origo, 

Sidereo  flagrans  clypeo  et  coolestibus  armia, 

Et  juxta  Ascanins,  magnœ  spes  altéra  BomsB, 

Procedunt  castris,  paraque  in  veste  sacerdos 

Setigerœ  fetam  sais,  intonsamque  bidentem  170 

Âttulit,  admovitque  pecas  fiagrantibus  aria. 

Illi,  ad  snrgentem  conversi  lumina  solem, 

Dant  Arugea  manibus  aalsas,  et  tempora  ferro 

Snmma  notant  pecndum,  paterisque  altaria  libant. 

TttDi  pios  ^neas  stricto  sic  ense  precatar  :  175 

u  Esto  nanc  Soi  testis  et  htec  mihi  terra  vocanti, 

Qaam  propter  tantos  potoi  pe  rferre  labores, 

Et  Pater  omnipotens,  et  tu,  Satarnla  Jnno, 

Jam  melior,  Jara  diva,  precor  ;  tuqae,  indyte  Mavors, 

Cuneta  tao  qui  bella,  Pater,  sub  numine  torques  ;      180 

Fontesqne  âuTlosque  voco,  quasque  œtheris  alti 

Relllgio,  et  qnae  cœruleo  sunt  numina  ponto  : 

Cesserit  Âusonio  si  fors  Victoria  Turno. 

Convenit  Evandri  victos  discedere  ad  urbero  ; 

Cedet  lulns  agris  ;  nec  post  arma  ulla  rebelles  185 

^neadœ  réfèrent,  ferrove  hœc  régna  lacessent. 

Sin  nostram  annaerit  uobis  Victoria  Marte  m, 
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firmer  mon  espoir!),  je  ne  prétends  pas  que  Tltalie  obéisse  aax 
Troyens,  et  je  ne  demande  pas  pour  moi  l'empire.  Que,  sous  d'é- 
gales lois,  une  étemelle  alliance  unisse  deux  peuples  invincibles. 
Je  leur  donnerai  mon  culte  et  mes  dieux  :  Latinus,  mon  beau- 
père,  conservera  son  pouvoir  dans  la  guerre  comme  dans  la  paix. 
Les  Troyens  me  bâtiront  des  remparts,  et  à  cette  ville  Lavinie 
donnera  son  nom.  » 

Ainsi  parle  Ênée  le  premier;  à  son  tour,  Latinus,  regardant  le 
ciel,  et  tendant  la  main  droite  vers  les  astres  :  «  Ênée,  dit-il,  moi 
aussi,  j'atteste  la  terre ,  la  mer,  les  astres,  les  enfants  de  La- 
tone,  Janus  au  double  front,  la  puissance  des  dieux  infernaux  et 
le  sanctuaire  de  l'inflexible  Pluton  :  et  puisse  m'entendre  le  père 
des  dieux,  dont  la  foudre  sanctionne  les  traités  1  J'atteste  encore 
ces  autels  que  je  touche,  ces  feux  sacrés  et  les  dieux  que  j'invo- 
que :  quoi  qu'il  arrive  désormais,  les  Latins  ne  rompront  ni  cette 
paix  ni  cette  alliance  :  jamais  puissance,  quelle  qu'elle  soit,  ne 
changera  ma  volonté;  non,  quand  cette  puissance  confondrait, 
sous  les  eaux  d'un  déluge^  la  terre  avec  les  mers,  ou  précipiterait 
le  ciel  dans  le  Tartare.  Ce  que  je  dis  est  aussi  vrai  qu'il  est  cer- 
tain que  ce  sceptre  (par  hasard  il  tenait  son  sceptre  à  la  main) 
ne  poussera  plus  ni  feuilles  ni  rameaux,  et  ne  donnera  plus  d'om- 
brage,  depuis  que,  séparé  du  tronc  et  de  la  terre  qui  le  nourris- 

(Ut  potius  reor,  et  potins  dl  numine  Arment!) 

Non  eKo  née  Teueris  Italos  parère  Jnbebo, 

Kec  milii  régna  peto  ;  paribus  se  legibns  ambn  190 

Invictœ  gentes  œterna  in  ftedera  mittant. 

Sacra  deosqne  dabo  :  socer  arma  Latinna  habeto  ; 

Imperiom  soUemne  socer  :  mihi  mœnla  Tencri 

Constituent,  urbiqne  dabit  Lavinia  nomen.  » 

Sic  prior  ^neaa  ;  seqnitar  sic  delnde  Latinus,  19«( 

Sospiciens  cœlnm,  tenditqne  ad  sidéra  dextram  : 

«(  Hœc  eadem,  iEnea,  terram,  mare,  aidera,  Joro, 

Latonœqne  genns  daplex,  Jannmque  bifrontem, 

Viçiqne  deûm  infernam,  et  dnri  sâcraria  Ditis  ; 

Audiat  hase  Genitor,  qui  fœdera  fulmine  saneit  :  90Ù 

Tango  aras  ;  medios  ignés  et  numina  tester  : 

NuUa  dies  paeem  hanc  Italie  nec  fosdera  rtimpet, 

Qtto  res  cumque  cadent  ;  hee  me  ris  alla  volentem 

Avertet;  non,  si  teUurem  efltmdat  in  undas, 

Dilnvio  miscens,  cœlnmque  In  Tartara  solrat  :  ÎOS 

Ut  aceptrum  hoc  (dextra  seeptrum  nam  forte  gerebat) 

Nnnquam  fironde  loTi  fnndet  virgolta,  neqne  umbras, 

Qnum  semel  in  silvls  Imo  de  stirpe  recisum 
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sait,  il  a  perdu,  sous  le  coup  du  fer  tranchant,  ses  branches  et  sa 
chevelure  :  arbre  jadis,  maintenant  la  main  de  Tartiste  Ta  entouré 
d'un  airain  brillant,  et  l'a  remis  aux  rois  de  Laurente  comme  un 
signe  de  leur  pouvoir.  » 

Cest  en  ces  termes  qu'ils  confirmaient  leur  alliance  au  milieu 
des  chefs  de  Tarmée.  Alors,  suivant  Tusage,  ils  arrosent  la  flamme 
du  sang  des  victimes  consacrées  ;  on  arrache  leurs  entrailles  pal- 
pitantes, et  Ton  en  remplit  les  plats  dont  on  charge  les  autels. 

Mais  depuis  longtemps  le  combat  semble  inégal  aux  Rutules, 
et  leurs  cœurs  sont  agités  de  mouvements  divers,  surtout  quand 
ils  voient  de  plus  près  la  disparité  des  forces.  Leur  sollicitude 
s'accroît,  à  la  vue  de  Turnus  qui  s'avance  d'un  pas  silencieux,  les 
yeux  baissés,  et  s'incline  en  suppliant  devant  l'autel  :  ses  joues 
sont  livides,  et  la  pâleur  couvre  son  jeune  front. 

Dès  qu'elle  s'aperçoit  du  progrès  toujours  croissant  de  ces  mur- 
mures et  des  dispositions  incertaines  et  chancelantes  de  la  mul- 
titude, Juturne,  sœur  de  Turnus,  se  glisse  dans  cette  foule,  sous 
la  forme  menteuse  de  Camerte,  gaerriei^  issu  d'une  noble  race,  fils 
d'un  père  qui  avait  illustré  son  nom  par  sa  valeur,  et  lui-même 
redoutable  dans  les  combats  :  elle  se  mêle  au  milieu  des  rangs, 
et,  par  un  habile  artifice,  sème  des  bruits  divers  :  «  0  Rutules, 
s*écrie-t-elle,  ne  rougissez-vous  pas  de  souffrir  qu'un  seul  homme 

Ifatre  caret,  posaitqne  eoxnas  et  brachia  ferro  ; 
Olim  arbos,  nunc  artiflcis  manna  aère  decoro  310      i 

Incluait,  patribnsqne  dédit  gestare  Latinia.  » 
Talibos  inter  se  lirmabant  fœdera  dictia, 
Conspectu  in  medio  procernm.  Tom  rite  sacrataa 
In  flammam  Jngnlant  pecndes,  et  Tiscera  vivis 
Eripiunt,  camulantque  oneratis  lanclbos  aras.  919. 

At  vero  Rntnlis  impar  ea  pagna  videri 
Jamdndum,  et  varie  misceri  pectora  mota  ; 
Tnm  magis,  nt  proploa  eemunt,  non  viribus  «aqala. 
A4iQvat,  inceMtt  taeito  progressua,  et  aram 
Snppliciter  venerana,  démisse  lamine,  Turnna,  S30 

Tabentesqne  gen«,  et  Jnvenali  in  corpore  palier. 
Qnem  aimai  ac  Jutoma  aoror  crebreacere  yidit 
Sermonem,  et  vulgi  variare  labantia  corda. 
In  mediaa  aciea,  formam  aaaimalata  Camerti, 
Cni  genns  a  proayia  ingena,  clarnmqae  patemœ  235 

Komen  erat  virtntia,  et  ipae  acerrimua  armla. 
In  mediaa  dat  aeae  aciea,  haud  neacia  reram, 
Bnmoreaqne  serit  varioa,  ac  talia  fatnr  : 
Non  pudet,  o  Butoli,  pro  cnnctia  talibua  unam 
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expose  sa  vie  pour  toute  une  armée  composée  de  guerriers  vail- 
lants? Ne  sommes-nous  pas  égaux  en  nombre  et  en  forces?  Re- 
gardez :  voilà  toute  cette  armée  que  les  destins  ont  envoyée  contre 
nous,  les  Troyens,  les  Arcadiens  et  les  Étrusques  acharnés  contre 
Turnus  :  à  peine,  si  la  moitié  seulement  de  notre  armée  combat- 
tait, pourraient-ils  opposer  un  adversaire  à  chacun  de  nous.  Cer- 
tes, la  gloire  élèvera  jusqu'aux  dieux  celui  qui  se  dévoue  au  pied 
de  leurs  autels  pour  le  salut  commun,  et  son  nom  immortel  vivra 
dans  toutes  les  bouches  ;  et  nous,  n'ayant  plus  de  patrie,  nous 
subirons  le  joug  de  maîtres  insolents,  nous  qui  restons  ici  specta- 
teurs oisifs  du  combat  1  »  Ce  discours  accroît  de  plus  en  plus,  par 
sa  flamme,  la  révolte  des  esprits,  et  un  murmure  circule  dans 
tous  les  rangs.  Ces  mêmes  Laurentins,  ces  mêmes  Latins  ont 
changé  de  pensée  :  eux  qui  naguère  se  plaisaient  à  espérer  la  fin 
des  combats  et  la  sécurité,  maintenant  ils  demandent  des  armes; 
ils  veulent  que  le  traité  soit  rompu,  et  s'apitoient  sur  le  sort  in- 
juste de  Turnus. 

Â  cette  ruse,  Juturne  eh  joint  une  autre  plus  puissante  encore  : 
elle  fait  apparaître  dans  les  hauteurs  de  l'air  un  prodige  trompeur 
qui  porte  dans  les  esprits  fascinés  un  trouble  indicible.  L'oiseau 
fauve  de  Jupiter,  volant  dans  l'éther  embrasé,  poursuivait  les  oi- 
seaux du  rivage  et  la  troupe  bruyante  du  bataillon  ailé^  lorsque, 


Ohjectare  animam?  numerone,  an  viribus  lequl  230 

Non  sumna?  En  omnes  et  Troes  €t  Arcades  hi  sunt, 
Fatalisque  mauns,  infensa  Etraria  Turno  : 
Vix  hostem,  alterni  si  congrediamur,  habemus. 
Ille  quidem  ad  Superos,  quorum  se  devovet  aris, 
Snccedet  fama,  vivusqiie  per  ora  feretur  ;  235 

Nos,  patria  amissa,  dominis  parère  superbis 
Cogemur,  qui  nnnc  lentis  consedin^us  arvis.  ** 
Talibus  incensa  est  juvenum  sententia  dictis 
Jam  magis  atque  magis  ;  sei-pltque  per  agmina  raanxiur. 
Tpsi  Laurentes  mutati,  ipsique  Latin!  :  240 

Qui  sUii  Jam  requiem  pugnœ  rebusque  salntem 
Sperabant,  nunc  arma  volunt,  fœdusque  precantur 
Infectum,  et  Turni  sortem  miserantur  Iniquam. 
His  aliud  màjus  Jnturna  adjungit,  et  alto 
Dat  signum  cœlo  ;  quo  non  prœsentius  ullum  248 

Turbavit  meutes  Italas,  monstroque  fefellit. 
Namque  volans  rubra  fulvus  JOYis  aies  In  aetbra 
Littoreas  agitabat  aves,  turbamqnc  sonantcm 
Agminis  aligeri ,  subito  quum  lapsus  ad  nudas 
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tout  à  coup,  s*abaltant  sur  les  ondes,  terrible,  il  saisit  dans  ses 
serres  tranchantes  un  cygne  plus  beau  que  tous  les  autres.  Les 
Italiens  sont  tout  entiers  à  ce  spectacle  :  soudain,  ô  merveille! 
tous  les  oiseaux,  suspendant  leur  fuite,  se  rallient  en  poussant 
des  cris,  obscurcissent  Tair  de  leurs  ailes,  et  fondent,  comme  un 
nuage  épais,  sur  leur  ennemi  :  enfin  vaincu  par  la  force,  et  accablé 
par  son  fardeau,  Taigle  lâche  sa  proie  qui  retombe  dans  le  fleuve; 
et  il  va  se  cacher  dans  les  nues. 

Alors  les  Rutules,  saluant  de  leurs  acclamations  ce  présage,'  éten- 
dent les  mains  pour  saisir  leurs  armes.  L'augure  Tolumnius  s'é- 
crie le  premier:  «Voilà,  oui,  voilà  ce  que  j'ai  tant  de  foisdemandé: 
j'accepte  ce  présage,  et  je  reconnais  la  voix  des  dieux.  C*est  moi, 
moi  qui  vous  guiderai  ;  prenez  vite  vos  armes,  6  malheureux,  vous 
que  cet  odieux  étranger  se  flatte  d'effrayer  par  la  guerre  comme 
de  faibles  oiseaux,  et  dont  les  rivages  sont  désolés  par  la  violence 
d'un  insolent  ennemi.  11  fuira,  et  ses  vaisseaux  rapides  l'empor- 
teront au  loin  sur  les  mers  :  vous  tous,  d'un  accord  unanime, 
serrez  les  rangs,  et  défendez  par  les  armes  le  roi  qu'on  veut  vous 
ravir.  » 

A  ces  mots,  il  court,  et  lance,  en  face  de  lui,  un  javelot  aux 
ennemis.  Le  trait  vole  en  sifflant,  et,  inévitable,  fend  les  airs. 
Aussitôt  une  immense  clameur  s'élève  :  tous  les  bataillons  s'é- 

Cycnum  excellcntem  pedibns  rapît  impiobus  uncis.    250 
Arrexere  animos  Itali,  cuiictœque  volucres 
Gonvertuut  clamore  fugam,  (mirabile  visul  ) 
iEtheraque  obscurant  pcnnis,  hostemque  pcr  auras 
Facta  nube  pvemant,  donec  vi  victus  et  ipso 
Pondère  defecit,  prsedaiTKine  ex  unguibus  aies  255 

Projecit  finvio,  penitusque  in  nubila  fugit. 
Tain  vero  augurium  Riituli  clamore  salatant, 
Expcdiantque  manus  ;  primusque  Tolumnius  angur: 
V   «  Hoc  erat,  lioc  votis,  inquit,  quod  saepe  petivi  :  ' 

Accipio,  uguoscoqnc  deos.  Me,  me  duce  ferrum  2C0 

Gorripitc,  o  nilscri,  quos  improbus  advena  bello 
Territat,  invalidas  ut  avcs,  et  littora  vestra 
Vi  populat  ;  petet  iUe  fugam,  penitusque  profundo 
Vêla  dabit  :  vos  unanimi  densate  catcrvas, 
Et  regem  vobis  pugiia  defendife  raptum.  »  2G5 

Dixit,  et  adversos  telum  contorsit  in  hostes 
Procun'ens;  sonitum  dat  stridula  cornus,  et  auras 
Gerta  secat  :  simul  hoc,  simul  ingens  clamor,  et  omncs 
Turbati  cnnei,  calcfactaque  corda  tumultu. 
Hasta  volauB,  ut  forte  novem  pulclierrima  fratrum      270 
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branlent,  et  une  tumultueuse  colère  s'allume  dans  tous  les 
cœurs.  Par  hasard,  en  face  de  Tolumnius,  se  trouvaient  réunis 
neuf  frères  d'une  remarquable  beauté,  tons  fils  de  l'Arcadien  Gy- 
lippe  et  d'une  Tyrrhénienue,  son  épouse  ûdèle  :  le  trait  va  frapper 
Tun  d'eux  au  milieu  du  corps,  à  l'endroit  où  le  baudrier  s'appuie 
sur  le  ventre,  et  où  l'agrafe  mordante  en  réunit  les  deux  extré- 
mités. Le  jeune  guerrier,  que  distinguent  sa  beauté  et  l'éclat  de 
ses  armes,  a  les  côtes  transpercées,  et  tombe  sans  vie  sur  l'arène. 
A  cette  vue,  ses  frères,  généreuse  phalange,  que  la  douleur  en- 
Qamme,  saisissent,  d'une  main  furieuse,  les  uns  leur  glaive,  les 
autres  leurs  javelots,  et  se  précipitent  en  aveugles  sur  l'ennemi. 
A  leur  rencontre  accourent  les  bataillons  laurentins,  tandis  que, 
de  leur  côté,  se  précipitent,  comme  un  torrent,  les  Troyens^  les 
Agylliniens,  et  les  Arcadiens  avec  leurs  armes  peintes.  La  même 
ardeur  guerrière  les  anime  tous.  Les  autels  sont  mis  au  pillage  : 
tout  le  ciel  s'obscurcit  d'un  sombre  nuage  de  traits  ;  la  terre  est 
inondée  d^une  pluie  de  fer  :  on  enlève  les  coupes  et  les  feux  sa- 
crés. Latinus  lui-même  s'enfuit,  emportant  ses  dieux  outragés  par 
la  violation  du  traité.  Les  uns  attellent  leurs  chars  ;  les  autres  s'é- 
lancent d'un  bond  sur  leurs  coursiers,  et  se  présentent  Tépéenue. 
Impatient  de  rompre  le  traité^  Messape  pousse  son  cheval 
sur  Aulestès,  roi  des  Tyrrhéniens,  revêtu  des  insignes  de  sa 

Corpora  constiterant  contra,  quos  fida  crearat 
Una  tôt  Ârcadlo  conjux  Tyrrhena  Gylippo  : 
Horum  unum  ad  médium,  teritur  qua  sutulis  alvo 
Balteus,  et  lateram  jnnctaras  fibala  mordet, 
Egregiam  forma  javenem  et  falgentibas  armls,  275 

Transadigit  costas,  fulvaque  effandit  arena. 
At  ft-atres,  auimosa  phàlanx,  accensaque  lucta, 
Pars  gladios  stringant  manibns,  pars  missile  ferrum 
Corripiant,  cœcique  munt.  Qaos  agmina  contra 
Procarrant  Laarentam  ;  hinc  densi  rursus  inundant    280 
Troes,  Âgyllinique,  et  pictis  Arcades  armis. 
Sic  omnes  amor  anus  habet  decernere  ferro. 
Diripuere  aras  :  it  toto  tarbida  cœlo 
Tempestas  telorum,  ac  ferreas  ingrait  imber  ; 
Craterasque  focosqae  fernnt.  Fugit  ipse  Latinus  285 

Palsatos  referons  infecto  fœdere  dlyos. 
Infrenant  alil  currus,  aut  corpora  saltu 
Subjiciunt  In  eqaos,  et  strictis  ensibus  adsunt. 
Messapus  regem,  regisque  insigne  gerentem, 
Tyrrhenum  Aulesten,  avidus  confundere  fcedus,  290 

Adverso  proterret  eqao  :  ruit  ille  recedens, 
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royauté  :  celui-ci  recule  et  tombe  à  la  renverse,  la  tête  et  les 
épaules  embarrassées  dans  les  autels  qu'il  n'a  pas  vus.  Messape 
accourt  furieux ,  et ,  sourd  à  ses  prières ,  le  frappe  violemment 
du  haut  de  son  cheval,  et  le  perce  de  sa  longue  javeline.  «  C'est 
bien,  dit  il  ;  voilà  une  victime  plus  agréable  aux  dieux.  »  Les  Ita- 
liens arrivent,  et  dépouillent  le  cadavre  encore  chaud. 

Corynée  saisit  sur  Tautel  un  tison  ardent,  et,  au  moment  où 
Ébusus  s'avance  pour  le  frapper,  il  lui  en  présente  le  feu  au  vi- 
sage :  la  longue  barbe  d'Ëbusus  s'enflamme,  et  répand  une  odeur 
infecte  :  Corynée,  profitant  de  son  trouble,  se  jette  sur  lui,  le  sai- 
sit de  la  main  gauche  par  les  cheveux^  le  presse  fortement  du 
genou  contre  la  terre,  et  lui  plonge  dans  le  flanc  sa  tranchante 
épée.  Podalire  poursuit  et  menace  de  son  glaive  le  pasteur  Alsus 
qui  se  précipitait,  au  premier  rang,  à  travers  les  traits;  mais 
Alsus  se  retourne,  et  d'un  revers  de  sa  hache  lui  fend  par  te  mi- 
lieu le  front  et  le  menton  ;  son  sang  jaillît  au  loin  et  arrose  ses 
armes  :  un  dur  repos  et  un  sommeil  de  fer  s'appesantissent  sur 
ses  yeux,  qu'une  nuit  éternelle  vient  fermer. 

Cependant  le  pieux  Énée,  le  tête  nue,  tendait  une  main  désar- 
mée, et  rappelait  les  siens  par  ses  cris  :  «  Où  courez-vous?  D*où 
a  surgi  cette  discorde  subite?  Oh!  réprimez  ces  colères.  Le  traité 


Et  miser  oppositis  a  tergo  Inyolvitnr  aris 

In  caput,  iiique  humeros.  Ât  fervidus  adyolat  liasta 

Messapas,  teloque  orantem  malta  trabali 

Desuper  altns  equo  graviter  ferit,  atque  ita  fatur  :      295 

«  Hoc  habet  ;  hœc  melior  magnis  data  rictima  diyis.  n 

Concurrant  Itali,  spoliantqne  calentia  membra. 

Obvias  ambustum  torrem  Corynœus  ab  ara 

Corripit,  et  venientl  Ebuso  plagamque  ferentl 

Occupât  os  flammis  :  olli  ingens  barba  reluxit,  800 

Nidoremqne  ambnsta  dédit  :  super  ipse  secutus 

Cœsariem  laeva  turbati  corripit  hostis, 

Impressoque  genu  nitens,  terrœ  applicat  ipsnm  ; 

Sic  rigido  latus  ense  ferit.  Fodalirius  Alsum 

Pastorem,  primaque  acie  per  tela  raentem,  805 

Ense  sequens  nado  superlmmliiet  :  ille  securi 

Âdversi  frontem  mediam  mentumque  reducta 

Disjicitf  et  sparso  late  rigat  arma  cruore. 

Olli  dura  quies  oculos  et  ferreus  nrget 

Somnus  ;  in  œternam  clanduntur  lamina  noctem.  310 

At  pins  iBneas  dextram  tendcbat  inermem 

Nudato  capite,  atque  suos  clamore  vocabat  : 

«  Quo  nxltls?  qnœve  ista  repens  discordia  surgit? 
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est  conclu,  et  toutes  les  conditions  sont  réglées;  c'est  à  moi  seul 
de  combattre  ;  fiez-vous  à  moi,  et  bannissez  vos  alarmes  :  cette 
main  assurera  Talliance  jurée;  les  sacrifices  offerts  réservent 
Turnus  à  moi  seul.  »  Tandis  qu'il  parle  ainsi,  une  flèche  aux  ailes 
rapides  vient,  en  sifflant,  le  frapper.  Quelle  main  l'a  lancée?  Quel 
effort  Ta  poussée  à  travers  les  airs?  Qui  procure  aux  Rutules  tant 
de  gloire?  est-ce  le  hasard?  est-ce  un  dieu?  On  l'ignore  :  Tbon- 
neur  de  ce  fait  mémorable  est  resté  dans  Tombre,  et  nul  ne  se 
vanta  de  la  blessure  d'Ënée. 

Dès  que  Turnus  a  vu  Énée  se  retirer  du  champ  de  bataille,  et 
les  cheCs  des  Troyens  se  troubler,  une  soudaine  espérance  le  ra- 
nime et  l'enflamme;  il  demande  ses  chevaux  et  ses  aimes,  et  saute 
fièrement  sur  son  char,  dont  il  prend  les  rênes  en  main.  11  vole, 
et  d'intrépides  guerriers  tombent  en  foule  sous  ses  coups  ;  beau- 
cou{^  d'autres  £ont  renversés  à  demi  morts  sous  les  roues  de  son 
char  qui  écrase  des  bataillons  entiers  :  des  traits  qu'il  leur  arrache 
il  perce  les  fuyards.  Tel,  sur  les  rives  de  l'Hèbre  glacé,  Mars,  al- 
téré de  sang,  frappe  son  bouclier  retentissant,  et,  semant  la 
guerre,  lâche  la  bride  à  ses  coursiers  furieux  :  dans  la  plaine  ou- 
verte devant  eux  ils  volent  plus  rapides  que  le  Notus  et  le  Zé- 
phyre  ;  les  extrémités  de  la  Thrace  gémissent  sous  le  bruit  de 

0  cobibete  irasi  {ctnm  jam  fœdus,  et  omucs 
Compositœ  leges  ;  mibi  jas  concurrere  soli  ;  315 

Me  slnite,  atque  auferte  metns  ;  ego  fœdera  faxo 
Firnia  manu  :  Tuninm  debent  hœc  jam  mihi  sacra. 
Has  intcr  voces,  média  inter  talia  verba, 
Ecce  vlro  stridens  alis  allapsa  sagitta  est, 
Incertum  qua  puisa  manu,  quo  turbine  adacta  ;  320 

Quis  tantam  Rutulis  laudem  casusne,  deusne, 
Attulerit  :  pressa  est  insignis  gloria  fiictl  ; 
Nec  sese  iEneœ  jactavit  vulnere  quisqnam. 
Turnus,  ut  iEnean  cedentem  ex  agraine  vidlt, 
Turbatosque  duces,  subila  spe  fervidus  ardet  :  325 

Poscit  equos,  atque  arma  simul,  saltuque  superbus 
Emicat  in  currum,  et  manibus  molitur  babenas. 
Multa  yirûm  volitans  dat  fortia  corpora  leto  ; 
Semineces  volvit  multos,  aut  agmina  curru 
'  Proterit,  aut  raptas  fugientibus  ingerit  hastas.  830 

Qualis  apud  gelidi  quum  fiumina  concltus  Hebri 
Sanguineus  Mavors  clypeo  increpat,  atque  furentes 
BcUa  moyens  immittit  equus  :  illi  œquore  aperto 
Aute  Notes  Zephyrumque  volant  ;  gémit  ultiraa  pulsu 
Tbraca  pedum  ;  circumque  atr»  Formldinla  ora,         835 
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leurs  pas;  la  sombre  épouvante,  la  colère,  les  embûches,  cortège 
du  dieu,  marchent  autour  de  son  char.  Tel  l'impétueux  Turnus 
pousse  au  milieu  du  carnage  ses  chevaux  fumants  de  sueur,  et 
foule  sans  pitié  les  cadavres  des  vaincus  :  les  pas  rapides  de  ses 
coursiers  font  jaillir  partout  une  rosée  de  sang,  et  frappent  à  coups 
redoublés  l'arène  qu'elle  inonde.  Déjà  sont  tombés  Sthénéius, 
Thamyris  et  Pholus,  ces  derniers  atteints  de  près,  et  l'autre  de 
loin.  De  loin  aussi  sont  frappés  les  deux  fils  d'Imbrasus,  Glaucus 
et  Ladès,  que  leur  père  avait  élevés  dans  la  Lycie,  et  formés  éga- 
lement aux  exercices  de  la  guerre,  soit  pour  combattre  à  pied,  soit 
pour  devancer  à  cheval  les  vents  rapides. 

D'un  autre  côté,  s'avançait  au  milieu  de  la  mêlée  EumSde,  va- 
leureux descendant  de  l'antique  Dolon  :  il  a  le  nom  de  son  aïeul, 
l'âme  et  le  bras  de  son  père,  qui  jadis,  pour  aller  épier  les  Grecs 
dans  leur  camp,  osa  demander  comme  récompense  le  char  du  fils 
de  Pelée.  Le  glaive  de  Diomède  paya  d'un  autre  prix  une  telle 
audace^  et  Dolon  n'aspira  plus  aux  coursiers  d'Achille.  Dès  que 
Turnus  l'a  de  loin  aperçu  dans  la  plaine,  il  lui  lance,  à  longue 
distance,  un  léger  javelot,  arrête  ses  coursiers,  saute  à  bas  de  son 
char,  se  jette  sur  son  ennemi  terrassé  et  à  demi  mort,  et,  du  pied 
lui  Dressant  le  cou,  lui  arrache  des  mains  son  glaive,  et  lui  en 

» 

Irœque,  Insidiœque,  dei  comitatas,  aguutar. 

Talis  equoâ  alacer  média  iuter  prœlia  Tarnos 

Fumantes  sudore  quatit,  miserabile  cœsis 

Hostibua  insultans  ;  spargit  rapida  ungala  rores 

Sanguineos,  mixtaqne  cruor  calcatuv  aieua.  340 

Jamquo  neci  Sthenelumque  dcdit,  Tliamyrimque,  Pholnmque; 

Uunc  congressas  et  hune  ,  illum  eminus  :  eminus  am1>o 

Imbrasidas,  Glaucum  atque  Laden,  quos  Imbrasas  ipse 

Nutrierat  Lycia,  paribusque  ornaverat  armis, 

Vel  conferre  manum,  vel  equo  prœyertere  ventes.        345 

Parte  aUa  média  Eamedes  in  prœlia  fertur, 

Antiqui  proies  belle  praeclara  Dolonis  ; 

Komine  avum  rcferens,  animo  mauibusque  parentem  ; 

Qui  qaondam,  castra  ut  Danaûm  spcculator  adiret, 

Âusus  Pclidœ  prctium  sibi  poscere  currus  :  850 

Illum  Tydidcs  alio  pro  talibus  ausis 

Affecit  pretio  ;  nec  eqnis  adspirat  Acbillis. 

Hune  procul  ut  campo  Turnus  prospexit  aperto, 

Ante  levi  jaculo  longum  pcr  inane  secutus  , 

Sistit  equos  bijnges>  et  curru  desilit,  atqne  855 

Seminnlmi  lupsoque  superveiiit,  et,  pede  collo 

Impresso,  dextrœ  mucronem  extorquet,  et  alto 
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plonge  la  lame  brillante  dans  la  gorgé,  en  ajoutant  ces  mots  : 
«  Les  voilà,  ô  Troyen,  ces  champs  que  tu  voulais  conquérir  par 
la  guerre;  mesure  THespérie  avec  ton  corps  gisant  :  tel  est  le  prix 
que  je  réserve  à  ceux  qui  osent  m*attaquer  par  lo  fer;  c'est  ainsi 
qu'ils  bâtissent  des  villes.  » 

Asbutès,  Chlorée,  Sybaris,  Darès,  Thersiloque,  Thymétès ren- 
versé sur  le  cou  de  son  cheval  abattu,  vont  bientôt  rejoindre  Eu- 
mède.  Ainsi,  lorsque,  du  fond  de  TËdonie,  Borée  se  précipite 
avec  fracas  sur  la  mer  Egée,  les  flots,  violemment  repoussés  par 
les  vents,  viennent  battre  le  rivage,  et  les  nuages  fuient  à  travers 
le  ciel  :  tels,  partout  où  Tumus  s'ouvre  une  voie  dans  la  mêlée, 
les  bataillons  plient,  et  les  combattants  en  déroute  se  dispersent: 
le  héros  s'abandonne  tout  entier  à  sa  fougue,  et  la  brise  qui  vient 
au-devant  de  son  char  agite  son  aigrette  ondoyante.  Indigné  de 
tant  d'acharnement  et  d'audace,  Phégée  s'élance  vers  le  char,  et, 
saisissant  par  le  frein  écumant  les  ardents  coursiers  de  Tumus, 
s'efiforce  de  détourner  leurs  pas.  Tandis  qu'il  est  entraîné  et  de- 
meure suspendu  au  joug^  la  large  javeline  atteint  son  dos  resté 
découvert,  pénètre  au  travers  de  sa  cuirasse  à  double  maille,  et 
l'effleure  d'une  légère  blessure.  Il  se  retourne  alors,  oppose  son 
bouclier  à  Vennemi,  et,  brandissant  son  glaive,  il  appelait  sescom- 

Fnlgentem  tingit  Jugalo ,  atqne  hœc  insuper  addit  : 

«  En,  agros,  et  qnain  bello,  Trojane,  petisti, 

Hesperiam  mettre  jacens  :  hœc  prœmia,  qui  me  860 

Ferro  ausi  teiitare,  ferunt;  sic  mœiiia  condnnt.  » 

Huie  eomitem  Asbuten  conjecta  caspide  mittit  ; 

Chloreaqne,  Sybarimque,  Daretaque,  Thersilocbnmqne, 

Et  stemacis  equi  lapsum  cervice  Thymœten. 

Âc  velut  Edoni  Borea  quum  spirltus  alto  8C5 

Insonat  JEgaeo,  sequitarque  ad  littora  fluctua, 

Qna  venti  incabuere  ;  fagam  dant  nubila  cœlo  : 

Sic  Tumo,  quacmnque  viam  secat,  agmina  cédant, 

Conversaeque  ruant  aciea  ;  fert  impetos  ipsam, 

Et  crlstam  adyerso  carra  quatit  aura  volantem.  370 

Non  tulit  instantem  Phegeas  animisque  frementem; 

Objecit  sese  ad  curram,  et  spumantia  freniB 

Ora  citatorom  dextra  detorsit  equorum. 

Dam  trahitar,  pendetque  jugis,  hanc  lata  retectum 

Lancea  consequitur,  rumpitqae  infixa  bilicem  879 

Loricam,  et  summum  degastat  vulnere  con>as. 

Ille  tamen  clypeo  objecto  conversas  in  hostem 

Ibat,  et  auxillam  ducto  mucrone  petebat  : 

Quam  vota  prœcipltcm  et  procnrsu  foncitns  axis 
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pagnons  à  son  secours,  lorsque,  dans  sa  Course  impétueuse,  le 
chair  le  heurte  elle  renverse  :  Turnus  fond  sur  lui,  et,  le  frappant 
entre  le  haut  de  la  cuirasse  et  la  partie  inférieure  du  casque,  il 
lui  tranche  la  tôte  avec  son  épée,  et  laisse  le  tronc  sur  Tarène. 

Tandis  que  Turnus  victorieux  sème  la  mort  dans  la  plaine, 
Mnesthée  et  le  fidèle  Achate,  accompagnés  d'Ascagne,  ont  ramené 
au  camp  Ênée  couvert  de  sang^  et  appuyant,  l'un  après  l'autre, 
sur  sa  longue  javeline  ses  pas  mal  assurés.  11  s'irrite,  et  s'efforce 
d'arracher  le  trait  dont  le  bois  s'est  brisé;  il  réclame  les  secours 
les  plus  prompts  :  il  veut  qu'on  ouvre  la  plaie  avec  une  large  épée, 
qu'on  fouille  les  profondeurs  où  se  cache  le  dard,  et  qu'on  se 
hâte  de  le  rendre  aux  combats. 

Déjà  s'était  présenté  le  disciple  chéri  d'Apollon,  lasus,  fils 
d'Iapis  :  jadis  épris' pour  lui  d'une  vive  tendresse,  Apollon  lui 
communiqua  avec  joie  les  secrets  de  sa  divine  science,  la  connais- 
sance des  augures,  la  musique  et  l'art  de  lancer  les  flèches  rapi- 
des. Mais,  pour  prolonger  les  jours  de  son  père  mourant,  il  aima 
mieux  apprendre  à  connaître  les  vertus  des  plantes  et  l'art  de 
guérir,  et  cultiver  dans  l'obscurité  une  science  modeste.  Ênée  se 
tenait  debout,  frémissant  d'impatience,  appuyé  sur  sa  longue  ja- 
veline ;  entouré  d'une  foule  de  jeunes  guerriers  et  d'Ascagne  en 
pleurs,  il  reste  insensible  à  leurs  plaintes.  Le  vieillard,  la  robe 

Impnlit,  effaditqae  solo;  Tornusqae  secntus,  380 

Imam  inter  galeam,  summi  thoracis  et  oras, 

Abstnlit  ense  capat,  truncumque  reliquit  arense. 

Atque  ea  dam  campis  Victor  dat  fanera  Tarnus, 

Interea  ^nean  Mnestheas,  et  fldus  Achates, 

Ascaniasque  cornes  castris  stataere  craentmn,  385 

Altemos  longa  nitentem  cuspide  gressns. 

Sœvit,  et  Infracta  luctatar  arundine  telom 

£r]pere,  auxilioqae  viam,  quœ  proxima,  poscit . 

Ense  secent  lato  yulnas,  teliqae  latebram  , 

Rescindant  penitus,  seseque  in  bella  remittant.  S90 

Jamqae  aderat  Fhœbo  ante  allos  dilectus  lapis 

lasides  ;  acri  qaondam  cul  captas  amore 

Ipse  suas  artes,  sua  manera,  lœtus  Apollo 

Augarium,  citharamque  dabat,  celeresqae  saglttas. 

nie,  at  deposlti  proferret  fata  parentis,  S9j» 

Scire  potestates  herbaram,  asnmqae  medendi 

Malait,  et  matas  agitare  inglorius  artes. 

Stabat  acerba  fremens,  ingentem  nixus  in  hastam, 

^neaSf  magno  Juvenam  et  mœrentis  lali 

Concursu,  lacrymis  immobilis.  lUe  retorto  400 
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retroussée,  selon  Fusage  de  Péon,  se  hâte  d'employer  tous  les 
moyens  que  fournissent  à  son  art  la  dextérité  de  la  main  et  la 
puissance  des  herbes  d'Apollon.  Vains  efforts!  Le  fer  résiste  aux 
doigts  qui  le  remuent  et  à  la  pince  mordante.  La  fortune  n'est 
pas  propice  à  ses  soins,  et  Apollon,  son  maître,  l'abandonne.  Et 
cependant  l'effroi  règne  de  plus  en  plus  dans  la  plaine,  et  le  danger 
se  rapproche.  Une  épaisse  poussière  couvre  le  ciel;  les  cavaliers 
s'avancent,  et  une  grêle  de  traits  vient  tomber  au  milieu  du 
camp  :  dans  les  airs  s^élèvent  les  cris  horribles  des  combattants 
et  des  mourants. 

Alors  Vénus,  vivement  frappée  des  souffrances  imméritées  de 
son  fils,  cueille  sur  le  mont  Ida  le  dictame  aux  feuilles  coton- 
neuses  et  à  la  fleur  de  pourpre.  Cette  plante  n'est  pas  inconnue 
de  la  chèvre  sauvage,  quand  une  flèche  rapide  s'est  fixée  dans  ses 
flancs.  Vénus,  cachée  dans  un  nuage  obscur,  apporte  le  dictame, 
en  imprègne  l'eau  contenue  dans  un  vase  brillant,  et  lui  donne 
une  secrète  vertu  en  y  mêlant  les  sucs  salutaires  de  l'ambroisie 
et  l'odorante  panacée.  Le  vieux  lapis,  sans  connaître  la  puissance 
de  cette  eau,  en  arrose  la  plaie  :  soudain  la  douleur  a  fui  tout 
entière  du  corps  d'Ënée  ;  le  sang  s'est  arrêté  au  fond  de  la  bles- 
sure i  la  flèche,  d'elle-même,  suit  la  main  et  se  dégage  sans  effort; 

Faeonium  in  morcm  senior  succlnctus  amictn, 

Multa  manu  medica  Pliœbique  potentibas  licibis 

Nequidquam  trcpidat  ;  nequidquam  spicnla  dextra 

Sollicitât,  prensatque  teuaci  forcipe  ferruni. 

Nulla  vinm  Fovtuna  régit  ;  nihll  auctor  Apollo  405 

Sabvenit  ;  et  sœvus  campis  magis  ac  magis  liorror 

Crebrcscit,  propiusque  malum  est.  Jam  pulvere  coelom 

Starc  vident  ;  sabeuntquo  équités,  et  spicula  castris 

Densa  cadunt  medils.  It  trlslis  ad  œthcra  clamer 

BcUiintnra  juvenum,  et  dure  sub  Marte  cadentum.      410 

Hic  Venus,  indigno  nati  concussa  dolore, 

DIctamnum  genitrix  Cretsea  cai'pit  ab  Ida, 

Pubcribns  caulem  foliis  et  flore  comantcm 

Pnrpureo  :  non  illa  feris  incognlta  capris 

Gramina,  qunm  tergo  volucres  hœsere  sagittœ.  415 

Hoc  Venus,  obscuro  faciem  circumdata  nimbo, 

Detulit  :  hoc  fbsum  labrls  splendentibns  amncm 

Inflcit,  occulte  medicans,  spargltque  salubres 

Ambrosiœ  succos,  et  odoriferam  panaceam. 

Forit  ea  rulnns  lympha  longœvus  lapis  430 

Ignoruns  ;  subitoquc  omnis  do  con>ore  fugit 

Quippc  dolor  ;  omnis  stetit  imo  rolnere  sanguin 


ENÉIDE,  LIVRE  XII.  673 

et  le  héros  a  i^couvré  toute  sa  vigueur.  «Des  armes  1  s'écrie 
lapis,  vite  des  armes  pour  Énée  !  Que  tardez-vous?  d  Et  lui-même, 
le  premier,  l'enflamme  d'une  belliqueuse  ardeur,  a  Non,  ajoute- 
t-il,  ce  résultat  n'est  pas  dû  à  des  forces  humaines  ni  aux  secrets 
de  mon  art,  et  ce  n*est  pas  ma  main  qui  vous  sauve,  ô  Ênée  :  un 
dieu  plus  puissant  agit  ici,  et  vous  appelle  à  de  plus  grands 
exploite.  » 

Le  héros,  avide  de  combattre,  a  déjà  chaussé  ses  brodequins 
d'or;  il  s'indigne  des  retards,  et  brandit  sa  lance.  Aussitôt  qu'il 
s'est  armé  de  son  bouclier,  et  qu'il  a  endossé  sa  cuirasse,  il  em- 
brasse Ascagne  en  l'entourant  de  ses  armes,  et,  à  travers  son 
casque,  lui  effleurant  le  front  d'un  baiser,  il  lui  dit  :  «  Enfant, 
apprends  de  moi  la  vertu  et  la  vraie  constance  dans  les  rudes 
travaux;  d'autres  t'enseigneront  le  bonheur.  Aujourd'hui  mon 
bras  armé  assurera  ton  salut,  et  tu  recuelleras  le  nuble  fruit  de 
ma  victoire.  Et  toi,  bientôt,  quand  tu  auras  atteint  un  â^e  plus 
mûr,  garde  ces  souvenirs,  rappelle  en  ton  esprit  l'exemple  des 
tiens,  et  que  ton  courage  s'anime  en  songeant  que  tu  es  le  fils 
d'Énée  et  le  neveu  d'Hector.  »  A  peine  a-t-il  parlé,  qu'il  franchit 
fièrement  les  portes,  en  brandissant  dans  sa  main  un  énorme  ja- 
velot :  en  même  temps ,  suivis  d'un  épais  bataillon,  Anthée  et 
Mnesthée  se  précipitent;  toute  l'armée  s'écoule  du  camp  qu'elle 

Jamque  secuta  manum,  nallo  cogente,  sagitta 
Excidity  atqae  novœ  rediere  in  pristina  vires. 
tt  Arma  citi  properate  viro  !  qiiid  statis?  i>  lapis  425 

Conclamat,  primusquc  animos  acceudit  in  hostem. 
«  Non  liaec  humanis  opibus,  non  arte  magistra 
Proveniant  ;  neque  te,  ^nea,  mea  dextera  serrât: 
Major  agit  deus,  atque  opéra  ad  majora  remittit.  » 
Ille,  avidus  pugnae,  suras  incloserat  auro  430 

Hinc  atqne  hinc,  oditque  moras,  liastamque  coruscat. 
Postquam  babilis  lateri  clypeus  loricaque  tergo  est, 
Ascanium  fusls  circum  complectitur  armis, 
Sammaque  par  galeam  delibans  oscnla  fatur  : 
M  Disce,  puer,  virtatem  ex  me  rerumque  laborem,       iZ5 
Fortunam  ex  aliis.  Nunc  te  mea  dextera  bello 
Defensum  dabit,  et  magna  Inter  pvœmia  d'ucct. 
Ta  facito,  mox  quum  matura  adoleverit  œtas, 
Sis  memor,  et  te,  animo  repetentem  exempla  tuorum, 
'  Et  pater  ^neas  et  avuncalus  excitet  Hector.  »  440 

Hœc  ubi  dicta  dédit,  portis  sese  extulit  ingens, 
Telum  immane  màim  quatiens  :  simul  agmine  dcnsa 
Antlieusque  MnesUieosquc  ruant  ;  omnlsqne  relictls 

38 
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abandonne  :  alors,  de  toutes  parts,  s'élève  une  sombre  poussière, 
et  la  terre  ébranlée  tremble  sous  le  bruit  des  pas. 

Dès  que  Turhus,  du  haut  d'un  tertre  opposé,  les  a  vus  s'ap- 
procher, dès  que  les  Ausoniens  les  ont  vus,  une  frayeur  glacée 
court  jusqu'au  fond  de  leurs  os.  Juturne,  la  première,  avant  tous 
les  Latins,  entend  et  reconnaît,  ce  bruit,  et  s'enfuît  épouvantée. 
Énée  vole  et  entraine  avec  lui  ses  noirs  bataillons.  Tel  un  nuage 
déchaîné  du  haut  des  cieux  par  la  tempête  franchit  les  mers  et  se 
précipite  sur  la  terre:  les  malheureux  laboureurs,  hélas!  prévoyant 
ses  ravages,  sont  saisis  de  terreur  :  il  va  briser,  renverser  les 
arbres,  ruiner  les  moissons,  tout  dévaster  sur  son  passage  :  les 
vents  volent  devant  lui,  et  font  retentir  le  rivage  de  leur  choc 
impétueux  :  tel,  le  chef  des  Troyens  lance  son  armée  contre  l'en- 
nemi ;  ses  bataillons  se  serrent  en  colonnes  épaisses.  Thymbrée 
frappe  de  son  glaive  le  pesant  Osiris;  Mnesthée  égorge  Archétius, 
Achate  Épulon,  et  Gyas  Ufens  :  il  tombe  lui-même,  Taugure  To- 
lumnius,  qui  le  premier  avait  lancé  un  trait  contre  les  Troyens. 
Une  clameur  s'élève  jusqu'au  ciel,  et  les  Rutules,  à  leur  tour  re- 
poussés et  tournant  leurs  dos  poudreux,  s'enfuient  à  travers  la 
plaine.  Énée  ne  daigne  pas  immoler  ces  ennemis,  ni  poursuivre 
€eux  qui  l'attendent  de  pied  ferme  et  ceux  qui  de  loin  lui  lancent 

Tarba  fluit  castris  :  tam  cseco  pulvere  campus 

Miscetar,  pnlsuque  pedum  tremit  excita  tellus.  445 

Vidit  ab  adverse  venientes  aggere  Tarnus, 

Videre  Ausonil,  gelidusque  per  ima  cucurrlt 

Ossa  tremor.  Prima  ante  omnes  Jnturna  Latinos 

Andiit,  agnovitque  sonum,  et  tremefacta  refuglt. 

Ille  volât,  campoque  atrum  rapit  agmen  aperto.         450 

Qualis  ubi  ad  terras  abrapto  sidère  nimbus 

It  mare  per  médium  :  miseris,  heu  !  prœscia  longe 

Horresount  corda  agrîcolis  ;  dabit  ille  ruinas 

Arboribus,  stragemque  satls  ;  ruet  omnia  late 

Aute  volant,  sonitnmque  ferunt  ad  littora  vent!  :        455 

Talis  in  adversus  ductor  Rhœteius  bostes 

Agmen  agit  :  densi  cuneis  se  quisque  coactis 

Agglomérant.  Ferit  ense  gvavem  Thymbrœus  Oslrim, 

Archctium  Mnestlieus,  Epulonem  obtruncat  Acliates, 

Ufentemque  Gj'as  ;  cadit  ipse  Tolumnius  augur,  4C0 

Primus  in  adverses  telum  qui  torserat  hostes. 

Tollitur  in  cœlum  clamor,  versique  vicissim 

Pulverulenta  fuga  Hutuli  dant  terga  per  agros. 

Ipse  ncque  averses  dignatur  sterncre  morti  ; 

Ncc  pede  congrcssos  œquo,  nec  tela  ferentea  465 . 
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des  traits  :  c'est  Turnus  seul  qu'il  cherche  à  travers  ces  sombres 
nuages  de  poussière;  c'est  lui  seul  qu'il  appelle  aux  combats. 
Alarmée  du  danger  de  son  frère,  Juturne  fait  tomber  du  timon  et 
renverse  entre  les  rênes  Métisque,  qui  conduit  le  char  de  Turnus  : 
Métisque  reste  étendu  sur  la  poussière  :  elle-même  le  remplace, 
et,  se  donnant,  par  la  voix,  par  les  traits,  par  les  armes,  une 
exacte  ressemblance  avec  lui,  elle  dirige  de  ses  mains  les  rênes 
flottantes.  Comme  une  hirondelle  voltige  autour  de  la  vaste  de- 
meure d'un  maître  opulent,  et,  d'une  aile  rapide,  tourne  autour 
des  hauts  parvis,  en  recueillant  dans  l'air  une  chétive  nourriture 
pour  sa  couvée  babillarde  :  son  cri  résonne  tantôt  sous  de  longs 
portiques,  tantôt  autour  des  humides  étangs  :  ainsi  Juturne  pousse 
ses  coursiers  au  milieu  des  ennemis,  fait  voler  de  tous  côtés  son 
char  rapide,  et  de  tous  côtés  montre  son  frère  triomphant  ;  et, 
pour  Tempêcher  d'en  venir  aux  mains  avec  Énée,  elle  l'entraîne 
au  loin. 

Cependant,  à  travers  ces  circuits  tortueux,  Énée  poursuit  vive- 
ment Turnus,  observe  ses  traces,  et  l'appelle  à  grands  cris  au 
milieu  des  bataillons  en  désordre  ;  mais  chaque  fois  qu'il  jette  les 
yeux  sur  son  rival,  et  qu'il  s'efforce  d'atteindre  à  la  course  ses 
chevaux  aux  pieds  ailés,  chaque  fois  Juturne  détourne  le  char, 
elle  pousse  dans  une  direction  opposée.  Hélas I  Que  faire?  Vai- 

Inseqnitur  :  solnm  densa  in  caligine  Turnum 
Vestigat  lustrans,  solum  in  certamina  poscit. 
Hoc  concussa  metu  mentem  Juturna  virago 
Aurigam  Tunii  média  inter  lora  Metiscum 
Excutit,  et  longe  lapsam  temone  relinquit  :  470 

Ipsa  subit,  manibusqae  nndantes  flectit  habenas, 
Cuncta  gerens,  vocemque,  et  corpus,  et  arma  Metisci. 
Nigra  velut  magnas  domini  quum  divitis  £edes 
Pervolat,  et  pennis  alta  atria  lustrât  hirundo, 
Fabula  parva  legens,'  nidisque  loquacibus  escas  ;  473 

Et  nunc  porticibus  vacuis,  nuuc  humida  circum 
Stagna  sonat  :  similis  medios  Juturna  per  hostcs 
Fertur  equis,  rapidoque  volans  obit  omnia  curru: 
Jamque  hic  germannm,  jamque  hic  ostentat  ovantem 
Kec  conferre  manum  patitur  ;  volât  avia  longe.  4S0 

Haud  minus  ^ueas  tortos  legit  obvius  orbes, 
Vestigatque  virum,  et  disjecta  per  agmina  magna 
Voce  vocat.  Quoties  oculos  conjecit  in  hostem, 
Âlipedumque  fagam  cnrsu:  tentavit  equorum, 
AversoB  toties  cnrrns  Juturna  rctorsit.  489 

Heu  I  quid  agat?  vario  nequidquam  fluctuât  œstu, 
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nement  son  esprit  incertain  flotte  au  gré  d'une  foule  de  soins 
et  de  sentiments  contraires.  Messape.  qui,  dans  sa  course  rapide, 
tenait  à  la  main  deux  flexibles  javelots,  armés  de  fer,  en  balance 
un  avec  vigueur,  et  le  lance  d'une  main  sûre  contre  le  héros. 
Énée  s'arrête,  et,  fléchissant  le  genou,  s'abrite  sous  son  bouclier; 
mais  le  javelot  atteignit  le  sommet  du  casque,  dont  il  abattit  la 
haute  aigrette.  La  fureur  d'Énée  est  à  son  comble  :  honteux  de  se. 
voir  le  jouet  et  la  victime  d'une  ruse  qui  lui  présente  et  lui  ravit 
tour  à  tour  son  ennemi,  il  prend  à  témoin  Jupiter  et  les  autels, 
garants  delà  foi  violée  :  il  se  jette,  terrible,  au  milieu  de  la  mêlée; 
il  immole  sans  pitié  et  au  hasard  tout  ce  qui  s'offre  à  ses  coups; 
sa  rage  ne  connaît  plus  de  frein. 

Quel  dieu  va  maintenant  me  retracer,  quels  chants  pourront 
décrire  tant  d'horreurs  et  de  carnage,  et  le  trépas  de  tant  de  héros 
immolés  tour  à  tour  par  Turnus  et  par  le  héros  troyen?  Comment 
permis-tu,  ô  Jupiter,  ce  choc  effroyable  entre  des  peuples  que  de- 
vait unir  ime  éternelle  paix  ? 

Énée  se  jette  sur  le  Rutule  Sucron  (et  ce  premier  combat  sus- 
pend la  fougue  des  Troyèns)  :  il  le  frappe  dans  le  flanc;  et,  par  le 
chemin  de  la  plus  prompte  mort,  il  lui  plonge  sa  terrible  épée 
entre  les  côtes,  ce  rempart  qui  s'étend  devant  la  poitrine  pour  la 

Diyersseqae  yocant  animum  in  contraria  curas. 

Haie  Messapus,  iiti  laeva  duo  forte  gerebat 

Lenta,  levis  ciirsu,  prœfixa  hastilia  ferro, 

HoTum  unum  ccrto  contorquens  dirlgit  ictu.  490 

Substitit  ^neas,  et  se  collegit  in  arma, 

Poplite  subsideiis  :  apicem  tamen  incita  sammnm 

Hasta  tulit,  sunimasqne  excussit  rertice  cristas. 

Tum  vero  assnrgunt  irse ,  insidiisque  subactus, 

Diversos  ubi  sensit  equos  curmmque  referri,  495 

Multa  Jovem  et  Isesi  testatur  fœderis  aras  , 

Jam  tandem  invadit  medios,  et  Marte'kecundo 

Terribilis,  sœvam  nullo  discrimine  cœdem 

Suscitât ,  irarumquc  omnes  effundit  habenas. 

Qnis  mihi  nunc  tôt  acerba  deus,  quis  carminé  cœdes  500 

Diversas,  obitumque  ducum,  quos  œquore  toto 

Inque  viccm  nunc  Turnus  agit,  nunc  Troius  beros, 

Expédiât?  tanton*  placuit  concurrere  motu, 

Jupplter,  œterna  gentes  in  pace  futuraa? 

Mne&s  liutulum  Sucronem  (ea  prima  ruentes  505 

Pugna  loco  statuit  Teucros)  haud  multa  moratus, 

Excipit  in  latus,  et,  qua  fata  celerrima,  crudum 

Transadigit  costas  et  crates  pectoris  ensem. 
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protéger.  Tarnus  attaque,  à  pied,  Âmycus  renversé  de  son  che- 
val, et  son  frère  Diorès  :  il  frappe  Tun  de  sa  longue  javeline,  au 
moment  où  il  s'avance  sur  lui,  et  l'autre  de  son  épée  ;  puis  il  attache 
à  son  char  leurs  deux  têtes  coupées,  et  les  emporte  dégouttantes 
de  sang.  Énée  immole  Talus,  Tanaïs  et  le  vaillant  Céthégus,  ter- 
rassés, tous  les  trois  du  même  choc,  et,  avec  eux,  le  jeune  Onytès, 
fils  d'Échion  et  de  Péridie.  Turnus  égorge  deux  frères  venus  de 
la  Lycîe  et  des  champs  d'Apollon,  et  le  jeune  Arcadien  Méuètes, 
que  ne  sauva  point  de  la  mort  son  horreur  pour  les  combats  : 
simple  pêcheur^  né  d'une  famille  pauvre,  il  habitait  les  bords  de 
Lerne  :  il  ne  connaissait  point  les  palais  des  grands,  et  son  père 
n'ensemençait  que  les  terres  d'autrui.  Tel  qu'un  incendie,  allumé 
aux  deux  extrémités  d'une  forêt  aride,  la  dévore  en  pétillant;  ou 
tels  que  deux  torrents  écumeux  qui,  se  précipitant  du  haut  des 
montagnes,  courent  à  grand  bruit  à  la  mer,  après  avoir  tout  ra- 
vagé sur  leur  passage;  tels  Énée  et  Turnus  s'élancent  impétueux 
au  milieu  des  combattants  :  au  fond  de  leur  cœur  indomptable 
bouillonne  une  ardente  colère^  que  le  sang  et  le  carnage  peuvent 
seuls  assouvir. 

Murranus  faisait  sonner  bien  haut  ses  ancêtres  et  la  longue 
suite  de  rois  latins  dont  il  était  issu  :  un  énorme  bloc  de  pierre, 

Turnns  eqao  dejectum  Amycum,  fratremque  Dlorem, 

Congreftsus  pedes,  hune  venientem  cuspide  louga,       510 

Hune  mucrone  ferit  ;  cuiTuque  abscisa  duorum 

Suspendit  capita,  et  roiantia  sanguine  portât. 

nie  Talon,  Tanaimqne  neci,  fortemqne  Cethegum, 

Très  unx)  congressu,  et  mœEtum  mittit  Onyten, 

Komen  Echioniuni,  matiisque  genus  Peridiœ  :  S15 

Hic  fratres  Lycia  missos  et  ApoUinis  agris, 

Et  Juvenem  exosum  nequidquam  bella  Menœteu 

Arcada  ;  piseosœ  oui  circum  flumina  LernsB 

Ars  fuerat,  panperqne  domiis  ;  nec  nota  potentum 

Liœina  ;  conductaque  pater  tellure  serebat.  520 

Ac  velut  immlssi  diversis  paitibus  ignés 

Arentem  in  silvam  et  vlrgulta  sonantia  lauro  ; 

Ant  ubi  deeuTSu  rapido  de  montibns  altis 

Daitt  sonitum  spumosi  amnes,  et  in  œqnora  currunt, 

Quisque  suum  populatus  iter  :  non  segnius  ambo        523 

jEneas  Turnusque  ruunt  per  prœlia  ;  nunc,  nunc 

Fluctuât  ira  intus  ;  rnmpuntur  nescia  vincl 

Pectora  ;  nunc  totis  in  vulnera  viribus  itur. 

Murranum  hic,  atavos  et  avorum  antiqua  sonantem 

Komina,  per  regesque  octum  genus  omne  Latinos,      ^30 
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qa'Ênée  saisît  et  fait  tourbillonner  d*un  bras  vigoureux,  renverse 
Murranus  de  son  char  et  Fétend  sur  le  sol.  Embarrassé  dans  les 
rênes  et  le  timon,  les  roues  l'entraînent,  et  ses  chevaux,  qui  ne 
connaissent  plus  leur  maître,  le  foulent  sous  leurs  pieds. 

Tumus  accourt  au-devant  d'Hyllus,  qui  se  précipitait  sur  lui  en 
frémissant  de  colère  ;  il  lui  lance  son  javelot  dans  les  tempes  :  tra- 
versant son  casque  d'or,  le  trait  s'enfonce  dans  son  cerveau.  Ton 
bras,  ô  Crétée,  le  plus  vaillant  des  Grecs,  n'a  pu  te  soustraire  au 
glaive  de  Tumus.  Les  dieux  n'ont  pas  couvert  Gupencus  de  leur 
appui  contre  l'approche  d'Ënée  :  il  présente  sa  poitrine  au  fer  du 
héros,  et  son  bouclier  d'airain  n'oppose  point  d'obstacle  au  conp 
mortel.  Et  toi  aussi,  Éole,  les  champs  laurentins  te  virent  expirer 
etcouvrirla  terre  de  ton  corps  énorme,  toi  que  n'avaient  pu  renver- 
ser ni  les  phalanges  argiennes,  ni  Achille,  destructeur  du  royaume 
de  Priam  :  c'est  ici  qu'était  marqué  le  terme  de  tes  jours:  ta 
avais  un  magnifique  palais  au  pied  de  l'Ida,  un  magnifique  palais 
à  Lernesse,  et  tu  as  un  tombeau  dans  les  plaines  de  Laurente. 

Les  deux  armées  entières,  tous  les  Latins,  tous  les  Troyens, 
prennent  part  au  combat  :  Mnesthée,  le  bouillant  Séreste,  Mes- 
sape,  le  dompteur  de  coursiers,  le  courageux  Asylas,  la  phalange 
dos  Toscans  et  les  cavaliers  arcadîens  d'Évandre,  tous  déploient 

Froclpltem  tcopulo  atqae  ingentis  tarbine  ssxi 
Excatit,  effondltque  solo  :  banc  lora  et  Jaga  sabter 
Provolrere  rot»  ;  crebro  super  angala  puisa 
Incita,  née  dominl  memoram  procoleat  eqaoram. 
Ille  raenti  Hyllo,  animlsqne  immane  frementi,  6Z$ 

Occarrit,  telnmqne  anrata  ad  tempora  torqact; 
oui  per  galeam  fixo  stetlt  basta  cerebro. 
Dextera  née  tua  te,  Graiûm  fortissime,  Creten, 
£ripait  Tarno;  nec  dl  texere  Capencnm, 
iEnea  reniente,  sai  :  dedlt  obvia  ferro  5i0 

Pectora ,  nec  misero  clypei  mora  profuit  œrei. 
Te  quoqne  Laurentes  videront,  JEole,  campi 
Oppetere ,  et  late  terram  constemere  tergo  : 
Occidis,  ArgivflB  qnem  non  potuere  pbalanges 
Sternere,  nec  Priami  regnorum  eversor  Acbilles  ;        MS 
Hic  tibi  mortis  erant  metas  :  domus  alta  snblda; 
,   Lyrnessi  domus  alta  ;  solo  Laurente  sepuicmm. 
Totœ  adeo  conversas  acies,  omncsque  Latini, 
Omnes  Dardanidas  :  Mnestbeus  acerqne  Serestus, 
£t  Messapus  eqnûm  domitor,  et  fortfs  Asylas,  MO 

Tuscornmque  pbalanx,  Evandrique  Arcades  al» 
Pro  se  quisque  viri  samma  nituntnr  opum  vi  ; 
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à  Tenyi  leurs  forces  et  la  valeur  de  leurs  bras.  Point  de  trêve, 
point  de  délai  :  une  affreuse  mêlée  s'engage  de  toutes  parts. 

Cependant  Vénus  inspire  à  son  fils  le  projet  de  diriger  ses  atta- 
ques contre  la  ville  même,  et  de  jeter,  par  cet  assaut  imprévu,  le 
trouble  parmi  les  Latins.  En  promenant  ses  regards  de  tout  côté, 
pour  distinguer  Turnusau  milieu  des  bataillons  épars,  Énée  aper- 
çoit la  ville  exempte  des  troubles  de  la  guerre  et  impunément 
tranquille.  Enflammé  à  Tidée  seule  d'un  exploit  plus  digne  de  lui, 
il  appelle  Mnesthée,  Sergeste  et  le  brave  Séreste  :  une  foule  de 
Troyens  se  pressent  autour  d'Ënée,  sans  quitter  leurs  boucliers 
ni  leurs  javelots.  Le  héros,  du  haut  d*un  tertre,  leur  parle  en  ces 
termes  :  a  Que  mes  ordres  n'éprouvent  aucun  retard  :  Jupiter  est 
pour  nous  :  quelque  hardie  que  paraisse  l'entreprise,  qu'elle  n'é- 
tonne Taudace  d'aucun  de  vous.  Cette  ville  superbe^  cause  de  la 
guerre  et  siège  de  l'empire  de  Latinus,  eh  bien  !  ce  jour  même, 
je  la  renverserai  ;  ce  jour  môme,  je  couvrirai  la  terre  de  ses  dé- 
bris fumants,  si  ses  habitants  se  refusent  à  subir  le  joug,  et  à  re- 
connaître la  loi  du  vainqueur.  Âttendrai-je  donc  plus  longtemps 
qu'il  plaise  à  Turnus  de  venir  se  mesurer  avec  moi,  et  affronter  la 
honte  d'une  seconde  défaite?  0  citoyens!  c'est  ici  qu'a  pris  nais- 
sance cette  guerre  sacrilège.  Armez-vous  de  torches,  et  courez,  la 
flamme  à  la  main,  réclamer  la  foi  des  traités.  » 

Nec  mora,  nec  requies  ;  rasto  certamine  tendant. 

Hie  mentem  Muan  genitrU  pnlcherrima  mlsit, 

Iret  ut  ad  maros,  arbiqne  adrerteret  agmen  5&5 

Oclosi  et  sablta  turbaret  clade  Latinos. 

nie,  ut  restigans  dlversa  per  ag^iua  Turnam, 

Hac  atque  hac  actes  circumtulit ,  aspicit  nrbem 

Imraanem  tant!  belli  atqne  impune  quietam. 

Continno  pagnsB  accendit  majorls  imago  ;  560 

Mnesthea,  Sergestamque  vocat,  fortemque  Serestum, 

Dnctores  ;  tamalomqoe  capit,  qno  cetera  Teaerûm 

Concarrit  legio  ;  nec  scuta  aut  spicnla  denst 

I>eponant.  Celso  modius  stans  aggere  fattir  : 

M  Ne  qua  meis  esto  dictis  mora  :  Jappiter  bac  stat  :    5G9 

Neu  quia  ob  inceptum  snbitam  mihi  segnior  ito. 

Urbem  bodie,  causam  belli,  régna  ipsa  Latini, 

Ni  freanm  acdpere  et  victi  parère  fatentur, 

Emam,  et  œqna  solo  fumantia  culmina  ponam. 

Scilicet  exspectem,  libeat  dam  praelia  Tarno  ■  070 

Nostra  pati,  rarsosqae  y  élit  concarrere  rictus? 

Hoc  capnt,  o  cires,  hœc  belli  summa  nefandi. 

Ferte  faces  propere,  fœdusqae  reposcite  flammis.» 
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Il  dit  ;  tous  les  cœurs  s'enflamment  d'une  même  ardeur.  Les 
bataillons  se  forment  en  colonne,  serrent  les  rangs  et  se  portent 
sur  la  ville.  Déjà  les  échelles  sont  dressées,  déjà  les  feux  apparais- 
sent. Les  uns  courent  aux  portes,  et  égorgent  les  premiers  qu'ils 
rencontrent  ;  les  autres  brandissent  des  javelots  et  obscurcissent 
le  ciel  d'une  nuée  de  traits.  Énée,  à  la  tète  des  siens,  est  déjà 
sous  les  murs  de  la  ville  :  la  main  levée  vers  le  ciel,  il  accuse  à. 
haute  voix  Latinus:  il  atteste  les  dieux  qu'on  le  force  à  reprendre 
les  armes  ;  que  les  Italiens  otit  deux  fois  provoqué  la  guerre,  deux 
fois  rompu  les  traités.  Cependant  les  assiégés,  dans  leur  effroi,  sont 
en  proie  à  de. violents  discords.  Les  uns  veulent  que  l'on  ouvre 
les  portes  aux  Troyens,  et  entraînent  avec  eux  le  roi  lui-même 
sur  les  remparts.  Les  autres  prennent  les  armes,  et  persistent  i 
défendre  leurs  murs.  Ainsi,  lorsqu'un  pasteur  a  découvert  des 
abeilles  dans  le  creux  d'un  rocher,  qu'il  remplit  d'une  amère 
fumée  ;  troublées,  effrayées,  elles  s'agitent  en  désordre  au  milieu 
de  leurs  remparts  de  cire,  et  s'excitent  à  la  colère  par  de  longs 
bourdonnements  ;  une  noire  vapeur  roule  sous  leur  toit  :  le  rocher 
retentit  intérieurement  d'un  sourd  murmure;  la  fumée  s'échappe 
dans  les  airs. 

Les  Latins  fatigués  sont  frappés  d'une  nouvelle  infortune,  et 
un  deuil  cruel  vient  troubler  la  ville  tout  entière.  Quand   la 

Dixerat,  atque  aiiimis  pariter  certantibus  omnes 

Dant  caneum,  densaque  ad  rauros  mole  femntar.        575 

Scalse  improTiso,  subitusque  apparaît  ignis. 

Discurrunt  alii  ad  portas,  primosque  tracidant  ; 

Ferrum  alii  torquent,  et  obumbrant  œthera  tc)is. 

Ipse  inter  prinios  dextram  snb  mœnia  tendit 

^neas,  magnaque  incusat  voce  Latinuiu  ;  fiSO 

Testaturque  dcos,  iterum  se  ad  prœlia  cogi  ; 

Bis  Jam  Italos  hostes  ;  hiec  altéra  foBdera  runipi. 

Exoritar  trcpldos  inter  discordia  civea  : 

Urbem  alii  rescrare  jubent,  et  pandere  portas 

Dardanidis,  ipsumque  trahnnt  in  mœnia  regcm  ;        C83 

Arma  ferunt  alii,  et  perguut  defendere  muros  : 

Inclusas  ut  quum  latebroso  in  pumice  pastor 

Vestigavit  apes,  fumoque  implevit  amaro  ; 

IllsB  intus  tvepidœ  rerum  per  cerea  castra 

Discurrnnt,  magnisque  acuunt  stridoribus  iras  ;  500 

Volvltur  ater  odor  tectis  ;  tum  munntire  caeco 

Intus  saxa  sonaut  ;  vacuas  it  fumus  ad  auras. 

Accidit  luBC  fessls  etlani  fortuna  Lathiis, 

Quœ  totam  luctu  concussit  fttnditus  iirbera. 
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reine  voit,  du  haut  de  son  palais,  Tennemi  s'avancer,  entourer  les 
murailles  de  brandons  enflammés,  elle  invoque  en  vain  le  secours 
des  bataillons  rutules  et  des  guerriers  de  Turnus  :  elle  ne  les 
aperçoit  nulle  part.  Elle  se  persuade  alors  que  le  jeune  héros  a 
péri  en  combattant  ;  elle  s'accuse,  dans  son  égarement,  d'être  la 
cause  coupable  de  tant  de  maux  :  après  avoir  exhalé  en  discours 
insensés  son  désespoir  furieux,  et  résolue  à  mourir,  elle  déchire 
de  sa  propre  main  sa  robe  de  pourpre ,  en  fait  un  lien  qu'elle 
attache  à  une  poutre  élevée,  et  dont  le  nœud  devient  l'instrument 
d'une  mort  hideuse.  Le  bruit  de  ce  malheur  ne  tarde  pas  à  se  ré- 
pandre parmi  les  Latines;  et  la  première  de  toutes,  Lavinie,  sa 
fîUe,  arrache  sa  blonde  chevelure  et  meurtrit  ses  joues  de  rose. 
Les  femmes  qui  l'environnent  partagent  sa  vive  douleur,  et  tout  le 
palais  retentit  de  leurs  gémissements.  Bientôt  cette  funeste  nou' 
velle  se  répand  dans  toute  la  ville,  et  une  morne  stupeur  con- 
sterne les  esprits.  Accablé  de  la  cruelle  mort  de  sa  femme  et  de 
la  ruine  qui  menace  Laurente,  Latinus  déchire  ses  habits,  souille 
ses  cheveux  blancs  d'une  immonde  poussière  :  combien  il  se  re- 
proche de  n'avoir  pas  accueilli  tout  d'abord  le  héros  troyen,  et 
de  ne  l'avoir  pas  de  lui-même  adopté  pour  gendre  1 

Cependant  Turnus,  à  l'extrémité  de  la  plaine,  poursuit  encore 
quelques  fuyards  ;  mais  son  ardeur  n'est  plus  la  même  et  il  se 

Regina  ut  tectis  venientem  prospicit  hostem,  t95 

Incessi  maros,  igncs  ad  tecta  volare  ; 

Nnsqnam  acies  contra  Kntulas,  nnlla  agmina  Tnrni  : 

Infelix  pugnœ  juvcnem  in  certamine  crédit 

Exstinctam  ;  et,  sabito  roentem  turhata  dolore, 

Se  caosAin  clamât,  crimenqne,  caputqae  malomm  ;    600 

Hultaqne  per  mœsttim  démens  effata  farorem, 

Parpureos  moritara  manu  discindlt  amictus, 

Et  nodum  informis  leti  trabe  nectit  ab  alta. 

Quam  cladem  miserae  postquam  accepere  Latinœ, 

Filia  prima  manu  flavos  Larinla  crines,  CO-3 

Et  roseas  laniata  gênas,  tnm  cetera  circnm 

Tnrba  fnrit  :  résonant  late  plangoribus  sedes. 

Hinc  totam  infelix  ynlgatnr  fama  per  urbcra  : 

Demittunt  mentes  ;  it  scissa  veste  Latlnas» 

Coqjugis  attonitns  fatis,  nrbisqne  ruina ,  619 

Canitiem  immundo  perfnsam  pulvere  turpans  ; 

Multaque  se  incusa^,  qui  non  acceperit  ante 

Dardanium  iEnean,  generumque  adsciverit  nitro. 

Interea  extremo  bellator  in  œqnore  Tunius 

Falantes  sequitur  pancos,  jam  segnior,  atque  015 
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platt  de  moins  en  moins  à  voir  la  fougueuse  allure  de  ses  cour* 
siers.  Soudain,  apportés  par  les  vents,  arrivent  jusqu'à  lui  les 
cris  confus  d'une  terreur  dont  il  ignore  les  causes  :  le  bruit  de 
la  ville  en  désordre  et  les  murmures  lamentables  frappent  son 
oreille  attentive,  a  Hélas!  dit-il,  quel  deuil  affreux  trouble  nos 
remparts?  D'où  vient  cette  horrible  clameur  qui,  de  toute  la  ville, 
me  parvient  jusqu'ici?  »  Il  dit,  et,  hors  de  lui,  il  retient  les  rênes, 
et  s'arrête  pour  écouter.  Alors  sa  sœur,  qui,  sous  la  figure  du 
cocher  Métisque,  dirigeait  le  char  et  Tattelage,  le  prévient  en  ces 
mots  :  tf  Turnus,  c'est  par  ici  qu'il  nous  faut  poursuivre  les- 
Troyens  ;  c'est  le  chemin  que  nous  ouvre  la  Victoire  :  Énée  fond 
sur  les  Italiens  et  s'abandonne  à  toute  sa  fureur  guerrière.  Et 
nous  aussi,  portons  la  mort  parmi  les  Troyens  :  tu  ne  resteras 
au-dessous  de  lui  ni  par  le  nombre  des  victimes,  ni  par  la  gloire 
du  combat.  -^Ma  sœur,  lui  répond  Turnus,  je  t'ai  reconnue  dès  le 
moment  où,  par  tes  artifices,  tu  as  rompu  le  traité  et  t'es  jetée 
au  milieu  des  combats  ;  et  maintenant  tu  ne  peux  m'abuser,  quoi- 
que déesse.  Mais  qui  donc  l'a  fait  descendre  de  l'Olympe  pour 
t'imposer  une  si  rude  tâche?  Est-ce  pour  voir  la  mort  cruelle  de 
ton  malheureux  frère?  Car,  maintenant,  que  ferai-je?  et  quel  es- 
poir de  salut  me  laisse  la  Fortune?  J'ai  vu  le  plus  cher  de  mes 
compagnons  d'armes,  Murranus,  expirer  en  m'appelant  à  son  se- 

Jam  xninns  atqae  minus  saccessu  lœtus  equorum. 

Âttulit  banc  illl  cœcis  terroribas  aura 

Commixtttxn  damorem,  arrectasque  impulit  aurcs 

Confasœ  sonus  urbis  et  illœtabile  murmnr. 

M  Hei  mihi!  quid  tanto  tarbaniar  mœnia  lucta?         620 

Quisye  mit  tantas  diversa  clamor  ab  urbe?  » 

Sic  ait,  addactisque  amens  subsistit  habenis  : 

Atque  haie,  in  fociem  soror  ut  conversa  Metisci 

Âurigœ,  carrumque  et  eqaos  et  lora  regebat, 

TalibuB  occurrlt  dictia  :  «  Hac,  Turne,  seqiiamur  625 

Trojagenas,  qua  prima  viam  Victoria  pandit  ; 

Sunt  aiil  qui  tecta  manu  defendere  possint.  • 

lugruit  iSneas  Italis,  et  prseiia  miscet  ; 

Et  nos  sœya  manu  mittamus  fuuera  Teucris. 

Nec  numéro  inferior,  pugnse  nec  honore,  recèdes,  m  630 

Turnus  ad  hsec  : 

M  0  soror,  et  dudum  agnovi,  quum  prima  per  artem 

Fœdera  turbasti,  teque  hsec  in  bella  dedisti  ; 

Et  nunc  uequldquam  fallis  dea.  Sed  quis  Olympo 

Demissam  tantos  yoluit  te  ferre  labores?  635 

An  fratris  miseri  Setum  nt  crudele  videres? 
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cours;  j'ai  vu  ce  grand  guerrier  succomber  à  une  grande  blessure. 
II  a  péri  de  même,  le  malheureux  Ufens,  pour  ne  pas  être  témoin 
de  notre  honte;  ses  armes  et  son  corps  sont  au  pouvoir  des 
Troyens.  11  ne  manque  plus  à  mon  déshonneur  que  de  laisser  dé- 
truire nos  foyers  !  et  ne  faut-il  pas  que  mon  bras  réfute  les  dis- 
cours de  Drancès?  Moi,  reculer  !  cette  terre  verrait  fuir  Tumus  ! 
La  mort  est-elle  donc  un  si  grand  malheur?  Soyez-moi  propices, 
dieux  des  enfers,  puisque  les  dieux  du  ciel  me  retirent  leur  appui. 
Pure  d'un  pareil  opprobre,  mon  âme  sans  tache  ne  descendra  point 
vers  vous  indigne  de  mes  illustres  aïeux.  » 

A  peine  a-t-il  dit  ces  mots,  que  Sacès,  qui  vole  à  travers  les 
ennemis  sur  un  coursier  écumant,  arrive,  blessé  d'une  flèche  au 
visage,  et,  implorant  à  haute  voix  le  secours  de  Turnus,  se  pré- 
cipite vers  lui  :  a  Turnus,  nous  n'avons  plus  d'espoir  qu'en  vouB; 
prenez  pitié  des  vôtres.  Énée  tonne  contre  nos  remparts;  il  me- 
nace de  renverser  les  hautes  tours  de  Laurente  et  de  détruire  la 
ville  de  fond  en  comble.  Déjà  les  brandons  enflammés  volent  sur 
les  toits  :  c'est  sur  vous  que  se  portent  tous  les  vœux,  que  se 
tournent  tous  les  regards.  Latinus  lui-même  hésite  sur  le  choix 
d'un  gendre  et  sur  l'alliance  qu'il  doit  rechercher.  Vous  dirai-je 
encore  plus?  La  reine,  si  fidèle  à  son  amitié  pour  vous,  s'est 

Nam  quid  ago?  aut  qnas  Jam  spondet  Fortana  salutem? 
Vidi  ocnlos  anto  ipse  meos  me  voce  vocanteni, 
Hurrannm,  qno  non  superat  mihl  carior  alter, 
Oppetere  ingentem,  atqne  ingentl  vulnere  victam.      640 
Occidit  infelix,  ne  nostrnm  dedecns  Ufens 
Aspiceret  ;  Teucrl  potiuntur  corpore  et  armis. 
Exscindine  domos  (id  rébus  defuit  unnm) 
Perpetiar?  dextra  nec  Drancis  dicta  refellam? 
Terga  dabo  !  et  Turnum  fugientem  hsec  terra  videbit  !  645 
Usque  adeone  mori  misernm  est?  vos,  o  mihi,  Mânes, 
Este  boni,  quoniam  superis  aversa  voluntas. 
Sanct  V  ad  vos  anima,  atque  istius  inscia  culpœ 
*  Descendam,  magnorum  hand  unquam  indignus  ayornm.» 
Vix  ea  fatus  erat  :  medios  yolat  ecce  per  hostes  C:0 

>    Vcctns  equo  spumante  Saces,  adversa  sagitta 
Sandns  ora,  rnitque  iraplorans  nomine  Turnum  : 
a  Turne,  in  te  suprema  sains  ;  miserere  tuorum. 
Fulminât  iEneas  armis,  summasqne  minatur 
Dejecturnm  arces  Italûm,  excidioque  daturum  ;  ép5 

Jamque  faces  ad  tecta  volant.  In  te  ora  Latini, 
In  te  oculos  referunt  ;  mussat  rex  ipse  Latinus, 
ï^uos  generos  vocet,  aut  quœ  sese  ad  fœdera  flectat. 
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tuée  de  sa  propre  main,  et,  dans  son  effroi,  a  fui  la  lumière.  Mes- 
sape  et  le  bouillant  Âtinas  soutiennent  seuls  aux  portes  tout  l'ef- 
fort des  assiégeants  :  d'épais  bataillons  les  pressent  de  toutes 
parts,  et  Ton  voit  partout  se  hérisser  une  moisson  de  fer  et  d'épées 
nues  ;  et  cependant  le  char  de  Turnus  parcourt  tranquillement  une 
plaine  déserte  !  » 

Interdit,  accablé  de  tout  ce  quMl  entend,  Turnus  reste  plongé 
dans  un  morne  silence.  Au  fond  de  son  cœur  bouillonnent  à  la 
fois  la  honte,  l'égarement  mêlé  à  la  douleur,  l'amour  furieux,  et 
la  conscience  de- sa  valeur.  Dès  que  les  ombres  se  sont  dissipées, 
et  que  la  lumière  est  rendue  à  son  esprit,  il  tourne  vers  la  viUe 
des  regards  enflammés  de  courroux,  et,  du  haut  de  son  char,  il  la 
contemple.  Tout  à  coup,  il  aperçoit  un  immense  tourbillon  de 
flammes  ondoyantes  s'élevant  d'étage  en  étage  jusqu'aux  deux, 
et  dévorant  la  tour  dont  il  avait  lui-même  dressé  la  charpente 
posée  sur  des  roues  et  garnie  de  ponts  élevés  :  a  C'en  est  fait,  ma 
sœur,  s*écrie-t-il  à  cet  aspect,  le  destin  l'emporte  :  cesse  de  m'ar- 
rôter  plus  longtemps  :  courons  où  m'appellent  les  dieux  et  la 
Fortune  ennemie.  Je  vais  combattre  Énée,  j'y  suis  résolu;  je 
veux  subir  la  mort  dans  tout  ce  qu'elle  a  d'aÂreux.  Tu  ne  me 
verras  pas  plus  longtemps  sans  honneur,  ô  ma  sœur;  je  Ven 

Prœterea  regina»  tai  fidissima,  deztra 
Oocidit  ipsa  sua,  lacemque  exterrita  Aigit.  600 

Soli  pro  portis  Messapus  et  acer  Âtinas 
Sustentant  aciem  ;  circnm  bos  ntrinque  phalanges 
Stant  densae,  strictisque  seges  mncronibos  horret 
Ferrea  :  tu  currum  deserto  in  gramine  versas  !  » 
Obstupnlt  varia  confusus  imagine  rerom  6Q5 

Turnus,  et  obtutu  tacito  stetit.  ^stuat  ingens 
Imo  in  corde  pudor,  mixtoque  insania  lactn, 
Et  furiis  agitatus  amor,  et  conscia  virtus. 
Ut  primum  discussse  nmbrœ,  et  Inx  reddita  menti, 
Ardentes  oculorum  orbes  ad  mœnia  torsit  670 

Turbidus,  eque  rôtis  magnam  respesit  ad  urbem. 
£oce  antem,  flammis  inter  tabulata  volutus 
Ad  cœlum  undabat  vortez,  turrimqne  tenebat , 
Turrim,  compactis  trabibus  quam  eduxerat  ipse, 
Sabdideratqne  rotas,  pontesque  instraverat  altos.        676 
«  Jam  jam  fata,  soror,  snperant  ;  absiste  morari  : 
Qtto  deus  et  quo  dura  vocat  Fortuna,  sequamur. 
Stat  conferre  manum  j£neœ  ;  stat,  quidqnid  acerbi  est, 
Morte  pati  ;  nec  me  indecorem,  geimana,  videbis 
Âmplius  :  hune,  oro,  sine  me  furere  ante  furorem.  n  690 
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prie,  laisse-moi,  avant  de  mourir,  me  livrer  tout  entier  à  ma  fureur.» 
A  ces  mots,  il  s*élance  à  bas  de  son  cbar,  vole  à  travers  les  en- 
nemis, à  travers  les  traits ,  et,  abandonnant  sa  sœur  éplorée,  il 
s'ouvre  un  chemin  rapide  au  milieu  des  bataillons.  Tel  un  rocher, 
arraché  par  les  vents,  déraciné  par  une  pluie  subite,  ou  miné  par 
rage  et  par  le  temps,  roule  et  se  précipite  du  sommet  d'un  mont 
escarpé  :  dans  sa  course  impétueuse,  il  entraine  avec  lui  les  fo- 
rêts, les  troupeaux,  les  bergers,  et  va  bondir  au  loin  dans  la  plaine  : 
tel  Turnus,  à  travers  les  bataillons  en  désordre,  court  aux  murs 
de  la  ville,  à  Tendroit  où  des  flots  de  sang  baignent  la  terre,  et  où, 
sous  le  vol  des  flèches ,  Tair  sifile  ;  il  fait  signe  de  la  main,  et 
d'une  voix  puissante:  a  Arrêtez,  Rutules,  s'écrie-t-il,  et  vous. 
Latins,  suspendez  le  combat.  Quel  que  soit  Tarrêt  du  destin^  c'est 
à  moi  de  le  subir  ;  c'est  à  moi  d'expier  pour  vous  la  rupture  du 
traité,  à  moi  seul  de  combattre.  »  Aussitôt  les  rangs  s'écartent,  et 
laissent  un  espace  libre. 

.Au  seul  nom  de  Turnus,  Énée  abandonne  les  murs  et  les  hautes 
tojrs,  franchit  tous  les  obstacles,  suspend  tous  les  travaux,  et, 
tressaillant  de  joie,  fait  retentir  son  armure  qu'il  agite  d'une  main 
impatiente  :  aussi  grand  que  TAthos,  aussi  grand  que  l'Eryx, 
aussi  '^rand  que  Tantique  Apennin  lui-même,  quand  il  résonne  du 

Dixit,  et  e  curra  saltam  dédit  ocins  arris; 

Perqae  hostes,  per  tela  mit,  mœstamqne  sororem 

Deserlt,  ac  rapide  cursu  média  agmina  rumpit. 

Âc  reiuti,  mentis  saxum  de  vertice  prsBceps 

Quum  rnit,  avnlBum  rente,  séu  turbidns  imber  635 

Preluit,  aat  annis  selvit  sublapsa  vetastas, 

Feitur  iu  abruptnm  magne  mens  imprebus  actu, 

Exsultatque  selo,  silvas,  armenta,  vlrosque 

Invelvens  secum  :  disjecta  per  agmina  Turnus 

Sic  urbis  mit  ad  mures,  ubi  plurima  fuse  COC/ 

Sanguine  terra  madet,  striduntque  hastilibus  aurœ  ; 

Signifleatqne  manu,  et  magne  simnl  incipit  ère  : 

<iParcite  jam,  Rutull  ;  et  vos,  tela  inhibete,  Latini  ; 

Quaecamqne  est  fortuna,  mea  est  ;  me  verlus  uuum 

Pre  vebis  fœdus  luere,  et  decernere  ferre.  »  C&5 

Discessere  emnes  medii,  spatiumque  dedere. 

Ât  pater  iSneas.  audlte  nemine  Turni, 

Deserit  et  mures,  et  summas  deserlt  arces , 

Prœcipitatque  moras  omnes  ;  epera  omnia  mmplt , 

Laetitia  exsultans,  borrendumque  intonat  armis  :        7C9 

QnautuB  Âthes,  aat  quantus  Eryx,  aut  ipse,  CQmscis 

Qaum  frémit  ilicibus,  quantus,  gaudetque  nivali 

39 
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bruit  de  ses  yeuses  frémissantes,  et  se  réjouît  en  élevant  dans 
les  airs  sa  cime  neigeuse. 

Troyens,  Rutules,  Italiens,  tous,  à  Tenvi,  tournent  sur  eux 
leurs  regards  :  et  ceux  qui  défendaient  les  remparts,  et  ceux  qui 
ébranlaient  avec  le  bélier  le  pied  des  murs,  tous  ont  déchargé 
leurs  épaules  de  leurs  armes  :  Latinus  lui-même  voit  avec  éton- 
nement  ces  deux  héros,  nés  dans  de  différentes  parties  du  monde, 
armés  du  glaive  pour  se  mesurer  et  pour  combattre. 

Pour  eux,  dès  qu'au  milieu  de  la  plaine  un  libre  espace  leur  est 
ouvert,  d*un  soudain  élan,  après  avoir  de  loin  fait  voler  dans  l'air 
leurs  javelines,  ils  se  précipitent  Tun  contre  Tautre,  et  commencent 
la  lutte  en  heurtant  Tairain  sonore  de  leurs  boucliers  :  la  terre 
en  gémit.  Alors,  avec  leurs  épées,  ils  se  portent  des  coups  rapides 
et  multipliés  :  le  hasard  et  la  bravoure  se  mêlent  et  se  confon- 
dent. Ainsi^  lorsque,  dans  la  vaste  forêt  de  Sila,  ou  sur  le  sommet 
du  Taburne,  deux  taureaux  furieux  accourent  au  combat  en  heur- 
tant  leurs  fronts  ennemis,  les  pâtres  effrayés  s'éloignent,  le  trou- 
peau s'arrête,  muet  de  terreur,  et  les  génisses  attendent  avec 
anxiété  le  résultat  de  la  lutte  qui  doit  assurer  l'empire  à  l'un  des 
deux,  et  donner  un  chef  au  troupeau.  Les  deux  rivaux  se  servent 
de  toutes  leurs  forces  pour  se  faire  d'horribles  blessures  ;  ils  se 
déchirent  et  se  percent  avec  leurs  cornes  :  un  sang  abondant 
inonde  leurs  cous  et  leurs  épaules,  et  la  forêt  tout  entière  retentit 

Vertice  se  attollens  pater  Apennlnus  ad  auras. 
Jam  veto  et  Rutnli  certatim,  et  Troes,  et  omnes 
Convertere  oculos  Itali,  quique  alta  tenebant  709 

Mœnia,  quiqne  imos  pulsabant  arlete  mnroB  ; 
Arinaqae  deposnere  humerls  :  stupet  ipse  Latinui^ 
Ingentes,  genitos  diversis  partlbas  orbis, 
Inter  se  coiisse  viros,  et  cernere  ferro. 
Atqne  illi,  ut  vacuo  patuemnt  œquore  campl,  710 

Frocursu  rapido,  conjcctis  eminus  hastis, 
Invadunt  Martem  clypeis  atque  œre  sonoro. 
.   Dat  gemitum  tellus  ;  tum  crebros  ensibus  ictus 
Congemlnant  :  fors  et  virtus  miscentur  In  unum. 
Ac  velutf  ingenti  Sila,  summove  Taburno,  715 

Quum  duo  coarersis  iuimica  in  prœlia  taurl 
FrontlbUB  incnrrunt,  pavldi  cessere  magistri  ; 
Stat  pecus  omne  motu  inutum,  mussantque  Juvenc», 
Qnis  nemorl  imperitet,  quem  tota  armenta  sequantur. 
Illi  inter  scse  roui  ta  vi  vulnera  miscent,  790 

Cornuaque  obnixi  Inflgunt,  et  sanguine  larga 
Cella  armosque  lavant  ;  gemitu  nemua  omne  remuglti 
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de  leurs  mugissements.  Tels  le  Troyen  Énée  et  le  fils  de  Daunus, 
par  le  choc  de  leurs  boucliers,  remplissent  l'air  d'un  horrible  fracas. 
Cependant,  tenant  à  la  main  une  balance  en  équilibre,  Jupiter  y 
place  les  destinées  contraires  des  deux  héros,  pour  voir  quelle 
victime  le  sort  a  choisie ,  et  quel  plateau  penchera  sous  le  poids 
de  la  mort. 

Turnus,  croyant  Tinstant  favorable,  se  dresse  de  toute  sa  hau- 
teur, et,  de  son  épée  qu'il  lève,  frappe  son  adversaire.  Les  Troyens 
et  les  Latins,  troublés,  poussent  un  cri,  et  les  deux  armées  de- 
meurent eu  suspens  ;  mais  le  perfide  acier  se  rompt,  trahit  l'ar- 
dent guerrier  au  milieu  de  son  effort,  et  ne  lui  laisse  de  ressource 
que  la  fuite.  Il  fuit  plus  rapide  que  TEurus ,  quand  il  voit  cette 
poignée  inconnue,  restée  seule  dans  sa  main  désarmée.  On  dit 
que,  dans  la  première  ardeur  du  combat,  Turnus,  par  mégarde, 
au  moment  où  il  montait  précipitamment  sur  son  char,  saisit,  au 
lieu  du  glaive  paternel,  Tépée  de  Métisque,  son  écuyer.  Tant 
qu'il  n'eut  à  poursuivre  qu'une  armée  en  déroute,  ce  fer  lui  avait 
sufQ  ;  mais  quand  il  f  l«1  aux  prises  avec  les  armes  divines  de  Yul- 
cain,  ce  glaive  fabriqué  par  uite  main  mortelle  se  brisa  par  le 
choc,  comme  une  glace  fragile  :  ses  débris  brillent  épars  sur  l'arène. 
Turnus,  éperdu,  fuit  de  côté  et  d'autre  dans  la  plaine,  va,  revient, 
et  court  partout  au  hasa'rd  ;  mais  toute  issue  lui  est  fermée  ;  ici, 

Hand  aliter  Tros  ^neas,  et  DauuiuB  beroB 
CoDcurrunt  clypeis  :  ingens  fragor  œthera  complet. 
Jappiter  ipse  dnas  %quato  examine  lances  725 

Snstinet,  et  fata  imponit  diversa  duorum  : 
Qaem  damnet  labor,  et  quo  vergat  pondère  letnm. 
Emicat  hic,  impuije  putans,  et  corpore  toto 
Alte  sublatum  consnrgit  Turnus  in  ensera, 
Et  ferit.  Exclamant  Troes  trepidique  Latini,  780 

Arrectaeque  amhorum  acies.  At  perfidus  ensls 
Frangitur,  in  medioque  ardentem  deserit  icta , 
Ni  fuga  subsidio  subeat  :  fuglt  ocior  Euro, 
Ut  capulum  ignotum  dextramque  adspcxit  inermem. 
Fama  est,  prœcipitem,  quuowprima  in  praîlia  junctos  7ZS 
Conscendebat  equos,  patrio  mucronc  relicto, 
Dura  trépidât,  ferrum  aurigœ  rapuisse  Metisci  ; 
Idque  diu,  dum  terga  dabunt  palantia  Teucri, 
•       SuflFecit  ;  postquam  arma  dei  ad  Vulcania  ventum  est, 
Jlortalis  mucro,  glucics  ceu  futilis,  ictu   .  740 

î)i.*slluit  :  fulva  re.-splendent  fragmlna  arcna. 
Krgo  amens  diversa  fuga  petit  îeciuora  Tuuius  : 
Et  nunc  liuc,  Inde  Imc  iuccrtos  implicat  orbes  : 
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par  les  Troyens  dont  la  foule  qui  rcntoure  présente  un  obstacle 
infranchissable  ;  là,  par  de  vastes  marais,  et,  plus  loin,  par  de 
hautes  murailles.  Ënée  ne  l'en  poursuit  pas  avec  moins  d'ardeur, 
quoique  ses  genoux,  encore  affaiblis  par  sa  blessure,  rendent  sa 
course  moins  facile  et  moins  prompte  :  il  le  presse,  et  son  pied 
toiche  le  pied  do  son  ennemi  épouvanté.  Tel  un  chien  de  chasse» 
s'il  vient  à  trouver  un  cerf  arrêté  par  un  fleuve,  ou  entouré  .d'un 
épouvantail  de  plumes  rouges^  ne  cesse  de  le  harceler  en  courant 
et  en  aboyant  :  le  cerf,  effrayé  à  la  vue  du  piège  et  de  la  rive  es- 
carpée, s'égare  en  mille  tours  et  détours  :  mais  l'ardent  limier 
s'attache  à  sa  proie,  qu'il  suit  la  gueule  béante  :  déjà  il  la  tient  ou 
croit  du  moins  la  tenir  ;  ses  dents  font  entendre  un  craquement; 
mais  il  ne  mord  que  l'air,  qui  trompe  son  avidité.  Alors  un  cri 
s'élève,  auquel  répondent  les  rives  et  les  lacs  d'alentour,  et  tout 
le  ciel  retentit  de  ces  tumultueuses  clameurs.  Turuus,  dans  sa. 
fuite,  gourmande  tous  les  Rutules,  les  appelant  chacun  par  leur 
nom,  et  leur  redemande  son  glaive.  Énée  menace  d'une  soudaine 
vengeance  et  de  la  mort  quiconque  approchera.  Il  répand  la  ter- 
reur dans  cette  foule  tremblante,  en  lui  faisant  craindre  l'entière 
destructiou  de  la  ville  ;  et,  malgré  sa  blessure,  il  presse  son  eii> 
nemi.  Cinq  fois,  dans  leur  course,  ils  ont  fait  le  tour  de  la  lice,  et 
autant  de  fois  ils  sont  revenus  sur  leurs  pas;- car,  dans  cetta 

Undique  enim  densa  Teucri  incluscre  corona , 
Atque  hiiic  vasta  palus,  hinc  ardua  mœnia  cingunt.     745 
Ncc  minus  JEneas,  quanquam  tardata  sâgitta 
luterdum  genua  impediunt,  cursumque  récusant, 
Insequitur,  tiepidique  pedem  pede  fervidus  urget. 
Inclusum  vcluti  si  quando  flumine  nactus 
i  Cervum,  aut  puniceœ  septum  formidine  pennœ,  75(^ 

Venator  cursu  canis  et  latratibus  Instat  ; 
Ille  autem,  inbidiis  et  ripa  territus  alta, 
MiUe  fngit  refugitque  vias  :  at  virldus  Umber 
Hœret  hians,  janijamque  tenet,  similisquo  teneutl 
lucrepuit  malis,  morsuque  elusus  iuani  est.  755 

Tum  vero  exoritur  clam  or  ;  ilpseque  lacusque 
Ilesponsant  circa,  et  cœlam  tbnat  orane  tumultu. 
Ille  siraul  fagiens,  Rutulos  simul  increpat  omnes, 
Kominc  qucinque  vucans,  notumque  efflagitat  enscm* 
^neas  mortcm  contra  prœsensque  minatur  7G0 

Exitiuin,  si  quisquam  adeat;  tcrretque  trcmentes, 
Exclsuruin  urliem  minitans,  et  saucius  instat 
Quiuque  orbes  expler.t  cursu,  totidemque  retexunt 
Hue  illuc  :  uequc  enim  levia  aut  ludicra  petuntur 
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lutte,  ils  ne  se  disputent  point  un  prix  frivole  et  sans  importance  : 
il  s*agit  de  la  vie  et  du  sang  de  Turnns. 

En  ce  lieu  même,  s'élevait  un  olivier  aux  feuilles  amères,  con- 
féré au  dieu  Faune  :  cet  arbre  était  naguère  révéré  des  ma- 
telots :  c*est  là  que,  sauvés  du  naufrage,  ils  avaient  coutume 
d'attacher  les  dons  qu'ils  offraient  au  dieu  de  Laurente,  et  de 
suspendre  les  vêtements  consacrés  ;  mais  les  Troyens,  sans  res- 
pect pour  cet  arbre  vénérable,  n'avaient  pas  craint  de  l'abattre, 
afin  de  laisser  le  champ  libre  aux  combattants.  Là  se  dressait  la 
javeline  d'Énée  :  lancée  avec  vigueur,  elle  s'y  était  fixée,  et  les 
racines  l'y  retenaient  fortement  engagée.  Le  héros,  en  se  cour- 
bant, veut  l'arracher,  et  poursuivre  avec  ce  fer  celui  qu'il  ne  peut 
atteindre  à  la  course.  Alors  Tu r nus,  que  la  frayeur  met  hors  de 
lui:  a  Faune,  dit-il,  je  t'en  conjure,  prends  pitié  de  moi  !  Et  toi, 
Terre  protectrice,  si  j'ai  toujours  été  fidèle  à  ton  culte,  que  les 
Troyens,  au  contraire,  ont  profané  par  une  guerre  impie,  retiens 
ce  fer  qu'on  veut  t'arracher.  » 

n  dit,  et  sa  prière  n'a  pas  vainement  imploré  ce  secours  di- 
vin. Ênée  se  consume  en  efforts  impuissants,  et  le  tronc  obstiné 
refuse  de  lâcher  prise.  Tandis  que  le  héros  continue  de  lutter, 
impatient,  contre  l'obstacle,  la  déesse,  fille  de  Daunus,  profite  du 
moment,  reprend  la  forme  de  l'écuyer  Métisque,  et  rapporte  à 

Praemla  ;  sed  Tarai  de  vita  et  sanguine  certant.        765 

Forte  sacer  Fauno  folils  oleaster  amaris 

Hic  steterat,  nautis  olim  venerabile  llgnam , 

Servati  ex  undis  nbi  flgere  dona  solebant 

Laurenti  divo,  et  votas  aaspendere  vestes  ; 

Sed  stirpem  Teacri  nallo  discrimine  sacrum  770 

Sustulerant,  puro  ut  possent  concurrere  campo. 

Hic  hasta  iBneae  stabat  :  bac  impetus  illam 

Detulerat  fixam,  et  lenta  In  radlce  tenebat. 

Incubuit,  voluitqne  manu  convellere  ferrum 

Dardanides,  teloque  sequi ,  quem  prendere  curau        776 

Kon  poterat.  Tum  vero  amens  formidine  Turnus  : 

*i  Faune  precor,  miserere,  inquit  ;  tnque  optima  ferrum 

Terra  tene  ;  colhi  vestros  si  semper  honores, 

Quos  contra  iEneadœ  bello  fecere  profanos.  n 

Dixlt,  opemque  dei  non  cassa  in  vota  vocavit  :  780 

Kamque  diu  luctans,  lentoqne  in  stii*pe  moratns, 

Yiribus  liand  ullis  valuit  discludere  morsus  * 

Hoboris  ^neas.  Dum  nititur  acer  et  instat, 

Rursus  in  aurigœ  faciem  conversa  Metiscl 

Procurrit,  fratrlque  ensem  dea  Daunia  rcddit.  785 
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son  frère  son  épée.  Indignée  de  cette  auaace,  ^enus  accourt  et 
dégage  elle-même,  de  la  racine  qui  le  retient,  le  javelot  de  son 
fils.  Les  deux  rivaux  reprennent  fièrement  leur  courage  en  même 
temps  que  leurs  armes  :  celui-ci  se  fie  à  son  épée  ;  celui-là  brandit 
sa  menaçante  javeline  ;  et  ils  s'avancent  Tun  contre  Vautre,  trans- 
portés de  toutes  les  fureurs  de  Mars. 

Cependant  le  dieu  tout-puissant  de  l'Olympe  parle  ainsi  à  Junon 
qui,  du  haut  d'un  nuage  resplendissant,  contemplait  le  combat: 
a  Quelle  sera,  ô  mon  épouse,  Tissue  de  cette  lutte?  que  vous 
faut-il  de  plus?  Vous  ne  l'ignorez  pas,  et  vous-même  l'avouez  : 
les  destins  assignent  à  Ënée  une  place  dans  le  ciel  parmi  les  In- 
digètes,  et  doivent  élever  ce  héros  jusqu'aux  astres.  Quels  sont 
vos  projets?  quel  espoir  vous  retient  dans  ces  nuages  glacés? 
Convenait-il  qu'un  dieu  fût  blessé  par  la  main  d'un  mortel,  et  que 
Juturne  (sans  vous,  que  pouvait-elle?)  rendît  à  Turnus  son  épée, 
et  l'espoir  aux  vaincus?  Cessez  enfin  vos  ressentiments,  et  cédez 
à  nos  prières  :  qu'un  courroux  si  violent  ne  tourmente  plus  votre 
cœur  en  secret,  et  que  de  noirs  soucis  ne  laissent  point  de  trace  sur 
votre  gracieux  visage.  Le  moment  suprême  est  venu.  Vous  avez  pu 
poursuivre  les  Troyeus  sur  terre  et  sur  mer,  allumer  une  guerre 
cruelle,  porter  la  désolation  dans  une  famille,  et  troubler  par  la 
douleur  les  joies  de  l'hymen  :  mais  je  défends  d'aller  plus  loin.  » 

Qaod  Venus  andaci  Nymplue  Indignata  licere,    . 
Accessit,  telnmque  alta  ab  radiée  revelltt. 
Olli  sublimes,  armis  animisqne  refecti, 
Hic  gladio  fidens,  liic  acer  et  arduus  hasta, 
Adsistunt  contra,  certamine  Martis  anhelL  790 

Jnnonem  interea  rex  omnipotentls  Olympi 
Alloquitur,  falva  pugnas  de  nnbe  tnentem  : 
«  Qnœ  jam  finis  erit,  conjux?  quid  deniqne  restât? 
Indigetem  ^nean  scis  ipsa,  et  scire  fateris, 
Deberi  cœlo,  fatisque  ad  sidéra  tolli.  79ft 

Quid  struis?  aut  qua  spe  gelidis  in  nubibut  hseres? 
Mortalin'  decnit  violari  vulnere  divum? 
Aut  ensem  (quid  enim  sine  te  Jutnrna  valeret  ?  ) 
Ereptum  reddi  Tumo,  et  vim  crescere  victis? 
Desine  jam  tandem,  precibusque  inflectere  nostris;    800 
Nec  te  tantus  edat  tacitam  dolor;  et  mibi  curœ 
Sœpe  tuo  dulci  tristes  ex  ore  recursent. 
•  Ventnm  ad  snpremum  est.  Terris  agitare  vel  undis 

Trojanos  potuisti  infandum  accendere  bellum , 
Deformare  domam,  et  luctu  miscere  hymenœos  :        80f 
Ulterius  tentare  veto.  »  Sic  Jappiter  orsn»  i 
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Aixm  parla  Jupiter:  Junon,  le  front  baissé^ lui  répond  :  ce  Votre 
volonté  m'était  connue,  grand  Jupiter  ;  aussi  ai-je,  quoique  bien 
malgré  moi,  abandonné  Turnus  et  la  terre.  Autrement  me  ver- 
riez-YOus  ici,  seule  sur  un  nuage,  supporter  tant  d'affronts?  Non, 
non  ;  armée  de  feux  vengeurs,  je  serais  sur  le  champ  de  bataille, 
et  j'entraînerais  les  Troyens  à.  des  combats  qui  leur  seraient  fu- 
nestes. J'ai  conseillé  à  Juturne,  je  l'avoue,  de  secourir  son  mal- 
heureux frèr©  ;  j'ai  bien  voulu  qu'elle  osât  plus  encore  pour  lui 
sauver  la  vie,  pourvu  qu'elle  ne  fît  usage  elle-même  ni  de  l'arc 
ni  des  flèches  :  j'en  jure  par  la  source  inexorable  du  Styx,  qui 
seul  peut  frapper  d'une  religieuse  terreur  les  dieux  de  l'Olympe. 
C'en  est  fait,  je  cède  et  renonce  pour  toujours  à  ces  odieux 
combats.  Mais  je  demande  pour  le  Latium,  pour  l'honneur  de 
votre  race,  ce  que  ne  défendent  pas  les  arrêts  du  destin.  Lors- 
que les  deux  peuples ,  puisqu'il  le  faut ,  affermiront  la  paix 
par  un  heureux  hymen  ;  lorsque ,  par  leur  alliance ,  ils  seront 
associés  sous  des  lois  communes,  ne  permettez  pas  que  les  La- 
tins ,  fils  de  cette  terre  ,  deviennent  des  Troyens,  et  en  pren- 
nent le.  nom,  ni  que  ces  peuples  changent  leur  langage  et  leur 
manière  de  se  vêtir.  Que  le  Latium  soit  maintenu  à  toujours; 
que  les  rois  albains  subsistent  pendant  les  siècles,  et  que  Rome 
doive  un  jour  son  accroissement  et  sa  puissance  à  la  valeur  ita- 

Sic  dea  snbmisso  contra  Satnmia  yulta  : 
M  Ista  quidem  quia  nota  mihi  tua,  magne,  Toluntas, 
Jappiter,  et  Turnum  et  terras  invita  reliqui. 
Nec  tu  me  aeria  solam  nunc  sede  yideres  8  iO 

Digna  indigna  pati  ;  sed  fiammis  cincta  Bub  ipsam 
Starem  aciem,  traheremque  inimica  in  praelia  Teucros. 
Juturnam  misero»  fateor,  Buccurrere  fratrl 
Suasi,  et  pro  vita  majora  audere  probavi  ; 
Kon  ut  tela  tamen,  non  ut  contenderet  arcnm  :  813 

Adjnro  Stygii  caput  implacabile  fontis  , 
Una  Buperstitio  snperis  quœ  reddita  divis. 
Et  nunccedo  equideni,  pugnasqne  exosa  relinquo. 
Illud  te,  nulla  futi  quod  lege  tenetur, 
Pro  Latio  obtestor,  pro  majestate  tuornm  :  820 

Quum  Jam  connubiis  pacem  felicibus,  esto, 
Component,  quum  jam  leges  et  fœdera  jungent. 
Ne  vêtus  indigenas  nomen  mutare  Latinos, 
Neu  Troas  fieri  jubeas,  Teucrosque  vocari , 
Aut  vocem  mutare  vlros,  aut  vertere  vestes.  824 

Sit  Latium ,  sint  Albani  pcr  ssecula  rcges  ; 
'  Sit  Romana  potens  Itala  virtute  propago  : 
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lienne.  Troie  a  péri  :  souffrez  que  son  nom  périsse  avec  elle.  » 
Le  créateur  des  hommes  et  des  choses  lui  répond  en  souriant  : 
t  Sœur  de  Jupiter,  et  fille  de  Saturne,  vous  roulez  dans  votre 
cœur  de  tels  flots  de  colère  I  Allons^  calmez  une  fureur  inutile. 
Ce  que  vous  me  demandez,  je  vous  l'accorde  ;  les  Âusoniens  con- 
serveront le  langage  et  les  coutumes  de  leurs  pères;  ils  ne  chan- 
geront point  de  nom  :  les  Troyeus  se  confondront  avec  les  Latins, 
auxquels  l'avantage  restera.  Le  même  culte  réunira  les  deux  peu- 
ples autour  des  mêmes  autels  ;  et  il  n'y  aura  plus  dans  le  Latium 
que  des  Latins  parlant  une  même  langue.  De  ce  mélange  des  deux 
sangs  sortira  une  race  qui  surpassera  en  vertu  les  hommes  et  les 
dieux,  et  nul  peuple  n*honorera  vos  autels  de  plus  d'hommages.» 
Junon  approuve  ces  paroles,  et  change  avec  joie  les  sentiments 
de  son  cœur.  Aussitôt  elle  abandonne  le  nuage  et  remonte  dans 
l'Olympe.  Cependant  le  père  des  dieux  roule  dans  son  esprit  un 
autre  projet:  il  veut  éloigner  Jutume  de  son  frère  et  du  champ 
de  bataille.  U  est  deux  fléaux  qu'on  nomme  Furies.  La  Nuit 
sombre  les  produisit  dans  un  seul  et  même  enfantement  avec  Tin- 
fernale  Mégère,  hérissa  ég&lement  leurs  tètes  de  serpents  tor- 
tueux, et  leur  donna  des  ailes  aussi  rapides  que  le  vent.  Elles  se 
montrent  devant  le  trône  de  Jupiter,  sur  le  seuil  de  ce  roi  redou- 

Occidit,  occideritque  ainas  cum  nomine  Troja.  » 

OUi  sabridens  hominmn  rernmque  repertor  : 

«  Et  germana  Jovis,  Saturnique  altéra  proies,  880 

Irarum  tantos  volvis  snb  pectore  fluctua  ! 

Verum  âge,  et  inceptum  frustra  submltte  ftirorem  i 

Do  quod  vis  ;  et  me  victusqnc  volensque  remltto. 

Sermonem  Ansonil  patrium  moresque  tenebunt  ; 

XJtqne  est,  nomen  erit  ;  commlxti  corpore  tantnm        885 

Subsldent  Teucri  :  morem  ritnsqne  sacrorum 

Adjiciam,  faciamqne  omnes  nno  ore  Latines. 

Hinc  genus,  Ausonio  mixtum  quod  sanguine  snrget^ 

Supra  homines,  supra  ire  deos  pietate  videbls  ; 

Nec  gens  ulla  tuos  seque  celebrablt  honores.  »  840 

Annuit  his  Juno,  et  mentem  lœtata  retorsit  : 

Interea  excedit  cœlo,  nubemque  reliquit. 

Bis  actls,  aliud  genitor  secum  ipse  volutat, 

Juturnamque  parât  fratrie  dimlttere  ab  armis. 

Dicuntur  geminœ  pestes  cognomine  Diras,  841 

Quiis  et  Tartaream  Nox  Intempesta  Megœram 

Uno  eoderaque  tulit  partu,  paribusqne  revlnxit 

Serpentum  spiris,  yentosasqne  addidit  alas. 

Hœ  Jovls  ad  soUum,  sœyique  in  limine  régla 
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table,  et  jettent  l'épouvaute  parmi  les  faibles  mortels,  quand  le 
roi  des  dieux  leur  prépare  l'horrible  mort  et  les  maladies,  ou  qu'il 
menace  de  la  guerre  les  cités  coupables.  Jupiter  envoie  du  haut 
des  airs  un  de  ces  monstres  agiles,  et  lui  ordonne  de  se  présenter 
à  Jtttume  comme  un  présage.  La  furie  part  et  se  précipite  sur  la 
terre  en  tourbillon  impétueux.  Telle,  chassée  violemment  par  la 
corde  qni  la  pousse,  vole,  inaperçue  à  travers  les  ombres,  la  flèche 
que  le  Parthe  ou  le  Cretois  ont  armée  de  sucs  empoisonnés,  et 
qui  porte  avec  elle  une  mort  inévitable  :  telle  fond  sur  la  terre  la 
fille  de  la  Nuit. 

Dès  qu'elle  a  touché  le  sol  occupé  par  les  deux  années^  elle  se 
renferme  tout  entière  sous  la  forme  de  ce  petit  oiseau  qui,  perché 
la  nuit  sur  les  tombeaux  ou  sur  les  toits  déserts,  attriste  long- 
temps les  ténèbres  de  son  chant  lugubre.  Sous  cette  forme,  elle 
passe  et  repasse  devant  Turnus  en  poussant  un  cri,  et  frappe  de 
l'aile  son  bouclier.  Une  étrange  torpeur,  causée  par  l'effroi, 
engourdit  les  membres  de  Turnus;  ses  cheveux  se  dressent  d'hor- 
reur^ et  sa  voix  s'arrête  au  passage.  Au  bruit  aigu  de  son  vol  sinis- 
tre, la  malheureuse  Jutume  a  reconnu  de  loin  le  monstre  infer- 
nal :  dans  son  désespoir  elle  arrache  ses  cheveux,  meurtrit  son 
sein  et  se  déchire  le  visage,  a  0  Turnus,  que  peut  maintenant  ta 

Apparent,  acuantqne  metam  mortalibus  œgria,  850 

Si  quando  letum  horrificum  morbosque  deûm  rez 

Molitar,  méritas  ant  bello  territat  nrbes. 

Ilarum  nnam  celerem  demittit  ab  sethere  summo 

Juppiter,  inque  cmen  Jutarnœ  occnrrere  Jnsslt. 

Illa  volât,  celeriqae  ad  terram  turbine  fertnr  :  855 

Non  secns  ac  nerro  per  nabem  impulsa  sagitta, 

Armatam  sœyi  Partlms  quAra  felle  venenif 

Parthus,  sive  Cydon,  tclum  immedicabile,  torsit , 

Stridens  et  celerea  incognito  transilit  umbras  : 

Talis  se  sataNocte  tulit,  terrasque  petivit.  BZO  y 

Fostquam  acies  videt  Iliacaa  atque  agmlna  Turni,        * 

Alitis  in  parvœ  subitam  collecta  fignram, 

Quœ  qnondara  in  bnstis  aut  culminibns  desertls 

Nocte  sedens,  sérum  canit  importuna  per  umbras  ; 

liane  versa  in  faciera,  Turni  se  pestis  ob  ora  8G5 

Fertque  refertque  sonans,  clypenmque  everberat  ails. 

Illi  membra  novus  solvit  formidlne  torpor  ; 

Arrectœque  horrore  comae,  et  vox  faucibua  hsesit.  ^ 

At,  procul  ut  Dirae  strldorem  agnovlt  et  alaa, 

Infelis  crines  scindit  Jnturna  solutos,  879 

Ungulbus  ora  soror  fœdans  et  pectora  pugnis  t 
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sœur  pour  ton  salut?  quelle  ressource  ai-je* encore  dan»  mon  mal- 
heur? par  quel  art  prolonger  ta  vie?  Puis- je  résister  à  cenoonstre? 
Il  ne  me  reste  plus  qu'à  m'éloigner.  Oiseaux  de  malheur,  ne  re- 
doublez pas  mon  effroi  :  je  vous  reconnais  au  ^ttement  de  vos 
ailes  et  à  vos  cris  sinistres.  Je  ne  m'abuse  pas  sur  les  ordres  im- 
périeux du  grand  Jupiter.  Voilà  donc  le  prix  dont  il  paie  ma  vir- 
ginité I  Pourquoi  m'a-t-il  rendue  immortelle  et  affranchie  du  tré- 
pas? Du  moins,  je  pourrais  terminer  de  si  cruelles  douleurs,  et 
mon  ombre  suivrait  celle  de  mon  malheureux  frère.  Immortelle  1 
moi!  mais  quel  bien  peutm'être  agréable  sans  toi,  6  mon  frère? 
Oh  I.  que  la  terre  plutôt  s'entr*ouvre  sous  mes  pas,  et  m'englou- 
tisse, quoique  déesse,  dans  ses  abîmes  les  plus  profonds  I  »  Elle 
dit^  et,  poussant  un  long  gémissement,  elle  couvre  sa  tête  d'un 
voile  azuré,  et  se  plonge  au  fond  du  fleuve. 

Énée  cependant  presse  de  plus  en  plus  son  rival  :  la  main  armée 
d'un  énorme  javelot,  il  lui  adresse  ces  dures  paroles  :  «  Que  veut 
dire  ce  nouveau  délai,  Turnus,  et  que  tardes-tu  encore?  Ce  n'est 
plus  à  la  course,  c'est  de  près,  c'est  avec  des  armes  redoutables 
qu'il  faut  combattre.  Prends  toutes  les  formes  que  tu  voudras; 
imagine,  mets  en  usage  tout  ce  que  peut  le  courage  ou  l'artifice; 
souhaite  de  t'envoler  jusqu'aux  astres  ou  de  te  cacher  au  fond 
des  entrailles  de  la  terre.  —  Cruel  ennemi,  lui  répond  Turnus 

•  Qaid  nunc  te  tua,  Torne,  potest  germana  jurare? 
Ânt  qaid  jam  miserœ  superat  mihi?  qua  tibi  lucem 
Arte  morer?  talin*  possom  me  opponere  moustro? 
Jam  Jam  liuqno  aciea.  Ne  me  terrete  timentem,  879 

Obscen»  volucres  :  alamm  verbera  nosco ,    * 
Letalemqne  sonum  ;  nec  fallant  jassa  superba 
Magnanimi  Jovis.  Hase  pro  virginitate  reponitl 
Qno  yitam  dédit  œternam?  cur  mortls  adempta  est 
Conditio  ?  possem  tautos  finire  dolores  880 

Nnue  certe,  et  misero  fratrl  cornes  ire  per  ambras. 
Immortalis  ego  I  aut  quidqoam  mihi  dolce  meoram 
Te  sine,  frater,  erlt  ?  o  quœ  satis  alta  dehiscat 
Terra  mibi,  Afanesque  deam  demittat  ad  imos  l 
Tantam  effata,  caput  glauco  contexit  amicta  889 

Multa  gemens ,  et  se  fluvio  dea  condidit  alto, 
^neas  instat  contra,  telnmque  corascat 
Ingens,  arboreum,  et  sœvo  sic  pectore  fatur  : 
«  Quœ  nunc  delnde  mora  est  ?  aut  quid  jam,  Turne,  retractasf 
Non  cursu,  sœvis  certandum  est  cominus  armls.  890 

Verte  omnes  tête  in  faciès,  et  contrabe  quidquid 
filve  animis,  sire  arte  yales  ;  opta  ardua  penuis 
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en  secouant  la  tète,  cesse  de^m'insulter;  ce  ne  sont  pas  tes  vaines 
bravades  qui  m'épouvantent  :  ce  sont  les  dieux,  c'est  Jupiter, 
déclaré  contre  moi.  » 

Sans  en  dire  davantage,  il  aperçoit  dans  la  plaine  une  énorme 
pierre,  borne  antique  et  gigantesque  qui,  par  hasard,  se  trouvait 
là  pour  marquer  les  limites  de  deux  champs  voisins  et  prévenir 
ainsi  les  procès.  A  peine  douze  hommes  des  plus  vigoureux,  tels 
que  maintenant  la  terre  les  produit,  pourraient-ils  en  supporter 
le  poids  sur  leurs  épaules.  Turnus  la  saisit  d'une  main  frémis- 
sante ;  et^  se  redressant  de  toute  sa  hauteur,  il  prend  son  élan 
pour  la  jeter  à  son  ennemi  ;  mais  il  ne  se  reconnaît  plus  lui-même, 
quand  il  s'agit  de  courir,  de  se  précipiter  sur  son  adversaire,  de 
soulever  ou  de  mouvoir  ce  poids  énorme.  Ses  genoux  chancellent  ; 
son  sang  glacé  se  6ge  dans  ses  veines.  La  pierre  roule  sans  force 
dans  le  vide  des  airs,  et  s'arrête  sans  pouvoir  franchir  Fespace 
et  atteindre  le  but.  Ainsi,  quand  le  repos  de  la  nuit  a  fermé  nos 
yeux  appesantis  par  le  sommeil,  nous  essayons  en  songe  des 
courses  impuissantes  :  vains  efforts,  au  milieu  desquels  la  fatigue 
nous  accable.  Notre  langue  est  sans  mouvement  ;  notre  corps 
cherche  en  vain  ses  forces  accoutumées  ;  la  voix  et  la  parole  nous 
font  défaut  :  ainsi  l'implacable  Furie  déjoue  tous  les  efforts  que 
Içnte  le  courage  de  Turnus.  En  proie  à  une  foule  de  sentiments 

Aatra  sequi,  clauBumque  cava  te  condere  terra.  » 

nie  caput  quassaiis  :  «  Non  me  taa  fenrida  terrent 

Dicta,  feroz  ;  dl  me  terrent,  e't  Juppiter  hostis.  »      89ft 

Nec  plura  effatas,  saxum  circumsplcit  ingens, 

Saxura  antiquum,  ingens,  campo  quod  forte  jacebat, 

Limes  agro  positus,  litem  ut  discernerct  arris  : 

Vix  illud  lecti  bis  sex  oervice  subirent, 

Quolia  nrnic  hominum  prodacit  corpora  teUus  ;  900    ' 

nie  mann  raptum  trépida  torquebat  in  hostem, 

Altior  insurgens,  et  cursu  concitus  héros. 

Sed  neque  carrentem  se,  nec  cognoscit  enutem, 

Tolientemve  manu,  saxumque  immane  moventem  : 

Genna  labant,  gelidus  concrevit  frigore  sangnis.         905 

Tum  lapis  ipse  viri,  -vacuum  per  inane  TolutuS| 

Kec  spatium  evasit  totum,  nec  pertulit  ictam. 

Ac  velut  in  somnis,  oculos  ubi  latiguida  pressit 

Nocte  quies,  nequidquam  avides  extendere  cursus 

Velle  videmur,  et  in  mediis  conatibus  œgri  910 

Succidimus  ;  non  lingna  valet,  non  corpure  notas 

SuflSciunt  vires»  nec  vox  aut  verba  sequuntur 

Sic  Turno,  qnacnmque  viam  virtute  petivlt. 
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divers,  il  promène  un  regard  inquiet  sur  la  ville  et  sur  les  Ro- 
tules. Tremblant,  incertain,  il  ne  voit  que  le  trait  fatal  qui  le  me- 
nace :  plus  de  moyen  d'échapper  ni  d'assaillir  son  ennemi  :  son 
char,  sa  sœur  qui  le  guidait,  tout  a  disparu. 

Au  milieu  de -cette  irrésolution,  Énée,  le  javelot  en  main,  épie 
le  moment  favorable,  et,  rassemblant  toutes  ses  forces,  lance  de 
loin  le  trait  homicide.  Jamais  la  pierre  chassée  violemment  par  une 
machine  de  guerre  ne  fait  un  bruit  plus  formidable  ;  jamais  la 
foudre  n'éclate  avec  un  tel  fracas.  Le  javelot  d'Énée,  comme  un 
noir  tourbillon,  vole,  portant  avec  lui  la  mort  cruelle,  perce 
l'extrémité  de  la  cuirasse  et  les  bords  sinueux  du  bouclier  formé 
de  sept  cuirs  épais,  et  pénètre  en  sifflant  dans  le  milieu  de  la 
cuisse.  Turnus  tombe,  frappé,  en  pliant  le  jarret,  et  couvre  la 
terre  de  son  corps  de  géant. 

Le»^Rutules  poussent  un  cri  lamentable,  dont  retentissent  les 
monts  d*alentour,  et  que  répètent  au  loin  les  forêts  profondes. 

Turnus  tourne  humblement  vers  Ënée  ses  yeux  et  sa  voix  sup- 
pliante :  «  Je  l'ai  mérité,  dit-il  :  je  ne  te  demande  pas  la  vie  :  use 
de  ta  fortune.  Mais  si  la  douleur  d'un  père  infortuné  peut  émou- 
voir ton  cœur,  je  t'en  conjure,  souviens -toi  d'Anchise  qui  fut 
pour  toi  un  père  tel  que  le  mien,  et  prends  pitié  de  la  vieillesse 

Snccessom  dea  dira  negat  :  tam  pectore  sensns 

Vertuntar  varii.  Ratnlos  adspectat  et  nrbem,  919 

Cttnctaturqne  metn,  telamqne  instare  tremiscit  ; 

Nec  qno  se  eriplat,  nec  qna  vi  tendat  in  bostem, 

Kec  currus  nsqaam  videt  anrigamque  sororem. 

Cmictanti  telum  ^neas  fatale  coruscat, 

Sortitus  fortunam  oculis ,  et  corpore  toto  .939 

EminuB  intorqnet.  Mnrali  concita  nunqnam 

Tormento  sic  saza  fremunt,  nec  fulmine  ttf&ti 

DissQltant  crépitas.  Volât  atri  turbinis  instar 

Exitium  dirum  hasta  ferens,  orasque  recludit 

Xioricœ,  et  dypei  extrêmes  scptemplicis  orbes  ;  936 

Fer  médium  stridens  transit  fémur  :  Incidit  ictus 

IngcQS  ad  terram  duplicato  poplite  Turnus. 

Consargunt  geinitu  Ratuli,  totusque  remugit 

Mons  circum,  et  vocem  late  neraora  al  ta  remittunt. 

lile.bumilis  supplexqueoculosdextramqueprecantem  980 

Protendens  :  «  Equidem  merul,  nec  deprecor,  inquit  • 

trtere  sorte  tua  :  miseri  te  si  qua  parentis 

Tangere  cura  potest,  oro,  (  fuit  et  tibi  talis 

Anctiises  geuitor),  Dauni  miserere  senectsB  ; 

Et  me,  sen  corpus  spoliatum  lumiue  niavis,  985 
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de  Daunus  ;  rends-moi  aux  miens,  ou,  si  tu  Taimes  mieux,  rends-- 
leur  mon  corps  privé  dô  la  vie.  La  victoire  te  reste,  et  les  Âuso- 
niens  ont  vu  Turnus  vaincu  te  tendre  les  mains.  Lavinie  est  ton 
épouse  :  ne  porte  pas  plus  loin  la  haine.  »  Énée,  encore  dans  l'ar- 
deur du  combat,  s'arrête,  en  roulant  les  yeux  ;  son  bras,  prêt  à 
frapper,  reste  suspendu  :  déjà  la  pitié  pénétrait  de  plus  en  plu» 
dans  sou  cœur  hésitant,  quand  il  vit  briller  sur  l'épaule  de  Tur- 
nus le  fatal  baudrier,  qu*il  connaissait  si  bien  :  ce  baudrier  du 
jeune  Pallas,  dont  le  guerrier  rutule  chargeait  ses  épaules,  comme 
d'un  trophée,  depuis  le  jour  où  il  avait  renversé  sous  ses  coups- 
le  fils  d'Ëvandre.  A  la  vue  de  ces  dépouilles,  monuments  d'une 
douleur  cruelle,  Énée,  er flammé  de  fureur,  et  terrible  de  colère: 
«  Toi  que  pare  la  dépouille  des  miens,  s'écrie-t-il,  tu  m'échappe- 
rais! C'est  Pallas  qui  t'immole  par  ma  main,  Pallas  qui  se  venge 
dans  ton  sang  criminel.  » 

En  disant  ces  mots,  le  bouillant  Énée  lui  plonge  son  glaive  au 
fond  de  la  poitrine.  Aussitôt  le  froid  de  la  mort  glace  les  mem- 
bres de  Turnus^  et  son  âme  umignee  s'enfuit  en  gémissant  che^ 
les  ombres. 

Redde  meis.  Vicisti ,  et  ylctam  tendere  palmas 
Ausonli  videre  :  tua  est  Lavinia  conjux  : 
Ulterias  ne  tende  odiis,  »  Stetlt  acer  in  armis 
^neas,  volvens  ocalos,  dextramqne  repressit  ; 
Et  Jam  Jamqne  magis  cunctantem  flectere  sermo         OiO 
Cœperat  :  infelix  humero  qanm  apparuit  alto 
Baltens,  et  notis  falserunt  cingula  bullis 
Pallautis  pueri ,  victom  qaem  volnere  Tarnus 
Straverat,  atqae  humeria  inlmicom  insigne  gerelat.   . 
nie,  oculis  postquam  aaevl  monnmenta  doloris  91^ 

Exuviasque  haasit,  ftiriis  accensns,  et  ira 
Terribilis  :  «  Tune  liinc  spoliia  indate  meorum 
Eripiare  mihl  ?  Pallas  te  hoc  Tolnere,  Pallas 
Immolât,  et  pœnam  scélérate  ex  sanguine  sumit.  h 
Hoc  dlcens,  ferram  adverso  rab  pectore  condit  05O 

Fervidus  :  ast  illi  solvuniur  frigore  membra, 
Yitaque  cum  gemUu  fugit  indignata  sub  umbirji. 
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